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CHAPITRE VII 


12 octobre. 


Ordre (4). 
Augsburr, 1e 20 vendée an x (12 octore 1805) 


L'Empereur témoigne sa satisfaction aux divisions de dra- 
zons, au {0° régiment de hussards, et aux autres troupes qui 
ont donné au combat de Wertinge 

3,000 prisonniers, 8 drapeaux, 7 pièces de eanon, et plus de 
80 oflciers de tous grades sont autant de trophées de gloiro. 

L'Empereur témoigne sa satisfaction aux troupes qui ont 
donné au combat de Günzburg et spécialement au 59 régiment 
de ligr 

La prise du pont el du posle important de Günzburg, que 
défendait l'armée autrichienne, celle d'un général-major ut de 
4000 prisonniers avec 6 pièces de canon, attestent la bravoure 
des troupes de la division du général Malher 

Le maréchal Soult témoignera la satisfaction de l'Empereur 
au 26% régiment de chasseurs pour la belle charge qu'il a faite 
sous les ordres du général Margaron, où 120 cuirassiers d'Albert, 
dont 1 lieutenant-colonel, 3 capitaines, et 2 piéces de canon, 
sont restés en notre pouvoir, le reste n'ayant dû son salut qu'à 
sa fuite dans le bois. 

Le % régiment de chasseurs de l'avant-gardo du maréchal 

















(1) Get andre ne ser communiqué que le 41 (43 oiobre). 
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608 CHAPITRE VII 


Davout à fait une charge sur les uhlans de Merveldt et leur a 
fait 22 prisonniers, près de Dachau. 

L'avant-garde du maréchal Bernadotte a enlevé les bagages 
de plusieurs généranx ennemis et a fait prisonniers une vingtaine 
de hussards, dont un officier, près des portes de Munich (4). 

L'armée ennemie qui élait sur l'Iller, est cernée el Lournée de 
tous les côtés par les différents corps de la Grande Armée; elle 
se trouve dans ne position que l'armée du général Mélas 
à Mareugo. 

L'Empereur recommande aux x 
maraude et de faire des exemples sév 
amis et alliés. 

Les déserteurs autrichiens qui se rendent à chaque corps 
d'armée, serant envoyés aux bataillons du train d'artillerie des 
différents corps: on en fera passer l'élat au général Songis, 
commandant en chef l'artillerie de la Grande Armée, el au 
majur général 















éraux de réprimer la 
<, aurtout dans les pays 











Maréchal Berruies. 


Cinquième bulletin de la Grande Armes. 
Augsburg, le 20 vendémiaire an xiv (12 oetobre 1805). 


Le maréchal Soult s'est porté avec son corps d'armée à 
Landsberg, et par là a coupé une des grandes communications 
de l'ennemi ; il y est arrivé le 19, à 4 heures après-midi, ct y a 
rencontré le régiment de euirassiers du prince Ferdinand, qui, 
avec 6 pièces de canon, se rendait à marches forcées à Ulm. 
Le maréchal Soult le fait charger par le 26e régiment de ehas: 
seurs ; il s'est Wrouvé décuucerté à un lel point el Je 20e régi- 
ment de chasseurs élait animé d'une telle ardeur, que les 
cuirassiers ont pris la fuite dans la charge el ont laissé 120 sol 
dats prisonniers, 1 lieutenant-colonel, ? capitaines, et 2 pièces 














(Le lendemain, ce paragraphe à 6té remplies pur le suivant : 
« Le maréchal Hernadotte et l'armée bevaroise sont entrés à Munich: 
où y a Fait SUÛ prisonniers; les ennemis se retirent en désordre derrière 
L'inn. » 

{2} Para 





aphe ajouté après conp. 
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de eanon. Le maréchal Soult, qui avait pensé qu'ils continue 
raient leur route sur Memmingon, avait envoyé plusieurs régi- 
ments pour les couper; mais ils s'étaient retirés dans les bois, 
où ils se sont ralliés pour se réfugier dans le Tyrol. 

20 pièces de canon el les équipages de pontons de l'ennemi 
étaient passés dans la journée du 18 par Landsberg, Le maré- 
chal Soult a mis à leur poursuite le général Sébastiani avec une 
brigade de dragons. On espère qu'il sera parvenu à les atteindre. 

Le 90, le maréchal Soult s'est dirigé sur Memmingen, où il 
arriva le 21 à la pointe du jour. 

Le maréchal Bernadotte a marché toute la journée du 19 et 
a porté son avant-garde jusqu'à deux lieues de Munieh. Les 
bagages de plusieurs généraux autrichiens sont tombés au pou- 
voir de ses troupes légères. Il a fait une centaine de prisonniers 
de différents régiments 

Le maréchal Davout s'est porté à Dachau. Son avant-garde 
est arrivée à Moosnch, Les hussards de Blankenstein ont été mis 
en désordre par ses chasseurs, et dans différents engagements, 
il a fait une soivantaine d'hommes à cheval prisonnicrs. 

Le prince Murat, avec la réserve de eavalerie et les corps des 
maréchaux Ney el Launes, s'est placé vis-à-vis de l'armée enne- 
mie dont la gauche occupe Ulm el Ja droite Memwingen. 

Le maréchal Ney est à cheval sur le Danube, vis-evis Um. 

Le maréchal Lannes est à Weissenhorn. 

Le général Marmont se met en marche forcée pour prendre 
position sur ln hauteur d'Illersheim, et le maréchal Soult 
débarde de Memmingen la draite de l'ennemi. 

La Garde impériale est partie d'Angshurg pour se rondre à 
Burguu, où l'Empereur sera probablement cette nuit, 

Une allaire décisive va avoir lieu. L'armée autrichi 
presque loutes ses communications coupées. Elle se trouve à 
peu près dans la même position que l'armée de Mélas à Marengo. 

L'Empereur était sur le pont du Lech lorsque le corps d'armée 
du général Marmont à défilé. IL a fait former en cercle chaque 

régiment, leur a parlé de la situation de l'ennemi, de 
nence d'une grande bataille et de la confiance qu'il avait en 
Ceite harangie avait lieu pendant un temps affreux. 1 tombait 
une neige abondante, et la troupe avait de la boue jusqu'aux 
genoux el éprouvait un froid assez vif; mais les paroles de 
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l'Empereur étaient de flamme ; en l'écoutant, le soldat aubliait 
ses fatigues et ses privations, ot était impatient de vair arriver 
l'heure du combat 

Le maréchal Bernadotta est arrivé à Munieh le 20, à 6 heures 
du matin ; il a fait 800 prisonniers el s'est mis à lu poursuite de 
l'eunemi. Le prince Ferdinand se trouvait à Munich. Il parait 
que ce prinee avait abandonné son armée de l'Iller. 

Jamais plus d'événements ne se décideront en moins de 
temps. Avant quinze jours, les destins de la campagne et des 
armées autrichiennes et russes seront fixés, 


Le prinos Murat à l'Empereur. 


Sire, 


M. le maréchal Ney avait ordonné le 18 {/0 octobre) d'atta- 
quer Ulm le 19 (// ootobre), par la rive gauche. Il devait 
l'atlaquer lui-même par Ja chaussée du Falheim. Lo mauvais 
temps ou d'autres circonstances lui firenl changer celle pre- 
mibre position, IL resta le 19 (7 octobre) à Güneburg el 
Leipheim et envoya au général Dupont l'ordre de suspendre 
son attaque et de conserver sa position d'Albeek : mais ce 
général était déjà aux prises avec l'ennemi lorsque la dépêche 
du maréchal Ney lui parvint. La division, qui ne devait faire 
qu'une fausse attaque, défit complètement les troupes qu'elle 
eut à combattre, ft 4,000 prisonniers, enleva un drapea ot 
pièces de canon, Mais le général Dupont, voyant qu'on 
n'avail pas alaqué sur la rive droite ol qu'il n'était pas soutenu 
par la division Baraguey-d'Hilliers, qui aurait dû aller prendre 
la position d'Albeck, dut se replier à 10 heures du soir, sur ce 
point. 

Informé que le maréchal Ney avait ordonné au général 
Dupont de passer le Danube à Günzburg, de venir oceuper ce 
soir Plaffenhofen, et de ne Inisser sur la rive gauche que deux 
asendrons de hnssurds avr un hataillan d'infanterie, je viens 
de lui prescrire de laisser la division Dupont tout entière dans 
la position d'Albeck et de la faire marcher sur Ulm au premier 
coup de canon qui sera liré demain sur la rive droile. J'ai dû 
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prémiérement, parce qu'il élait conforme aux 
intentions de Votre Majesté ; en second lieu, parce que j'ai pu 
penser que eette division, qui s'est battue hier toute la journée 
et ne s'est retirée qu'à 10 heures du soir de devant [lm, serait 
trop fatiguée de la marche qu'elle aurait à faire encore aujour- 
d'hui, pour pouvoir prendre part à l'action qui aura lieu demain 
Enfin, j'ai jugé que le peu de forces qui soraient restées en 
avant d'Ulm n'auraient pas produit par leur fansse attaque 
l'effet que nous devons attendre de la division entière. L'ennemi, 
se voyant vigoureusement attaqué sur les deux rives, n'osera 
jamais dégarnir le Michelsberg el disposer des orees qui 
l'oceupent contre nos troupes de la rive droite. S'il voulait 
forcer le passage pour faire la retraite sur la rive gauche, le 
général Dupout pourrait l'arrêter asses pour nous doaner le 


prendre ce par 



































Voilà, Sire, le seul changement qui ait été fait aux dispo- 
sitions que j'ai eu l'honneur de vous annoncer hier au soir, 

Comme il est présumable que nous w'aurons pas à combattre 
en avant de l'Iller et que mans serons forcés de passer cette 
rivière pour atteindre les Autrichiens, MM. les maréchaux Soult 
et Ney doivent se proeurer, chaeun de son côté, lous les moyens 
nécessaires pour le passage. Ce suir, je reconnaitrai de plus 
près a position de l'ennemi, et je fiverai mon plau d'allaque. 
J'aurai l'honneur de vous l'envoyer à l'instant. 

D'après Lous les renseignements que je reçois, il parail que 
l'ennerni est réuni derriere l'Iller et aux environs d'Ulm ; demain 
il sera vigoureusement attaqué sur tous les points, Je fais 
reconnaître et garder les ponts de Leipheim, d'Élehingen et de 
Thalfingen, 

Je pars à l'instant pour Pfalenhofen, où j'établirai mon 
quartier général. 

J'ai l'honneur. . 


























Munar. 


PS. On vient de me rendre comple que M. Klein, fils du 
général de ve nom, sous-lieutenant dans Le 9° régiment de 
hussards, euleva, hier au soir, le poste ennemi d'Auhofen. Le 
général Klein désirerait que Votre Majesté accordät à son 
le grade de lientenant et ane commission d'aide de camp pres 
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de lui. Ce jeune homme a servi plus d'un an eemme simple 
hussard, plus d'un an comme brigadier, deux ans comme 
maréchal des logis, et trois ans en qualité de sous-lieutenant. 
Il a faitles deux dernières campagnes de l'armée du Rhin. Je 
prie Votre Majesté d'accueillir avee bonté cette demande. 

Je joins à ma lettre l'état des régiments que l'on croit être 
aux environs d'Ulm. 





{Sans date.) 


L'Empereur au prince Murat. 


Quartier impérial, à Augsburg, 10 20 vendémiaire an xiv 
{12 vetobre 1805), À 9 Leures du matin. 





Mon Cousin, le maréchal Soult s'est porté à Landeberg, où il 
est arrivé hier à midi. Il a fait la bonne rencontre du régiment 
de euirnssiers de Ferdinand. 1 l'a fait sur-le-ehamp charger, 
lui n fait 120 prisonniers. dant 1 lieutenant et 4 capitaines, et 
lui a pris pièces de ennon. 20 pièces de canon et 30 pontons 
étaient passés de Landsberg sur Memmingen, quinze heures 
avant. 

Les dragons et les chasseurs se sont mis à leurs trousse 
j'espère qu'ils Les auront atteints hier, ou qu'ils les atteindront 
aujourd'hui. 

D'un autre côté, aujourd'hui même, le maréchal Soult marche 
sur Memmingen, où il ne pourra arriver que demain au soir fort 
tard 

Mon intention est que, si l'ennemi continue à rester dans ses 
positions et se prépare à recevoir la bataille, elle n'ait pas lieu 
demain, mais aprés-demain, afin que le maréchal Soult et ses 
20,000 hommes en soient, qu'il déborde la droite de l'ennem: 
l'attaque en le tournant, manœuvre qui nous assure un suecès 
certain et décisif. 

En attendant, faîtes jeter un pont sur le Danube, le plus près 
possible de votre ligne. vic-h-vis d'Abeek, de manière que le 




















corps qui st à Albeek so trouve en communication et lié avec 
le reste de l'armée, cb que, si l'ennemi agissait trap vivement, 
ou se tronvait obligé de se réfugier sur la rive gauche, je puisse, 
dans le jour mème, tomber dessus. Ordonnez aux généraux de 
faire l'inspection des armes el des cartouches, de réunir tout 
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leur monde, tout ce qui serait détaché aux bagages ; de renvoyer 
les bagages et les voitures au dela de Eurgau parquer dans les 
prairies, de sorte qu'il n'y ait rien dans les grands chemins. 
Désigne: l'emplacement où doivent se mettre les réserves 
d'artillerie des corps d'armée des généraux Lannes et ey et de 
la réserve de cavalerie, Assurez-vous que les réserves des Lrois 
armées coulienneut assez de cartouches et qu'elles n'ont pas été 
gätées par la pluie. Voyez également de désigner le lieu des 
grandes ambulances pour chacun des corps d'armée. Que le pre- 
mier chirurgien de chaque corps d'armée, un médecin, un commi 
saire des guerres et des gendarmes y soient établis. Prenez des 
mesures pour qu'il y ait du pain, du vin et même des lits pour 
les blessés de la jouée. Je ne parle pas des ambulances, qui 
doivent suivre In ligne à quatre cents toises en arrière, tout an 
plus. Ceci n'est pas une échauffourée, ee n'est même pas 
l'attaque d'une colonne pendant qu'elle marehe : v'est celle 
d'une armée qui peut êlre plus nombreuse que vous ne croyez, 
et du succès de laquelle dépendent les plus grands résultats. 
J'y serai de ma personne. 

Faites arranger mon quartier général ou vous le croirez le 
plus convenable. Je partirai dès que j'aurai donné mes ordres 
pour ma droite. Je serai demain matin au quartier général que 
vous m'aurez marqué. 


























Narouéon (1). 


Dans votre lettre, vous ne mettez ni l'endroit d'où vous écri- 
vez, ni la date, ni l'heure; e’est un oubli très enpital. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Ffafenboten, le 29 vendémiairo an xrv (12 oetobre 1605) 


Sire, 


Je viens de recevoir la lettre de Votre Majesté. Je vais m'accu- 
per d'exéeuler loules les dispositions qu'elle renferme. On me 
rapporte à l'instant qu'une reconnaissance poussée sur l'Iller 











(4) Correspondance de Napoléon, n° 9352. 
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n'a rencontré sur ln rive droite de cetta rivière que quelques 
hussards qui sa sont retirés sur Llm ; à Zollhaus, nos patrouilles 
ent chargé une patrouille ennemie ; un ofücier d'artillerie, qui 
a élé fail prisonnier, assure que l'armée autrichienne, furle de 
80,000 hurmmes est Louts réunie sur ln rive gauche du Danube 
el qu'il n'y # aucune Lroupe sur F'iller. Dans co cas, je fe: 
occuper demain le pont d'Ober-Kirehberg el celui de Rugul 
weiler. Je pense que nous ne serons pas allaqués demain et que Le 
corps du maréchal Boult sera arrivé à temps, pour se trouver à 
la bataille que Votre Majesté se propose de livrer à l'ennemi 
après-demain. Le pont de Leipheim est rétabli et M. le maréchal 
Ney va se mettre en communication avec la division Dupont. 
Il à aussi recu l'ordre de lâcher de s'emparer des ponts d'Elchin- 
gen et de Thalfingen. Cependant, d'après la lettre de Votre 
Majesté qui ne veut pas qu'on ait demain d'affaire sérieuse, je 
vais preserire d'éviter sur ces points un engagement trop eonsi- 
dérable. Si l'ennemi se décidait à forcer le passage d'Mbeck, 
pour se retirer par ln rive gauche dn Danube, je me parternis 
avec rapidité sur Gimzhurg et je ticherais d'arriver avant Ini 
dans quelque bonne position, soit pour lui fermer le passage, 
soit pour l'allaquer dans sa marche de flanc. 

L'offieier d'artillerie qui a été pris sur la chaussée d'Ulm à 
Memmingen, se rendait dans cette dernière ville pour y chercher 
de l'artillerie ; un eaporal, qui a été fait aussi prisonnier, était 
envoyé du même eôté pour chercher des souliers. 

Je pense que votre qu al sera convenablement à 
Weissenhorn, Votre Majesté sera au centre des opérations de 
l'armée. Demain, je reconnaitrni de très bonne heure la posi- 
tion de l'ennemi. La journée scra employ nspection 

‘assurer que les eartouches n'ont 
pas été avariées par le mauvais temps. Le pays qu'ocenpe en 
ce moment l'armée de Votre Majesté est entièrement ruiné : il 
nous serait impossible d'y subsister trois jours de suite. Nous 
allons tirer des vivres des villages siluës en arrière de nous, 
sur Ja Biber et sur la Günz, Je m'emproserai de faire connaitre 
à Votre Majesté Le résullat des recounnissances que je ferai 
faire demain, ainsi que les autres renscignements que je pourrai 
avoir sur l'ennemi. 

J'ai l'honneur. …. Murar. 











rtier grénés 











e à faire T 






des armes, à les nettoyer et à s 
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Dispositions du 6° corps d'armée pour le 20 vendémiaire an XIV. 


La cavalerie légère du général Tilly partira de Leipheim, à 
# heures du matin, el s'établira à Holschwang: elle placera des 
postes de 40 lommes à Holcheim et Witrighausen, elle s'éclai- 
rera sur Finningen, Reute, Aufheim, Wullenstetten et Lllerberg. 

La division de dragons du général Bourcier partira de Le 
pheim, à 10 heures du matin, et viendra s'établir à Holzheïm : 
un régiment à Steinheim 

La 1% division fait un mouvement lié avec celui du 19 vendé- 
miaire. Elle part de la position d'Albeck, le 19, pour passer le 
Danube par le pont d'Elehingen ou par celui de Günzburg ; elle 
combinera sa marehe de manière à être rendue le 20, au soir, 
à Pfaffentbfen ; elle bivounquera sur le plateau, à droite de ee 
village, où l'aile gauehe sera appuyée. Lo général Dupont pla- 
cera un bataillon on arrière de Rath, et fera garder le pont, 

La 8 division partira de Günzburg à @ heures du matin, 
marchera par Küssendor! et ira, de là, prendre position sur les 
hauteurs en arrière de Reinpolzhofen, la gauche à la route qui 
vient de Küssendorl; un bataillon à Kadellshofen, 

La 3e division pardira de Leipheim à 8 heures du matin, el se 
portera à Falheim ; elle prendra position sur les hauteurs à 
gauche de ce village qui sera bien oceupé par 5 compagnies, 
ainsi que celui de Strass. On portera deux postes de cavalerie 
et d'infanterie légère en avant sur la route, l'un au pont de la 
Leiben sur In chaussée, l'autre a Nersingen. Le général Malher 
laissera un détachement pour observer Ulm, sur In rive droite 
du Danube ; le eommandnnt sern désigné par le maréchal et 
recevra des instrnetions partienlières 

La division de dragons à pied du général Baragney-d'Hillicrs, 
qui doit précéder celle du général Dupont dans sun mouvement 
du 49, partira de Stôtingen ou d'Albeck, à 6 heures du matin, 
et ira prendre position le 30, la draite à Küssendort el à ln 
chaussée qui longe ce village, la gauche suivant de là sur Les 
hauteurs. Elle aura un fort poste à Silheim &k un autre moins 
considérable a Hühl. 

Le quartier général sera à Küssendorf. 

Le pare d'artillerie et celui des vivres à Günzburg, gardés par 
un bataillon de dragons. 
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Le corps d'armée est prévenu qu'il appuie à gauche aux 
dragons du général Klein, élablis à Altenhofon et au corps de 
M le maréchal Launes, dont la droile est élablie à Weissen- 
horn, Les deux corps réunis forment l'aile droite de la Grande 
Armée, aux ordres de Son Altesse Sérénissime le prince Mural, 
dont le quartier général sera à Weissenhorn. 


(AM) 





6° corps D'ARMÉE, 


Ordre du jour. 


An quartier général, à Günzhurg, le #0 vondémiaire an x1v 
(12 ostobre 1825). 


Le maréchal commandant en ehef s'empresse de prévenir 
l'armée, qu'hier, 19, la 4 division, commandée parle général 
Dupont, a eu une affaire glorieuse et qu'il a fait à l'ennemi de 
6,000 à 7,00 prisonniers. 

Les régiments de celte division se «nl couverts de gloire, 
ainsi que les 59%, 50e, 27e de ligne, 25° d'infanterie légère, 
l'avaient fait le 17, à l'attaque mémorable du pont de Günzburg. 





Le Général, chef de l'état-major général, 
(4. M) Du TaLus. 


Le maréchal Ney au prince Murat. 


Lo 20 vendémiaire a xrv {17 Octobre 1805). 


Je viens de donner des ordres pour que la division Dupont 
reste en totalité, ainsi que le 1 régiment de hussards, dans la 
position d’Alheek pour contenir l'ennemi et l'attaquer aussitôt 
qu'il entendra notre feu sur l'Iler. 

J'aurai un équipage de pont de 200 pieds et j'espère, avec ce 
moyen, pouvoir traverser l'Îller dans la position que je recun- 
naitrai demain. 

Si la résolution d'effectuer ce passage est prise, Votre Altesse 
nissime jugera sans doute qu'il est nécessaire que les maré- 
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chaux recoivent une instruction d'attaque et surtout aient la 
connaissance de l'emplacement des troupes, afin de pouvoir 
manœuvrer de manière à se soutenir mutuellement. 

J'ai donné l'ordre au général Malher de rétablir dans le jour 


le pont de Leipheim. 
Nav. 





maréchal Ney au général Dupont. 


Gürsburs, le 20 vendémiairo an xt (12 octobre 1505). 


Mon cher Général, 


J'ai le cœur navré des fatigues incroyables que je suis furcé 
de faire éprouver aux braves Lroupes que vous commandez; il 
vient d'être décidé par le prince Mural, qui m'assure que c'est 
l'ordre formel de Sa Majesté, que votre division reste sur la rive 
gauche du Danube en observation pour contenir l'ennemi dans 
Ulm. Choisissez la position qui vous paraitra la plus avanta- 
geuse pour remplir cette disposition ; vous pourriez cantonner 
une partie de vos troupes en la disposant de manière à pouvoir 
être rassemblée promptement en cas d'attaque sur vous, ee que 
je ne puis croire de la part de l'ennemi, paree qu'il est trop en 
désordre, 

Tirez des eantonnements sur vos derrières Les subsislances 
qu'il vous faut, 

Vous garderes Le 1 régiment de hussards en Lotalité; si le 
général Baraguey-d'Hilliers refusait de vous le laisser, vous 
donnerez au colonel de ee corps l'ordre formel de se rendre à 
votre division. Vous renverrez les deux régiments de dragons 
sur la rive droite du Danube. 

Aujourd'hui nous prenons position sur la Roth et la Leibe; 
demain nous attaquons de front la position de l'Iller oceupée 
par l'ennemi; si vous trouvez le moment favorable de nous 
seconder, je ne doute nullement que vous ne le fassiez avoe 
l'énergie et les talents qui vous earaetérisent, secondé eomme 
vous l'êtes par des troupes éprouvées. 


J'ai l'honneur, ete. 











Near. 
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Journal de la division Dupant. 


La 20 rondémlaire an aix (12 retnbre 1805). 


Le 20, la division se mel en marche pour se porter sur la 
rive droite du Danube; un escadron dé hussards resle sur les 
hauteurs d’Albeck pour dérober à l'ennemi ce mouvement et 
protéger l'évacuation des blessés. En route, le général recoit 
L'ordre de rester sur la rive gauche et de prendre la position 
qu'il jngera Ja plus convenable : il s'établit derrière la Brenr. 

Cette marche est remarquable pr le désordre momentané 
qui à eu lieu dans le village de Langenau. Quelques dragons, 
qui avaient élé laissés pour former l'arrière-garde, prennent 
lou à coup l'épouvante ; ils traversent le village au grand 
galop en criant : « Sauve qui peut, voilà l'ennemi ! » el entraînent 
dans leur mouvement tout ee qu'ils rencontrent. Les rues sont 
jonchées d'armes, de manteaux et d'équipages de toule espèce. 
Cependant l'infanterie se rallie sur-le-champ au sortir du 
lage et se forme en colonne, prête à combattre ; c'était une 
terreur panique. 














Lo général Dupont au maréohal Ney. 


Brear, le 20 vondéminire ni 





(12 sétobre 1805), 


Monsieur le ‘Maréchal, 





J'oceupe In ligne de la Brenz: un poste d'observation couvre 
Alheck. Dans celle position, je puis observer les mouvements 
de l'ennemi sur la rive gauche du Danube, ainsi que vous me 
l'avez prescrit par vos derniers ordres 

Les faligues excessives el la elaleur du éombat d'hier 
rendent ui moment de repos nécessaire À ma division. Elle 
sera néanmoins prêté à marcher ét à cumbattre avec la même 
audace aussitôt qu'elle aura re des munitions et quelques 
pièces d'artillerie, Le feu de l'ennemi a démonté plusieurs de 
nos canons, D'autres ont leurs chevaux Inés el on n'a pu les 
faire suivre ; nous avons annoncé 4 pièces ennemics mais, elles 
ne pouvent être d'aucun usäge ; des caissons, des cartouches 
d'infanterie nous sont également nécessaires. 
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La division séra bien sensible à vos éloges que je vais faire 
mettre à l'ordre, dé ne puis trop vous assurer que sa cunduile 
4 été vraiment admirable pendant toute l'action. 





de prépare le rapport eirconstancié de la bataille d'Hastaeh 
que je vous adresserai demain. Les prisonniers de guerre sont 
conduits à Donauworth ; 2,000 environ passent par Heidenheim, 
le reste par Gundeliingen. 





J'ai l'honneur. ete, 
Doposr 


Le chef d'escadrons Crabbé au maréchal Ney. 


Liens, le 20 vondériaiee an x1v (12 cetobro 105). 


Monsieur Le Maréchal, 








J'ai l'honneur de vous donner connaissance que M. le général 
Dupont s'est établi de sa personne ici : sa troupe esL cantonnée 
de manière à être réunie en un moment, mais il se trouve bien 
dégarni d'artillerie, plusieurs pièces étant hors d'état de s’en 
servir, les aflüts cassés et les essieux idem ; il y a bien à la 
chiennes, mais il n'en peut faire usage, je 
erois que 4 pièces de remplacement pourraient Int suffire. 
L'artillerie de la division de M. le général Baragucy « 
étant très considérable et devant pusser par Gundelfingen, vou 
pourriez, si vous Le jugez eunvenable, l'autoriser à en prendre 
À pièces, ainsi que des cartouches d'infanterie dont il à le plus 
grand besoin: car si demain, il était ubligé de soutenir une 
secousse où bien d'agir, il serait dans l'impossibilité de rémplir 
vos désirs et les si 

Les dragons ont manqué à faire encore un bien vilain tour, 
ils ont pris une peur panique, eroyant que l'ennemi or 
Langenau, et ces messieurs ont pris la fuite en désordre eriant 
que tout était perdu, que la division Dupout était perdue et le 
général pris; heureusement que les Lroupes sous les ordres de 
M. le général Dupout ne sont pas susceptibles de peur. M. le 
général Dupont a fait mettre sa troupe en bataille en arrière du 
village, et pour faire sentir à ces messieurs leur lâcheté il a 
resté deux heures. 

Au moment que j'arrivais, je demandai à un peloton de 








vérité 4 pièces au 
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dragons où était M. le général Dupont, et l'offieier ainsi que 
dragons me dirent que M. le général Baraguey-d'Hilliers 
Glait en avant eu me montrant la route de Sontheim, que c'était 
entre Sätaingen et Sontheim que je les rencontrerais. Ils 
ajouterent que M. le général Dupont était pri 

Voilà la vaillante bravoure de ces hommes qui sont cepen- 
dant des Francais et serviraient comme les autres. 

Agréer, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon parfait 
dévouement et respect avec lequel j'ai l'honneur d'être votre 
très obéissant serviteur, 









De Cramné. 


Nota, — L'eunemi n'avait en rien paru, vu qu'il y a un esea- 
dron à Albeck. Veuillez, Monsieur le Maréchal, faire donner 
l'ordre de manière que M. le général Dupont puisse avoir ses 
a et infanterie, 





pièces demain matin et des munitions de can 
car il en a vraiment besoin. 





(4.M) u 
Le général Loison au maréchal Ney. 
Kadelahofen, le 20 vendémiaire an xt {12 ceicbre 1805). 

Monsieur le Maréchal, 


Vous aviez ardonné que les détachements fournis par ma 
division soient relevés par les dragons de garnison à Günzburg; 
aucun de ces détachements n'est rentré, et à la veille d'une 
alfaire il est fort désagréable d'avoir des détachements, savoir : 











Au grand parc, 300 hommes, + 
À la police de Günzburg .… 100 — 
A lu disposition de l'Ordonnateur et du 
chef ile bataillon Rippert ; 150 — 
Au quartier général n chef (curabiniers). 80 — 
En remplacement de soldats du train, 100 — 
Tonas..…… T0 hommes, 


Sans y comprendre les hommes que je vais nécessairement 
laisser pour la garde des équipages, ambulances, et du parc de 
ma division. 
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de vous serai obligé de donner l'ardre pour que ces détache- 
ments soient rentrés demain avant 6 heures. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Maréchal, de vous saluer avee la 
plus haute considération. 


(A. M) OU. Loison. 


Le général Loison au maréchal Ney. 


Au quartier général de Kadeltshoten, le 20 vendéminire an xtv 
2 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai pris, conformément aux ordres que vous m'avez donnés, 
des renseignements près des gens du pays, sur les chemins qui 
conduisent à Oher et Unter-Kirchberg. Tous s'accordent à dire 
que la chaussée qui passe par Weissenhorn et Wullenstetten 
est le seul chemin par lequel on puisse conduire aves sûreté 
l'artillerie. 

Les chemins les plus directs el par conséquent plus courts ne 
sont praticables que pour l'infanterie sans aueune voiture. Celui 
qui passe à Holeheim et Finningen est marécageux, et ne peut 
pas même servir pour la eavalerie dans une saison pluvieuse. 

Celui qui conduit à Wullenstetten par Holzschwang est un peu 
moins mauvais, mais on ne saurait s'y engager sans danger 
avec de l'artillerie. 














J'ai l'honneur de vous saluer ave ln considération la plus 
distinguée 
(4.M) 0. Loison. 


Be conps D'ARÉE, 
Journée du 20 verdémiaire an XIV (12 octobre 1806). 


Quartier général : Gross-Küssendort. 

Are division : Brene. 

La division marchait sur Günzburg, lorsqu'elle recut l'ordre 
de M. le maréchal Ney de rester sur la rive gauche du Danube 
et d'y prendre position. Elle se porta sur la Brenx et ÿ prit les 
positions suivantes : 

nr. 40 
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2 lger et 1er hussars : Sonthoim. 
32 de ligne : Rrenz. 
die de ligne : Môdlingen. 


Ces différentes positions sont entourées par des postes d'ob- 
servation. Les hussards sont particulièrement chargés d'éclairer 
la position du côté d'Uln 

2e division : Kadeltshoten 

La division a pris position en arrière de Roinpalzhoten, la 
gauche à ln route de Küssendort, ayant un bataillon à Kadelts 
hofen. 








3e division : Uber-Falheim. 

A 9 heures du matin la 2 brigade, cantonuée à Leiphein, est 
partie pour Ober-Kalheim. Elle a pris position à la gauche de 
la 4%, en arrière (le la Roth, dans le prolongement du bois situë 
en arrière do Strass. La 1% brigade a occupé Nersingen par un 
bataillon d'infanterie légère qui a établi un poste à Leiben. La 
2% brigade a occupé évalement par un bataillon le village do 
Strass et a porté un poste au pont de Leihen, à l'embranchement 
du chemin venant de Strass avec la jrrande route venant d'Ober- 
Falheim à Um. 

Le général Mareoguet a poussé une reconnaissance sur ls 
pont d'Elchingen el s'en est emparé après uno légère fusillade. 
{L'enuemi s'est retiré sur la rive gauche du Danube.) 











Cavabrie légère : Holschw ang. 

La cavalerie légère postée à Iolaschyang, ayant des postes 
à Hobheim, Finningen, Reutl, Anfheim, Wullenstetlen, Wilaig 
hausen et Illerberg. 

Division de dragons: Holéheim. 

La division à Hokzheïm, ayant un régiment à Sleinheim, 

Dragons à pied : La division réunie marchera la gauche en 
tète par Rammingen, Asselfingon, Stétringen, Gundellingen et 
Günzburg. Elle continua sa marche par Bubisheim, Schnecken- 
hofen el Küssendurf, où la 2 brigade appuya sa droite et éten- 
dant sa gauche le long des hauteurs. 

Parc: En arrière de 











nburg avee un bataillon de dragons. 
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Journal de marche de l'artillerie du 8° corps. 


Le 20 vendémiaire (2 octobre), — Le quartier général vint 
à Küssendorf, 

La 2° division à Reinpolzhofen. 

La 3° division prit position à Ober-Falheim. 2 pièces de 8, 
2 piéees de 4 et un obusier furent détachés en avant de Falheim 
sur Ia route. 


Le maréchal Ney au prince Murat, 


Gümabure, Le 40 verdimiaire an x (12 Cetobre 1806). 


Monseigneur, 


Je erois de mon devoir de soumettre à Votre Altesse Sérénis- 
sime mes idées sur l'atiaque que l'Empereur a ordonné de faire 
sur l'Iller, dans le dessein d'en chasser l'ennemi, de le couper, 
et d'isoler sa ligne d'opérations sur Um. 

J'ai l'honneur de vous adresser, en cupséqueuce, un projet de 
dispositions générales d'attaque qui me semble pouvoir remplir 
L'objet de cette importante opération. 

Lorsque Votre Altesse Sérénissime m'aura fait connaitre les 
dispositions qu'elle aura déterminées, j'arréterai les mesures 
d'exécution pour le 6° corps d'armée, ainsi que celles qui sont 
nécessaires pour la sûreté générale du flane droit ct de nos 
derrière: 

Agréez l'assurance du respect avec lequel je suis, Monsei- 
gneur, de Votre Allesie Sérénissime, le très humble et très 
obéissant serviteur, 

(A:M) Ner. 











Projat pour les dispositions générales d'une attaque ur lier 
au 21 vendémiaire an XIV. 





Daus la position prise aujourd'hui par l'aile droite de In 
Grande Armée, il ne reste que trois partis à prendre : 

4° Celui de passer l'Uler par notre gauche, soutenue par le 
centre et la droite, en échelons très rapprochés ; 
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Ce mouvement forcerait tous les Autrichiens qui se trouve- 
raient entre le point de passage st Ulm à se jeter dans la place, 
où ils seraient bientôt farets de capituler, faute de subsistances 
et de munitions. Dans ce cas, il faudrait de suite se lier avec la 
division Dupont, au-dessus d'Ulm, par la Blau, et renforcer 
ectte division: 

9 Le second parti serait de passer l'Iller par la droite, afin 
de cauper de la place d'Ulm tous les Autrichiens qui se trouvent 
le long de l'Îller, Par ce mouvement, les troupes ennemies 
seraient rejelées sur le corps de MM. les m aux Soul el 
Davoul. Ulm serait isolé el livré à ses propres forces; 

av Le troisième parti serait celui de passer par la droite ct 
par la gauche en même temps, afin de déborder les deux ailes 
de l'ennemi, de le couper d'Ulin, el de le rejeter sur la direction 
de Biberach. Il se lrouverail ainsi coupé de Memmingen et des 
rives du Danube, errant dans la haute Souabe, sans eon 























TITTES 


nication avec sa ligne d'opérations. 





Le dernier projet présente, il est vrai, une double attaque; 
si l'ennemi était en forces et qu'il sût manœuvrer, il pourrait 
aceabler un des points d'attaque avec la masse de ses troupes. 
Mais le projet parait néanmoins préférable, dans l'état de 
découragement où se trouvent les Autrichiens, et surtout à 
cause de la confiance que doil inspirer l'enthousiasme de nos 
troupes, 

Les points de passage les plus favurables seraient Unter- 
Kirchberg ou au-dessus, pour le 6? curps d'armée; Reggli 
weiler, où au-dessous pour le corps de M. le maréchal Lannes. 

Le & corps d'armée descendrait ensuite coneentriquement 
par la route d'Ober-Kirehherg sur Steinberg. Celui du maréchal 
Lannes, manwavrant dans le même but, et prolongeant sa 
guuche, couperait la communication de Memmingen. On serait 
ainsi en mesure de se réunir à volonté. 

La division Gazan, qui a remplacé celle du général Dupont, 
marcherait en ligne vers la direction du 6* corps d'armée, afin 
de pouvoir suivre son mouvement, ou de soutenir, au besoin, 
l'attaque du maréchal Lannes. 

La division Suehet en ferait de même à l'attaque de gauche. 

Je placerai les dragons à pied et ln eavalerie du général 
Bourcier eu polence sur ma droite pour faire face à tout ce qui 
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déboucherait d'Ulm afin de couvrir nos flancs et nos derrières, 
et de garder les ponts. 

Les dragons du général Boureier sont disposés de manière à 
pouvoir rejeter dans Ulm tout ee que l'ennemi aurait entre le 
Danube et la droite de l'Iller. 

Un régiment de dragons à cheval et un de dragons à pied en 
feront autant sur In rive gauche de l'Iller après le passage de 
eette rivière. Ils eanvriront les pants et éhercheront à prendre 
tous les Autrichiens aceulés au confluent des deux rivières. 

Le général Baraguey-d'Hilliers placera aussi 500 à 600 hommes 
à Falheim pour garder nos communications avee Günzhurg et 
avec le général Dupont par le pont de Leïpheim. Ce détachement 
marcherait en avant, aussitôt après que le passage de lÎller 
serait effectué et que les dragons à pied recevraient l'ordre de 
chasser tous les ennemis qui se trouveraient entre la gauche de 
Illler et le Danube, 

(4-M) Maréchal Ner. 











Cantonnements que le 6* corps d'armée pourra prendre dans le 
cas seulement où l'ennemi ne serait pas en force sur le front 
de lller; dans le cs où il serait en force, il occupera la 
position délerminée dans l'ordre du mouvement du 20, 


Au quartier général, à Günzourg, le 20 vendémiairo an a1v. 
{2 octobre LRO). 


47 division (Gran. 





La div 
Dupont, qui reste sur la rive droite : 
Unter-Berg, à Pfaffenhofen. 

Massemblement en arrière de Pfaffenhofen. 


ion Gazan remplace dans cette position le général 
Roth, à Oher Berg et 





2e division. 








Ge léger . 
age pi à Hokheim | Rassemblement 
ëge id «à Kodcishuen… ( en Frs Kadolis- 
ie id....... à Reinpolshofen rofen. 
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49 division. 
28e léger. à Norsingen. 
Strass . 








Rassemblement 
ière de Falheim. 





À à Falheim 








Rassemblement général des lrois divisions : Falheim. 


Dragons à pied. 


Un bataillon à Küissendorf. 
Le reste à Bühl, Anhofen, Holzschwang ct Kndeltshafen. 
Rassemblement particulier sur les hauteurs de Küssendorf. 
Dans le cas du rassemblement général de l'armée à Falheim, 
les dragons à pied so porteront en réserve sur les hauteurs 
d'Echlishausen. 
Cavaleris Lgère. 





2 escadrons du 167 de hussards à Fiu- \ 
ningen; 39 de hussards; 40e de 
chasseurs à Hobzschwang, avec le 
quartier général. . To 

Division de dragons du général 

Ron r 

ments à Stoinheim, le resto à 

Hokheim, avec le quartier général. / 


Dans le cas de ras- 
semblement général de 
l'armée à Falheim, 

» cette cavalerie viendra 
se réunir en avant de 
la dre division derrière 

À la Roth à Strass. 











Un bataillon tiré de chaque brigade bivouaquera à un quart 
de lieu en avant des cantonnements de la brigade et s'éclairera 
sur loutes les directions par des réconnaissances. 

La cavalerie légère attachée nux divisions fournira des postes 
à chneun de ces bivounes 

Les dragons du général Boureier prendront les mêmes 
mesures de süreté. 





Le Maréchal de l'empire, 


Ner. 
Pour ampltion à 
Le Général, 
Chej de l'état-major général, 
Du Tateus. (AM) 
Google 
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Le général Andréossy au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Angsburg, le 20 vendémiaire an xtv 
C2 osioure 1509). 


Monsieur le Maréchal, 


Un assez grand nombre de voitures ont été prises sur le terri- 
toire de Bade, par voie de réquisition, pour le serviee de l’armée. 
Ces voitures deviennent aujourd'hui nécessaires pour assurer le 
mmunications avec la France, en rendant à ce 
pays les moyens de rétablir les relais qui lui seront demandés, 
el de fournir les Lrausports journaliers qu'on sera daus le cas 
de requérir ; d'apres es considérations et les réclamations failes 
par le gouvernement badoïs, Son Excellence le ministre de la 
guerre, major général, vous invite, Monsieur le Maréchal, à 
donner des ordres à tous les chefs de corps de renvoyer toutes 
les voitures du territoire badois à leurs communes respectives, 
aussitôt qu'ils trouveront les moyens de les faire remplacer. 

Jai l'honneur de vous saluer avec une haute considération. 





service de nos t 














L'Aïde-major général, chef de l'état-major génévat, 


(A. #1) ANDRÉOSST. 


5° coRPs D'ARMÉR. 
Journée du 20 veñdéiniaire (12 septembie 1805). 


La générale n été battue à 5 heures du matin au quartier 
général, dans les bivaunes et dans les eantonnements. 

Les troupes ont aussitôt prit les armes, se sont dirigées sur 
Gimzburg en une seule eolonne marchant dans 1 
où 











La brigade de chasseurs ; 

La division de grenadiers et son artillerie ; 

La division Suchet, son artillerie ef l'esendron du 10 régi- 
ment de hussards nttaché à ectte division ; 


La division de dragons aux ordres du général Benumont. 
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Arrivée à Günzburg, la colonne s'est dirigée sur Weissenhorn 
dans l'ordre suivant, savoir: 


La brigade de chasseurs ; 

La division de grenadiers et san artillerie ; 

La division Snchet et son artillerie, avee un escadron du 
409 hussards ; 

La division Gazan et son arlillerie, qui a rejoint l'armée 
à Günzburg; 

La division aux ordres du général Beaumont, 


Le corps d'armée a pris le soir les cantonnements suivants : 

Brigade de chasseurs : Wullenstel 

Brigade de hussards : 4° hussards, Grafertshofen, Eseadron 
du 10€ hussards, Altenhofen. 

Le 9° régiment de hussards a rejoint la division à Weissen- 
horn. Un escadron du 10* régiment de hussards continue d'être 
détaché sous les ordres de Son Altesse Sérénissime, Monsei- 
gneur le prinee Murat 





n et Wibrighausen. 


Division de gronadiers : La division de grenadiers à Weissen- 
horn et Witrighausen. 

D'après le rapport du 22, Ja div an cantonna, le 20, 
à Pfaffenhofen ; la division Suchet, à Altenhofen. 





Ordre. 


Plaffuholen, le 20 vendémiaire ar xiv (12 oelobre 1808), 
à LU hogros du sair. 


D'après les urdres de Sa Majesté l'Empereur el Roi, les oMiciers 
généraux doivent faire demain l'inspeclion des armes el des 
cartouches ; ils devront aussi réunir tout leur monde el faire 
venir Lous les hommes qui pourraient étre détachés aux équi- 
pages. Tous les bagages et voitures devront être renvoyés de 
suite, savoir : pour le corps de M. le maréchal Ney auprès de 
Günzburg, et pour ceux de Son Altesse Sérénissime le prince 
Muret et de M. le maréchal d'Empire Lannes, à Burgau. Ils 
devront être parquês dans des positions et établis de manière 
à ce qu'il n'y ait rien dans les grands chemins, qui doivent 
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être laissés entièrement libres. La réserve d'artillerie du corps 
d'armée de M. le maréchal Ney devra dtre établie à Leipheim, 
celle du corps d'armée de réserve à Riedheim, et celle du corps 
d'armée de M. le général Launes à Biberach. Son Altesse Séré- 
nissime, le prinee Mural, désire que MM. les maréchaux d'Em- 
pire donnent des ordres pour qu'on s'assure que leurs réserves 
contiennent assez de cartouches et qu'elles n'ont pas été gâtées 
par la pluie. 

I devra y avoir pour chaque corps d'armée une grande ambu- 
lanee, qui sera établie aux lieux indiqués pour les parcs de 
réserve. Le premier chirurgien de chaque corps d'armée, un 
médecin, un commissaire des guerres et des gendarmes où 
d'autres détachements d'autres troupes, ÿ seront établis. Les 
commissaires ordonnateurs de chaque corps d'armée prendront 
dans le jour, des mesures pour qu'il y ait du pain, du vin et 
même des lits. IL y aura, en outre, des ambulances qui devront 
suivre les lignes à 400 toises au plus en arriére. 





Beuvianb. 


Le général Belliard au Général d'artillerie. 


Le 20 vendémiaire an x1v (12 octobre 1805). 


Mon cher Général, 


L'intention de Son Altesse Sérénissime le prince Murat est 
que vous donniez l'ordre au pare d'artillerie de réserve de son 
corps d'armée de venir s'établir demain, dans ln journée, à 
Riedheim, et que vous vous assuriez qu'il contient assez de 
eartouehes et qu'elles n'ont pas 6Lé gâtées. 

e préviens de eette disposilion M. le culonel général Bara- 
guey-d'Hilliers, en l'invitant à faire fouruir les escortes dont 
vous pourrez avoir besoin. 








Beuuianv. 


Rapport sur les marches et opérations de la réserve de cavalerie. 
Le 29 vendémiaire an «uv (12 octobre 1805). 


Son Altesse Sérénissime le prince Murat, qui le 19 avail pris 
le commandement de l'aile droite de la Grande Armée formée 
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des corps de MM. les maréchaux Ney et Latines, et de trois 
divisions de dragons, sur le rapport qu'on Int avait fait que 
l'ennemi vonlait défendre l'Iller et éoneentrer sos forces sur 
Um, prit une ligne de bataille sur la Roth, 

Deux divisions de M. le maréchal Ney sont sur la droite du 
Danube, savoir : Funé à Falhein et l'autre sut és hauteurs en 
avant do Kissondorf. 

La division Dupont était eur la gauche à Langenau, 

Le corps d'armée dé M. Je maréchal Lannes avait une divi- 
sion à Plaflenhofen, quartier général du prince, une à Weissen- 
horn et la troisième à Hubenhausen. 

Les troupes légères de ces deux corps d'armée couvraient le 
front, poussant des recannnissances sur Meminingen, Mindel- 
heim, éclairant la route d'Ulm, ct poussant lo plus loin possible 
sur ler. 

La dre division de dragons était à Altenhofon, 

En 8° à Hogelhoten, et la 4° à Holzheim en avant du corps 
d'armée de M. le maréchal Ney (1). 

La division de dragons à pied Lenait Leipheim, 

Son Allesse donna pour instruction à M. le maréchal Ney 
d'oceuper le pont d'Elchingen, afin d'assurer la communication 
avee la division Dupont et de pouvoir march ennemi pour 
le poursuivre s'il se décidait à faire sa retraite sur Ileidenheim, 
où pour le combattre s'il conservait toujours sa position. Le 
prince insista fortement pour l'exécution de celle disposition 
qu'il regardait indispensable et dit même à M. le maréchal de 
faire reconnaitre un endroit où l'on put faire jeter un pont dans 
les environs de Falheim. 

M. le mnréchal Lannes dut faire préparer tous les mat 
nécessaires pour jeter un pont sur l'ller, M. le maréchal Ney 
eut les mêmes instructions, l'intention de Son Allesse Sérénis- 
sime étant de forcer le passage, soit à droite, soil à gauche, 
ainsi qu'il le jugerait convenable, d'après les rapporls qu'il 
aurait sur la position de l'ennemi. 
































{1} « Le général Sahue reçut orire de me rej demain avec 
se deux régiments. IL passa le Danube et me rejoignit à Holzheim » 
apport du général Houreier à Murat.) 


ndre le le 
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Marohes et rapports historiques de le 1°* division 
de dragons montés. 


Le 20 vendémiaire an xuy (LE vetobrs 1805). 


Le rassemblement & eu lieu à 9 heures, en avant d'Ichen- 
hausen, pour se diriger sur Weissenhorn 

Le pont sur la Günz n'étant praticable que pour l'infanterie, 
la division passa au gué celte rivière, qui était très gonflée, à 
cause des pluies cantinuelles qui avaient en lion dopuis deux 
jours: plusieurs dragons sont tombés dans des trous, et ont 
failli se noyer. 

La division a pris position : le quartier général à W 
horn, la 4re brigade à Graferishofen, le 2 avec l'arillerie à 
Volkertshofen el Bubenhausen. 














Le maréchal Berthier au général Nansouty. 
Augsburz, le 20 vandémiairo an xuv (12 octobre 1405), À mic. 





M. le général Nansouty partira aujourd'hui, à 1 heure, avec 
la division de grosse eavalerie qu'il commande et ira passer la 
nuit entre Augsburg et Zusmarshausen. [l partira demain de 
Zusmarshausen à la pointe du jour, et arrivera le soir, en 
passaut par Burgau, à deux lieues en deçà d'Ulm, dans la posi- 
lion qui lui sera indiquée par le prince Murat, auquel il deman- 
dera des ordres. 








Maréchal Baxruren, 


Le maréchal Berthier à Son Allesse Sérénissime le prince Mural. 
aussburg, le 20 cendémiaire an xev (14 oetobro 1805). 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Altesse que la division de 
grosse cavalerie du général Nansonty va passer ln nuit entre 
Augsburg et Znsmarshausen, d'où elle partira demain à la 
pointe du jour, pour arriver le soir, en passant par Burgau, à 
deux lieues en deçà d'Ullm, dans la position qui lui sera indi 
quée par Votre Altesse, dont elle doit recevoir les ordres. 


Maréchal Baarmten. 
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Le général Nansouty au maréchal Berthier. 


Stadibergen, le 20 rendémiaire an xiv (12 octobre 1405) 


Mousieur le Maréchal, 


J'ai Fhonneur de rendre compte à Votre Excellence que la 
cavalerie qui était placée à Wilishausen, m'ayant paru lrop eu 
l'air, je l'en ai retirée pour la mettre à Aubausen, qui est plus 
à gauche. Les reconnaissances ont été poussées à gauche et à 
droite, et sur la route de Weissenhorn. J'ai des grand'gardes en 
avant d'Anhausen et de Welleshausen : il y a de la plaine en 
avant d'Anhansen bordée à gauche par un bois et à droite par 
la Schmütter, 

Le eantonnement de Leitershofen fournit aussi des grand'- 
gardes en avant de lui. On ne peut communiquer d'Anhausen à 
Leitershofen que par un bois impraticable à cheval. J'envoie à 
Votre Excellence, un homme qui a été arrêté ce malin à 5 heure 
à nos avaut-posles. Il donne quelques renseignements sur la 
position des ennemis, 


J'ai l'honneur, etc. 








Nansoutr. 


Le maréohal Berthier au maréchal Bessières. 
Augsburg, le 20 vendémisire an iv (12 cetobre 1805). 


M. le maréchal Bessières fera partir sur-le-champ le général 
Ordener avec 4 escadrons, 6 pièces d'artillerie légere et une 
ambulance de la Garde impériale, pour aller coucher ce soir à 
Burgau où l'Empereur a l'intention de se rendre dans la nuit. 

M. le maréchal Bessiéres, avec le reste de la Garde impériale, 
artillerie, infanterie, cavalerie et ambulances, ira prendre posi- 
don en avant de Zusmarshausen, plaçant son avant-garde à 
mi-chemin de ce poste, à Burgau. 

La Garde impériale sera prévenue que l'ennemi est tourné, 
qu'il y aura aprés-demain une grande bataille, que chaque 
soldat doit avoir 40 cartouehes, que chacun doit être en état et 
à son poste. 








Benruten, 
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Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Le 20 vendémiaire, elle partit d'Augshurg pour se rendre 
devant Um, afin de contribuer à cerner l'ennemi et à lui livrer 
bataille. Elle cantonna à Zusmarshausen, Landensberz. Wallried, 
Kleinried, Glottwing. Quartier général à Zusmarshausen 
(6 lieues) (1). 

Général Roussaz. 


BTAT-MAON. 


M. le maréchal Bessières, commandant en chef; 


D'Iutzewpoure, adjudant-commandant ; 
Bazmamione, chef d'escadron 

Levux, chef d'eseadron ; 
Lesraxsennetnen, enpitaine ; 
Larsvmiène, lieutenant ; 





ral de brigade Rousse, éhef d'état-major; 


Vatras, capitaine; 
Banox, capitaine ; 
Borux, eapitain 
\ Conmneat, capitaine; 
Marrin-Lapnèrne, capitaine ; 
CWazonen, capitaine : 





Adjoints à l'état-major... 


Perrot; 
CHaRAMOND ; 





munissaire des guerres, Giusewr-Duroun, 





(1) Le 
Augsbin 


und quutier général reste à Augsburg. L'Empereur quitte 
à 40 À. 30 du soir pour aller à Weisseuhorn (lettre n° 9979 
à soul, mais 31 s'arrête à Burgau, où iL avait eu d'abord l'intention 
d'aller (voir lettres n° 0375 à Berthier, n° 9378 à Otto). « Le 49, 
l'Empereur s'établit à Burguu, où nous arvivèmes la nuit par un temps 
atreux », dit Le générl Hulot dans ses Soureuirs. 
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CHAPITRE VII. 


GRANDE ARMÉE. 


Emplacements au 20 vondémiaire an XIV (12 cclobre 1805). 
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nm, Google 


à 9 heures du soir. 
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Le maréchal Berthier au genéral Marmont. 


Augsburg, le 10 vendéminire au xs (12 octobre 1805). 
À 11 heures du matin 








IL est vrdonné au général Marmont de partir aussitôt la 
réception du présent orire, avee loule sa eavalerie, ses deux 
divisions françaises et 24 piéces de canon bien attelées et bien 
approvisionnées, ses cartouches, ses ambulances, pour se 
rendre sur Nattenhausen, passant par Steppbach. Unter-Ge 
sertshausen, Ustersbach, Ziemetshausen, Thannhansen, Eben- 
bausen, Krambach. 

Le général Marmont se trouvera nvoir neuf licues à faire. 
200 de ses meilleurs chevaux devront arriver ee soir à Natten 
hausen, et se mettre, aussitôt leur arrivée, en communiculio 
avee les postes du prince Murat qui occupe Weissenhorn: 

Le reste de sa cavalerie arrivera ce soir aussi loin qu'elle 
pourra, mais au moins sur la Mindel, au village de Thann- 
bausen, où ML le général Marmont se trouvera de sa personne. 
Il y fera rendre également 2,000 hommes d'infanterie de son 
avant-garde. 

Le reste de ses dons divisions d'infanterie pourra coucher 
ee soir: une division à Ustershach, à quatre lieues, et l'autre à 
Ziemetshausen qui est environ à einq lieues et demie. 

Demain, à 6 heures du matin, tout le corps du général 
Marmont se mettra en marche ; sa cavalerie se portera sur 
Ter, pour intercepler la route de Weissenhoro à Memmingen, 
au village de Ebenhansen. 

Le général Marmont, avec sou corps d'armée, se portera au 
village d'Illertissen, où il est nécessaire que demain, avant 
44 heures du matin, il soit en position sur les hauteurs dudit 
village d'Illertissen, et que sa eavalerie soit répandue le long 
de l'Îller, communiquant par sa droite avec le prince Murat ot 
par sa gauche avee le maréchal Soult. 

Si le chemin était trop dificile pour son artillerie, il la fera 
passer par la chaussée qui de Nattenhausen va à Weissenhorn 
{trois lieues). et de celle ville à Ulertissen il n'y à que deux 
lieues. 

Le principal but du général Marmont esl de se trouver sur la 

mr. # 
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droite de Weissenhom avec tout ec qu'il pourra de monde, le 
plus tôt passible, dans la journée de demain 24, la bataille 


devant avoir lieu dans la journée du 22. 
Benruiën. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soult. 


Agsburg, de 13 vandémisire an sur (LL oeohre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 

L'Empereur vient de recevoir la dépèche que vous lui faites 
passer par votre aide de camp: il espère que vous aurez l’équi- 
page de pont et les vingt pièces d'artillerie de l'ennemi. 

Le maréchal Bernadotte a dù arriver à Munich et le maréchal 
Davout à Dachiau : cependant l'Empereur n'a encore des nou- 
velles de l'arrivée de l'un ni de l'autre. 

L'ennemi est sur l'Uler, la gauche appuyée à Ulm et la droite 
à Memmingen. 

Le prince Murat, avee les maréehaus Lannes et Ney, est placé 
vis-à-vis : la gauche à Weissenhorn el la droite à Albeek. 

Dans la silualion actuelle des choses, l'intention de FEm- 
pereur est que vous vous rendiez à marches forcées, avec votre 
corps d'armée à Menningen. Votre cavalerie légère, vos dragons, 
doivent déjà être tres avancés sur eette route puisqu'ils ont été 
à la poursuite du parc de l'ennemi; il faut donc qu'ils aient 
demain des postes sur Memmingen, et qu'avant 2 heures après- 
midi, votre avant-garde nit pris psition vis-h-vis cette ville. 

I est probable que vous pourrez occuper demain Memmingen 
sans grands obstaeles et que vous n'y aurez qu'une simple 
alaire d'avant-garde, Dans ce eus, vous oceuperiez sur-Le-champ 
la msition de Memmingen et vaus feriez aussitôt porter des 
poses à Bless, qui est le point de rencontre des chemins qui 
nent d'Ulm à Memmingeu et de Weissenhoru à Memmingen. 

Si l'ennemi veut absolument tenir dans sa position derrière 
l'Uler, l'intention de l'Empereur est de Ini livrer bataille le 22 
{14 nctobre). Le réle que vous devez y jouer, Monsieur le Maré- 
ehial, dépend absolument ile Feunemi: mais vous devez chercher 
à déhurder sa droite et enmmeneer à lattaquer aussitôt que 
vous le pourrez : au surplus, dans la journée du 22, l'Empereur 
sera à Weissenhorn. 
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L'était possible que vos hussards, vos chasseurs et vos 
ous arrivassent ce soir à Memmingen, ce corps de cavalerie 
d'environ 2,500 hommes, auquel vous joindrez 2 ou 4 piéces 
d'artillerie légère, vous mettrait à même de donner à l'Empereur 
des nouvelles dans la nuit, ce qui serait pour Sa Majeste de 
plus grande importance 

Sa Majesté restera toute la journée à Augsburg et n'en partira 
vraisemblahlement que demain matin 

Envoyez des espions à Kempten et Füssen pour savoir ce qui 
S'y passe ; portez une nftontion particulière, Monsieur le Maré- 
chal, et veillez bien à ce que l'ennemi ne vaus dépasse, ni par 
votre droite ni par votre gauehi 

Pour que l' 
tement, il faut que vous la 
officier bien monté à Mindelheïn qui portera vos dépêches à 
un aulre oflicier que vous ferez rester à Schwabmünchen qui, 
lui-même, les portera à Augsburg. 

Au reste, comme vous avez peu d'officiers d'état-major, ee 
sera moi qui enverrai un officier à Schwabmünchen. 

Par ce moyen, l'Empereur pourra être instruit avant demain 
matin de ce qui se sera passé aujourd'hui a Memmingen, et 
savoir où l'ennemi se décidera à appuyer sa droite 














Empereur puisse avoir des nouvelles très promp- 
issiez un aide de camp ou un autre 























Portez une grande attention à placer vos relais de corespon- 
dance, car les officiers marrivent pas faute de chevaux: dans 
cette cireonstance, rien n'est plus important que d'avoir des 
nouvelles promptement. 

Par ce moyen, vous pourrez recevoir, demain de très bonne 
heure, les vrdres définitifs de l'Empereur. 





Benruren, 





Le général Salligny au général Vandamme. 


Landsbers, 





0 verdémiaire au xtw (12 octobra 





œ}. 


J'ai l'honneur de vous prévenir que les divisions du corps 
d'armée doivent se mettre surle-clamp en marche et se diriger 
sur Mindelheïn. 

La 3, formant (lé de colonne, prendra position en arrière de 
Mindelheim et portera sou avant dehie de Ja 
Mindel. 








rde sur Ja rive 
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La le, qui marchera ensuite, prendra position en arrière de 
Buehlo 

EL la vôtre, mon cher Général, en arrière de Holshausen, 
dans Le camp qu'a quitté la J° division. 

Le pare d'artillerie suivra la marche de la 4 division et se 
rendra ce soir à Buchloë. 

La division de dragons et eelle de cavalerie légère se réuni- 
ront ce jour à Mindclheim 

Demain 21 (/3 octobre), toutes les divisions se dirigeront sur 
Memmingen et régleront leurs mouvements de manière à y 
arriver d'aussi bonne heure que possible. 

La division de eavalerie légère marchera avee l'avant garde 
de In a division, et après l'infanterie de celte avant-garde, la 
division de dragons ensuite, puis le corps de bataille de la 
division. 

La 1re division marchera ensuite et sera suivie par le pare 
d'artillerie. 

Votre division suivra le pare. Cependant, s'il ar votre 
marche, vous laisseriez un bataillon pour le couvrir et vous 
donneriez ordre à la troupe de le dépasser pour se rendre à 
destination. 

MM. les généraux de division feront mareher leurs troupes 
dans le plus grand ordre et s'assureront que les munitions sont 
en bon état. Us feront rester en arrière quelques hommes des 
plus éelopés, pour faire suivre l'eau-de-vie et le pain destinés 
aux régiments el ils renverront à Augsburg les Cquipages que 
les corps ont fait suivre, en contravention à l'ordre du 48 de ce 
mois (/0 octobre). 

Les divisions, dans les positions respectives qu'elles duivent 
dre jusqu'à Memmingen, se garderont avec soin sur leurs 
ailes, surtout à gauche et dans Lous Les débouchés qui viendront 
y abouti 

L'urdonnateur en chef fera suivre le plus de subsistances 
qu'il pourra enlever, et en fera immédiatement la répartition 
aux divisions, ainsi qu'à la cavalerie et l'artillerie. Il ordonnera 
la distribution de ln farine qui est en magasin, pour qu'à défaut 
de pain, la troupe puisse la consommer. 

Le maréchal invile les généraux de division à donner des 
ordres pour qu'il soit établi des gardes à leurs pares d'artillerie, 















































Google PRINCETON UNIVERSIT 


12 ocrosre. 64 


à l'effet d'empêcher la désertion des conducteurs et des chevaux 
de réquisition. Il leur recommande de veiller à ee que les sub- 
sistanees leur soient exactement délivrées, ct il désire qu'ils 
fassent mettre à couvert les chevaux toutes les fois que les 
localités en donneront la facilité sans compromettre le service. 

Si demain vous vous décidez à passer en avant du pare 
d'artillerie de l'armée, veuillez bien ordonner que le bataillon 
destiné à le couvrir relive une garde de 100 hommes que lui 
fournit la 1% division 


J'ai l'honneur, ete 





SaLLIGNY. 


Le maréchal Soult au général Vandamme. 





Landsberg, le 20 vendémiaire au xs (1? octobre 1805). 


Monsieur le Général, 


Je vous préviens que je donne ordre au général Saint-Hilaire, 
de faire entrer les quatre régiments de ligne de sa division 
dans la ville de Landsberg, et de les loger dans le couvent des 
Maltaises et ses dépendances. 

Vous établirez un régiment de votre division en tête du 
village de Pürgen, sur la route de Weilheim. 

Un régiment en tête de lteiseh. 

Un régiment en tête de Schwifting. 

Un bataillon en arrière de In ferme de Stillerhof, sur la route 
de Munich. 

Un bataillon aux fermes de Kreul et Hosehel, on avant et à 
droite de Kaufering. 

Un régiment en tête de Kaufering pour garder le pont sur le 
Lech qui est à ce village, 

Tous ees régiments se garderont {rès militairement el auront 
de fréquentes reconnaissances en avant d'eux, pour éclairer les 
mouvements que l'ennemi pourrait faire dans celle partie. 

L'artillerie de votre division pourra être placée à la brique- 
terie (1) eu avant de Landsberg, et les chevaux être mis à cou- 
verl dans la briqueterie même. 








4) Zicgelhatte, à 300 mètres à l'est ile Landsberg, 
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de vous préviens que le village de Pasing, en avant de 
Kaufering, est destiné pour la division de dragons, et que le 
général Walther fera garder par un fort poste le village de 
Sehüfelding, sur la route de Munich. 1 aura aussi une brigade 
à Pürgen. 


J'ai l'honneur, ete. 


Soucr. 


Le maréchal Soult au général Vandamme. 
Landeberg, le 20 vendémiaire am aix (LE octobre 1809). 


Monsieur le Général, 





Donnez sur-le+ 
de se rè 
im 


amp ordre à la division que vous commandez 
mir sur les hauteurs de Landsberg, et faites-la mettre 
dialement en marche pour se diriger sur Mindelheim. Ce 
suir, elle prendra position en arrière d'Ilol:hausen dans le camp 
que la 3° division a occupé. 

Demain, de grand matin, vous la remettrez en marche et la 
dirigerez sur Memmingen en passant par Mindelheim, où le 
corps d'armée va se rendre, ltéglez son mouvement de manière 
qu'elle puisse se rapprocher demain le plus possible de Mem- 
mingeu, afin que le soir mêmo elle puisse prendre part aux 
événements qui auront lieu dans celte partie. 

Ge soir, mon quartier général sera à Mindelheim, où je désire 
que vous ne donnez de vos nouvelles, el demain à Memmingen, 
où je rocevrai avec un égal plaisir l'avis de votre arrivée, 

Laissez quelques hommes pour vous amener le pain et l'eau 
de-vie qui ont été demandés dans le village et l'arrondissement 
de Landsherg: mais ne différez pas un instant pour vous mettre 
en marche. 




















J'ai l'honneur, ete 
SouLr. 


Lo maréchal Soult au maréchal Berthier. 


Au quartier général, à Landsherg, le 20 vendémiaire an su 
{12 cetobre 1905), à 2 heures après-midi, 








J'ai recu à 4 heure l'ordre en date de ee jour que Votre 
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Excellence m'a adressé; j'ai de suite donné ceux nécessaires 
pour rassembler les divisions et les diriger sur Mindelheim. 

Ce soir, ln 3° division sera en position en arriére de celte 
ville et portera sun avant-garde sur ln rive gauche de la Mindel 
en poussant des pusles aussi loin que possible. 

La dre division el le pare d'artillerie S'établirent ee soir en 
arrière de Buehloë et la 2° division à Hok:hausen, 

La cavalerie, dont partie avait élé détachée sur les routes de 
Munich, de Weilheim, de Schüngau, se réunira pendant la nuit 
à Mindelheim. 

Demain, de grand matin, toutes les divisions s6 mettront en 
marche pour Memmingen et j'espère qu'a 2 heures après-midi 
la 3e division se sera emparée de cette ville. 

Je n'ai point encore de nouvelles du résullat de la recon- 
naissance que le général Sébastiani a eu ordre de porter sur 
Weilheim. Ge retard me fait eroire qu'il aura pu atteindre le 
convoi d'artillerie ennemi qui a pris cette dirsction, Malgré son 
éloignement, je ne doute pas que la brigade de dragons qu'il 
commande ne soit réunie à sn division, avant le jour, à Min- 
delheim. 

Lo régiment de enirassiers Prince-Ferdinand, que nous avons 
trouvé hier à Landsberg, avait ordre de se rendre à marches 
forcées à Um el nous avous appris des prisouniers qui lui ou 
été Faits que le régiment de Nassau (euirassiers) qui était 
attendu à Munich, avait aussi recu ordre de le suivre à une 
marche d'intervalle pour se rendre à la même destination ; 
notre arrivée à Landsterg a un peu dérangé ces dispositions, 
et, par le détour que ces régiments doivent faire, il ne leur sera 
pas possible d'être rendus avant trois jours à Memmingen 

L'artillerie manque de condueteurs pour les chevaux qu'elle 
emploie : Ja plupart de eeux réquisitionnés, qu'elle avait reçus, 
ont déserté; je suis forcé de prendre 3 hommes (les plus éclopés) 
par hataillan pour lui aider à eonduire ses voitures, ou elles 
resteraient, 
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Le général Vandamme aux Officiers généraux et de tous grades 
de la 2: division du 4° oorpe, 


Landsberg, le 20 vendémiaire ae x1v (12 cétobre 1805). 


Messieurs, 


La position dans laquelle nous nous trouvons, me force à en 
appeler à toute votre attention. Les marches forcées faîtes où a 
faire pour compléter la plus belle campagne connue dans l'his- 
toire, les privations auxquelles nous sommes exposés, tant, 
Messieurs, exige de notre part des soins partieuliers pour main- 
tenir ln troupe dans la dissipline, conserver la santé des braves 
que nous eommandons el entretenir l'armement et l'habillement 
en règle, Je vous conjure au nom de l'honneur, au nom de 
l'amour que nous porlons tous à noire auguste Empereur, 
occupez-vous constamment de vos brigades, régiments, batail- 
lons et compagnies, comme je me préoceupe autant que possible 
de vous tous. 

Je sacrifierai ma santé el ma vie pour le bien-être de ma 
division, mais je ne puis rien sans le concours de ceux qui, 
comme moi, ont juré à l'Empereur de bien le servir et de tout 
faire pour son glorieux règne. 

Nous sommes à la veille de grands événements militaires. 
Toute une armée autrichienne est presque entourée par la 
Grande Armée que le grand Napoléon commande en personne. 
Préparons-nous à bien nous battre, et sous peu, la victoire la 
plus signalée terminera cette campagne pénible et glorieuse. 
C'est dans des circonstances difficiles que l'homme de cœur 
prouve qui il est. Si notre métier n'était pas pénible, s'il n'y 
avait pas souvent des dangers ot dos maux à supporter, quel 
honneur ÿ aurait-il d'être militaire? L'élite de ln nation ne 
composerait pas les armées et nous ne serions plus les citoyens 
distingués de la grande nation 

Content jusqu'ici de la presque totalité de ma dix 
félicite de la commander 
patients et à 
brillants succès couronneront nos 


























ion, je me 
Je vois les ehefs attentifs, les soldats 








plinés, et j'use d'avance me convainere que de 
éreux elorts. 
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Soldats, 


Continuez à être diseiplinés et patients. Groyez que, moi et tous 
vos chefs, nous n'avons rien tant à eœur que de vous conduire 
au chemin de la victoire. Le temps est affreux, les chemins 
difficiles, mais nous sommes Français ; notre auguste Empereur 
marehe à notre tête; d'éclatantes victoires serout le prix de 
tant d'héroïsme. La campagne ne sera pas longue ; tous savent 
que notre souverain ne combat que pour les vainere ; ils ne 
peuvent l'avoir oublié. Je compte toujours sur votre valeur, sur 
votre discipline et sur votre patience. 

Comptez sur toute ma sollicinde pour alléger vos privations, 
vos souffrances, et obtenir qu'on mette un peu plus de régularité 
dans la distribution des vivres. 

de sais vous apprécier. Continuez à m'aceorder votre con- 
fance. Donnez-m'eh la preuve par votre bonne conduite et je 
serai loujours tout eutier à vous, 





VanDAMME, 





L'Empereur au maréchal Berthier. 


Au quartier impérial, à Augéburg, Lo 20 vendémiaire an 315 
(2 vetüure 1805), à n 





Mon Cousin, donnez l'ordre au général Dumoncean, comman- 
dant la division hatave, de se rendre à Augsburg avec san 
infanterie et 12 pièces de canon. 1] placera la moitié de sa 
division pour défendre le pont du Lech, avec une forte grand'- 
garde à mi-chemin du pont, à Friedberg, el l'autre moitié de 
sa division pour défendre le pont de la Wertach. Deux batail- 
lons entreront dans la ville d'Augsburg pour faire le service de 
la place. Il placera deux de ses pièces de canon au pont de la 
Wertnch, et quatre autres pièces au pnt du Lech. Les six autres 
pièces de eanon seront tenues disponibles et prêtes à se porter 
partout où besoin serait. Toutes les portes de la ville seront 
gardées on foree, et, tous les jours, une heure avant la pointe 
du jour, de fortes reconnaissanecs se porteront à deux lieues en 
avant dans les quatre grandes directions, pour pouvoir y avoir 
des nouvelles de tout ce qui se passe aux environs du grand 
quartier général. Quels que svient les événements qui pourraient 
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survenir, le général Dumonceau défendra la place et avertira 
de sa position le maréehal Bernadotie qui est à Munich, le 
maréehal Davout qui est à Dachau, le maréchal Soult qui est 
du côté de Landsberg el sur la roule de Landsberg à Memmin- 
gen ; enfin, il averliré Sa Majesté l'Empereur, qui sera du eôté 
de Burgau, el le général Rivaud qui est à Ingolstadt, de tout ce 
qu'il ÿ aura de nouveau et d'extraordinaire. 

Donnez l'ordre au général Rivaud, si, demain à la pointe du 
jour, il ne se passe rien de nouveau sur la gauche du Danube, 
d'expédier 150 hommes de envalerie, 2 pièces d'artillerie et le 
34e régiment de ligne au pont du Lech, à Rain, pour le défendre. 
de n'importe quel côté que l'ennemi 

Le commandant de ee corps de lroupe correspundra avec le 
général commandant à Douauvôrth, pour lui faire connaitre et 
savoir lout ce qu'il y aura de nouveau ; il correspondra, pour le 
même objet, avee le général Dumonceau, commandant à Augs- 
burg, afin que, suivant les cireonstances, il puisse faire ses 
dispositions et défendre le passage du Lech. Comme on ne pense 
pas qu'il puisse être attaqué, et que tont ceci n'est qu'une 
mesure de précaution, les di ons auront lien contre 10s 
partis ennemis qui pourraient peut-être vouloir échapper à 
notre poursuile, en se portant vers ces différents points, el afin 
d'assurer une surveillance utile sur Loutes les roules. Après- 
demain 22, il y aura probablement bétaille du côté d'Ulm, où 
l'armée ennemie est cernée, et l'Empereur prévoit des cireons- 
tauces où le corps qui sera à Rain peut être très utile. 











viunne. 














NaroLion (1). 


Le maréchal Berthier au général Dumonoeau. 
Angshurg, le 20 vondémiaire am xt (1? nelobre 1505). 


Le général Dumonceau, commandant la division batave, se 
rendre de suite à Augsbury, avec son infanterie et 12 pièces 
de canon; il placera la moitié de sa division pour défendre le 
pont du Lech, avec une furlte grand'garde à mi-chemin de ee 








(1) Corremondaner de Nrpoléon, 





9376. 
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pont à Friedberg, et l'autre moilié de «a division sert placée 
pour défendre le pont de la Wertach. 

Deux bataillons entreront dans la ville d'Augsburg pour faire 
le service de la place. 

11 placern deux de ses pièces de canon au pont de la Wertach 
et quatre pièces au pont du Leeh. les six autres pièces seront 
tenues disponibles et prêtes à se porter partont où besoin serait. 

Toutes les portes de la ville seront gardées en force, et tous 
les jours, une heure avant la pointe du jour, de fortes recon- 
naissances se porteront à deux lieues en avant sur les quatre 
grandes direetions, pour pouvoir ÿ avoir des nouvelles de tout 
ce qui se passe aux environs du grand quarlier général : 
quels que soient les événements qui pourraient survenir, le 
général Dumoneeau défendra la place et avertira de sa position 
le maréchal Bernadotte qui est à Munich, le maréchal Davout 
qui est à Dachau, le maréchal Soult qui est du côté de Lands- 
berg et sur la route de Landsberg à Memmingen vers Mindel- 
heim : enfin il avertira l'Empereur qui sera du côté de Hurgau, 
et le général Rivaud qui est à Ingolstadt, de tout ce qu'il y 
aura de nouveau et d'extraordinaire 











Maréchal Ben 





Le maréchal Berthier au général René. 


Augsbarg, le 20 vendémiaire an sv (12 oëtobre 1AU5), 
À 3 houres après-midi, 


Général, 


Je vous préviens que la division batave aux ordres du gént- 
ral Dumonceau, arrive pour être chargée de la défense de la 
place et des ponts sur le Lech et la Wertach. Ce général amène 
12 pièces de canon, il doit placer la moitié de sa division pour 
défendre le pont du Lech, en tenant une forte grand'garde à 
mi-chemin de Priedberg; l'autre moitié sera placée pour 
défendre le pont de la Wertach. 

Deux bataillons entreront dans Augsburg pour y fai 
service de la place. 

Deux pièces de ennon seront placées pour la défense du pont 


le 














648 CHAPITRE VII 


de la Wertach, et quatre au pont du Lech, les autres serout 
disponibles. 
Toutes les portes de la ville seront, ete. 


(Voir la suite de l'ordre au général Dumonceau.) 


Maréchal Berre. 


Le général Andréossy au général Godinot. 





Agsburg, le 20 vendémiaire an a1v (12 octobre 1805). 


Monsieur le Général, 


Conformément aux intentions du ministre de la guerre, 
major général, vous voudrez bien donner de suite vos ordres 
pour qu'une compagnie du 21e régiment de dragons et une 
compagnie du 3% régiment de ligne partent de Donauwrlh, 
demain 21, pour venir coucher à Mailingen, el le 22 à Augs- 
burg, où elles resteront à la disposition du général Kenë, com- 
mandaut la place d'Augsburg. 


Les deux compagnies recevront les vivres et les fourrages en 
route. 





Axpnéossr (1) 


Le général Andréossy À M. Petiet. 
Augsburg, le 20 vendémiaire am xs (12 octobre 1405). 


Monsieur l'Intendant général, 


Je vous préviens que, conformément aux intentions de Sa 
Majesté, et aux ardres de Son Excellence le ministre de ln 
guerre, les deux bataillons wurtembrgeuis, qui sont à Rain, 
doivent en partir au reeu de l'ordre qui leur à été expédié, pour 
se rendre, en deux marches, à Augsburg, en suivant la rive 
gauche du Lech. 


J'ai l'hvnneur, ete Anpréossr (2). 





{Lj Ordre correspondant à l'intentant gén 
(8) (En note, de ln main de Petiet : Donné ronmaissanee de ee mou- 
+ement au cup Barthoneuf). 
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Le maréchal Berthier au général Rivaud. 


Augsbarg, 16 20 vondémiaire an xuv (12 octobre 1306), 
à 1 heure après 





ï, demain à la pointe du jour, il ne se passe rien de nouveau 
sur la gauche du Danube, le général Rivaud expédiera 150 
hommes de cavalerie, 2 pièces d'artillerie, et le 54° régunent de 
ligne, au pont du Lech à Rain, pour le défendre, n'importe de 
quel côté vienne l'ennemi 

Le commandant de ce corps de troupe correspondra avee le 
général commandant à Donauwärth, pour Ini faire connaître et 
savoir tont ee qu'il ÿ aura de nouveau; il correspondra pour le 
même abjet avec le général Dumonceau, commandant à Augs- 
burg, afin que, suivant les circonstances, il puisse faire ses 
dispositions et défendre le passage du Lech. 

Comme on ne présume pas que le général Rivaud puisse être 
attaqué, et que tout ceci n'est qu'une mesure de précaution, ces 
dispositions ont lieu principalement contre les partis ennemis 
qui voudraient peut-être échapper à notre poursuite en se por- 
tant vers ces différente points, et afin d'assurer une surveillance 
le sur toutes les routes 

Après-demain 29 (14 octahre), il y aura probablement bataille 
du eôté d'Ulm, où l'armée ennemie est eernée, et l'Empereur 
prévoit des circonstances où le corps qui sera à Rain pourra 
être très utile. 

Le général Rivaud trouvera à Rain deux bataillons wurtem- 
bergeois d'environ 800 hommes, commandés par le major 
Raumann, et qui seront provisoirement à ses ordres. 

S'il prévoit, comme il est à présumer, qu'il n'y ait rien à 
craindre à Ingolstadt, il se portera de sa personne à Itain, poste 
qui peut devenir, selon les éircanstances, très important. 




















Maréchal Bear, 
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Le maréohal Berthier au général Godinot 


20 sendéminire an uv [12 celobre 1605), 
à 1 houre après-midi. 





Angsbare, 


Général, 


Je vous préviens que, demain à la pointe du jour, s'il ne se 
passe rien de nouveau sur la gauche du Danube, le général 
Rivaud, commandant à Ingulstadt, doit envoyer 150 Lommes 
de cavalerie, deux pièces d'artillerie, et le 54 régiment de 
ligne, au ponl du Lech à Rain, pour le défendre de quelque 
vôté que vienne l'ennemi, 

Le commandant de ce corps correspondra avee vous pour 
vous faire connaître et apprendre tout ce qu'il ÿ aura de nou- 
veau. 

Le général Dumonceau, avee la division batave, est chargé 
de la défense du pont du Lech et du pont de la Wertach, à 
Augsburg. 

Vous le préviendrez également de tout ce que vous appren- 
drez qui pourrait intéresser ln défense de ce point important. 

Teneævous en mesure d'avoir des informations de tout ce qui 
se passera dans votre arrondissement, 

Ilest probable qu'après-demain 22 (/4 octobre), il y aura 
bataille du eôté d'Ulm, où l'armée ennemie est ceruée. 

L'Empereur se trouvera de sa personne vers Burgau. 











Maréchal Berraen. 


Le maréohal Berthier au major Raumann 


Auasharg, le 20 vendémiaire at xiv (12 octobre 1805), 
dans l'aprs-miti, 





Mon 





ur le Major, 


D'après les dispositions faites par l'Empereur, vous devez 

concourir à la défense du pont du Lech à Rain si, contre loule 

attente, l'ennemi se présentait pour attaquer ce poste, M. le 

général Rivaud, qui commande à Ingolstadt, doit y envoyer 

demain 150 hommes de cavalerie, un régiment d'infanteri 
Nota, — Ce qui suit est barré. 


ete. 





Maréchal Bexraign. 
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Le maréchal Bernadotte à l'Empereur, 


asieh, 1 10 vondérainire an auv (LE octobre 1500). 
Sire, 

J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté l'élat des troupes 
que j'ai laissées à Ingolstadt sous le commandement du général 
de division Rivaud : indépendamment de ces corps, j'ai preserit 
au général commandant de retenir jusqu'à nouvel ordre tous 
les détachements qui seraient en route pour rejoindre l'armée. 

Je sui 








H&NNADOTTE. 


État des troupes francaises et bavaroises restées à Ingolstadt, 
sous les ordres du général Rivaud. 


Le 26 vendémiaire an x1y (12 ostobre 1805), 


TROUPES HAVAROISES. 














9e régiment d'infanterie. 1,250 hommes 
sue — = ,$ 1250  — 
2 bataillons d'infanterie Légt 1,280 — 
2e régiment de chevau-légers. 340 — 
TROUPES FRANÇAISES. 
régiment de ligne... 41,040  — 
Torar 6,060 hommes 
Artillerie bavaroise.… ; 42 pières d'artillerie légère 
_- mens A — — pod, 








Toma. 24 pitecs. 





Certifié conforme aux nvtes qui m'ont été données par 
MM. les lieutenanls généraux Deruy el de Wrède. 


Le Général, chef de l'état-major général, 


Maréchal Benrmen, 








652 CHAPITRE VIL. 


Le général Rivaud au maréchal Berthier 





lngolstadt, le 20 vendémiaire an xv (12 oetohre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de rendre eompte à Votre Execllence que le 
pare d'artillerie du 4+* corps de la Grande Armée est arrivé ici, 
hier soir, et qu'il en est parti ce matin pour Pfafenhofen el, de 
la, marcher à la suile de ce eurps d'armée, d'après les ordres 
qu'il en a rèçus du général Éblé, J'ai cru indispensable de lui 
donner pour escorte trois compagnies du 54° régiment d'infan- 
terie, ce qui me privera de ces troupes pour longtemps. 

J'ai envoyé des reconnaissances et des partis sur les bords de 
l'Altmühl, à Dietfurt, Neumarkt et Burglengenteld; ils n'ont 
trouvé aucun ennemi dans ces contrées et n’ont pas appris qu'il 
yen eût dans les envirans; cependant, à Burglengenfeld, on 
annoncait qu'une division russe de 6,000 à 8,000 hommes, 
arrivait dans le Haut-Palatinat par Wéldmünehen, ee qui se 
coneilie avec le rapport de M. Bacher, notre ministre à Hat: 
bonne, dont j'ai l'honneur de vous joindre ici copie. l'espère 
Sur ce point recevoir de lui de nouveaux renseignements, el 
j'envoie des espions à Amberg et Nuremberg pour avoir des 
nouvelles de ces pays. 

On va faire travailler à mettre en état de défense la mauvaise 
place d'Ingolstadt; on y emploiera tous les moyens possibles, 
mais, dans la saison, les travaux n'iront pas aussi vite; cepen- 
dant, on fera tout ce qui est humainement praticable pour faire 
exéonter le plan arrêté par le général aide de camp de Sa Ma- 
jesté l'Empereur. Je n'ai, à Ingolstndt, ni officier d'artillerie, ni 
commissaire des guerres: je prie Votre Excellence de donner 
ses ordres paur qu'il m'en soit envoyé. 











J'ai l'honueus 
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Le maréchal Berthier à M. l'Intendant général. 


Augsburg, le 20 vendéminire an xs (12 celibre 1N0b). 
à ? heures après-midi 


Monsieur l'Intendant général, 


Je vous préviens que le corps de M. le maréchal Bernadotte, 
ainsi que celui de Baviere, sont à Munich: que le corps de 
M. le maréchal Davout est à Dachan en mesure eontre les 
Russes: que le pont d'Ingolstadt et celui de Rain sont gardés, 
et la défense des deux pants d'Augsburg est confiée à la divi- 
sien batave aux ordres du général Dumonceau 

Aujourd'hui, dés la pointe du jour, M. le maréchal Soult a 
marehé de Landsberg à Mindelheim, sur la route de Mem 
mingen. 

Le général Marmont vient de partir pour se rendre demain au 
soir à Llertisseu. 

La Garde impériale marche lout entière sur Zusmarshausen, 
ayant une avant-garde vers Burgau, ou l'intention de l'Empe- 
reur est d'aller cette nuit 

La division de grosse cavalerie du général d'Hautpoul, qui 
était à mi-chemin d'Augshurg à Dachau, passe provisoirement 
aux ordres du maréchal Bernadotte. 

La division de grosse cavalerie du général Nansouty part à 
l'instant” pour aller eoucher en deça de Zusmarshausen et 
arriver demain, eu passaut par Burgau, à deux lieues en deca 
d'Ulm. 

Les autres corps sont à peu près dans la position indiquée par 
l'emplacement que je vous ai ait remettre. 

l'est très probable qu'après-demain 22 { / octobre), il y aura 
bataille du côté d'Ulm, où l'armée ennemie est cernée 

Le grand quartier général reste à Augsburg, qui devient le 
point central des mouvements sur l'Iller et sur l'Inn 

















Maréchal Berutes. 
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Le maréchal Berthier aux Maréchaux et Généraux 
commandant les sept corps d'armés. 





Augsbarg, le 20 vendim 





an xiv (12 oe:obre 1805), 

à 3 hocres après. 

La rapidité des marches de l'armée duit nécessairement vcea- 
onner beaucoup de diflicullés pour les subsislances, principa- 
lement pour l'approvisionnement du pain ; mais, comme c'est à 
celte rapidité même que l'armée devra une partie de ses succès, 
ilimporte de ne pas la ralentir; il faut donc, M. le Maréchal, 
trouver quelques moyens de suppléer à la disette du pain qui se 
fait quelquefois sentir, et il en est un praticable dans tous les 
corps : c'est de remplacer cette fourniture par une où deux 
rations de plus de viande; veuillez, Monsieur le Maréchal, user 
ainsi des ressources que le pays peut vous ofrir, afin 
le soldat ait, d'une manière ou de l'autre, des subsistancos 
assurées. 














Maréchal Benrmen. 


Le maréchal Berthier au général Lery, 
Aegebueg, 1e 0 vendémiire an niv (LE octübre 180) 
Général, 

L'intention de l'Empereur est qu'en l'absence du général 
Marescot, vous restiez au grand quartier général pour y prendre 
le commandement du génie de l'armée. 

L'Empereur désire que dans la journée de demain, on soit en 
plein fravail pour faire une tête de pont nu Lech. 

Je mots 12,000 francs à la disposition du colonel Flayelle, 
dont la comptabilité sera tenue comme celle ordinaire du génie. 








Naréchal Bearuten. 


Le maréohal Berthier au genéral Songis. 





Aussburs, le 20 veudémiaire an aux (12 octobre 18 


Général, 


1 y a à Günsburg et à Wertingen des pièces de canon qu'il 
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est Lrès urgent de faire conduire à Augsburg. Ces pièces de 
anon vont nous devenir d'autant plus utiles que nous allons 
prendre beaucoup de munitious aulrichiennes ; vous devez, en 
conséquence, faire vos dispositions pour organiser loule une 
division en artillerie autrichienne. 

Il faut faire avancer tous les pontonniers, les tenir prêts à 
partir pour jeter un pont sur l'Inn. Faites-moi connaître si nous 
avons suffisamment de pontons pour jeter un pont sur cette 
rivière. Faites évaeuer ces pontons le plus promptement pos- 
le; il faut avoir des pontonniers à l'extrémité de la droite, 
à l'extrémité de la gauche et au centre de l'arrière. Certains 
corps de poutonuiers duiveut avoir un cuisson d'oulils propres 
à réparer promptement les ponts que l'ennemi aurail brisés. 

L'inteution de l'Empereur est que les ponts de Neuf-Brisach, 
de Kehl, de Strasbourg, de Spire, quand ils seront jetés, soient 
confiés aux officiers des ponts et chaussées. 

Je vous prie, Général, de me faire connaitre tous les jours où 
se trouve le pare. 























Le Major général, 
(4.4) Maréchal Benrmer. 


Le général Andréossy à M. Petiet. 
Aupsburg, lo 20 vendéinire au are (12 octubre 1805). 

J'ai l'honneur de vous prévenir que le 16° régiment de chas- 
seurs à cheval, qui doit arriver à Gaildorf le 28 eourant, reçoit 
l'ordre d'en partir le 30 pour aller le même ju Ivangen, 
le 40 brumaire à Nürdlingen, le 2 à Donauwërth, le 3 à Meilin- 
gen, le 4 à Augsburg où il recevra de nouveaux ordres. 

Le 22 régiment de chasseurs, qui doit arriver Je 21 vendé- 
miaire à Hleilbronn, reçoit l'ordre d'en partir de suite pour se 
rendre à Augsburg, en suivant la même route, 

Je ne puis vous faire eonnaitre positivement le jour de son 
départ de Heilbronn, paree que l'ordre part aujourd'hui soule- 
ment d'ici; peut-être ec régiment aura £-il continué sa roule. 

Je vous prie, Monsieur l'ntendant général, de vouloir bien 
donuer des ordres pour que ces régiments puissent lrouver des 
subsistances sur leur route. 

















ANURÉUSSY. 
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Le général Andréossy à M. Petiet 


Augsherg, le 20 vendémiaire an xiv (12 oetubre 1809). 





Monsieur l'Intendant général, 


J'ai l'hanneur de vous prévenir que, d'après les ordres du 
ministre de ln guerre, major général, un détachement de 
600 hommes tirés des dépôts des troupes françaises slalionné 
en Hollande, un détachement de 400 hommes lirés des dépôls 
d'infanterie batave, el un supplément de cavalerie balave, fort 
de 800 hommes montés, lous les trois réunis en une seule 
colonne, partiront de Spire le 6 brumaire prochain, pour aller le 
même jour à Bruchsal; le 3, à Eppingen ; le 8, à Heilbronn ; 
le 9, à OŒbringen: le 10, à Hall; le 11, à Gaildorf, le 12, 
à Ellvangen; le 13, séjour; le 1%, à Nürdlingen: le 15 
Donauwôrth ; le 16, à Meitingen; le 17, a Augsburg, où ils 
recevront de nouveaux ordres pour rejoindre le second corps 
de la Grande Armée, commandé par le général Marmont. 

de vous prie de vouloir bien donner des o rdres pour qu'il soit 
pourvu aux subsistances de ces détachements. 

















J'ai l'honneu 





Anonbussy. 





Le général Andréossÿ au général Rheinwald, commandant 
entre le Rhin el ls Neckar, 


Augtburg, le 20 veadémiairo an x1v (12 oetobre 1805) 


Mousieur le Général, 


Son Excellence le ministre de la guerre, major général, a 
recu la lettre par laquelle vous le prévenez qu'il arrive joumel- 
lement à Stutlgard des militaires français blessés ou malades, 
dans l'intention d'entrer à l'hôpital. Vous le prévenez, en même 
temps, qu'il n'existe aucun établissement de ce genre, el vous 
proposez d'en former un au ehâteau dit de la Solitude. Son 
Excellence approuve à Stuttgard la eréation d'un hôpital pour 
200 malades; je vous invite à vous entendre à cet égard 
avee Le ministre de ln guerre pour obtenir le local désigné. 
M. l'intendant général que j'ai informé de celte disposition va 
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ordonner d'envoyer, de Strasbourg, des médecins, des ehirur 
giens, des employés et, en général, lous les objets nécussaires 
à un pareil établissement. Peut-être pour ce deruier objet. 
devra-t-on se pourvoir dans le pays de tout ee qu'il sera pos- 
sible d'en tirer et vous devriez, dès ce moment, vous attacher à 
former un établissement provisoire qui prendrait de l'extension 
et de la consistanes à mesure que les moyens arriveraient 

Dans tous les eas, les malades où blessés n'auraient pas dû 
prendre la route de Strashourg: vous savez que ec point est 
fermé et que l'intention de Sa Majesté est qu'aneun soldat ne 
repasse Le Rhin, Si, faute de secours, il eût été indispensable 
de faire partir des malades ou blessés, il eût fallu les diriger sur 
Eppingen, qui est un des points de la ligne de communication 
de l'armée d'Augsburg à Spire 























Axonéossy. 


Le général Andréossy au général Songis. 


Auasourg, le 20 vendémisiro an aus (1? octobre 1806) 


Monsieur le Général, 


En réponse à la letire que vous m'avez écrite aujourd'hui, 
concernant les frais de poste accordés par Son Excellence le 
ministre de la guerre aux officiers de tout grade, jusqu'à celui 
de colonel inclusivement, voyageant par ordre dans l'intérieur 
de l'armée, j que Son Excellence 
orde 7 franes par poste française de deux lieues et qu'il 
n'entre, par là, dans aueune considération de frais particuliers, 





l'honneur de vous préven 








AnpRéossy. 


Le général L. Berthier au général Sanson, aido-major général, 
chargé du service topograuhique, 


Au quartice général, & Munich, lo 20 vendémiai 
Felabre 1808) 





re an x 





Monsiour le Général, 





En réponse à la lettre que vous m'avez adressée d'Augsburg 
le 20 de ce mois, je vous préviens que j'ai donné ordre à 
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M. le capitaine ingénieur-géographe Pressal, aux sous-licute- 
nants Guibert el rire, dessinaleurs, de se transporter sans 
délai au corps d'armée du général Marmont, où ils seront 
employés sous les ordres de son chef d'état-major 

J'ai, en conséquence, transmis an capitaine Pressat les 
instructions et l'ordre que vous m'avier adressés pour que l'un 
des deux chefs de section qui sont à eclte armée se rendit à 
celle commandée par le général Marmont, et vous informe que, 
d'après des dispositions arrélées par M. le maréchal Bernn- 
dote, le chef de seetion d.-B. Chabrier doit rester près de lui 
et je désire que M. Auguste Chabrier puisse demeurer près de 
moi, Comme il a fait foujuurs la guerre près de moi, j'espère, 
Général, que vous aurez It complaisance de me le laisser, 











J'ai l'houneur de vous saluer. 


Le Général de division, chef de l'état-major général, 


Léop. BenriiEr. 





Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 


Mualeh, le 20 vendémfahre aa x1v (12 oetobre 1805), 
À 9 heures dla matin 





Sire, 


J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Majesté que mon avant- 
garde s'est mise en marche ce malin à # heures, se dirigeant 
sur Munich, Mes premières Lronpes sont entrées dans celle ville 
à 6 heures précises. Elus ont sabré quelques détuchements 
d'arriere-garde ; elles ont fait 700 à 800 prisonniers. Le chef 
d'escadron Ameil, que j'avais envoyé avec 40 chasseurs du 
3 régiment et 15 guides de l'armée, commandés par le sous- 
lieutenant Honneman, sur la route de Dachau, pour commu- 
niquer avec le maréchal Davout, s'est rabattu sur Munich et est 
arrivé à temps pour couper les derrières de l'ennemi : l'infan- 
terie qui restait dans In place s'est mise en défense; mais le 
chef d'esendron Ameil l'n en bientôt eulbntée et a fait pour sa 
part #0 prisonniers, dont 50 hussards ct ublans, ainsi que la 
cuisse ot les équipages du régiment de Liechtenstein. Plusieurs 
Autrichiens, n'ayant pas eu le temps de se retirer, se sant 
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réfugiés dans les maisons: ils n'y resteront pas longtemps 
ee Ferdinand était hier à Munich; il n quitté 
heures du soir. 

D'après tous les renseignements, l'ennemi avait do 15,000 
à 18,000 hommes dans les environs, et très près de Munich ; 
hier, à 8 heures du soir, il a Fait un mouvement en avant avec 
toutes ses troupes, cé qui m'a déterminé à faire partir de 
meilleure heure, espérant pouvoir le combattre en avant de 
l'Isar, mais ce mouvement n'était que simulé ; il fait sa retraite 
par Wasserburg sur la route de Vienne, ct par Hosenheim, 
route de Sakburg: mes nvant-gardes sont à lours trousses. 
J'aurai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté de m 
marche d'aujourd'hui, ainsi que de ln position que je ferai 
prendre à mes troupe 

Je vais les faire ravitailler un peu par la ville de Munich. 

Je viens d'engager lous les habitants à apporter du pain à la 
municipalité. Je vais aussi faire fournir des capotes et des sou- 
liers, et je payerai 

Je suis 















BERNADOTTE. 


Cantonnements de l'armée à Munich el dans les environs. 


Le corps de troupe aux ordres du lieutenant général de 
Wrède, eampé à une lieue et demie, en avant de Hiem, sur 
la grande route de Vienne, sa grand'garde à Forldorf, oceupant 
tous les villages qui so trouvent sur la ligne. 

L'avant-garde, eommandée par le général Kellermann, oceu- 
pant Saint-Veit, une lienc ct demie en arrière, couvrant la 
grande route de Passau à Freising et envoyant des partis fort 
avant, appuyant su gauche à la rivière de l'Inn (4). 

La 2 division, aux ordres du général Drouet, ayant un régi- 
ment cautonné en ville, un autre en avant de l'Isar, gardant les 
deux routes qui arrivent en avant des faubourgs de la ville, 
appuyant sa droite a la rivière, ayant sa cavalerie cantonnée 
eu partie et l'autre au bivouac. 

La 1 division, commandée par le général Pacthod, ayant un 





























(4) On voit par La Lettre suivante que cet ordre n'a pus EE evéeutt 
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régiment en ville, appuyant sa gauche sur la rive ganche 
de l'isur, un bataillon gardant l'embouchure des routes de 
Slaruburg et de Volfers el deux bataillons à cheval sur celle de 
Landsberg: le 3° eu réserve. L'arlillerie caulonnée à Huden, 
entre le 2 bataillon, Sou réviment de cavalerie, caulonné en 
ville, 

Les troupes commandées par le lieutenant général Deroy, 
occupant le village de Schwabing, gardant par un bataillon 
de bivouac la route de Freising et celles de Pfaffenhofen et 
Dachau; deux régiments d'infanterie eantonnés en ville, et la 
cavalerie dans les villages, ainsi que son artillerie 

Un hataillon de ces troupes est parti pour occuper le pont de 
Froising et observer ce qui paurmit venir de Ratisbonne et de 
Passau. 














47 coRPS L'ARMÉE. 


Ordre de marche du 20 vendemiaire 


L'armée so mettra en marche par seetion et en colonne sur la 
grande route pour se porter sur Munich. 


Journal du corps barerois, 


19 vendémiaire (11 actabre). — Unterhuck. 


20 vendéminire (12 octobre). — À Munich, un bataillon avee 
une division de dragons fut détaché à Freising et Moosburg, 
pour observer la route de Landshut et celle de Ratisbonne, des 
patrouilles furent poussées jusqu'au del de ces villes, ils eurent 
plusieurs escarmouches, dont la plupart furent à l'avantage des 
Bavarois. 

Versles 3 h. 1/2, un gros détachement de uhlans arriva sur 
les avant-posles, entre Séhleissheim et la pointe d'un bois; il 
ful eulbuté sur-le-champ. 

Les patrouilles poussées toute la nuit sans relâche jusqu'aux 
feux ennemis avertirent, vers une heure, qu'ils commençaient à 
S'éteindre, D'après ce rapport, le lieutenant général pou 
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brusquer la ville, mais pour la garantir de malheurs, il préféra 
faire un pont d'or à l'ennemi 

A 6 heures précises du matin, l'avant-garde marcha vers la 
le; un quart d'heure après elle fut déjà informée que l'ennemi 
l'avait évacué. 








20 vendémiaire (12 octobre). — Le caporal Lambert, du 
1e dragons, apercoit un piquet ennemi en avant du bois de 
Feldkireh, s'y rend seul: on lai tire deux caups de fusil, il 
attaque en furieux, et ramène prisonniers tout le paste composé 
d'un caporal et de douze hommes 





83 vendémiaire (13 octobre). — La position de l'avant-garde 
fut portée à une demidieuc en avant, le quartier général à 
Neuvirthshaus. Le maréchal vint à Munich où le lieutenant 
général Deroy se trouvait depuis la veille. 

Prise d'un convoi d'artillerie, — Le même jour, le major 
Flbrache et le lientenant Specg, en agissant de concert, prirent 
un train d'artillerie eonsistant en quatre obusiers, neuf pièces 
de canon et quatre mortiers, ainsi que l'escorte commandée par 
deux officiers, plus une cuisse de recrutement et 700 fur 








Entrée à Munich. — Le lieutenant général ordonna en consé- 
quence à loute sa cavalerie de le suivre au trot, prenant lui- 
même les devants au galop avec un escadron du 4° des chevau- 
lewers, pour tâcher de s'emparer des hauteurs du Gasteig (fau- 
bourg de Munich au delà de l'Isar). 

Fête, — Ce jour se trouva être la fête de S. A. S. Mgr l'Élee- 
teur: à l'arrivée du lieutenant général sur la grande place, il y 
fut accueilli par un peuple innombrable et prononça une 
harangue analogue à cette heureuse circonstance. Il arriva des 
rafraichissements pour la troupe, le lieutenant général parta ln 
santé du souverain, le eri de : « Vive Maximilien ! » retentit de 
toutes parts, prononcé par l'enthousiasme le plus vif. On ne 
pouvait douter que ee ne fü la fêle du ewur, 





L'arriére-qarde de l'ennemi est entamée. — L'ennemi ayant 
négligé de mettre le moindre empèehement au passage du 
poste, le lieutenant général ordonna au major Elbracht du 3e de 
chevau-légers de se porter avee un eseadron sur les routes de 
Rosenheim et Wasserburg et se_mit à la tête du 197 de dragons 
qui venait d'arriver et des trois escadruns roslant du 3 de 
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chevau-légers, le tout n'étant composé que de 240 chevaux ; cal- 
eulant ln terreur panique qui était emparée de l'armée autri- 
chienne, il poursuivit l'arrière-garde de l'ennemi à toute bride, 
lui 4100 prisonniers et prit beaucoup de chevaux el d'équi- 
pages. 








Prise d'un bataillon ennemi du régiment Deutschneister, — 
Un peu en deçà de Parsdorf, le lieutenant général attaqua, en 
vue d'un corps ennemi rangé en bataille, un bataillon du régi- 
ment de Deutschmeïster ; à peine la trompette eut-elle sonné la 
charge et qu'on fut arrivé an grand galop à cent pas de distance 
ee bataillon, abandonné par ses officiers qui étaient à 
cheval, jeta ses armes sans coup férir et se rendit. Lorsque ecei 
eut lieu, le lieutenant général n'avait plus que 42 files avee Ini, 
parce qu'il s'était vu forcé, à raison de la précipitation avec 
laquelle il fallut alteinure l'arrière-garde ennemie, de détacher 
sur la gauehe et la droite de Ja route nombre de cavalerie pour 
assurer les flanes, L'armée ennemie étant rangée en bataille en 
arrière de Paredorf, sur Ja hauteur d'Amzing, il n'y eut pas 
moyen de se porter plus avant en ce jour. 















Beaux traits individuels. — Le lieutenant-général fait men- 
tion de deux actions partieulières de bravoure arrivées en cette 
ocension. 

Du ebté d'Indersdorf, le lieutenant baron d'Hirchberg fut détn- 
ché, avec un sous-officier et quatre dragons, sur Vaterstetten 
pour courir le flanc: ee vaillant jeune homme y trouva 
95 cuirassiers de Mack, lomba dessus eu sabrant, el quuiqu'il 

àt d'abord un homme tué et que son sabre lui fût coupé en 
deux, il les Hit tous prisonniers et s'empara d'un dépôt; son 
caporal, nommé Wolf, lui sauva la vie en parant un coup de 
sabre au moment où l'officier avait eu le sien brisé. 















Le maréchal Bernadotie à l'Empereur. 


Aanieh, le 20 venéémiaire an xuv (12 cetobre 1805), 
à 11h30 du soir. 





J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que mon 
avant-gurde à poussé l'ennemi à einy lieues au dela de Munich, 
sur la route de Hohenlinden. Le licutenant général de Wrede, 
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qui tenait la tête avec ses troupes bavaroises, a donné, seul, sur 
‘arrière-garde de l'ennemi. Le wénéral Kellermann le suutenail 
avec trois régiments de envalerie et le 27e d'infanterie légère, 
Nous avons ail 600 à 700 prisvuniers, dont 50 cavaliers, pris 
beaucoup de bagages el des chevaux de main, Un bataillon a 
mis bas les armes devant 80 chevau-légers bavarois, sans avoir 
brûlé une amorce 

Les Autrichiens avaient ici plus de 20,000 hommes ; ils ant 
commencé leur retraite hier soir, et l'ont cantinuée toute la 
nuit; quelques troupes se sont retirées par Ja route de Wnsser- 
burg. mais la mnjeure partie a pris celle de Hohenlinden. Les 
prisonniers faits aujourd'hui, s'elvent à 1100 ou 1200, 100 che- 
vaux de troupe ou de main, et 60 voitures d'équipage. Mon avant- 
garde a pris poste à Selmdort; mon evrps de bataille, y con- 
pris les Bavarois, esl placé moitié eu avant, moilié en arrière 
de Munich. 

J'ai envoyé à Freising un bataillon bavarois avec quelques 
hommes de cavalerie : ce bataillon détachera deux compagnies 
à Moosburg, Je garde, par des postes avancés et de forts déta- 
chements, toutes les routes qui aboutissent à Munich, tant sur 
Ia rive droite que sur la rive gauche de l'Isar. 

L'on m'a assuré que la première colonne russe, forte d'en- 
viron 20,000 hommes, était arrivée hier à Braunau, et qu'elle 
couchait aujourd'hui à Neu-OElling, où elle doit faire séjour. 

D'après les ordres que j'ai donnés au général Rivaud, il a 
envoyé des reconnaissances el des parlis sur les bords de l'AIt 
mühl, à Dietfurt, Neumarkt et Burglengenfeld. Aucun ennemi 
n'a été trouvé dans ces contrées ni dans les environs. 

A Burglengenteld, on a annoncé qu'une division russe de 
7,000 à 8,000 hommes arrivait dans le Haut-Palatinat par 
Waldmünchen ; ce rapport s'accorde avee les avis que M. Ba- 
cher nous a transmis. 

J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Majesté l'état des troupes 
autrichiennes qui étaient ici. 

L'on vient de m'aunoncer que les Bavarois tenaient encore la 
forteresse de Passau : les ordres de Votre Majesté seront pone- 
luellement exécutés pour Loul ce qui concerne ect objet 























J'ai l'honneur. 
B£RNADOTTE. 
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Le maréchal Berthier au général d'Hauipaui. 





Auesburg, le #0 vendémiaire an au (12 octobre 1805), 
H 10h, 30 da marin. 


Il est ordonné au général d'Hautpoul de partir de la position 
qu'il oceupe, à moitié chemin d'Augsburg à Dachau, pour se 
rendre à Munich, où il se mettra aux ordres de M. le maréchal 
Bernadotte. Il le fera prévenir de cette disposition. 








Maréchal Benraen (1) 


Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Oùer Roth, le 20 vendémisire an xiv (1 ortobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Volre Excellence que Le 
général Heudelet, commandaal l'avant-garde, iustruil qu'il 
existait quelques avaut-postes entre Dachau et Munich, les a 
fait charger par 50 chevaux du 2 régiment de chasseurs à 
cheval. L'infanterie, après une très faible résistance, s'est 
sauvée dans les bois; deux eseadrons des hussards de Blan- 
kenstein ont été mis dans In plus grande déroute; 4% ont 
été pris; on vstime à peu près au même nombre celui des tués ; 
l'ennemi doit avoir eu beaucoup de blessés ; nous n'avons eu 
dans eette échauffourée qu'un ehasseur blessé. 

L'avant-gurde est aux portes de Munich, où elle serait entrée 
si je ne me fusse renfermé daus le seus Jiléral de vos ordres, 
qui mont fail connaitre que c'est Le maréchal Bernadotle qui 
dit entrer dans cette ville. 

Les divisions sont en marehe pour occuper les positions que 
je leur ai assignées. Ainsi que j'ai eu l'honneur de le mander 
celte nuit à Votre Excellence, les deux premières divisions 
seront établies sur la rive gauche de l'Amper et la troisième 
à Ober-Roth, à l'embranchement des routes de Munich à 
Augsburs et à Michael 




















(4) Avis est donné an maréch Hernadotte, 
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J'ai adressé l'ordre à la division de cavalerie, commandée 
par le général d'Haulpoul, de se porter sur Dachau el de can- 
Lonuer dans Les villages sur la rive gauche de l'Amper. 

J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence un état de 
l'armée russe annoncée du 16 au 24 octobre à Munich. J'y joins 
également eelui du eorps du général Kienmayer, qui se trouve 
vis-ä-vis de mai. Je prie Votre Excellence de vouloir bien les 
mettre sous les yeux de Sa Majesté 











Davour. 


P.-S. — Le général Andréossy vient de me faire demander, 
parun officier envoyé exprès, l'état de situntion de ce corps 
m'est impossihile, en raison de nos marches conti- 

nuelles, de le lui fournir dans le jour ; rentrera donc 
au quartier général dans le délai qui lui est prescrit, mais sans 
être porteur de cette situation ; je ferai tout ee qui dépendra de 
woi pour réunir dans la journée de demain les matériaux 
nécessaires à la confection de cet état, que je tacherai d'expé- 
dier à Votre Excellence après-demain, par un de mes officiers 












D. 


État des troupes postées devant Munich, composant Le corps 
d'armée aux ordres du maréchallieutenent Kienmayer, com 
mandaat l'aile droite de l'armée autrichienne, et qui a battu en 
retraite dans la nuit du 1 9 au 20 vendémiaire (1 1-12 octobre). 


Les régiments : Deutschbanatisehes, Peterwardeiner, Brooder, 
Joseph Colloredo, Dentschmeister, Kiese, hussards de Liech- 
tenstein, hussards de Blankenstein, euirassiers de Ferdinand, 
cuirassiers de Nassau, corps frane de Gyulay, Wurtemberg, 
Gemmingen, Groates et troupes irrégulière 

En totalité, 22,000 ou 23,000 hommes. 





Nota. — M y avait en station devant Munich u 
lerie destiné pour les Russes, ave 
route du Tyrol. 


train d'artil- 
6 pontons, qui a repris ln 
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Le maréchal Davout à l'Empereur 
Pacha, Je 20 vondémiairs sa x {12 celcbre 1405), 


Sire, 


J'ai prévenu les intentions de Votre Majesté en adressant à 
votre ministre de la guerre l'état des forces autrichiennes qui se 
trouvent sons les ordres du général Kienmayer ; il est exaet, Un 
re bavarois, que j'ai vu dans re pays, et entre les 


commisss 
mains duquel les divers états pour les sul 
me l'a encore confirmé. 

J'ai lieu de croire aussi que la nate que j'ai envoyée sur l'ar 
rivée des Russes est de La même exaclitude, La première colonne 
de cinq bataillons à dù arriver aujourd'hui sur les coufins du 
territoire autrichien du côté de la Bavière. Ces colonnes marchent 
à quatre jours de distance les unes des autres. 

Le général Kienmayer doit coucher cette nuit à quatre lieues 
de Munich, sa retraite a été si précipitée qu'il y a laissé 
400 hommes, que M. le maréchal Bernadotte a fait prisonniers 

L'on assure que le général Kienmayer a pris la route de 
Braunau et a dirigé sur Wasserburg les dépôts des corps. 

Le découragement est très grand: je suis convainen qu'en trois 
vu quatre marches et quelques combats d'avant-gardes, ve corps 
serail presque détruit. 

11 ÿ a sept jours seulement que le grand pare d'artillerie est 
passé par Munich se reudant à Laudsberg ; les attelages étaient 
extrémement fatigués; l'on a compté jusqu'à 27 chevaux morts 
dans l'espace de sept lieues ; selon toute apparence, ce parc 
tombera au pouvoir du maréchal Soult. 

Des rapports feraient eroire que l'ennemi cherche à débou- 
cher par Füssen. 

Votre Majesté m'a recommandé de faire faire du pain partout. 
Ces pays-ei sont entièrement dévastés, tant par les Autrichiens 
que par les troupes de Votre Majesté, dont l'indiscipline a 
besoin d'exemples de sévérité pour réprimer los désordres qui se 
commellent journellement et desquels j'ai rendu compte nu 
ministre de la guerre. 

J'ai fait vceuper Bruck el Germering par de très forts déta- 
chements el fait pousser des reconnaissances sur Landsherg 
pour communiquer avec les troupes de M. le maréchal Soult, 








tances ant passé, 
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Je viens de faire partir l’ordonnateur en chel pour Munich, 
afin de nous y faire confectionner du pain et du biseuit pour 
quatre jour) 

Le général Hendelet, qui commande l'avant-garde du 3 
d'armée, a fait replier cette nuit tous les avant-postos emnei 
un détachement du 2 de chasseurs s'en est acquitté avre beau 
coup de vigueur: il a pris 20 hussards de Blankenstein, blessé 
autant et tué 10, dont un officier, L'infanterie n'a pas tenu, elle 
s'est dispersée duns les bois, on en a déjà ramassé une cen 
taine. 


J'ai l'honneur... Davour. 











3 conps D'anMÉE. 


Journée du 20 vendémiaire (12 octobre 1805) 


Quartier général : Dachan. 

Avant garde : Moosach. 

Infanterie : Ou vuvoio un bataillon du 13° à Pasing, sur la 
Würm pour garder la route de Landsberg. 

Le 2° balaillou du 13e et le 10e bivouaguent en avant de 
Moosaeh, à cheval sur la route de Munieh, Avant d'arriver à 
Moosach, le 139 fit une quarantaine do prisonniers. 

Cavalerie : 90 chevaux sont envoyés en reconnaissance sur 
l raute de Landsherg et poussent jusqu'à Germering. 

Le reste de la cavalerie à Mousach. 

de division : Dachau. 

Position de l'Amper. La gauche à Dachau, la droite vers 
Esting, adossé à un bois 

2 dix m : Etzenhausen. 

Position de l'Amper. La droite à la route de Munieh, In gauehe 
au lac et au ruisseau près Môching. 

















3e division : Etrenhausen. 
Sur le Glon. En arrière d'Obor-Roth, Lenant la tôte des bois et 
le front convert par ectie rivière. 





Parc de réserve : Suit le mouveul de la 3 division, 
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Journal de marche de la division Friant. 


Le 20 vendémiaire au av (12 octobre 2805). 


L'avant-garde se porte à Mosach, sur la route de Munich, et 
envoie 200 chevaux à Germering pour surveiller la route de 
Munieh à Landsherg et 400 hommes à Pasing pour en défendre 
le pont. Les deux premières divisions se mettent en marche 
pour aller prendre, sur la rive ganche de l'Amper, l'excellente 
position dont j'ai parlé plus hat et dont j'avais été chargé de 
faire In reconnaissance. Les deux divisions sont séparées entre 
elles par In route, la gauche de la 2° division se prolonge jusqu'à 
Amper-Môehing, gros village près un lae et près un gros ruis 
seau, la droite de la 15 division à Bruck (1). Le général Friant 
établit son quartier général à Elznkausen, pelil village à 
gauche de la roule, sur une hauteur moyenne; celui du maré- 
chal reste à Dachau. 

Nous envoyons des reconnaissances sur la route de Pfal- 
fenhofen pour être informé de la marche du maréchal Berua- 
dotte. D'Erdweg a Uber-ltoth, le chemin est bon, presque hori- 
zontal, les hauteurs à droite et à gauche médiocres et peu boi- 
sées. Un quart de lieue au dela d'Erdweg, on passe sur un pont 
le ruisseau de Gross-Berghofen ; nous prenons à Ober-Roth le 
chemin de Munich à Augsburg ; nous passons à Schwnbhansen. 

















La route monte eu quittant Séhwabhausen el est ensuite à 
mi-côle des hauteurs moyennes a notre droite el presque Lou- 
jours horizontale, Nous passons trois fois le même ruisseau sur 
des pouts eu bois à Bullhausen, après ce village et à Webliug el 
cheminons en conséquence dans le même vallon. La route a été 
généralement benne, bien ferrée et d'une bonne largeur: on y 
trouve une montée et une descente assez fortes avant d'arriver à 
Dachau 





(1) Fürstenfeldbruek 
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Le général Gudin à M. lo maréchal Davout. 
Schvabhausen, Je 20 vondémisire an z1v (12 octobre 1808) 
J'ai l'honneur de vous rendre compte que ma division est 
arrivée sur la Gothe à 8 heures précises du matin: j'y ai fait 


faire une halte de près de trois heures, pour attendre le départ 
de la 3° division qui aceupait la position que je devnis prendre 








hier an soir, et je suis arrivé sur la Roth avant 2 heures. 





Ma on est placée en arrière de cette rivière, dans les 
bois près de Schwabhausen; quelques bataillons sont placés 
dans Les granges des villages environnants pour tâcher de race 
commoder les chemins que les pluies continuelles depuis cinq 
jours ont mis dans un état affreux. 

J'envoie au général chef de votre élat-major un état de situa- 
ion qu'il m'a demandé ce matin 

J'avais prévu son intention sur les mesures à prendre pour 
empêcher le pillage. 

J'avais donné un ordre du jour que je vous portais moi-même 
à Aichach, lorsqu'aux portes de ln ville, mon aide de camp 
m'a appris votre départ et notre mouvement. Je vous envoie 
eupie de cel vrdre; il est à peu près conforme à celui que vous 
avez douné hier et aux inteulions que vous m'avez mani- 
festées le 48. 





Gunin. 


Le maréchal Berthier au maréchal Davout. 


Auesburg, le 20 verdémiaire un ze (1+ velobre 1809), 
à 9 heures du soir. 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur vous aurait chargé d'occuper le premier Munich 
si Sa Majesté n'avait eraint, vu le peu d'artillerie et de muni 
tions que vous avez emmenées avec vous, de vous dégarnir, 
parce qu'il n'aurait pas pu remplacer vos munitions à cause de 
l'éloignement où est encore le grand pare; mais le général 
Songis vient de me rendre compte que toute votre nrlillerie est 
partie de Mannheim le 46 (8 oeobre); elle va vous rejoindre 
sous pen. 
Le 43 
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L'Empereur saisira la première occasion de mettre vos troupes 
à même de se distinguer ; en alleudant, je vais vous faire con- 
naître lh sitüation des choses. 

Vous avez dû faire passer au maréchal Bernadotte la division 
de grosse cavalerie du général d'Hautpoul. 

Sile maréchal Bernadotte avait besoin de vous, l'Empereur 
vous autorise à lui prêter tous les secours possibles; cependant, 
Sa Majesté désire que vous restiez dans votre pos 
mais quand vous vous serez assuré, dans la journée de 
demain 91 (18 cciohre), dans celle d'après-demain 22 et enfin 
dans fa journée du 33, que M. le maréchal Rernadatte ne peut 
avoir un besoin urgent de tont votre carps, vans placorez une 
division sur la route de Munieh à Landsberg, de manière à 
pouvoir vous porter dans une marehe à Landsberg, défendre Le 
passage du Lech el vous donner le Lemps de rassembler toute 
votre armée, si l'ennemi parvenail à passer sur Le corps d'armée 
du maréchal Soult. 

La division que vous avez à Bruck, à une marehe d'Augsburg, 
coalinuerail à y rester, afin que si l'ennemi parvenait à mar- 
cher sur le eurps du général Marmont, ou sur celui de le autre 
corps d'armée, vous puissiez vous porter sur Augsburg, soutenir 
la division batave qui y est, défendre le passage de la Wertach, 
réunir votre armée, y altaquer l'ennemi; mais une de vos 
divisions continuerait toujours à oceuper Dachau, afin que, si 
vous étiez rompé sur les calculs que vous auriez faits d'aprè 
les dispositions ci-dessus, et que le maréchal Bernadotte ait 
besoin de vous, In division que vous auriez laissée à Daehau 
püt arriver à Munieh dans une demi-journée et donner le temps 
à vus autres divisions d'arriver pour se maintenir dans celle 
sille. Telles sont les différentes suppositions. 

Le 2? (j4 octobre), il ÿ aura une grande bataille sur l'Iller, 
près d'Ulm.. 

Le maréchal Soult, avee son corps d'armée, est en marche 
sur Memmingen 

Le général Marmont, avec les deux divisions francaises de 
son éorps d'armée, est en marche pour aller se placer suf les 
auteurs d'Illertissen sur l'er. 

Le maréchal Lannes est à Weissenhor. 
Le maréchal Ney, à cheval sur le Danube, près d'Ulm. 
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Enfin, ln Garde impériale ch marche stt Weissenhorn. 

Le 2% (/3 octbre), toutes les dispositions seront linies 
le 22, jour de la bataille, l'ennemi sera détruit, car il est 
cerné de toutes parts. L'Empereur té pense pas qu'il ait plus 
de 80,000 à 90,000 hommes, ma l'attaque avee plus de 
400,000 hommes. 

Cette affaire finie, Sa Majesté reviendra pour passer sur-le- 
ehamp Finn; alars le maréchal Bernadotte ct vous, Monsieur 
le Maréchal, serei deux grands corps ngissants et les autres 
seront vos auxiliaires. 

L'équipage de pont est arrivé à Augsburg: il va let sur vous 
immédiatement après la bataille; voilà le plan général de 
l'Empereut. 

Par tous les renseignements que nous avons, les Russés ne 
peuvent se trouver en bataille devant Munich avant le 26 ou 
le 23 {18-19 octobre), et le corps de M. le maréchal Berna- 
dotte, réuni au vôtre, présentera un corps d'armée plus fort que 
celui de l'ennemi à celte époque, et il est très probable qué 
dans la journée du 25 (17 octobre), l'Empereur vous rejoindra 
avec plus de 40,000 hommes panr vous renforcer. 

Vous devez, Monsieur le Maréchal, porter des partis de enva- 
lerie sur Landsberg, sur Angsburg et à Rain. sûr le pont 
du Lee 

Vous aurez soin d'envoyer un officier d'état-major à Donau- 
würh, afin que vous soyez promplement informé de out ce 
qui pourrait arriver. Vous sentez que de mon côté je ne négli- 
gerai rien pour vous faire prévenir, car ces doubles précautions 
sont importantes. 

Si M. le maréchal Bernadolle el vous éliez ballus par le éurps 
de Kienmayer, vous devez défeudre le Lech pour dunner le 
temps à l'Empereur de faire ses dispositions, Dans la deuxième 
supposition, si une des ailes de l'armée qui marche sur l'Îller 
était battue, vous devez encore marcher sur le Lech pour le 
défendre de l'autre côté, et donner de même à l'Empereur le 
temps de faire ses dispositions; mais enfin, je dois vous diré 
que le gros de l'armée qui sera sur l'Uler ne pourrait tre battu 
que dans la journée du 22 (/4 octobre): ee ne serait done que 
dans les journées du 23 et du 24 que voüs potirriez êlre utilé 
sur lé Lech ; aiusi, daus le cas où demaih le maréchal Betua+ 
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dote aurait besoin de vons pour attaquer l'ennemi, qui est 
derrière la Leinach, vous pouvez marcher avee la plus grande 
partie de vos forces et les employer pendant les journées du 21 
et du 22, et revenir le 23 pour être à même d'exécuter les dispo 
sitions dont je vous ai parlé ci-dessus. 

Vous sentez qu'il est nécessaire que l'ennemi soit chassé à 
plus d'une journée de Munich, et qu'il le serait dans les 
journées du 21 et du 92, vous aurer, après cela, les 23 
et 24 (/5-/6 ovtabre) de repos, eur il est probable que le 25 
{17 octobre), vous marcherez sur l'Inn; vous recevrez de nou- 
veaux ordres pour celle opération. 

L'Empereur à jugé ulile que je vous melle sous les yeux le 
plan général de ses projets, alin que daus toutes les circon- 
slances vous agissiez dans le sens de ce plan 








Maréchal BerrmEn. 





P.-S. — Dans l'instant, nous apprenons l'entrée du maréchal 
Bernadotte à Munich où il a fait 800 prisonniers. 





Lo maréchal Berthier au maréchal Bernadotte. 





rendémiaine aa x1v (19 octobre 1805), 
à 19 heures du soir. 


Augsburg, l 


Monsieur le Maréchal, 





Je vous envoie In copie de la letire que j'écris à M. le maré- 
chal Davout, elle vous instraira des plans d'opération de l'Em- 
poreur. 
intention de Sa Majesté est que vous éloigniez l'ennemi à 
une grande journée de Munich; après cela, vous vous reposerez 
et vous vous occuperez de rassembler toute votre artillerie, vos 
munitions, ete 

Vous pouver, dans le cas où vous attaqueriez l'ennemi pour 
le repousser à une journée de Munich, disposer du maréchal 
Davout, sans vous éloigner du plan de l'Empereur 

Je ne saurais trap vous recommander de bien surveiller le 
eorps ennemi qui est devant vous, ear il pourrait être dans 
l'intention de suivre la même direction qu'ont prise le régiment 
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de Ferdinand (euirassiers) et celui de Nassan (hussards), pour 
se porter sur Ulm par les routes qui sont encore ouvertes : il est 
vrai que ce n'est pas avec des troupes si démoralisées que le 
sunt celles de l'ennemi, que l'on fait de pareilles opérations ; 
d'ailleurs, il est à présumer que le corps de Kieumayer à le 
projet de se tenir réuni aux Husses pour défendre l'Inn el pru- 
léger Vienne 





Maréchal Benrmen. 


Le maréchal Berthier au maréchal Bernadotte. 


Avesbure, le 210 vendémisire an uv (12 retobre LRUS), 
à 10 h, 30 du soir. 





pereur reçoit, à l'instant où il monte en voiture pour se 
rendre sur l'Iller, la lettre par laquelle vous êtes entré à Munich ; 
il attend avec impatience les détails que vous lui enverrez sur 
le parti qu'aura pris l'ennemi, ainsi que sur les nouvelles que 
vous pourrez avoir des Russes. 

La présence du prince Ferdinand à Munieh fait craindre à 
Sa Majesté que l'ennemi qui était sur l'Iller ne se soit échappé 
et ne se soit retiré surle Tyrol. Il parait que Mack, sous pré- 
lexte de sauver le prince Ferdinand, aura été bien aise de 
quitter le commandement de l’armée qui est sur l'Iller pour Le 
donner au général Kienmayer? Tàchez de recueillir des rensei- 
gnements de la poste de Munich, les fournisseurs vous en 
donnent les moyens ; envoyez ce que vous saurez à l'Empereur 

L'ennemi avait beaucoup de monde à Ulm, et s'il évacue, 
plus de la moitié n'en doit pas moins tomber en notre pouvoir. 

J'ai ordonné que l'équipage de pont soit à Munich le 2 au 
soir, car il sera bien important de passer l'inn et d'être maitre 
de Passan, cela nous évitera des combats sanglants, ear l'en- 
nemi une fois derrière celte rivière y sera en bonne position. 

En cas que l'armée qui était sur l'Iler soit échappée, elle aura 
pu passer par le chemin, soit de Füssen, soil de Schôngau, seuls 
points où elle puisse traverser le Lech, et, de la, veuir passer 
l'Isar à Tôlz, pour de là se rendre à Holzkirchen, longeant la 
Mangfall et passer l'Inn à Rosenheim 

L'Empereur ordonne, Monsieur le Maréchal, que vous en- 
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voyiez, sur-le-ehamp, un régiment de cavalerie bavaroise, deux 
régiments d'infanterie et six pièces de canon, le tout commandé 
par un bon général, pour s'emparer du pont de Tülz. 

Dites à la Régence de Munich d'envoyer des espions et des 
hommes intelligents et sûrs, sur la route de Füssen et de 
Schôngan, pour avoir des nouvelles de l'ennemi; s'il ne peut 
passer par la route dont je viens de vous parler, il faut qu'il 
passe per Salzburg, c'est-dire par l'Innthal, et certainement 
nous y arriverons longtemps avant Ii. 

Envoyez-moi, Monsieur le Maréchal, un état de situation de 
votre armée et du corps bavaroïs, régiment par régiment ; cela 
est important pour la suite des opéraliuns. 











Maréchal Benrmen. 


Bulletins. 
Ratisbonne, le 20 vendämiaine an xiv (12 oetübre 1805). 


Le régiment d'infanterie de Gemmingen, qui a plié bagages 
depuis quelques jours, élait cependant encore hier à Amberg, 
prêt à marcher, sans néanmoins savoir dans quelle direction il 
doit effectuer sa retraite, vers la Bohème ou vers le Danube ; il 
attend d'un moment à l'autre l'ordre de partir. Il en est de 
même des 600 hommes de cavalerie qui sont encore dans le 
Haut-Palatinat. 

On na jusqu'ici aucune nouvelle cestaine de la prochaine 
arrivée de la colonne russe qui devait passer par la Bohème 
pour se réuniraux troupes autrichiennes dans le Haut-Palatinat 











Bacue. 


19 vendémiaire, an XIV. — D'après les reuseiguements les 
plus récents, les troupes autrichiennes se disposent à aban- 
donner leur position dans le Iaut-Palatinat de Bavière. Le 
cordon qui occupait tous les ponts et passages du Danube 
depuis l'Altmühl jusqu'à l'Inn a été levé hier. Le piquet de 
30 hommes de eavalerie autrichienne qui se trouvait à Stadt- 
am-Hof vis-a-vis le pont de Ratisbonne a quitté cette station 
très à la hâte et l'on ne doute pas que toutes les provinces bava- 
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roises ne soient incessamment évaeuées par les troupes antri- 
chiennes qui continuent de se retirer très à ln hâte derrièro 
l'on. 








Bulletin de Ratisbonne du 20 vendémiaire an XIV (12 octobre 1805) 


La première eolonne des troupes russes, forte d'environ 6,000 
hommes d'infanterie, se trouvait, ainsi qu'on l'a déjà annoncé, 
le 8 et le 9 octobre dans les environs de Schärding. 

Elle devait continuer «a route vers Brmunan pour entrer en 
Bavière le 40 et le 44, dans le eas où la marche rétrograde des 
Autrichiens n'y mettrait pas d'obstacle. 

Un observaleur qui x suivi celle colonne depuis les environs 
de Vienne assure, qu'à l'exception du régiment de grenadiers 
qui en fait partie, les autres corps sont mal conposés el ne se 
soucient nullement de se battre contre les Français avec les- 
quels ils n'ont rien à démèler. Les soldats russes se plaignent 
déja hautementde ce qu'on les a fait venir dans un pays où l'on 
meurt de faim. On les a réduits à la demi-ration depuis leur 
entrée dans la Moravie. Ils entourent les voyageurs et les pay- 
sans pour leur demander du pain. Les habitants de ln Moravie 
de la Bohéme ct de l'Autriche, menncés de la fnim. voient nvec 
douleur ce sureruit de bouches élrangères. Jamais l'aspect de 
la guerre dont ces provinces autrichienues sont à la veille de 
devenir le théâtre n'a été plus effrayant. 

A en juger par les dispositions des esprits, l'ancienne mé 
telligence entre les Russes et les Autrichiens ne tardera pas 
d'éclater de nouveau. Il parait aussi que les deux empereurs ne 
sont pas entièrement d'accord et que l'invasion de la Bavière 
n'a pas été approuvée par la cour de Saint-Pétersboura 




















Bulletin de Passau du 18 vendémiaire an XIV (10 octobre 1805). 


1 y a une heure que l'on roent l'ordre, à Passan, de livrer 
jusqu'à demain 490 quintaux de viande à Simbach en Bavière 
sur la route de Schärding, pour la consommation des troupes 
russes, el d'y joindre un certain nombre de voilures. Vers le 
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soir, il arriva eontre-ordre. On prétend que In marche des 
colonnes russes va maintenant prendre une autre direction 
au-dessous de Passau, pour se rendre à Lravers le Mühlwiertel 
en Bohême. Demain, nous en saurons davantage 





Le général Victor, envoyé extraordinaire de France à Copenhague, 
au Ministre des relations extérieures. 


Le 20 vendémiaire ar xv (12 velobre 1805). 


Monseigneur, 


Des lettres particulières et des voyageurs nous apprennent en 
<e moment qu'une armée russe vient de débarquer à Stralsund. 
On en évalue In force, peut-être exagérée, à 48,000 hommes. 

Suivant les mêmes rapports, lors du départ des lettres, an 
voyait encore en mer d'autres bâtiments de transport en assez 
grand nombre. Le total des troupes que ln Russie doit porter en 
Poméranie, monte, suivant quelques avis, à 30,000 hommes, 
suivant d'autres à 22,000 seulement. 

La Suède ne s'est engagée à en fournir que 8,000, à ce qu'on 
eroit. Cependant, plusieurs régiments sont en marche pour 
Karlskrona, où ils seront de suite embarqués. Du reste, le grand 
armement qu'on avait annoncé avoir lieu dans ce port se borne, 
suivant les derniers avis, à deux vaissenux armés en flotte et à 
quelques petits bâtiments de guerre. 

Quoique le général Barhou soit à portée d'être promptement 
informé de ees débarquements, je ne crois pas inutile, Monsei- 
gneur, de lui communiquer les renseignements que j'ai l'hon- 
neur de vous Lransmettre ; je lui écris par ce courrier. 

L'escadre russe de quatre vaisseaux de ligne ct deux frégates, 
que les vents vontraires ont retenue pendant huit jours dans la 
baie de Dragôr, a jeté l'ancre ce matin devant ce port. On dit 
toujours qu'elle ne porte point de troupes, el qu'avant de se 
rendre à Corfou, elle doit s'arrêter en Angleterre. 
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Bulletin. 


Berlin, le 20 vondémiaire an x1v (12 ortobre 1805). 


Une lettre de Varsovie, en date du 7 uelobre, annonce que, la 
veille, quelques soldats russes sont entrés sur Lerriloire prussien 
à quatre lieues de eelle ville, et qu'ils ont arraché de dessus un 
poteau les armes de Prusse. Ces soldats ont été rencontrés par 
des hussards prussiens et il y eu un engagement à la suite 
duquel 13 ou 16 hussards ont été rapportés blessés à Varsovie. 
Ce fait est étouffé jusqu'ici, et on n'en parle pas à Berlin; il 
demande par conséquent confirmation 

L'arrivée d'une armée suédo-russe dans la Poméranie suédoise 
se confirme de jour en IL est débarqué des Suédois à Stral- 
sund et des Russes sur l'ile de Rügen ct le continent. Mnis tous 
les rapports varient quant nu nombre. Il n'est pas encore constaté 
qu'il ÿ ait plus de 46,000 Russes, ainsi qu'on attendait, d'aprè 
les préparatifs faits, quoique les lettres de Pélershourg disent 
que l'armée russe, destinée pour le Hanovre, sera portée à 
20,000 hommes, el, S'il est névessaire, À plus. 




















Voici des détails mandés de Swinemünde (4), en date du 
6 octabre : 


« Le 4 oetobre, 3 vaisseaux de guerre russes et 15 à 16 de 
transport ont jeté l'ancre près de l'ile de Mugen. Le 3, des 
troupes masses étaient déja entrées à Greisawald. La 2 division 
des transports était attendue à toute minute 

« Les marins ont dit, en effet, que 36 bâtiments russe, dont 
la plus grande partie d'un fort tonnage, ayant à bord des tronpes 
et des provisions, avaient mis à la voile pour la Poméranie suë- 
dise. 

« Le 20 seplembre, où comptait à Kronstadt 11 vaisseaux de 
ligue et 4 frégates à l'ancre et prêts à faire voile, Ls devaient 
se rallier a une expédition préparée à Revel, composée d'un 
nombre considérable de bâtiments de guerre, grands et petits, 
et de transports, La grande flotte et ces transports devaient 














(4) Tle d'TIsedom. 
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mouiller près de l'ile de Rugen et y recevoir leurs derniers 
ordres 

« Le langage des offciers russes arrivés à Greisewald est que 
leur destination en partant de la Russie était pour le Hanovre. » 


On assurait, avant-hier à Berlin, que les Russes débarqués 
dans la Poméranie suédoise étaient en pleine marche et devaient 
entrer sans diffienlté dans le Mecklemburg pour se porter dans 
le Hanovre. Cette opinion prévaut encore, quoique aueune 
lettre ne parle encore de la marche de ces troupes vers les 
points assignés dans la Poméranie suédoise, On sait que 
M. d'Alopens a expédié un courrier à Stralsund aussitôt après 
que le passage des Français dans le margraviat d'Anspach a été 
connu iei. Un ne doute pas qu'il n'ait conseillé au général eu 
chef de s'avancer par le Mecklemburg sans hésitation. 

IL est connu, que si l'empereur Alexandre a fait donner au roi 
les assurances les plus satisfaisantes à l'égard des relations 
d'amitié qu'il veut conserver avec lui et s'est désisté de sa 
demande de passage par la Prusse méridionale et la Silésie, il y 
a toujours la même diseussion sur pied au sujet du droit qu'ont 
les russes de traverser le Mecklemburg pour entrer dans le 
Hanovre, Il passe aujourd'hui pour constant que le roi de 
Prusse a cru devoir renoncer à interdire le Mecklemburg d'après 
les instances des ministres d'Angleterre, de Russie, et d'Autriche 
Mais on prétend en même temps que le roi vent, en occupant 
lui-même le Hanovre, mettre fin a ces diseussions et paralyser 
les marches russes qu'il ne peut plus empêcher. Ce qui est po- 
sitif, ‘est que les régiments composant l'inspection de Magde- 
burg ont eu ordre de se porter vers le Hanovre. 

L'opinion générale à la cour de Prusse est que, sans l'affaire 
d'Auspach, le voyage du prince Dolgoronky n'aurait pas empêché 
qu'on ne se rebrouillät bientôt au sujet du Hanovre. 

Ge prince est reparti. Il a été suivi par le général de Kal- 
kreuth, qui, au lieu d'être à l'armée prissienne en Poméranie, 
est envoyé négocier avec l'emporeur Alexandre. 

11 porte d'un côté les exenses du roi, qui a décliné en définitif 
l'entrevue proposée. 

11 doit d'un autre eôté eëder, S'il est nécessaire, le passage 
par la Silésie, et lier la Russie a laisser à la Prusse le soin 
exclusif de garder le Hanovre 
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Il est certain que Sa Majesté Prssienne a donné l'ardre aux 
régiments qui s'avanenient vers la ci-devant Pologne et la Pomé- 
ranie de s'arrêter, quelques-uns disent même de rétrograder. 
On parle de porter les principales forces défensives vers l'ouest 
elle sud des États prussiens. Un prétend que la Save et la 
Hesse, étant entrées dans les vues de Sa Majesté Prussienne, on 
reçu l'avis de préparer des troupes pour la défense de la neutra- 
lité commune. 

Le régiment en garnison à Hall est en marche pour se rendre 
dans la principauté d'Anspach, et on ajoute que plusieurs des 
corps destinés à l'armée de Silésie ont eu ordre de se diriger 
vers ln Franconie 








Du 21 vendémiaire an xrv (13 Gctabre 1805). 





MM. de Metternieh et d'Alopens pressent avec beaucoup d'ins- 
tance le cabinet de Berlin, sans attendre l'ordre de leurs cours, 
de permettre à une armée russe de traverser les États du roi 
par la route la plus courte sur la Saxe et les margraviats de 
Franconie, pour réparer, disent-elles, le tort fait aux opérations 


combinées par le passage des troupes francaises à Anspach. 





Laronèr. 


(En note + Au général Savary.) 
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18 octobre, 


Le maréoha! Lannes au prince Murat. 


Weissenhorn, le 20 vendémiaire an xtv (12 octobre 1408 


À LDH. 30 du soir, 





Mes avant-postes vieunent d'arrêter un homme qui portait des 
dépèches au baron de Fugger, et dont la missivn expresse était 
très eertainement de rapporter des renseignements à l'ennemi 
sur notre position et nos forees. Je vous adresse ces dépêches 

J'ai fait interroger le messager avec le plus grand soin. Le 
résultat des renseignements que j'ai obtenus de Ini est que 
l'armée ennemie est sur la rive gauche du Danube, qu'il n'existe 
en ce moment dans Ulm qu'une réserve de 4,000 ou 5,000 
hommes et que les forces qui sont sur la rive drvite sont peu 
considérables. 

Tout paraît done coufirmer, Mouscigneur, que l'ennemi a le 
projet de se retirer par la Franconie, et il n'est plus douteux 
pour moi, qu'il ne commence son mouvement cette nuit. 

Vous jugerez sans doute convenable, Monseigneur, d'aller au 
secours de la division Dupont et de porter une grande partie de 
vos forces sur la rive gauche du Danube ; en mon particulier, je 
pense que ce mouvement est on ne peut plus urgent, et je vous 
prie même, en grâce, de l'ardonner. 

Votre Altesse jngera aussi convenable, j'en suis convaineu, 
d'informer de suite Sa Majesté Impériale de l'état des choses et 
de la prier de faire ordonner des préparatifs en subsistances 
vers les points où nous devrons nous porter. 
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Si Votre Allesse ust aussi fixée que moi sur les desseins de 
l'ennemi, je ne tarderai pas de recevoir des ordres de sa part, 
je les attends avec la plus vive impatience. 

En ami, je vous réitère l'assurance de ma ferme conviction 
que ce mouvement duit produire les résultats les plus avanta- 
geux. 

Dans tous les cas, nous serons toujours à temps à revenir ici, 
à l'appui du maréchal Sault, et d'en finir enfin avec l'armée qui 


est devant nous. 
Lanxes. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Pfaïenhofen; le 21 vecdéminire an xrv (13 oetobre 808), 
à 4 hearos du matin, 


Sie, 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majosté, une lettre que je 
recois & l'instant dé M. le maréchal Lannes, et denx lettres 
ntes, saisies sur espion qui prétend que l'ennemi à le 
projet de se retirer pat AlLeck. Quoique le coiulat livré avant- 
hier par le général Dupont ait démasqué notre faiblesse sur lt 
ive gauche ét nos desseins sur la tive déoite, j8 ne eruis pas à 
ce que dit l'espiot, et je né partage pas l'opinion de M. le maré- 
chal Lannes. Les Autrichiens ne pourraient éümmencer leur 
mouvement qu'après avoir passé sur le corps à la divisio 
Dupont qui certainement se battrait et lui disputerait vivement 
le passage, et je ne suis pas encore informé qu'on se soit balti 
hier de ce eôté, L'ennemi se déviderait-il si précipitamment à 
un mouvement qui le séparerait entièrement du Tyrol, qui 
L'exposerait à une attaque de flane, quand utie seule division lui 
a fait 4,000 prisonniers sous le Michelsherg où san nrmée était 
réunie, quand Il n'a pas attaqué hier cetté même division, 
quand il ighore où se trouve la principale force de notre armée, 
quand le prince Ferdinand a rétrogrudé de Günzburg, avec la 
sienne, devant la division Malher!….. je pense au contraité, 
qu'il est décidé à attendre, dans sa position actuelle, le sort 
d'une bataille, et je ne serais pas surpris d'être attaqué ce 
matin. 

La position que j'oecupe est très botne et je serais sais 
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inquiétude, marchät-il à moi aveë toutes ses forces, sachant ma 
gauche assurée, et que le maréchal Soult savane par Mem 
mingen. Le parti que l'ennemi à pris de se retirer derrière le 
Danube est le seul qu'il eût à prendre pour retarder le moment 
de sa destruction. Elle est certaine dés que nous serons maîtres 
des ponts d'Elchingen et de Thalfingen. Alors nous serons liés 
avee le général Dupont et nous pourrons manœuvrer à notre 
gré sur les deux rives du Dannbe. Ce matin, aussitôt que le jour 
paraitra, j'irai reconnaitre la position de l'ennemi; en attendant, 
je me hâte d'engager M. le maréchal Ney à prévenir le général 
Dupont des projets que le maréchal Lannes suppose aux Autr 
chiens, eu lui ordonnant d'établir lu plus grande surveillanee et 
de l'instruire très fréquemment de tout ce qui viendra à sa 
connaissance sur les mouvements de l'ennerni 
Dans aucun eas, je ne pourrais exéeuter celle nuit lé mouve- 
ment qu'indique M. le maréchal Lannes ; nous avons des troupes 
qui n'étaient pas rendues hier à 10 heures du soir dans leurs 
positions: elles sont arrivées en mauvais état, elles ont été 
mouillées toute la nuit, et beaueoup se trouvent sans souliers. 
Votre Majesté vient, elle ordonnera elle-même le mouvement, 
si elle le juge cunvenalile : pour mui, je ne saurais m'y décider 
si légèrement, surtout lorsque je counais la marche du générai 
Maruont et du maréchal Soult sur ma gauche, Nu serait-ce pas 
désorganiser votre plan général” Je me borne duc, Sire, à 
presser l'occupation du pont d'Elchingen et à donner communi- 
cation à Votre Majesté des avis que je reçois. J'attendrai Les 
ordres qu'il lui plaira de donner, J'ai envoyé un officier d'état- 
major au général Marmont, pour lui donner connaissance de 
nütre position et de elle de l'ennemi 


























J'ai F'honneur, cte. 
Mürar. 


Ordre au colonel Piré. 





Güsburg, le 21 vendéminiee an x1v (13 octobre 1805); 


IL est ordonné à M. de Piré, de se rendre à Gundélin 
auprès du général Dupont, afin d'avoir des nouvelles el de 
connaitre la positiott exatte de toutes ses troupes et savoir s'il 
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occupe Albeck, et enfin qu'il m'envoie une relation exacte de sa 


dernière affaire. 
Maréchal Berraten. 





Note. 


Division Dupont à Albeck. 
Division Malher à Falheim. 
Division Loison à lleinpolzhofen. 
Division de dragons à cheval à Iolzheim. 
vision de dragons à pied à Küssendorf. 

Division Tilly à Holzschwang. 

Quartier général à Küssendort. 

Un bataillon de dragons à pied à Günzburg pour la défense 
du pont, un autre à Leipheim pour le mème objet. 








(Sans lieu né date). {De la main de Murat). 


Le général Malher au maréchal Ney 


Aa quartier général au bivouse anus Ulm, le 25 vondéminire an xtv 
(13 octobre 1805) 


chal, 


Ainsi que j'ai eu l'hanneur de vous le marquer le 31 du con 
rant, le général Mareognet, à la tte d'un bataillon du 3% régi 
ment, s'est porté sur le village et l'abbaye d'Elchingen pour 
y observer les mouvements de l'ennemi ; parvenu sans obstacle 
à eol endroit, il fut obligé de s'en relirer à l'approche d'une 
colonne ennemie qui paraissait être l'avant-garde de celle que 
la 2 division a si vaillamment combattue Le lendemain. 

L'enuemi, s'imaginant que nous voulions, dès ce jour, empè- 
cher son mouvement, voulut à tel prix que ce füt s'emparer du 
pont; il fit avancer de l'artillerie. mais malgré la vivacité de 
son feu, il ne put nous déloger de la culée de la rive droite. Il 
élait parvenu à plus de moitié du pont, lorsque le capitaine 
Dumesnil, commandant les voltigeurs du 1 bataillon du 
95e régiment, à ln tête de six de ses hommes, courut la baïon- 


Monsienr le Mar 
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nette en avant, le dépassa, retira quelques madriers et resta 
ainsi maitre du passage. 
Nous avons eu 2 officiers blessés, 7 sous-officiers ou soldats 
tués et 80 bless 
Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect et 
de mn altachement. 
(4.4) Maimen. 





Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Au quartier général impérial, à Pfafenhofen, le 21 vendémiaire an ai 
{3 oetebre 1405), à 2 hours après-midi 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur ordonne que vous vous empariez du pont d'Elehin- 
gen avant la nuit, que vous ordonniez à la division Dupont de 
reprendre sa position d'Albeck, que vous portier votre quartier 
général à l'abbaye d'Elchingen avee toute votre cavalerie légère, 
que vous teniez une de vos troisièmes divisions en réserve au 
parc : oecupez par votre avant-garde le village de Burlelngen : 
la division de dragons du général Bourcier sera toute à vus 
vrdres, vous la tiendre en réserve au pont et prête à se porter 
sur l'une ou sur l'autre rive; elle fournira plusieurs escadrons 
pour appuyer l'avant-garde de Burlefingen, le débouché de 
Pfuhl, la grande chaussée d'Augsburg ou le débouché du pont 
de Thalfngen, dont il sera à propos de s'emparer le plus tôt 
possible. Du moment que vos troupes seront placées, l'Empereur 
ira les voir. 

Mettez toute votre artillerie en position d'agir. C'est un grand 
avantage que nous avons sur l'ennemi qui en a très peu 

Je vous ferai connaitre pour ee soir la position qu'oceupera 
toute l'armés 

















Le Major général 


AM) Maréchal Banrmën 


au, 4 


ON UNI 
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Dispositions générales du &* corps d'armée pour le 21 vendemiaire. 


Kussendorf, le #1 vendémialre an 215 (13 oetobre 1805). 


La 1 division du général Dupont marchera sur-le-champ de 
la position qu'elle occupe pour reprendre celle d'Albeck 

La % division partira de suite de Kadellshofen pour se diriger 
sur Falheim ; elle se portera de là sur Leiben et Nersingen. Elle 
poussera des réconnaissances par le bois sur In direction de 
Burlelingen jusqu'à la hauteur de Thalingen. Elle établira un 
poste d'infanterie légere près de la eraisée des chemins qui 
viennent de Thalfingen et de Burlefingen. Ce poste sera conduit 
par uu oficier d'état-major intelligent. 

La 3 division restera à Falheim en 

Le wénéral Baraguey-d'Hlilliers se portera de sa personne à 
Leipheïm avec 2 régiments de dragons à pied et 4 pièces de 
canon. 11 placera un bataillon en avant du pont 

Les deux autres régiments de dragons à pied se placeront 
à Strass el Fnlheim, d'où ils suivront les mouvements des gêné- 
raux Loison et Malher afin de les an besain. 

La division de dragons du général Bourcior sû portera entre 
ass et Falheim, à gauche de la division Malher. 

La cavalerie légère se portera par Holheim et Seinhein à 
Burlelingen et elle poussera des reconaissances sur Plübl et 
laissera un eseadron à Steinheim pour éclairer la route d'Ulm. 

Le Gt corps d'armée est prévenu que, pour cerner totalement 
l'ennemi dans Ulm, Sa Majesté l'Empereur a ordonné qu'il fût 
prût à passer entièrement ce soir sur la rive gauche du Danube 
si les circonstances l'esizcaient 

















erve du lt seconde. 




















St 











e Nes 


Le général du Taillis au général Dupont. 


Küssendurf, lo 21 rendémisire an xt (13 octobre 18 
à 1 houre du matin, 





Monsieur le Général, 





Le maréchal commandant en chef me charge de vons dire 
quil regrette beaucoup que son ordre, pour que vous restiez 
dans la pusition d'Albeck, ne vous sait pas parvenu. , 





Gougle RINCETC 
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Malgré toutes les fatigues de vos troupes, il est de la dernière 


importance que votre division reprenne cette position. 

Le général Seroux vient de recevoir l'ordre de vous envoyer 
sur-le-champ des cartouches d'infanterie. 

Le maréchal sent que votre position devient extrêmement 
délicate, parec que d'après des rapports qui nous sont parvenus, 
l'ennemi s'est retiré sur la rive gauche du Danube et à aban 
donné l'Iller. 

Dans le cas uù vous auriez à comballre des forces Lrop supé- 
rieures, vous devrez vous retirer par Gundelingen et de la par 
Günzburg pour rejoindre le corps d'armée. 

Tous les ordres sont donnés pour la restauration du pont de 
Leipheim. Le général Malhor a été chargé de faire faire cette 
restauration pour entretenir la cammunication de sa droite nvee 
vous. 

L'armée ne fera pas de mouvement aujourd'hui, mais probn- 
blement il ÿ aura une grande allaire après demain. 

L'Empereur arrive ici aujourd'hui el sa présence augmentera, 
s'il est possible, la bravoure de nos troupes. 

J'allends toujours le rapport détaillé de vos succès el je sens 
bien vivement le regret que vous n'ayez pas Élé soutenu comme 





























vous deviez l'être. 
Donnez-moi les détails de vas tués, blessés, prisonniers, ete … 
de n'ai pas entendu parler de eeux que vous avez faits, où les 
dirigés, en quel nombre, ete. Vous sentez combien 
ï besoin de fous ces renseignements qui me sont demandés 
par le ministre. 








Dir Tau 





Journal des opérations militaires de la division Dupont 


Le 21 vendémiaire an x1v (19 octabre 1805). 


Le 21, la division resle à Brens, où elle éprouve les plus 
grandes privations ; le pays était épuisé, les chemins impra- 
tieables et l'ennemi la eernait de tous côtés à un quart de lieue 
de distance. Les 15% et 170 de dragons reçoivent une nouvelle 
destination. 
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Le général Malher au maréchal Ney. 


Aa quartier général, À Falheim, le 21 vendémiaire an iv 
{13 octobre 1808). 


Monsieur le Maréehal, 


J'ai l'honneur de vous rendre comple que j'ai fait ehasser hier 
soir l'ennemi du pont d'Elehingen ; j'ai fait établir un poste sur 
la rive droite et lever quelques planches de la culév ; par ce 
moyen, ma droite est entièrement en sûrelé ; mes avant-postes 
veeupent le pont de la Leibe. Les troupes ont été sous les armes 
ce malin de ae heure : les patrouilles et reconnaissances 
u'ont rien découvert de nouveau. Avant de rentrer chez moi, ne 
pouvnt concevoir comment l'ennemi s'obstine à tenir le village 
an le pont d'Elehingen, lorsque le général Dupont est en avar 
d'Albech, j'ai chargé le général Mareognet d'y pousser une 
reconnaissance ; aussitôt que son rapport me sera parvenu. 
j'aurai l'honneur de vous en faire pari. 

IL vieut de ana du biseuit que je fais distribuer pour 
aujourd'hui, mais demain néant et point de ressources, encore 
si nous avions de l'eau-de-vie ! IL me semble que, depuis quatre 
jours que nous marehons si peu, on aurait pu faire approcher 
de nos derribres. 
































Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect et 
de mon attachement. 
M.) Marne. 





Ge cops v'arm 
Journée du 21 vendémiaire an XIV (13 octobre 1805). 


Quartier général : Unter-Kalheim. 
1e division : Brenx 
La n a gardé ses positions du 20 






2° division : La division est partie de sn position de Neinpolz- 
hofeu à 8 heures du soir pour aller prendre position entre Ner- 
singeu et Leiben, en passant par Falheim et ln éhanssée de 
Günzburg à Ulm, devant garder les débouchés de Pfühl et de 
Burlefngen. Trois compagnies de grenadiers occupèrent In tête 
du pont d'Elehingen. 
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3e division : À gardé sa position du 20 

A 2 houres après-midi, le général Malher a ordonné une 
reconnaissance sur le pont d'Elehingen, nvee ordre de pousser 
jusqu'au village. Le général Marcognet, avee un batailon du 
25° léger et 40 chasseurs du 40°, s'est porté au delà du pont, 
repousse le poste autrichien el marche sans obstacle jusqu 
Ober-Elchingen. Arrivé sur les hauteurs à gauche, il s'est 
trouvé en présence de 4 escadrons et 3 bataillons ennemis. Son 
objet étant rempli, il a alors ordonné la retraite qui s'est fa 
en bon ordre, quoique l'ennemi ait cherché à le harceler et l'ait 
attaqué à plusieurs reprises. 

Cavaterie légère : La cavalerie légère se porta vers le Danube, 
le 3 hussards passa la nuit du 21 au 22 à Burlefingen et le 
10° de chasseurs à Steinheim. 









Division de dragons : Mème position du 20 (1). 





Dragons à pied : La division marcha sur Leipheim, où elle 
prit position. Le 2 bataillon du 4e régiment fut placé de l'autre 
côté du pont. Ce bataillon eut un pelit engagement avec 
nemi et fit 4 prisonniers. 

Le 21, la 2 division se dirigea aussi sur Falheim et sou parc 
fut établi en arrière du villagé de Nersingen. 

Le quartier général vint à Falleim. Ou poussa des reconnais 
sances sur Le pont d'Élchingen, que l'on voulait attaquer le 
lendemain 

Le pare alla à Leipheim 








Le maréchal Berthier au maréchal Lannes 
Ptafenhofen, le 21 vendémiaire an ze (18 octobre 1805) 


M. le maréchal Lannes prendra, soit de gré, soit de force, le 
pont d'Ober-Kirehberg et il placera sn envalerie légère pour 
éclairer Ulm, ainsi que du côté de Memmingen, jusqu'à ce qu'il 








(0) Le 21 (43 octobre), M. le maréchal Ney m'ensoye arire de prendre 
position pendant la nuit près d'Ober-Falheim, J'y arriva À minuit, 
{4 division de dragons. Rapport au prince Murat.) 
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ait des nouvelles du maréchal Soult, qui marche sur Mem- 
mingen, et du général Marmont qui va à Wullenstotten. 


Maréchal Berraran. 


Le général Compans au général de brigade Treilhard 


Weissechors, le 41 vend 





re an xuv (13 oetobre 1805) 


Monsieur le Général, 





M. le maréchal comm 
à votre lettre de cc soir 

Il est inutile que vous poussiez une reconnaissance sur Min- 
u, puisque le corps d'armée aux ordres du maréchal 
ue à notre appui sur Memmingen, Poussez une 
reconnaissance sur la roule de ce dernier eudroit pour avoi 
s'il est possible, des nouvelles de M. le maréchal Soult, 
se rapprocher de nous dans la journée de demain 

M le maréchal me charge de vous dire qu'il ne vous laissera 
pas longtemps où vous êtes, mais, en attendant, il vous engage 
à faire confectionner dans le village voisin autant de pain qu'il 
sera possille, de réunir tout ce que vous trauverez en farine de 
riz, légumes el tout ce que vous trouverez el à venir joindre 
le général Dudinot avec uu convoi considérable de vin à Ober- 
Kirehlerg. Elle attaque ee soir le pont de ve village, Elle l'em- 
portera sûrement. Nous attendons de ses nouvelles. 


nt en chef me charge de répondre 








doit 















Comeans. 


Le général Compans au général de division Beaumont, 
commandant la 3° division de dragons 


Weissnahorn, le 21 vendémiaier au «tv (13 velobre 1505). 


M. le maréchal commandant en chef n vu avec regret, à son 
arrivéeici, que le cantonnement qu'il vous destinait et tous ceux 


qui l'avoisineut étaient occupés par la cavalerie étrangère à son 
corps d'armée. 


Dans une pareille occurrence, il n'a pu disposer que du vil- 
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lage de Biherachzell, qui, d'après les renseignements que j'ai 
pris, est nssez considérable, M. Le maréchal vous engage à vous 
y cantonner le mieux que vous pourrez. 

Courans. 


Le général Compans au général Oudinot. 
Walssenhom, 18 21 vendénlaire an x1s (17 oetobne 1806). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le commandant en 
chef, veuillez bien donner vos ordres pour faire oceuper par la 
brigade du général Dupns, de gré ou de force, le pont d'Oher- 
Kirchberg: vous ferez soutenir cette brigade par colle du général 
Ruffin et les 43° et 24+ régiments de chasseurs à cheval; aus- 
sitôt qu'on se sera emparé du pont, un régiment de chasseurs à 
cheval se portera sur la route d'Ulm, pour éclairer ce côté-la, et 
l'autre sur celle de Memmingen, pour avoir des nouvelles de 
M. le maréchal Soult qui doi venir par celle route. 

J'ai l'honneur de vous prévenir que M. Kirgener, colonel du 
génie, a l'ordre de suivre la brigade du général Dupas avec des 
sapeurs et les matériaux nécessaires pour rétablir le pont que 
Vo dit être coupé. 

IL faut que vous soyez maitre du pont ee soir, ce sont les 
expressions de M. le maréchal, et, s'il est nécessaire, la brigade 
Mortières doit concourir à cette opération. 











Cowpans. 


Le général Compans à M. Kirgener, colonel du génie. 


Weiseuhur, le 21 vendémisire au x1v (13 cetsbre 1805). 


Monsieur Je Colonel, 


Je vous préviens que, d'après les dispositions arrêtées par 
M. le maréchal commandant en ehef, les troupes de M. le 
général Oudinot vont se porter sur le pont d'Ober-Kirchherg pour 
s'en emparer de gré oude force : eomme, d'après les renscigne- 
ments qu'a reçus M. le muréchal, ce pont doit être coupé, son 
intention est que vous lassiez les dispositions nécessaires pour 
suivre la brigade du général Dupas avec vus sapeurs et les 
matériaux nécessaires pour le rétablir. 
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1 est nécessaire d'apporter la plus grande célérité dans cette 
upération, attendu que M. le maréchal désire que nous soyons 
maitres du pont ce soir, et que les troupes puissent y passer. 


Couraws (1). 





Le général Compans à M. Oudry, vaguemestre général. 


Weisenhorn, le 21 vendémiaire an xuv (13 octobre 1905) 


Monsieur le Capitaine, 


Les intentions de M. le maréchal commandant en chef sont, 
qu'au reçu du présent ordre, vous fassiez les dispositions néecs- 
saires pour que {ous Les bagages et voilures du 3e curps d'armée 
se mellent en marehe pour se rendre à Burgau. Vous marcherez 
vous-même avec le convoi et vous le ferez parquer dans la 
prairie la plus commode que vous trouverez à portée de celle 
ville, et il est surtout nécessaire de l'établir de manière à ce 
que les grands chemins restent entièrement libres. 

Vous me donnerez avis de votre arrivée à Bu 











gau 


Couaxs. 





Lo général Compans à M. Vast, commissaire des guerres 


Weissenhorg, le 21 vondémiaire an x1v (13 octobre 180: 





Monsieur l'Ordonnateur, 





D'après l'ordre de Sa Majesté l'Empereur et Roi, tous les 
bagages et voitures, qui suivent actuellement le corps d'armée, 
doivent être renvoyés de suite à Burgau, où ils seront parqués 
dans les prairies et établis de manière à ce qu'il n'y ait rien 
dans les grands chemins qui devront rester entièrement libres. 

La grande ambulance du corps d'armée sera Ctablic à 
Biherach, où se trouvera également le grand pare de la réserve 
d'artillerie, Le premier chirurgien du corps d'armée, un méde 












(1) L'ordonnateur est invité à Fournir nu plus vite les moyens de trans- 
port néressaires nu rolonc| Kirgener. 
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cin, un commissaire des guerres et un détachement de troupes 
+ seront établis. Vous prendrez dans le jour des mesures pour 
qu'il y ait, au lieu où sera établi la grande ambulance, du pain, 
du vin et mème des lits. I ÿ aura en outre des amibulances qui 
devront suivre la ligne à 400 luises ou plus en arrière. 

Vous ferez, M. l'Ordonuateur, Loules les dispositions néces- 
saires pour l'exécution du présent ordre. 

Il va être commandé uu détachement d'infanterie qui se 
reudra à Biberach pour faire le service qu'exigera l'établisse- 
ment de la grande ambulance (1) 

Cowraxs. 


Le général Compans à M. le maréchal Berthier, 
ministre de la guerre, 


Wissanhorn, le 21 verdéminire an are (13 netabre 1805) 


M. le maréchal commandant en chef n'a reçu qu'hier, en 
route, la Jeltre par laquelle vous lui demandez de suite l'état de 
situation du 3° corps d'armée; aussilôt mon arrivée à Weissen- 
horn, je me suis oceupé de le faire rédiger, mais le peu de 
temps que vous m'avez donné pour sa réduction ne m'a pas 
permis d'obtenir des chefs d'état-major des divisions des ren- 
sciguements précis sur les détachements venus des balaillons 
de dépôt. 

J'aurai l'honneur de vous adresser incessamment un nouvel 
état dans lequel ces renseignements seront exactement relatés. 

Je crois même devoir ajouter que la force des régiments de 
cavalerie légère doit être moindre que celle portée sur l'état 
ci-joint. Ces régiments faisant un service d'avant-postes qui les 
a éloignés du corps d'armée et les deux régiments de hussards 
ayant aussi été détachés momentanément sous les ordres de 
Son Altesse Sérénissime le prince Murat, je n'ai pu obtenir 

















{) Ce détachement de #Q hommes et 3 officiers fine pris dans la 
dinision Suehet. L'officier qui le commandait devait surveiller l'organi- 
sation de l'ambulanee et prendre les mesures ronvrnables paur établir 
autour d'elle la plus grande police. 
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d'eux depuis plusieurs jours au 
toutefois qu'ils ont eu des re 
hommes. 


un état de silualion el je sais 
tres où ils out perdu quelques 





Courans (1. 


Le général Compans au général Foucher. 
Wisserhonr, le 21 vendéminire an av (17 ceiobre 180). 


D'après l'ordre de Sa Majesté l'Empereur el Roi, le réserve 
d'artillerie du 5° corps d'armée devra être élablie a Biberach où 
se Lrouve également la grande ambulance. 

Mie maréchal désire que vous Iui envoyiez de suite l'état des 
cartouches qui existent au pare de réserve et que vous Ini fns- 
siez connaitre si elles n'ont pas été gâtées par In pluie 

J'ai l'honneur de vous prévenir que tous les bagnges ot voi- 
tures du corps d'armée doivent étre réunis à Burgan où ils 
seront parqués de manière à ec qu'ils n'encombrent pas la 
route ; vous donnerez les ordres pour que l'on renvoie sur ce 
point les bagages et voitures qui peuvent encore se {rouver à la 
suite de l'artillerie. 

Je vaus préviens également qu'il y aura des ambulances qui 
suivront la ligne, à 400 toises au plus en arrière, lorsqu'elle se 
mettra en marche 








Compai 








général Compans à M. Vrat, commissaire ordonnateur. 
Woissentorn, le 21 vendimiaire sm xx (14 octobre 1405). 


La réquisition, dont vous parlez dans votre lettre de ce jour, à 
été frappée par l'autorité qui vous devance sans cesse pour faire 
ce que vaus devriez faire vous-même ; du reste, 30 hommes sont 
déjà commandés pour être à votre disposition et faire rentrer 
cette fourniture, Hs ont ordre de se rendre à votre logement et 





(1) Gompans réclame à 





la cavalerie une situation complète du 16 
au 20 sendéminire et un tablenu des marches et emplacements par 
régiment. 





Govgle ere 
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vous les enverrez où vous jugerez convenable. M. le maréchal 
veut absolument des résultats, et il voit lous Les jours avec un 
nouveau regret qu'il n'en oblient aueun de vos soins. 








Courans. 


Le zénéral Compans à M. le Commandant des bataillons 
de dragons à pied. 


Weisamhorn, le 21 vendémiaire an xrv [13 oesobre 1505 





Monsieur, 


M. le général de division Belliard, chef de l'état-major général 
de Son Allesse Sérénissime le prince Mural, lieutenant de 
Najesté Impériale, me charge de vous donner l'ordre de partir 
ei aujourd'hui, à six heures du malin, avec les deux bataillons 
que vous commandez, pour vous rendre de suite à Pfaffenhofen. 

Veuillez exécuter ses intentions et m'accuser réception de 
cette lettre. 








Compass, 


Le général Compens aux généraux Beaumont, Oudinot, 
Suchet et Gazan. 


Weissenhorn, 1e 21 vendéminire an xuv (13 cetcbre 1805), 


D'après l'ordre de Sa Majesté l'Empereur et Roi, vous vou- 
drez bien donner les vôtres pour que les généraux de brigade 
fassent aujourd'hui l'inspection des armes et cartouches. Vous 
leur crdonnerez également de faire réunir tout leur monde et de 
faire venir tous les hommes qu 
équipages 

Tous les bagages et voitures qui sont actuellement avec votre 
division devrant être renvoyés de suite à Burgan, où sera établi 
le pare général du eorps d'armée. 

Vous êtes invités à vous assurer de suite si la réserve de votre 
division contient assez de earlouches et si elles n'ont pas été 
gâtées par la pluie ; il serait nécessaire de rendre compte à M.le 
maréchal commandant en chef de la visile que vous aurez 
faite. 








pourraient être détachés aux 














l'honneur de vous prévenir que la grande ambulance du 
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corps d'armée sera établie à Biberch, où se trouve aussi le 
grand pare d'artillerie de réserve. 

Je vous préviens également qu'il y aura des ambulances qui 
suivront la ligne, à 400 toises au plus en arrière. 





Comraxs. 


PS. — Le vagnemestre général du corps d'armée a re 
des ordres pour faire venir à Burgau les bagages qui avaient été 
établis à Zusmarshausen (1). 








5e corps D'ARMÉE. 


Journée du 21 vendémiaire (13 cotobre 1805). 


Division de cavalerie légère 





Brigade de hussards : Point de mouvement. 
Brigade de chasseurs : À Ober-Kirehberg. 


Division de grenadiers à Obur-Kirchberg. 


Les divisions Suchet, Gazan et Beaumont et la brigade de 
hussards n'ont pas fait de mouvement. 

Les mouvements de la brigade de chasseurs et de la division 
de grenadiers ont eu pour objet de chasser l'ennemi d'Ober- 
Kirchberg et de protéger l'établissement du pont de cet endroit 
sur l'ller, ee qui n été exéenté. 

















} Le même jour, 50 dragons et % officiers, puis 25 hommes ut 
1 affeicr sant mis à la disposition de l'ordonnatcur pour faire rentrer les 
réquisitions. Le maréchal Lannes demande à la division Beaumont un 
maréchal ferrant pour son quartier général. 

Les compagnies de sapeurs sont mises à la disposition du colonel 
Kirgener, à Weissenhorn, pour construire un pont sur l'Iller. 

La division Gazan fournira un capitaine intelligent, actif et z£lé, pour 
commander le quartier général de corps d'armée 
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Rapport de la réserve de cavalerie. 


Le #1 vendémiairs an x1y (1 octobre 1805) 


Le corps d'armée reste dans ses mêmes positions. 
Sa Majesté l'Empereur et Moi arrive à Plalfenhofen. 


Marches et rapports historiques de la 11° division 
de dragons montés. 


Le 31 vandémiaire au aus (19 0etobn 1808), 
La division est restée en position ; il s'est fait quelques chan- 
gements dans les cantonnements. 


La 2 brigade s'est portée en avant et n ut 
de Volkertshofen, Beuren, Oberberg et Roth. 





upé les villages 


Le maréohal Berthier au maréchal Ney. 


Ptafenhofen, le 21 vondémiaire an 





(13 netobre 1405) 


L'Empereur ordonne que vous vous empariez du pont d'El- 
chingen, que vous ordonniez au æénéral Dupont de reprendre sa 
position d'Albeck ; que vous purliuz votre quartier général à 
l'abbaye d'Elchingen avee toute votre eavalerie légère; que vous 
tenies votre 3 division au punt; qüe vous uccupiez avec votre 
avant-garde le village de Burlefingen, le débouché de Prühl, Je 
grand chemin d'Augsburg et le débouché du pont de Thal- 
liugen, dont il sera à propos de s'emparer le plus tôt possible. 
Du moment que vos troupes seront placées, l'Empereur viendra 
les voir. 

Mettez votre artillerie en position d'agir, e*est un grand avan- 
tage que nous avons sur l'ennemi qui n'a que de petites pièces 


Maréchal Berrairn. 
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Le maréohal Berthier au maréohal Ney. 


Prafenhofén, le 21 vandéraiaire an xrv (13 octobre 1805) 


Monsieur Le Maréchal, 


L'Empereur vous ordonne d'oceuper le pont el la hauteur 
d'Elchingen. Vous n'avez fait ni l'un ni l'autre; comment 
l'auriee-vous fait? Vous aviez envoyé qu'un bataillon sous les 
ordres du général Mareognet; l'ennemi en a amené trois, et par 
ces petiles escarmouches, on ne fait que relever le moral de 
l'ennemi. D'ailleurs, Monsieur le Maréchal, vous ne rendez pas 
assez de comptes de la situation des choses. 

L'Empereur a toujours pensé qu'une de vos divisions ocen- 
pait Albeck; cependant, il parait que l'ennemi occupe Lan- 
genau, et vous n'en rendez pas compte à l'Empereur 

Sa Majesté, Monsieur lo Maréchal, me charge de vous 
recommander plus de détails sur les positions de l'onnemi 
que vous ne lui en donnez. 

Sa Majesté a vu avec peine que vous ayez ordonné l'attaque 
d'Ulm avec la seule division Dupont, ce qui a lit écraser deux 
régiments de dragons el l'ur u'ail élé le evurage 
s lroupes. 
Vous n'avez p 


















ie, quel 








eu ordre d'attaquer Um et ce n'était pas 


avec une seule division que vous deviez faire cette tentalive. 
Les événements déconeertent Les plans les mieux € 





binés, 
ce qui rend le moral à une armée qui n'en a plus. 

Je ne peux que vous réilérer l'ordre de l'Empereur, de vous 
emparer des hauteurs d'Albeck, des hauteurs d'Elchingen, et, du 
moment que le maréchal Lannes aura occupé la petite hauteur 
du village de Pfübl, ce qui sera avant 10 heures du matin, vous 
vous emparerez du pont de Thalfingen où vous placerez votre 
division de réserve 





Maréchal Berraren. 
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Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 


Ptadenhoten, le 21 vendéminire au x1v (13 oetübre 1805). 


1 est ordonné à M. le maréchal Lannes de faire oceuper 
demain, par la division Gazan, la petite hauteur qui est v 
avis Pfühl, d'y faire placer un bataillon de grand'gnrde avec 
quatre piéces de ennon, et, si l'ennemi voulait reprendre cette 
hauteur, le maréchal Lannes se mettrait en mesure de le battre 
cumplétement. 

Le général Boureier, avec sa division de dra; 
culte partie de la droite. 

Le général Gasan fera les dispositions convenables pour se 
maintenir de vive force sur celle hauteur, quelles que soient les 








ns, Cuuvre 








dispositions que pourrait faire l'ennemi pour l'en chasser; il 
ordonnera à l'officier qui commandera sur cette hauteur de s'y 
retrancher. et, une fois que le général Gazan y sera en position, 
il ne souffrira pas que l'ennemi soit maître de Pfuhl, qu'il peut 
battre de la hauteur avec ses eanons 

de préviens encore M. le maréchal Lannes que M. le ma 
qui oceupe les hauteurs d'Elehingen et d'Albeek, est 
lement chargé de défendre la rive gauehe, que si on peut 
attirer l'ennemi dans de petits combats partiels, cela ne peut 
nous être que très avantageux. 

Vous recommanderez au géné 
avant 10 heures du matin, n 




















san d'oceuper la hauteur 
ne plus tôt si cela est possible. 








hal Berrien. 


Le maréchal Berthier au général Baragucy-d'Hilliers. 
} 


Le général Baraguey-d'Hilliors enverra ce jour bataillons à 
Strass avee ® pièces de ennon et demain il prendra position avec 
tout son corps. 





Prafenbafrn, le #1 vendé. 





ire an xus (13 octobre 140 


Maréchal Berraten. 
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Le maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hilliers. 


Hiacenofon, 1e 21 vendémiaire af x1Y (13 cetobre 1802 


Général, 


L'Empereur ne peut pas être satisfait de la division de dra- 
gons pied, il est nécessaire qu'elle répare sa conduite dans ln 
journée de demain: Sa Majesté compte qu'elle redoublera 
d'énergie dans cette circonstance. 

Maréchal Benraen. 


Le maréchal Berthier au général Nansouty. 


Pfaeah 





ca, le #1 vendémiaire an xiv (18 cetobre 1805). 


Si l'ennemi nous attaquait assez vivement et que vous enten- 
diez le canon, le maréchal Bessières vous en préviendrait et 
vous vous melliez eu bataille derrière la Garde dans Ia position 
qu'elle prendra. 

Faites-moi connaître si vous avez recu votre artillerie. 








Maréchal Banrmn. 


Le maréchal Berthier à Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 
Piaïenhofen, le 21 verdémiaire an xwv {13 oetobre 1805). 


4 d'être sous les 
armes, du moment où ils entendront tirer le canon, pour soutenir 
Ia division Gazan qui va occuper demain les hauteurs de Pfühl 


Vous donnerez l'ordre aux dragons à 





Maréchal Bexruisn. 


Lo général Beiliard au général Baraguey-d'Hilliers 


Le #1 vendéminire au av (13 celubre 1805). 





D s nrdres de Son Altesse Sérénissime le prince Murat, 
vous voudrez bien ordonner à votre division d'être sous les 


près 
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armes au premier coup de canon, pour soutenir la division 
Gazan qui a l'ordre d'aller attaquer la hauteur de Pfühl. Le 
prince désire que vous l'instruisiez de tous les mouvements que 
pourrait faire l'ennemi pour s'opposer à l'occupation de ce 
poste. 

BrLuIARD 


Le général Belliard au Général chef d'état-major du maréchal Ney. 
Le 21 vendtmiaire an xiv (15 octobre 130) 


Le prince désire que le maréchal Ney ordonne à la division 
de dragons à pied d'être sous les armes au premier coup de 
canon pour soutenir la division Gazan, qui a l'ardre d'oceuper 
la bauteur de Plübl. Je viens de prévenir d'avance le général 
Baraguey-d'Hilliers pour promple expédition par un officier qui 
va lui porter des dépèches du ministre de la guvrre. 


Deuctant. 


Le général Belliard au général Gazan. 


La #1 vondémiaire an x1v (13 gerobro 1805) 


L'intention du prince est que vous donniez, sur-le-champ, les 
vrdres pour que les postes soient triplés, qu'on exerce dans la 
nuit la plus grande surveillance, que des patrouilles soient com- 
mandées pour éclairer toutes les rontes et que vous vous 1 
riez par vous-même que le quartier général, où couche l'Empe- 
reur, est bien couvert. 











BRELIARD. 


Le général Belliard au Chef d'état-major de M. le maréchal Ney. 
Le 21 vendémiairo an uv (14 octobre 180b). 


Donnez l'ordre de faire rétablir les ponts qui se trouvent sur 
la roule depuis Rennertshofen jusqu'à Günzburg 


BeuLianD. 


at. 4 
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Le maréchal Berthier au maréohal Bessières (1) 


Plareuhoteu, 1921 vendéuiaire an av (13 octobre 1805) 


Monsieur le maréchal Bessières, 





L'Empereur me charge de vous prévenir qu'il couche ici. S 
demain matin, vous entendez une canonnade un peu vive, v 
ferez mettre la Garde en bataille entre la Biber et le petit village 
de Ceniheim (?) en ayant soin que la tête du pont de ee village 
soit oceupée. Là vous recevrez de nouveaux ordres. 








Maréchal BerrHien. 





Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Planhoten, le 21 vencétiairs an xiv (11 octobre 1805), à midi 


Général, 





L'intention de l'Empereur est que vous vous portiez à Weis- 
sénhom ; par ee moyen, vous suivrez toujours la chaussée, vous 
pouvez laisser une division à Roggenburg. Comme vous formez 
notre gauche, envoyez des reconnaissances de eavalerie sur 


Lier. 





Maréchal Benrnien. 





Le maréchal Brthier au général Marmont 


Pfaïeuholen, le 41 vendéniaire an auv (11 ve 





jbre 1805). 


Général, 


L'intention de l'Empereur est que vous portiez votre quartier 
général à Wullenstetten, que vous vous mettiez à cheval sur 
l'Iller, que vous interrampiez toutes les communications de l'en- 
nemi en envoyant vos avant-postes de gauche le plus près 
possible d'Elm. 








Maréchal Berraren. 





sa cantonner, le 13 au soir, à Gunrbntg. Marche de 
rl Roussel.) 


(1) Ta Gar 
six lieues. (6 
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Le général Marmont au maréchal Berthier. 





Roggonburz, lo 21 vendéiaire an x1v (19 octobre 1805), 


à 7 heures du soir, 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que mes troupes ont élé 
dans l'impossibilité d'exéeuter le mouvement que vous m'aviez 
ordonné aussi rapidement et avec autant d'ordre que je l'aurais 
désiré; mais tont nous a été contraire. La marche de nuit 
d'hier, ln rencontre des équipages d'artillerie, des régiments de 
euirassiers et de earabiniers, la profonde obseurité et l'état 
impraticable des chemins, ont mis un tel désordre et donné une 
telle fatigue aux soldats, que ce malin mes deux divisions 
n'avaient pas, entre elles deux, 4,000 homes de réunis. J'ai 
pris lous les moyens possibles pour les rallier, et je n'y suis pas 
complètement parvenu; au moins, puis-je espérer que j'aurai 
demain même, s'il ne rejoint personne cette nuit, les deux tiers 
de mes forces, environ 7,000 à 8,000 hommes. Une de mes 
divisions arrivera ce soir ici. L'autre ne pourra pas passer 
Krumbach sous peine de perdre de nonvenu tous les soldats 
ralliés; mais elle partira demain de bonne heure. 

Il est impossible de se faire une idée juste des chemins que 
nous avons parcourus, quoique nous n'avons pas été dans les 
plus mauvais. Les soldats ont où constamment un demi-pied de 
boue; et comme les petites rivières ont débordé, ils ont eu 
habituellement, dans les fonds, de l'eau jusqu'au jarret : aussi 
sont ils harassés; mais malgré cela, il ne leur a pas échappé un 
seul murmure, 

Je suis arrivé ivi avec mu cavalerie. J'ai envoyé uccuper 
Ubeubausen et j'ai fait diriger des reconnaissances sur diflé- 
rents points de l'Iler. 


Je prie Votre Excellence 
































Maumonr.. 








1, Google 





ETON UNIVERST 


704 CHAPITRE VIII. 


Le maréchal Soul au général Vandamme. 


Monsieur le Général, 


La 3 division doit être rendue demain matin pour 10 heures 
à Memmingen, et y attaquer immédiatement l'ennemi. Celle que 
vous commandez devrait y être rendue à 2 heures, afin de eon- 
courir aux opérations de cette journée, et pour secourir la 
division du général Legrand, s'il étail nécessaire 

Failes mettre à l'ordre de votre division que les régiments 
qui veulent combattre doivent étre rendus pour 3 heures après- 
midi devant Memmingen, et que je remarquerai ceux qui Jaisse- 
ront Le plus d'hommes en arriere. 

Mandez-moi à quelle heure vous vous mettrez en marche. 
Instruisez-moi de votre arrivée devant Memmingen, et ne souf- 
feez dans la culonne aueune lacune, ni voiture d'équipage qui 
pourrait interrompre sa marche. 














l'honneur de. 
(Suns date. Souur. 


Le maréchal Soult à l'Empereur. 


Berg, le 21 vendémiaire an ai (14 oetobre 1805), 
à 3 heures de l'après-uidi 








J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que la 
sion commandée par le général Legrand, la eavalerie légère el 
la division de dragons arrivent à l'inslant devant Memmingen. 
L'avantagarde de la 3e division se mel en mouvement pour se 
porter sur le pont d'Égelsée, en passant par Amendingen et 
Steinheim. J'ai positivement ordonné au général Merle, qui eon- 
duit l'infanterie, et au général Margaron, qui marche avec deux 
régiments de chasseurs et hussards, de s'emparer du pont et de 
jeter de suite des troupes sur la rive gauche de l'Iller. Si ces 
deux généraux ne pouvaient y parvenir, ils se rejetteraient de 
suite à gauche pour surprendre eelui d'Aitrach. 

Le restant de la 3° division suivra immédiatement l'avant- 
garde pour la soutenir et pendant la nuit je rallierai en arrière 
de Berg les 10 et 2 divisions 

de fais partir un escadron pour élablir la communication sur 
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Weissenhorn par Pless et surprendre s'il peut le pont de Kell- 
münr. Le général Merle y fera filer aussi de l'infanterie du 
moment qu'il arrivera à Steinheim. 

L'ennemi parait vouloir défendre Memmingen: ln place est 
palissadée et les travailleurs remuent encore la terre. En appro- 
chant de la ville, l'ennemi nous a tirés avee trois pièces de 
canon. Je vais sommer le commandant et lorsque je serai en 
mesure j'éprouverai sa résistance, 

Auparavant de connaitre l'arrivée du régiment de Miltrovsky, 
on nous avait assuré qu'il ÿ avait à Memuingen 2,000 hommes 
d'infanterie et 3UÛ chevaux, 
us avons remarqué beaucoup de mouvement vers le pont 
elsée, des équipages sy rendaient en toute hâte et deux 
escadrons de cavalerie en revenaient au galop. 

r il a filé beaucoup d'équipages et du canon de Mem 
mingen sur Ulm; le prince Ferdinand est à Ulm, ainsi que le 
général Mack. 

















Dans le village d'Ungerhausen, nous avons trouvé le loge- 
ment du régiment de Mittroysky, venant d'alie et arrivant 


aujourd'hui à Memmingen. Sur les hauteurs de Berg, nous 
avons pris 200 hommes du même régiment, dont quatre vificiers, 
Je n'ai pu savoir si d'autres régiments le précédaient ou le sui 
vaient. 








Souer. 


J'ai l'honneur de présenter à Votre Majesté copie de la som- 
mation que j'envoie à l'instant même au commandant de Mem- 
mingen. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Rorg, le 21 vendimiaite an ste (13 Dciubre 1800), 
à & h, 30 de l'aprée-midi, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence de 
l'arrivée devant Memmingen de la division du général Le- 
grand et de la cavalerie du corps d'armée. Pendant la nuit, 
je rallierai, entre Berg et Ungerhausen, les 47° et 2 divisions. 

Nous avons pris 200 hommes du régiment de Mittrovsky, 
infanterie venant d'Halie et arrivant aujourd'hui à Mem- 
mingen. 
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L'avant-garde se porte sur Égelsée pour s'emparer du pont. 
La 3 division suivra ce mouvement. 

J'envoie un eseadron pour établir la communication avec 
Weissenhorn el surprendre s'il peul le pont de Kellmünz. 

de fais summer le commandant de Memmingen de remettre la 
place aux armes de l'Empereur et Roi, notre souverain. Je ne 
puis en ce moment en adresser eopie à Votre Excellence. 


J'ai l'honneur. 
Sour. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soull. 


Ptaffenbofen, le 21 -rendéminire an xrv (15 octobre 1805) 


Je vous préviens que toute l'armée ennemie est dans Ulm; il 
est indispensable que vous veniez pour former la gauche de 
l'Empereur et intercepter à l'ennemi la route de Biberach. L'Em- 
pereur s'attend que votre carps d'armée sera le plus tôt possible 


dans les environs d'Ulm 
Bert 





ER 


Le lieutenant Gillardet au général Dupont. 


Gmtnd, le 21 vendéminire an xx (Li oetobre 1805). 


Mon (Général, 


N'ayant reçu réponse à ma lettre datéc de Herbrechtingen 
que ee matin, au moment que mes prisonniers étaient en route 
pour sortir de Aalen, je n'ai pas pu exécuter votre urdre de con- 
duire mes prisonniers à Donauwôrth, j'ai continué ma roule 
jusqu'ici, dont je partirai demain matin pour Schôrndorf el 
après-demain matin pour Stuttgard. 

Mon Général, je suis on ne peut plus embarrassé, je marche 
de mon chef, ce qui m'inquiète beaucoup, mais j'ai cru être 
obligé de le faire dans les circonstances. Par ma lettre de Jer- 
brechtingen, j'avais porté le nombre de prisonniers beaucoup 
plus hont qu'il ne se trouve à ee moment, n'en sachant pas le 
nombre, et aussi j'ai été obligé d'en Inisser en route qui étaient 
dangereusement blessés, dont un officier. 

À ce moment, il me reste un major el 44 ou 15 ofliciers et 
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environ 780 prisonniers, dont une quarantaine de blessés et une 
grande partie à pied nu: j'ai pour les escorter 140 hommes de 
drois régiments de la division, la plus grande partie chasseurs 
du De; j'ai aussi une trentaine de Français blessés, dant le capi- 
laine des grenadiers Renfier, du Ale régiment. Je désire que mon 
colonel soit instruit de ma conduite, car je ne lui ai pas encore 
donné de mes nouvelles. 

Je marche avee le plus grand ordre possible, je fais nourrir 
tout le monde par les villes où je loge et j'ai requis des voi 
pour le transport de tous les blessés et pour les vfliciers pr 
niers. 

J'attends des ordres ave 




















mpatience, 


Je suis. ..., 
GuicanDeT. 


Le maréchal Bernadotte au maréohal Berthier. 





Munich, le EL vondéminire an av 





4 oetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'outre le nombre de 
prisonniers faits dans la journée d'hier, nous avous pris deux 
obusiers en état, trois afüts, un officier d'artillerie et six hus 
sards. Ce rapport ne m'étail point encore parvenu lunque je 
sous ai adressé ma lettre d'hier. 





Je vous renouvelle, Monsieur le Maréchal, l'expression... 


BERNADOTTE. 


PS. — A5 heures du soir, À l'instant où je fermais ma 
dépêche, il arrive encore quarante prisonniers faits par une 
patrouille de ehevau-légers bavarois. Tous les avis confirment 
la retraite de l'ennemi derrière l'Inn, Demain je pousserai une 
forte reconnaissance jusqu'à Haag et Wasserburg pour avoir 
positivement de ses nouvelles (4). 











(1) Méme lettre à L'Empereur. 
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Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Dachau, le 21 vendémiaire aa xuv (13 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence des dis- 
positions que j'ai prises en vertu des ordres qu'elle m'a 
adressés 

Mon avant-garde sera demain à Germering. 

Je ferai porter le même jour la 4® division à Greifenberg, sur 
la route de Munich à Landsberg. 

J'établirai la 4 brigade de ln % division à Bruck. 

Je garde sans Daehan ln 3 brigade de cette di 
Ober-Roth In 3 division 

Votre Exeellence reconnaitra que par ces dispositions toutes 
mes divisions peuvent être dans peu d'heures à, Munich, el par 
une marche forcée dans un jour à Augsburg el Landsberg ; selon 
loute apparence, ce corps d'armée n'aura qu'à se porter sur 
l'un; j'en attends l'ordre avec une grande impatience. 

Je viens de recevoir l'avis que la première colonne russe, 
forte de 5,000 hommes, est arrivée depuis deux jours à Neu 
Oftting, près Mübldorf sur l'Inn,et qu'elle se réunira probable- 
ment au corps du général Kienmayer ; jusqu'à présent, il n'a 
pas paru de cavalerie russe 

On porte à 800 hommes les bataillons russes ; mais ils y com 
prennent les charretiers et les domestiques, qui sont en grand 
nombre; les combattants ne sont guère au delà de 600 par 
bataillon. 

J'attends des nouvelles, ayant envoyé, il ÿ a deux jours, ph 
sieurs personnes sur l'Inn. 

Le corps du général Kienmayer à beaucoup perdu dans la 
journée d'hier par la désertion: sun infauterie est très faliguée 
ut découragée. 

La division de cavalerie du général d'Hautpoul est a 
matin à 7 Leures à Munich, l'ayant fait partir à 4 heures. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de remettre à Sa 
Majesté la lettre ci-jointe que je reçois de Francfort par esta- 
fette. 


























ée eu 
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J'ai envoyé deux offciers sur Augsburg et Donauvôrih pour 
être promptement instruit du résullat des événements, 


Davour 


Le maréchal Bernadotte a pris hier au général Kienmayer 
1100 prisonniers et 2 obusiers avec leurs chevaux; si le 
maréchal peut aller à deux journées de Munich, ce corps sera 
entièrement détruit. 
ärtillerie que l'on destine aux Russes est passée il ÿ a trois 
jours à Munieh, venant de Landsberg. 





Dis 


Le général Daultanne au général Gudin 


Au quartier général, à Dachau, le 21 vendémiaire an xe 
1 celobro 1805). 


Conformément aux dispositions prises par M. le maréchal, 
la 4° division restera à Ober- Roth. 

Le général Gudin fera son possible pour se procurer pour 
trois jours de pain, de viande et d'eau-de-vie, en étendant ses 
réquisitions sur ses derrières jusqu'à Aichach et Péaffenhofen : 
il est invité à se rappeler qu'indépendamment de sa divisian, 
il doit pourvoir à la subsistance du pare d'artillerie. 

Le général Gudin fera partir dès aujourd'hui deux de ses 
uficiers pour Augsburg. 

L'un de ces officiers partant d'Augsburz se portera sur Krum- 
bach et Weisseuhoru. 

L'autre partant du mème point se dirigera sur Güneburg eu 
passant par Burgau 

Ces officiers rapporteront au général Gudin, avec toute la 
célérité possible. les renseignements qu'ils se seront procurés 
sur le résultat de la bataille qui doit se donner demain sur 
ler contre l'armée de l'archidue Ferdinand eernée de tout 
côté. 

Le général Gudin fera reconnaitre des routes pour se porter 
le plus promplement possible avec son artillerie et le pare du 
point qu'il oceupe sur Landsberg. 

Il est autorisé à faire suivre les officiers qu'il enverra en 
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avant d'Augsburg, par un détachement de chasseurs à cheval 
assez fort pour établir des relais de quatre en quatre lieues, 
afin qu'à leur retour, ces officiers puissent se servir de ces 
relais et arriver à lai sans éprouver le moindre retard. 

Le général Gudin transmettra eur-le-champ à M. le maréchal, 
à Dachau, les avis qui lui parviendront. 

Le général Gndin est prévenu que nous touchons à de grands 
événements, que demain ou après-demain une grande bataille 
doit avoir lieu eontre l'armée de l'archidue Ferdinand, que le 
maréchal Bernadolte marche sur le général Kienmayer ct que 
des dispositions sont prises, pour que, dans une marche, le 
3 evrps d'armée puisse au besoin se porter au secours du 
maréchal Soult, du maréchal Bernadoïte où du général Mar- 
mont. 

La 4 division se portera demain à Greifenberg, sur la route 
de Munich à Landsherg et prendra position sur la rive gauche 
de l'Amper 

La 1 brigade de la % division se rendra demain à Druck, 
la 9° conservera sa position sous Dacheu, l'avant-garde se por- 
tra aussi demain sur Germering. Le général Gudin est invité à 
profiter de ee moment de repos pour fire mettre les armes 
dans le meilleur état possible. 




















Le Général, chef de l'état-majo 


(4.6) Davurasse 


Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte. 


Dachau, Je #1 sendémiaire an xiv (15 octobre 1808), 


Mon cher Maréchal, 


Je m'empresse de vous faire part des dispositions que je viens 
de prendre dans les cireonstances présentes en vertu des ordres 
du ministre dé la guvrre. 

Mou avant-garde, forte d'environ 
à Germering 

La 1e division se portera le même jour à Greifenberg, sur 
la route de Munich à Landsberg. 











000 hommes, sera demain 
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Une brigade de la % division sera établie à Furstenfeld- 
Brack 

Je garde sous Dach. 
sion 

Vons verrez, mon cher Maréchal, que par ces dispositions, 
toutes mes divisions peuvent être dans quatre heures à Munich, 
et par une marche foreée dans un jour à Augsburg, Landsberg, 
suivant les circonstance 

J'ai expédié, sur différents points, des officiers pour être 
instruits avec Loute la célérilé possible du résullat des événe- 
ments auxquels nous louchons el être en mesure d'agir. J'en 
détache un pour le même objet à la suite de votre corps d'armée; 
je m'empresserai de vous faire part des nouvelles qui me par- 
viendront. 

Je vous prie, mon cher Maréchal, de vouloir bien faire en 
sorte que le pain, pour ce corps d'armée qui en manque depnis 
cinq à six janrs, soit assuré à Munich: je vous ai envoyé hier, 
à eet cifet, mon aide de camp Burek ot l'ordonnateur on chef 
Chambon. 





a la 2 brigade et à Ober-Hoth la 9° divi- 











L. Davour. 


3 corPs D'ARMÉE. 


Journée du 21 vendémiaire an XIV (13 actobre 1805). 


Quartier général : Dachau, 
Avant-qurde : Germering. 


Infanterie : Se porte à Germering et oceupe ee village ainsi 
que Buehheim et Pfafenhofen. Fille observe les débouchés du 
Tyrol entre l'Ammer See et le Würm Sec. 

Un bataillon du 13° entre la route de Landsberg et 
adossé au hois. 





hing, 


Cavalerie: À Gilehing et Saint-Gilgen entre Inning et Germe- 
ring. 

On pousse une reconnaissance sur Füssen, Mittenwald et 
lhcim. Cette reconnaissance est forte de 130 chevaux 
47 division : Dachau. 
Position de l'Amper. Séjaur. 


wW 
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22 divisian : Etrenhausen. 

Position de l'Amper. Séjour. 

4° division : Schwabhausen. 

Passe le Glon et prend position près de Schwabhausen, 
faisant face à Ja ville de Friedberg. 

La droite dans les bois en arrière d'Ober-Roth et un bataillon 
à Wiedenzhausen, sur la route de Friedberg, pour communiquer 
avec la division d'Hautpoul. 

Division d'Hautpoul: À quitté le 1° corps et passe aux ordres 
du maréchal Bernadotte ; elle se rend à Munich. 





Parc de réserve * Entre Dachau et Schwabhausen, en arrière 
de In & division. 

Nates topagraphiques et militaires : Ve but de ces mauvements 
était d'intercepter tout ee qui aurait pu venir du Tyrol pour 
dégager l'armée de Mack et de ramasser les fuyards qui auraient 
cherché à s'échapper par les montagnes. 

On resta dans celle position jusqu'à ce que le sort de l'armée 
d'Uln eût été entièrement décidé, 

Le maréchal Bernadotte gardail les débouchés du Tyrol 
depuis l'isar jusqu'à l'inn et couvrait Munich. Il faisait face 
aux Russes el au corps de Kiemayer, landis que le 3 corps 
faisait face au Tyrol et au Lech. 

















Recannaissance faite la 21 vendemiaire an XIV 
des communications de Schwabhausen à Landsberg sur le Lech. 


40 Pouce de Selarabhavsen à Bruel par Dachau. — Pour aller 
de Schwabhausen {village situé sur la grande route d'Augsbure 
à Munich), à Landsberg sur le Lech, on est obligé de se diriger 
d'abord sur Fürstenfell-Bruck, petit bourg baigné par l'Amper 

Trois chemins différents conduisent à vel endroit, 

Le premier et le plus commun est celui qui passe par Dachau, 
où l'on arrive eu suivant la grande route de Munich. Un remonte 
ensuite la rive droite de l'Amper jusqu'a Feldgeding, où l'on 
passe cette rivière pour se diriger le long de la rive gauche, par 
Bullach et Esting sur Fürstenfeld-Bruck. On observera que la 
route de Dachau à Feldgeding et de Feldgeding à Bruck est pra 
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tiquée sur un terrain solide et graveleux, dont la surface est 
recouverte d'un léger garon et que, dans différentes parties, 
elle esttravaillée avee beaucoup de soin. Le terrain est d'ail- 
leurs tout à fait uni etles voitures n'y rencontrent aucun accident 
de terrain difficile à franchir. En suivant cette route, on à 
ing lieues et demie de chemin à parcourir depuis Schwabhausen 
jusqu'à Bruck. 





2 Route de Scluabhausen à Bruck par Bergkirehen. — 
La seconde route de Schwabhausen à Bruck est celle qui 
passe par Bergkirchen, village situé sur la Maisach. On arrive 
à cet endroit par un chemin de traverse qui, après avoir quitté la 
grande route de Munich à un quart de lieue de Schwabhausen, 
se dirige à travers l'extrémité du bois appelé Langer-Mous el des 
terres labourables sur Über-Bachern et de là sur Bergkirchen. 
On rencontre par cette traverse différents accidents de terrain 
qui la rendent difficile à cause des pluies abondantes qui ont 
délayé le sol. Arrivé à Bergkirchen, on est obligé de passer la 








Maisach, petite rivière dont le lit a trois toises environ de lar- 
geur et trois à einq pieds de profondeur d'eau, mais qui vient de 
se répandre sur les terres voisines à Ia suite des grandes pluies, 
de sorte que les chevaux sont obligés de s'enfoncer jusqu 








quatre pieds dans l'eau pour gagner l'ext 
voit par I qu'il est impossible de faire pa 
l'artillerie et les équipages du régiment sans être exposé à faire 
avarier les poudres et les ellets. La cavalerie mème ne traverse- 
rait pas ce passage sans danger, à cause des inégalités du ter- 
rain inondé, ce qui expose les chevaux à s'abattre à chaque 
instant. Il existe un autre pont pour l'infanterie à trente toises 
environ du premier, mais pour ÿ arriver, on est également 
obligé de traverser l'eau à neuf ou douze pouces de profondeur 
On vient d'ordonner la cunstruetion d'un pelil pont de servi 
sur les portions inondées qui aboulisseut aux extrémités de ce 
pont de piétous. En suivant cette communication de Schwab- 
hausen à Bruek, il ny a que quatre lieues, mais les incon- 
vénients détaillés ci-dessus ne sauraient être compensés par 
l'avantage d'abréger de une lieue et demie. 


é du pont. On 
er les canons de 














3° Communication de Schwabhausen à Bruck par Uberacker 
— La troisième communication de Schwabhausen à Bruck 
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passe par les villages de Siekershofen. Kreuzholzhausen, Ube- 
tacker et Maisach. On passe la Maisach entre les villages d'Ube- 
racker et de Maisach et on éprouve beaucoup moins de diffi- 
cultés qu'à Bergkirchen, parce que les débordements de la 
rivière ne sont pas aussi considérables que dans ce premier 
endroit, Mais le pont d'Uhoraeker est rampu dans ce moment-ci. 
Le chemin entre Sehwahhausen el Uberacker passe sur un ter 
rain très accidenté, Les montées et les descentes sont fort diffi- 
ciles à eause des pluies. Il y a également quatre lieues par cette 
communication. 











Pour se diriger de Bruck sur Landsberg, on passe également 
par deux chemins. 


40 Communication de Bruck à Landsberg par Moorenwoiss.— 
Le premier el le plus court est celui qui passe par Jesenwang, 
Mourenveiss, Gellendorf, Schwabhausen el Penzing, par des Lra- 
verses qui sont bonnes pour les voitures. IL y a six lieues par 
ce ehemin et le fond de ce chemin est graveleux, 


2e Cummuniration de Bruck à Landsberg par Inning &t la 
grande route de Munich. — La sccande communication de 
Bruck à Landsberg est celle qui passe, par des traverses, la 
grande route de Munich à Landsbers. On suit la rive gauehe de 
l'Amper on passant par Schüngeising et an passe ectte rivière à 
In hauteur de Wildenroth. On se dirige ensuite par Grafrath 
sur Inning où l'on rencontre la grande route de Munich, que 
l'on suiten passant pur Slegen, Greifenberg et Winduch. Outre 
que ce chemin est de deu lieues plus long que le précédent, il 
3 a Willeurolh beaucoup de munitions cl de défenses. 














L'Amper, — On à jugé convenable de donner à la suite de 
cette reconnaissance quelques détails sur la riviere de l'Amper. 
Elle se trouve près du Tyrol et elle alimente le lac connu sous le 
nom d'AÂmmer-See, Au-dessous de Ilohenkamer, elle recoit le 
Glon et se jette près de Moosburg dans l'Isar. Sa largeur à Bul- 
lach, village situé à une lieue au-dessous de sa jonction avec la 
Maisach, est de quatorze toises. 

Elle a trois à cinq piedsde profondeur d'une eau limpide. Son 
fond est dur et graveleux, ses bords sont en grande partie un peu 
escarpés et son eours est assez rapide. Cette rivière est sujette à 
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des déburdements à la suite de grandes pluies. Sa rive gauche 
depuis Dachau forme une chaine de hauteurs qui s'élendent 
eusuite Le lung de la deruière rivière. La rive droite est très unie 
jusqu'à la hauteur d'Esling ou le Lerraiu devient accidenté et 
boisé 
Au quartier général de Schwabhausen, le 23 vendémiaire 
an xiv (15 octobre 1803). 


Le Capitaine du génie, 
(4.6) Gouz. 





Relation des mouvements du corps bavarois, 


13 vendéminire (8 octobre). — Le général comte Mulius de 
Minucci fut détaché avec sa brigade à Tülz, pour de la envoyer 
des recunnaissances vers Le Tyrol el ubserver les mouvements 
que les ennemis pourraient faire laut par Füssen, vers Schôn- 
gau, comme ce qui pourrait venir de la rive gauche de l'Inn 
sur Rosenheim 












21 et 22 vendimiaire (13 et 4 vctobre). — Les délachements 
continuels qu'on poussa par tous les chemins ramenérent 
encore environ JU0 prisonniers. 

Durant le même intervalle, les Davarois transportérent 
300 déserteurs ennemis au quartier du maréchal 

Les dragons du 1e régiment et les ehevau-légers du 3°, qui 
accompagnaient le lieutenant général à la poursuite du 19, 
firent un butin immense. Toutes les troupes de l'avant-garde 
ont mérité de grands éloges, en rnison de la rare perséséra 
avec laquelle elles ont supporté la privation des vivres les plus 
indispensables, faisant des marches forvées, el passant Loutes 
les auits au bivouac, par le temps le plus allreux. 

21 ventémiaire (13 octobre). Ordre du jour. — M. le maréchal 
publia l'ordre du jour que l'avant-garde bavaroise avaitpris, le 
12 octobre, 1400 hommes, 160 chevaux, 2 ebusiers el 
tures d'équipages et que le maréchal Ney, ayant reneo 
7,000 ennemis, en avait pris 4,000; lus 3,000 autres ayant jeté 
leurs armes pour s'enfuir dans les bois. 
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Le général ÉbIé à M. Navelet 


Munich, le 21 vendémiairs aa uv (13 octobre 1805). 


Monsieur, 


De Praffenhoffen, vous porterer le pare à Ileimhausen, près 
d'un cabaret qui se trouve sur la route et dans lequel vous éta- 
blirez la garde du pare, vons logerez les chevaux à Ileimhausen 
et dans les villages les plus voisins, en les serrant le plus pos- 
sible, afin que vas ayez plus de facilité à les rassembler. Il 
faut que demain vous soyez en marehe au plus tard à @ heures, 
afin que sans faute vous soyez rendu à midi à Munich. 

M. Picard est arrivé; je me flallais qu'il serait porteur de 
quelques détails sur votre marche, sur vos besoins ; vous me 
laissez dans une ignorance absolue, vous ne répondez pas à mes 
lettres, vous me laissez croire que M. Ferrin s'est réuni à vous 
et vous ne me détrompez pas. Je vous annonce que vous recevrez 
100 chevaux à Ingolstadt et vous ne me dites pas s'il vous ont 
été remis. Je ne puis fire mon servies si vous ne me secondez 














Éate. 


Le général Éblé au général Berthier. 


Munich, le 21 vondémiaire an xiv (13 cetobre LOS). 


Monsieur le Général, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que les ordres que vous avez 
donnés, d'après ma lellre du 17 de ce mois relative nux 
hommes fournis par différents corps pour le train d'artillerie et 
dont on n'a pu tirer aucun parti, ces ordres, dis-je, n'ont pas été 
exéeulés ni dans la première ni dans la seconde division ; il en 
ulte que beaucoup de chevaux sont morts, d'autres devenus 
et 3% voitures d'artillerie ne pour- 








“ 
entièrement hors de servi 
ront plus suivre. 

Cette désohéissance des eolonels met les officiers d'artillerie 
dans l'impossibilité de répondre de leur service, et je n'ai aucun 
moyen à leur fournir. 








Evué. 
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Bulletin. 


Auasburr, le 21 vondémiaire an xiv (13 getobre 1805), 





Voici quelle est, après la marche des armées françaises et le 
passage du Danube, sur divers points, depuis Güneburg jusqu'à 
Ingolstadt, leur position générale : 

Deux affaires très vives et dont le suecès est tout à l'avantage 
des Francais, ont été les premières conséquences des marches 
rapides et de l'invasion opérée par les sept corps d'armée for- 
mant la Grande Armée impériale. 

A Wertingen, M. le général Aulenberg qui, avee un corps de 
10,000 à 42,000 hommes, presque tons troupes d'élite, accou- 
rait du Tyrol pour défendre le passage du pont de Donauwôrth 
a él cowplèlement ballu par l'avant-garde de M. le prince 
Murat et une partie du corps de M. le maréchal Lannes, dont 
la division de grenadiers, sous les ordres du général Cudinot, à, 
par un mouvement rapide, tourné la gauche des Autrichiens. 
3,000 prisonniers, un grand nombre de tués et de blessés, 
3 pièces de canon et ? drapeaux sont le premier avantage, 
le premier résultat de la rapidité des marches et des combinai- 
sans par lesquelles la Grande Arm en si peu de 
temps portée sur la ligne du Lech, sur les derrières de l'armée 
autrichienne. 

L'allaire de Werlingen a eu lieu le 8 vclobre, et le lende 
main, 9 octobre, celle du pont de Günzburg & coulirmé ve pre- 
mier avantage el montré jusqu'à quel point les projels des 
Autrichiens étaient découverts. Dans cette dernière affaire, où 
M. l'archidue Ferdinand s'est trouvé en personne à la tête d'un 
corps de 12,000 hommes venus d'Ulm, deux régiments, le 27° et 
le 59, après avoir repoussé sur la rive gauche du fleuve l'at- 
taque très vive de M. l'arehidue Ferdinand cantre une des divi- 
ions de M. le maréchal Ney, ont passé le pont pèle-mêle avec 
les Autrichiens, se sont maintenus sur la rive droite, après un 
eombat à la bañonnette, ont tué et blessé un grand nombre d'en 
nemis, pris 1500 hommes (parmi lesquels se trouve M. le 
général baron d'Aspre) et 11 pièces de canon. 

‘elle est maintenant la position respective des armées lran- 
eaises et de celles de la coalition que M. le prince Murat, avec 
une arme de 80,000 hommes, pousse l'armée autrichienne sur 

au. 46 
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le Rhin, où elle ne tardera pas à être prise en flanc, au débouché 
du Tyrol, par l'armée de M. le maréchal Augereau, forte de 
000 hommes ; et en même temps Sa Majesté l'Empereur se 
porte se porte ave 90,000 hommes sur l'armée russe. 












Ratishonne, le 21 vendéraire an x19 (13 cetobre 1805). 


On n'avait hier aucune conuaissance à Waldmünchen, ni daus 
les environs, sur les frontière de la Bohème et du Haut-P 
tinat, de la prochaine arrivée d'une colonne russe. Le régiment 
de Gemmingen, qui était depuis Lrois jours prêt à partir d'Am- 
berg, se miten route hier pour Schwarzenfeld, qui est sur la 
route de Waldmünehen; reste à voir maintenant dans quelle 
direction marchera la premiére colonne russe qui est arrivée 
avant-hier dans les environs de Passau et de Schärding sur 
l'ion. On présumait qu'elle serait obligée de rétrograder et de 
sser le Danube pour aller gagner la Bohème, mais on n'en à 
jusqu'a présent aucune nouvelle positive, 

















Ratlibonne, le 21 vendémiaire a xiv (14 octobre 1805) 


On mande de Vienne que l'Empereur de Itussie y est arrivé le 
16 vendémiaire (8 octobre; et que les deux Empereurs so pro- 
posent de se rendre sur l'inn, aussitôt que les 50,000 Russes y 
seront entièrement arrivés. A en juger par l'intervalle qu'il ÿ a 
entre les vin colonnes qui forment ce eurps d'armée, il faudra 
au moins quinze jours avant que ee curvs d'armée ne puisse se 


former en ligne le long de l'un. 














Bulletin de Prasau. 


Passau, le 13 vendémiaire an x1v (15 octobre 1805) 





dirigés jusqu'ici sur Braunau, Toute 
l'armée russe qui se lrouve dans la Basse-Autriche est évaluée à 
54,000 hommes, De ces 54,000 Hommes, il n'y en « lou au plus 
que 15,000 qui aient passé lun. On assure qu'ayant appris la 
retraite des Autrichiens, on à eu de In peine à les faire marcher 
en avant: toutes les troupes autrichiennes qui avaient été à 
Munieh se retirent derrière l'inn pour s'y réunir aux Russes, 
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Le régiment de chevau-égers d'O-Reillÿ est repassé aujour- 
d'hui par Schärding se rendant à Altheim. A00 de ces chevau- 
légers sont restés à Schäcding. L'abattement et le décourage- 
ment des troupes est très grand et si l'on profite bien du moment 
actuel, la campagne sera bien vite finie, 

D n'y a à Passan que 190 hommes qui, formant le dépôt du 
recrutement impérial tant à Franefort, Nuremberg et Augsburg, 
que dans quelques États de l'Empire germaniqne, ont reeu 
l'ordre d'en partir demain. 

La garnison d'Ober-Hausen, eiladelle de la ville de Passau, est 
pleine de courage el disposée à Lenir aussi longtemps que pos- 
sible ; il serait seulement à désirer qu'elle püt être renforcée, 
ne fût-ce que de 100 hommes. 

L'esprit de la Bavière est excellent; tout se lèverait au pre- 
mier appel dé l'Électeur: il serait done très facile d'organiser 
une levée en masse. 

Les Husses ont fait sommer le commandant de la citadelle de 
Passau de se rendre, ce qu'il a refusé, quoiqu'il wait qu'une 
centaine d'invalides pour tante garnison 

Le 4e corps russe arrivé sur l'inn se forme près de Braunau 

















Bacnen. 


Bulleiin. 






Neuburg-sous-Bois, éuns le Haut-Palatinat, à eing heures de ln frontière 


de Bchôme, le 21 vendémiaire an x1v (13 vetobre 180: 





Le dépôt du régiment d'infanterie de Gemmingen, qui se trou 
vaitici depuis quelques jours, est parti ee matin pour Waldmüa- 
chen 

Toutes les troupes antrichiennes qui étaient à Amberg el à 
Sulzbach se retirent vers Waldmänehen et paraissent devoir s'y 
réunir à ln garnison d'Egra, qui a reçu l'urdre de partir pour se 
retirer en Bohème el d'emmener avec elle loute l'artillerie el 
les munitions de guerre qui élaient dans celle petite place. 
Six cents voilures ont été mises en réquisition pour le transport 
de ces ubjets. 

Le régiment de Gemmingen, qui va passer par ici pour 
retouruer, a ce qu’on présume, en Bohème, est composé de 
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42 compagnies qui peuvent être évaluées l'une dans l'autre de 
150 à 160 hommes 

Ce nigiment ser suivi d'une division de 400 dragons du 
régiment de Hohenlohe, et de 150 uhlans. Ge petit corps est 
commandé par le baran de Hager. colonel des dragons de 
Huhenlohe. 

Les compagnies de grenadiers du r 
ont joint le corps du général Kiemmaÿ 
pres de Munich. 

Ce petit corps peut aussi se porter sur Passau et derrière 
l'inn, après avoir couvert l'évacuation de la place d'Egra 








ment de Gemmingen 
, qui élail récemment 











Bulletin sans signature 





Dresce, lo 21 vonéôraiaire an x1v (13 celobre 1802). 





11 paraît constant aujourd'hui qu'il n'y a point encore de 
Itusses en Bohême. 

La première armée, commandée par le général Rutusow et 
forte de 30,000 hommes, après avoir traversé la Moravie, se 
dirige tout entière sur Lintz et par des marches forcées elle 
ten Davière l'armée autrichienne. 

Cette armée marche sur einq colonnes. 

La première à dû arriver à Braunau le 10 octobre, et elle 
sera le 16 auprès de Munich, Elle se compose de 9 bataillons 
d'infanterie, grenudiers ct chasseurs 

La deuxième devait être hier à Braunau et sera le 18 à 
Dachan. Elle se compose de 9 bataillons de grenadiers. 

La troisième arrivera le 14 à Braunau el le 20 à Dachau: 
elle se compose de 7 bataillons d'infanterie el chasseurs. 

La quatrième arrivera Le 16 vetobre à Braunau et le 22 à 
Daehau, elle se compuse de 9 bataillons d'infanterie 

La cinquième et derniére colonne arrivera le 18 octobre à 
Braunau, le 24 à Dachau. Elle consiste en 11 bataillons d'infan- 
terie el de chasseurs. 

Cette première armée n'est ainsi composée que d'infanterie, 
en tout 45 bataillons. 

Il parait que pour 























parer Le temps qu'elle avait perdu sur les 
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frontières de la Silésie prussienne, où elle était demeurée jus- 
qu'aux derniers jours de septembre, on à employé un très grand 
nombre de voitures en Moravie et que les troupes marchaient 
alternativement, partie à pied, partie en charrettes 

La seconde armée russe, forte aussi d'environ 30,000 hommes, 
commandée par le général Michelson, est en marche dans la 
Galicie. Sa direction ultérieure peut dépendre du parti définitif 
que prendra la Prusse. Si tout chemin lui est refusé par les Etats 
prussiens, elle prendra probablement la même direction que la 
précédente pour se porter suivant l'occurrence ou eu Bohème ou 
sur le Danube. Si elle va sur Lintz, elle ne pourra guére y être 
rendue que dans les premiers juurs de novembre. 

Au Le novembre doit commencer vu Russie un recrutement 
général, qui devra être fini au 19° janvier et qui, à rai 
2 hommes sur 500 de population, devra fournir au moins 
100,000 hommes. Un soceupe déjà de former 2 nouveaux 
régiments de dragons, 7 d'infanterie de ligne et 2 de chasseurs. 

Le premier des deux régiments de dragons portera le nom de 
Shitomir, le deuxième celui de Livan 

Les sept régiments d'infanterie de ligne porteront les noms 
de Mohilew, Kaluga, Kostroma, Wilna, Pensa, Esthonie et 
Odessa. 

Un des régiments de chasseurs sera le 21e, l'autre le 2% 

On a fait publier à Vienne que l'armée franenise, aux 6 ct 
10 oetobre, ne s'éleverait pas en Allemagne à plus de 
86,000 hommes, tandis que eelle d'Antriche, jointe à In pre- 
mière armée russe, formerait entre Ulm_ et Memmingen, sur les 
deux rives du Danube, un total de 140,000 hommes; étrange 
moyen de donner confiance et qui prouve qu'on en a besoin. 

Dans le Tyral, la levée en masse s'organise et c'est l'archiduc 
Jean qui est à In tôte de toutes les levées qui se font dans ec 
pays et dans le Vorarlberg, en vertu de la publication du gou- 
vernement du Tyrol en date du 1 septembre dernier. 





















































(Sans signature.) 
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CHAPITRE IX 


14 Octobre, 


Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 


Lfaffanhofen,le 21 rendériaire an xre (11 oetabre 1805) 


Monsi 





eur le maréchal Lannes, 


Je vous préviens qu'aujaurd'hut (4) à la pointe du jour, le 
maréchal Ney se porte à la rive gauche du Danube pour 
reprendre la position d'Albeck, il est possible que cela doune 
lieu à un eugagement lrès sérieux; il est done convenable 
qu'au premier coup de canon, vous vous trouviez vous-même 
sur Ja rive droite, du côté du pont d'Elchingen, pour pouvoir 
soutenir le maréchal Ney: suivant les circonstances, que vos 
troupes soient prêtes à le soutenir ou à se rapprocher du champ 
de bataille. Si l'ennemi sort d'Ulm de ce côté, nous pourrons 
marcher à Ini et le eulbuter; si au contraire il ne sort pas, et 
que l'affaire de M. le maréehal Ney engage beaucoup de 
troupes ennemies, nous pourrons le suivre de poste en poste, 
passer sur la rive gauche, en laissant le général Marmont de ce 
côté-ci, et enlever toutes les hauteurs d'Ulm. 

Si l'ennemi attaque le maréchal Ney et qu'en même temps il 














a 8 dieter cet ordre lard 
ête que le maréchal 





(1) C'est une erreur de dictée. Berthu 
dans la nuit du 21 nu 22, et devait nçoir dans ln 
Lanues rocevrait cet ordre ujourd'hut 22. 
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attaque le général Gazan, cela donnera lieu à des événements 
qui arrangeront heaucoup nos affaires. 
I peut tre eonvenable que les grenadiers, pendant 





affaire, 








se portent sur la hauteur d'Hobschwang, el le général Suchet 
derrière leur droite 
Le général Marmont pourra relever les postes qui sont au 


pont d'Ober-Kirehberg. 
Je lui donne l'ordre de porter son quartier général à Wullen- 
stetten. 
Maréchal Beurier. 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Plaenhafen, le 22 





faire an uv [1 nerdbre 1809), 
à # benres da matin 

L'Empereur me charge de vous répondre qu'il est très impor- 
tant d'avoir les hauteurs d'Albeck, qu'il vous soutiendra et 
qu'il regarde comme très avantagenx d'engager l'ennemi dans 
une bataille hors des retranchoments d'Ulm. 

Prévenez l'Empereur de vos dispositions, de celles de l'en- 
nemi et de tout ce qui menace, 





(4.M) Maréchal Bent. 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Parenhoten, 1e 22 rendémiaire an vrv (14 octare 1805), 
à 4 heures du mn, 





L'intention de l'Empereur est toujours que vons vous empa 
vez des hauteurs d'Albeek ; si cela vous engage à une grande 

Rille, vous serez soutenu fortement; tout ce qui portera 
l'ennemi à avoir une alaire au delà des retranchements d'Ulm, 
ne peut que nous êre très avantageux 











Maréchal BentuiEr. 


44 OCTOBRE. LT 


Le général Seroux au maréchal Ney. 


Over Elehinger, le 22 endémiafre an su (14 ogtobre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de vous adresser copie d'une réponse que j'ai 
reçue de M. le premier inspecteur général à la demande que 
ie lui-ai faite pour le-remplacement de l'artillerie prise à la 
1e division. Ce remplacement serait-trop différé, si l'on atten. 
dait la remonte du train ; comme il est essentiel d'y pourvoi 
sans délai, je erois devoir, Monsieur le Maréchal, vous propo- 
ser le choix entre denx partis : 

49 De donner à la 1 division une partie de l'artillerie du 
corps de dragons qui était hier à Günzburg. Le chef de bataillon 
Villeneuve me maude de la part du général Dupont, que-le 
commandant de cette division a dit à ce général qu'il ne serait 
pas fâché d'être débarrassé d'une partie de ses canons, qui 
génaient sa marche ; 

2 De retirer deux pièces de 8 des 2° et 3° divisions, pour les 
envoyer à In 1%, qui aurait ainsi, y compris l'artillerie légère 
qui lui a été réunie provisoirement : 4 pièce de 4, 4 pièces de 8 
el 4 vbusier 

Je ne connais pas le corps de dragons qui était hier à Günz- 
burg et dont parle le général Dupont je vous prie de me faire 
connaitre lequel de ces deux partis vous paraîtra le plus 
convenable 

J'ai l'honneur d'être avec respect, votre très humble serviteur. 

















Le Général commandant l'artillerie. 


(A.M) Sæoux 


Le génôral Songia au général Seroux. 
Burguu, le 21 vendémiaire an x1v (Li octobre 1805), 
Mon cher Général, 


J'ai reeu votre lettre en date de ce jour, par laquelle vous me 
faites part de la perte qu'a éprouvée l'artillerie de votre corps 
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d'armée à la journée du 19 vendémiaire. J'en ai d'autant plus 
de regrets que, faute de chevaux du train, je ne puis dans ce 
moment faire remplacer les bouches à feu, quoiqu'il ÿ en ait 
un assez grand nombre au pare général, mais elles ne sont 
attelées que par des chevaux de réquisition qui sant dans le 


état Maute de nourriture et à eanse des mauvai 





plus mans 

emins. 
11 doit arriver ineessamment des détachements du {rain ; 
ferai remplacer vos bouches à feu dès qu'ils auront rejoint. À 
l'égard des cartouches d'infanterie et des munitions à eanon, le 
pare général pourra vous en fournir: il est aujourd'hui à 
Donauvwürth, failes faire li demande de ce qui peul vous être 
nécessaire el, si vous avez des caissons vides, envoyez-les pour 
qu'on les remplisse, 

Il est préférable de les charger que de laisser des munitions 
sur les chariots de paysans. 




















Recevez, je vous prie, l'assurance de ma haute considération, 


(4.4) Sons. 


Journal des opérations militaires de la division Dupont. 


Le 





ren démiaire an xtv (14 cetabre 186 





Le 23, le général reçoit l'ordre de retourner à Albeck il se 
met en marche à 7 heures du matin. Arrivé à Langenau, il 
trouve ee village acenpé par un gros corps ennemi et reconnait 
une ealenne autrichienne filant sur ln droite par ln route de 
Nerenstetten. 

Après un combat d'avant-garde engagé pour forcer l'ennemi 
à montrer toutes ses forces, le général Dupont prend le parti de 
se reporter sur la Breuz, alin de couvrir les communications de 
l'armée par Gundellingen el Günburg el de prévenir les inten- 
liuns que l'ennemi pouvait avoir d'opérer une diversion el de 
dégager Um. C'était un corps de 20,000 hommes sorti de celle 
place le 21 (13 octobre) sous les ordres du prince Ferdinand, 
Un douta quelque temps, au grand quartier général, de la pré 
sence de ce corps : on eroyait toute l'armée autrichienne enfer- 
mée dans Ulm où dans les retranchements voisins de celte 
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place ; mais tous les rapports confirment bientôt ceux dû 
général Dupont et le combat d'Albeck a achevé d'en prouver 
l'exactitude. 

La division bivouaque le 22 à Gundelfingen. 


Le général Loison au maréchal Ney. 


Le #2 vendémiaire an x1v (14 octobre 1805), 


Monsieur le Maréchal, 


La division, partie de x position de Reinpolzhofen le A ven- 
démiaire (13 octobre), à 8 heures du soir, se dirige sur Ner- 
singen et Leibeu, où elle arriva dans la malinée du 22, Là, je 
reçus de vous l'ordre de me porter au pont d'Elchingen et de 
m'en emparer ainsi que des hauteurs de l'abbaye du même 
nom. Les têtes de colonnes et l'artillerie arrivèrent à 8 heures 
aux débouchés du bois qui conduisent au pont ; quelques gre- 
nadiers et sapeurs se portérent en avant pour le reconnaitre 
ainsi que ses environs, Deux pièces de 8 et un obusier furent 
plaeës sur la ganehe afin de protéger le rétablissement du pont 
et de répondre à l'artillerie placée sur la rive opposée. Ces 
dispositions prises, vous ordannâtes à M. Coisel, mon nide de 
enmp, capitaine, de poser In première planche, ee qu'il fit, 
accompagné d'un sapeur du 6° régiment qui eut ln jambe 
emportée d'un coup de mitraille. 

Les grenudiers se suisirent alors des planches que M. le 
général Villatle avait fait apporter de Leibeu el de celles que 
les ennemis avaient jetées dans Le fleuve et qui s'étaient arrê 
lées aux pilotis, et les portérent sur le pont, mais une compa- 
gnie de carabiniers, les voltigeurs du 6* régiment et les 
grenadiers du 39°, n'écoutant que leur courage, se précipitèrent 
sur les poutrelles sans attendre qu'elles fussent revêtues de 
planches et traversèrent le pont de cette manière. Ensuite 
tombant sur l'ennemi et ses pièces qui battaient le pont, ils le 
lorcerent, après en nvnir t grand nombre, d'abandonner 
les premières maisons derrière lesquelles ils étaient retranchés. 

Le pont devenu plus pratienble, j'exéeutai l'ordre que vons 
m'aviez donné de faire appuyer à droite et d'adosser au bois les 
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troupes de ma division: j'ordonnai en conséquence à M. le 
général Villatte de se porter avee le 6 ct le 39° dans cette posi- 
m, d'y mettre ses troupes en bataille jusqu'à ee que les 
tôtes de colonnes des üf el T° régiments eussent débouché et 
fussent en mesure pour le soutenir, ce qui fut exécuté, à 
l'exception du retard qu'éprouva le 2 bataillon du 39 régiment, 
coupé par la cavalerie qui défila sur le pont 

Quelques troupes de l'ennemi s'étant retirées avec une pièce 
de canon sur route de Thallingen, j'ordonnai au général 
Villatie de détacher quelques Lirailleurs el quatre compagnies 
sur sa gauche, afin de les repousser pour n'en être plus inquiété 
dans sou mouvement É 

Le.1er bataillon du 39e régiment, commandé par M. Clavel, à 
l'exception des grenadiers et de la 2% compagnie qui avaient été 
laissés en avant du pont, se forma en colonne serrée et fut 
dirigé vers la chapelle de Saint-Wolfzang, avec ordre de s'en 
emparer et de se porter ensuite sur le plateau de l'abbaye, 
dandis que le 6erégiment, marchant également en colanne et 
soutenant les tirailleurs, s'emparait d'Elchingen et de l'abbaye. 
Left bataillon du, 39% trouva l'ennemi en force et repoussa 
deux charges de cavalerie ainsi que l'allaque de trois bataillons 
de; grenadiers. Enfin, accablé par le nombre et son second 
bataillon n'étant point en réserve pour le soutenir, il fut forcé 
de: se retirer à on du bois et fut vivement 
chargé pendant su retraite par ln envalerie et. l'infanterie 
ennemies. Le bataillon à donné des preuves du plus grand cou- 
rage-ct son commandant, M. Clavel, s'est particulièrement 
distingué. 

L'attaque du 6? régiment réussit parfaitement : il s'empara 
du village et de l'abbaye où il lit enviran 800 prisonniers. 

Pendant ees différentes attaques, ln cavalerie aux ondres de 
M. le colonel Colbert, ayant passé le pont, fut suivie par le 
2 balaillon du 39% régiment, qui vint prendre position à la 
gauche de son 191 balaillun ; elle fut mise elle-même en bataille 
dans la prairie qui est en face du plateau d'Elehingen. 

Les 60e et 76° régiments, commandés par M. le général 
Roguet, reçurent l'ordre de se former en colonne par régiment 
et de mareher droit au plateau d'Elehingen, où l'ennemi parais- 
sait vouloir faire plus de résistance ; je donnai également à la 
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cavalerie celui de soutenir ces colonnes en obliquant à droite 
Le % bataillon du 39 et le restant du 44 recurent de M. le 
général Villatte l'ucdre de se former en colonne et de regagner 
les hauteurs de Saint- Wolfgang eu marchant de front avec la 
2 brigade. Les mouvements furent exéeutés avec intrépidité et 
personne ne peut mieux que vous, Monsieur le Maréchal, rendre 
justice aux différents chefs qui commandaient ces colon 
puisque vous fûtes constamment au milieu du feu le plus vif. 
plateau, vous ordonnâtes de s'emparer du bois 
qui est à gauche el de diriger constamment les mouvements sur 
la droite de l'ennemi, ce qui fut exécuté par M. le général de 
brigade Hoguet et MM. les colonels Brun et La Jonquicre. Le 
1e et le 2e eurent leurs chevaux blessés et le 3e eut le sien lé. 

Dans le moment où ces deux régiments firent leur attaque 
sue un carré ennemi, le 18° régiment de dragons fit une charge 
tellement vigonreuse que l'ennemi mit bas les armes; le colonel 
Lefebvre s'est partienlitrement distingué 

L'ennemi, qui à notre arrivée sur le-plateau était en bataille 
sur deux lignes. voyant le mouvement qui s'exéeutait sur sa 
droite par notre infanterie, et ceux que vous aviez ordonné à 
la cavalerie d'exécuter sur sa gauche, 
dont trois que je jugeai être forts de ehaeun 4,000 hommes et 
chercha constamment à gagner ln route d'Abeek à Ulm en 
s'appuyant aux bois, soutent par la envalerie et son artillerie 
Ces différents carrés furent attaqués par les 69e et 7üe et forcés 
d'abandonner à ee dernier régiment 4 officiers supérieurs, 
officiers. LL sous-oficiers, canonniers et soldats. À picees de 
eanon el plusieurs caissons. Une colonne de 700 hommes. mise 
en fuite par le Aer bataillon du Tl fut entièrement ramussée 
par les Lirailleurs du 16° régiment de chasseurs à cheval. 

J'erdonnai ensuite à M. le général Villatte d'obliquer fortement 
à gauche, avee les troupes des 6 et 30° régiments qu'il avait pu 
réunir et de s'emparer des deux bois qui sont en face de Kessel- 
bronn, entre lesquels passe le chemin de lraverse qui d'Elchin- 
gen rejoint Ja route d'Albeck à Ulm, d'y prendre position et de 
jeter des lirailleurs sur sa gauche atin d'observer les mouve- 
ments que l'ennemi aurait pu faire par la route de Thallingen 
M. le général Roguet avait en même temps reçu l'ordre de se 
porter avec le 69e et le 2 bataillon du 76 
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Kesselbronn, en passant à la gauche du bois qui est en face de 
la route d'Albeck, tandis que le 1+° hataillon du 76° également 
en colonne, devail passer entre la roule d'Albeck et ce même 
bois el venir prendre position eu arrière des U9e el 74°, Ce mou 
vement exécuté, les colonnes furent rejointes par la cavalerie 
aux ordres de M: le colonel Colbert et après m'être assuré que 
Ja division Malher était en position pour me soutenir en cas de 
retraite et empêcher que l'ennemi ne vint m'inquiéter sur ma 
gauche, j'ordonnai aux généraux Villatte et Roguet de passer, le 
premier le ravin de Kesselbronn et de s'emparer des hauteurs 
et du bois qui sont en fnce de Unter-Haslach, et le second, de 
s'emparer de la raute d'Albeck à Ulm ot des bois qui sont en 
fee de Ober-Ilaslaeh et d'en ehasser l'ennemi qui y avait réuni 
plusieurs colonnes soutenues par un eorps de cavalerie. Les 
deux brigades atlaquérent vigoureusement l'ennemi, qui fut 
complètement mis en déroule. Leur cavalerie chercha par une 
charge à arrêter le mouvement de mon infanterie, elle fut reçue 
par les 69 et 76° qui avaient formé le earré, el chargée el 
culbulée par la cavalerie aux ordres de M. le colunel Colbert, 
qui de sa main tua un ublan; mon aide de eaup, chef de 
bataillon, M. Michaud, qui prit part à cette charge, tua égale- 
ment un uhlan, Arrivèrent dans ces eutrefaites les dragons aux 
urdres de M. le général Boureier, deux pièces de 8, une de 4 et 
uu obusier. Je profitai de e renfort pour poursuivre l'ennemi 
jusqu'en face du village de Jungingen ou sa cavalerie fut vigou- 
reusement canonnée. Ensuite, d'après vos ordres, j'ordonnai la 
retraite sur Albeck, laquelle se fit en échiquier, soutenue par la 
cavalerie. La division prit position, la droite appuyant à la 
ville, et la gauehe se prolongeant vers Géttingen qu'occupérent 
les dragons aux ordres de M, le général Bourcier. 

Les résultats de cette journée sont : la colonne ennemie 
coupée, dont partie fut obligée de se retirer sur Ulm ef l'autre 
sur Langenau et Nerenstetien. environ 4,500 prisonniers, 
4 pièces de canon, 12 caissons, plusieurs drapeaux et un grand 
nombre de tués et blessés. De notre eôté, nous avons à 
regretter 106 hommes tués dont 6 officiers, et 623 blessés dont 
4 officiers. 

Vous avez été témoin, Monsieur le Maréchal, de la conduite 
valeureuse de MM. Les généraux de brigade Villatte et Roguet, 
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de MM. les colonels Brun, La Plane, Muucune, Colbert el 
La donqaiere, des talents qu'ils ont déployés, de la précision 
des manœuvres de leurs régiments, qui se sont faites comme 
sur un champ d'exercice. Je vous prie de vouloir bien les 
recommander à la bienveillante protection de Sa Majesté 
Impériale et Royale, ainsi que ceux des militaires dont les 
noms sont portés sur l'état ci-joint et pour lesquels MM. les 
généraux et chefs de corps réclinment de l'avancement où ia 
décoration de ln L 


J'ai l'honneur, ete. 














sion d'honneur. 





Loisox (1) 


Le général Malher au maréchal Ney. 


Au quartier général au divoune sous Ulm, le 25 vendémiairo an s1v 
(3 otabrn 185). 





Monsieur le Maréchal, 


En conséquence des ordres que vous m'avez fait transmettre 
par votre chef d'état-major, la division que j'ai l'honneur de 
commander passa, le 22, le Danube sur le pont d'Elchingen, à la 
suite de la division de dragons longeant le bois de l'abbaye, 
vint prendre position en avant, en entourant le poste de Thal- 
fingen, La rapidité avec laquelle la 2 division avait vaincu 
l'ennemi ne m'a pas permis de prendre part à ectte helle action. 








Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect 
et de mon attachement. 
(4.4) Mainer. 








(4) Un rapport semblable à été adressé an prinec Murat; ln division 
faisait partie de l'ule droite ile l'armée que le prince commanduit. 

Dans ee rapport, en post-seriplum, le général Loison signale lu 
conduite brillante et distinguée de M. Hamelinave, adjudant-comman- 
dant, son chef d'état-major, et demande pour lui le grade de général 
de brigade. 

On trouvera dans le Spretiteur militaire, tome XVIIE, page 400. et 
dans les Mémoires du maréchal Ney, tome H, page 38, La deseriplion 
minutieuse de la manœuvre exécutée pur le général Rozuet. Nous avons 
cité ces textes clans La tactique et la discrpline dans les armées de la 
Révolution, Paris, 1902, page Lxxxi. 
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Rapport du colonel Colbert. 


Süfaingen, le 26 vondémiaire an xrv (18 cetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


D'après vos ordres, je suis parti le 22, à 8 heures du matin, 
du village de Steinheim avec le 1° régiment de hussards et le 
10° de chasseurs, l'un et l'autre forts d'environ 140 chevaux, et 
ie me suis porté sur les hauteurs en arrière de Leiben où je 
devais recevoir des ordres ultérieurs. 

Aussitôt que le pont d'Ober-Elehingen a été enlevé, j'ai passé 
le Danube et me suis mis en bataille en face de la position du 
couvent, prêt à soutenir l'infanterie dans le ens où ln envalerie 
ennemie anrait voulu la charger, ce qu'elle avait déjà fait sur 
un bataillon du A9 régiment. 

Le 69° régiment ayant enlevé la position, les détachements 
des deux régiments, formant en tout deux escadrons, se sont 
portés sur la hauteur, el aussitôl, d'après vos ordres, Monsieur 
le Maréchal, j'ai fait charger une ligue d'infanterie autrichienne 
soutenue de 150 cuirassiers qui menacaient notre infanterie 
encore-mal formée. Le succes n’a point été tel que j'aurais pu 
le désirer ; malgré la bravoure des chefs et la décision valeu- 
reuse des hussards du 3° régiment, ils ont été arrêtés par Les 
cuirassiers qui étaient protégés par les feux de flanc de leur 
troupe. J'ai dû alors abandonner l'infanterie à vingt pas de 
laquelle j'étais déjà, pour faire une conversion à droite afin de 
dégager les hussards : je crois que sans ce mouvement, ils 
auraient encore souffert beaucoup davantage. 

Messieurs Geist, capitaine, Richard, lieutenant, Beaumel 
sous-lieutenant, et une dizaine de hussards ont été faits pri- 
sonniers après avoir valeurensement combattu et avoir êté en 
partie démontés. 

Le chef d'escadron Daumon a eu son cheval tué sous lui et 
a élé blessé ainsi que le cnpitaine Geisweiler, les lieutenants 
Richard el Brody el une quarantaine de hussards l'ont 616 éga- 
lement, six ont été lués. Parmi les vliciers démoutés, je me 
fais un, plaisir de citer le jeune Lebrun, qui s'est fort bien 
conduit. 

Le 10° régiment de chasseurs a eu 15 hommes blessés et 
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5 tués; plusieurs officiers ont eu leurs chevaux fués suus eux, 
et je puis vous assurer, mon Général, qu'ils ont tous très bien 
fait leur devoir. 

Aussitôt que j'ai eu rallié mes chasseurs et quelques hussards, 
je me suis dirigé vers une colonne ennemie qui filnit sur ln 
droite, je l'ai fait charger de suite, en conservant néanmoins 
une petite réserve pour maintenir une eentaine de enirassiers 
autrichiens qui menacaient notre flane gauche, Tout à réussi 
pour Le mieux: un général, grand nombre d'officiers, 1800 
hommes et 2 drapeaux ont été pris. 

Le chef d'escadron Lapointe élait à Ja tôle. Les chasseurs 
Pissou el Dauplé ont pris le premier drapeau, le hussard Gayer 
le second; je les recommande à Votre Excellence, ainsi que le 
maréchal des logis Malet ct le jeune brigadier Couvatte, seul 
descendant du chevalier Bayard, le modèle des preux. 

La conduite des prisonniers avait considérablement diminué 
ma petite troupe : cependant plusieurs bommes des deux régi- 
ments ayant rallié, j'ai rejoint a division Loison qui étail à 
gauche, Haissant une brigade de dragous qui se jelait lou à fail 
à droite. Je suis arrivé à lemps pour sauver par une charge 
heureuse tous les tirailleurs du 76 qui allaient être sabrès par 
un parti de uhlaus, et ici tout le monde à donné un coup de 
sabre, el je puis vous assurer, Monsieur le Maréchal, que si 
l'ennemi n'avait pas eu de réserve, tout élait pris, malgré linfé- 
riorité de notre nombre. Le général Loison a été témoin de ce 
choc qui a terminé en partie la journée. 

Aussitôt que le 3° régiment de hussards aura une connais- 
sance exacte de ses pertes, j'aurai l'honneur de vous ad 
l'état de celles des deux régiments 


































sser 


J'ai l'honneur dl 
lenee, le dévour 


(4.4) Colonel Cousser (1) 


tre, Monsieur le Maréchal, de Votre Excel- 
serviteur. 











(j Une ropie un peu arrengée de ce rapport existe aux Archives de 
la guerre 
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Journal des opérations de l'arlillerie du 6* corps. 


Le 22, bataille d'Elchingen. — Au point du jour, les 2 et 
3% divisions s'approchérent du pont d'Elchingen, résolues à le 
passer. 

Elchingen est un bourg sur le Danube, à une lieue et demie au- 
dessous d'Ulm, Cette forte position militaire paraît inaltaquable 
par la rive droite. Elehingen s'élève en amphithéâtre sur une 
petite montagne rapide dont le pied touche presque au Danube, 
n'en est séparé que par une prairie étroite et marécageuse 
Du sommet de la hauteur, l'artillerie peut sans danger foudroyer 


avec suceës les rives du Danube et surtout le pont. Ce pont, 





long d'environ 200 toises, est coupé en deux parties par une ile 

Vers 41 heures du matin, les divisions se formèrent en 
colonne sur la rive droite, et l'artillerie des divisions réparties 
entre les régiments à raison de deux bouches 


feu à chacun. 
Le général Seroux fil mettre en batterie 5 piéces de 8, 2 pièces 
de 4 el 1 obusier à eûté du pont pour soutenir le passage, Ces 
dispositions failes, le feu commença : nos troupes se précipi 
têrent eu eolounes, sous la protection du feu de l'artillerie. Le 
peu d'ennemis qui ostrent se défendre fureut chassés, tués ou 
pris. 

Une brigade de la 2 division se forma en colunne d'attaque 
par bataillou pour enlever la pusition 

Pendant ce temps, 1 pièce de 4 el 4 obusier, qui avaient passé le 
pont avec le 6* régiment d'infanterie légère, furent dirigés sur 
la e contre 2 pièces ennemies qui prenaient d'écharpe Le 
errain que nous oceupions au débouché du pont. 

L'armée ennemie, rangée en hataille sur la hauteur, oppose 
des obstacles impuissants. M. le maréchal Ney, à la tête de son 
état-major général, commandait en personne, Étonné de l'impé- 
Luosité de nos troupes et peut-être de ln hardiesse de l'entre- 
prise, l'ennemi se retira dûns les terres à une portée de ennon 
el form un bataillon carré qui, malgré une vive résistance, fut 
enfoncé, Presque tout ee qui le eomposait fut pris avant que 
l'artillerie el mème une partie des troupes eussent le temps 

arriver, car le pout est faiblement construit en bois el Lr 
étroit. Il avait été endommagé par l'ennemi, ou l'avait réparé à 
la hâte et il fallait de grandes précautions pour le passer. 
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Cependant, l'artillerie rejoignit les régiments encore 
temps pour lire sur l'ennemi quelques coups qui lui firent 
beaucoup de mal. 

L'ennemi fit sa retraite sur Ulm. 

La 2% division après l'avoir suivi jusqu'à Emmingen alla à 
Albeck. 

La 3e division prit position en avant d'Elchingen 

Le quartier général s'établit à Elchingen. 

La Are division revint à Albeck. L'ennemi l'attaqua ct fut 
repoussé. Dans ectte aflire, un sergent de la 41° compagnie du 
1er régiment, nommé Horand, eut la jambe emportée. IL s'est 

stingué. 








4 cokps D'aRMÉE. 


Journée du 22 vendémiaire (14 octobre 1805). 
Combat d'Elchingen. 


Quartier général : Le matin, à Unter-Falheim; le soir, à 
Kloster-Elehingen. 

1®e division : Brenr. 

La division n'a fait aucun mouvement (1). 

2° division : Dès la pointe du jour, la division étant arrivée 
dans la posilion de Leiben, la tête de la colonne et l'artillerie 
arrivèrent à 8 heures au débouché du bois qui conduit au pont. 
Quelques grenadiers et sapeurs se porlèrent en avant pour le 
reconnaitre ainsi que ses environs. 2 pieces de # el 1 obusier 
furent placés sur la gauche, afin de protéger le rétablissement 
du pont et de répondre à l'artillerie placée sur la rive opposée. 
On fit placer également sur la gauche de la tôte du pont 
d'Elehingen pour débusquer l'ennemi de ses positions nu pied 
du village et favoriser le passage des troupes : 5 pièces de 8, 
2 pièces de 4, 1 obusier de 6 p. (Voie de l'artillerie.) 

Ces dispositions à peine Lerminées, M. le maréchal Ney 
ordonua à M. Coisel, aide de camp du général Luison, de placer 
la première planche, ce qu'il ft, accompagné d'un sapeur du 
Gt régiment qui eut la jambe emportée 























(1) Erreur. (Voir caprès Jourual des vpérat 
division Dupont.) 





kB 


ns iuilitai 








136 CHAPITRE IX. 


Les grenudiers se saisirent alors des planches que le général 
Villatle avait fait apporter de Leiben et de celles que l'ennemi 
avait jelées dans le fleuve et qui s'étaient arrêtées aux pilotis, 
et les portèrent sur le pont. Mais une compagnie de carabiniers 
du &, les voligeurs du même régiment et les grenndiers du 
39e, r'écoutant que leur eaurage, se précipitérent sur les 
poutrelles sans attendre qu'elles fussent revêtues de planches, 
traversrent le pont de ectte manière, ensuite, tombant sur 
l'ennemi et les piéees qui battaient le pont, ils le forcèrent, 
après en avoir tué nn grand nombre, d'abandonner les pre- 
mières maisons derrière lesquelles il s'était relrauché, 

Lo pont devenu plus pralieable, le général Loison donna 
l'ordre d'appuyer à droite et d'adosser aux bois les troupes de 
la division. Il ordonna, en conséquence, au général Villatte de 
se porter avec le 6° et le 39° dans cette position, d'y mettre les 
troupes en bataille jusqu'à ce que les têtes des colonnes des 
69° et 76° régiments eussent débouché et fussent en mesure 
pour le soutenir, ee qui fut exécuté à l'exception du retard 
au'épronva le 2 bataillon du 39 régiment, coupé par la eava 
lerie qui délai sur le pont. 

[Une pièce de 4 et un obusier passèrent le pont avee la 
Ar batterie et firent feu sur la gauche contre une batterie 
ennemie qui prenait les troupes françaises en écharpe.] (Note de 
l'artillerie.) 

Quelques troupes de l'ennemi s'étant retirées avec une pièce 
de canon sur la route de Thallingen, Je général Loison vrdouna 
au général Villatte de délacher quelques tirailleurs et # compa- 
guies sur la gauche, afin de les repousser et de n'être plus 
inquiété dans son mouvement. 

Le 4 bataillon du 39°, commandé par M. Clavel, à l'excep- 
Lion des grenadiers et de la 2° compagnie quiavaient été luissés 
en avant du pont, se forma en colonne serrée el fut dirigé sur 
chapelle de Saint-Wolfgang avec ordre de s'en emparer et de 
se porter ensuite sur le plateau de l'abbaye, tandis que Le 
6 régiment, marchant également en colonne et soutenant ses 
tirailleurs, s'emparerait d'Elchingen et de l'abbaye. 

Le {er bataillon du 39 trouva l'ennemi en face el repoussa 
deux charges de cavalerie ainsi que l'attaque des trois batail- 
lons de grenadiers. Enfin, accablé par le nombre et son second 
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bataillon n'étant point en réserve pour le sout 





de se retirer à sa première position du bois ; il fat vivement 
chargé pendant sa retraite par ln cavalerie ot l'infanterie 
ennemies. 


L'attaque du fe régiment réussit parfaitement; il s'empara du 
village, de l'abbaye et fit 800 prisonniers. 

Pendant ces différentes atlaques, la cavalerie aux ordres de 
N. le colonel Colbert ayant passé le pont, suivie du 2 bataillon 
du 39 qui vint prendre position à la gauche de son 14 batail- 
lon, fut mise en bataille dans la prairie en face du plateau 
d'Elchingen. 

Les 08e el 76° régiments, commandés par le général Roguel, 
reçurent l'ordre de se former en colonne par régiment el de 
marcher droit au plateau d'Elchingen, où l'ennemi paraissait 
vouloir faire plus de résistance. 

La cavalerie reçut l'ordre de soutenir ces colonnes en obli- 
quant à droite. Le 2 bataillon du 39 et le restant du 1er eurent 
l'ordre du général Villatte de se former en colonne et de gagner 
les hauteurs de Saint-Wolfgang, en marchant de front avec ln 
2 brigade. 

Ces mouvements furent exécutés avec intrépidité ; M. le maré- 
chal Ney fut constamment au milieu du feu le plus vif. 

Arrivé sur le platean, M. le maréchal ardonna de s'emparer 
du bois qui est à ganehe (le 69e y mareha) et de diriger cons- 
tamment les mouvements sur la droite de l'ennemi, ee qui fut 
exéeuté par M. le général Koguet, les colonels Brun et La Jon- 
quière ; les deux premiers eurent leurs chevaux blessés et le 
troisième eut le sien tué 

Dans le moment où ces deux régiments firent leur altague sur 
un carré ennemi, le 18€ dragons fit ue charge tellement vigou- 
reuse que l'ennemi mit bas les armes. (Le 3° hussards el Le 
10° chasseurs avaient déja chargé le même carré.) 

L'ennemi, qui à notre arrivée sur le plateau était en bataille 
sur deux lignes, voyant ces mouvements qui s'exécutaient sur 
sa droite par notre infanterie, el ceux que M. le maréchal avait 
ordonné à la cavalerie d'exécuter surla gauche, forma plusieurs 
carrés dont trois forts de 4,000 hommes chacun el chercha 
constamment à gauche la route d'Albeek à Ulm en S'appuyant 
aux bois, soutenu par sa cavalerie et son artillerie. 
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Ces différents carrés furent altaqués par les G9° et 76° régi- 
ments et foreés d'abandonner à ce dernier 4 officiers supérieurs, 
7 officiers el 111 sous-oficiers, canouniers el soldals, # pièces 
de canou el plusieurs caissons. Une colonne de 700 hommes 
{de 1600 à 4800 avec drapeau, selon le colonel Colbert), mise en 
faite par le 1e bataillon du 76°, fut entièrement ramassée par 
le 10e de chasseurs à cheval 

Le général Villatte reçut alors l'ordre d'obliquer fortement à 
gauche avee les troupes des Ge et 39 régiments qu'il avait pu 
réunir, de s'emparer des deux bois qui sont en face de Kessel- 
bronn, entre lesquels passe le chemin de traverse qui d'Elchin- 
gen rejoint la route d'Albeck à Ulm, d'y prendre position et de 
jeter des tirailleurs sur sa gauche afin d'observer les mouve- 
ments que l'ennemi aurait pu faire par la route de Thalfingen 

Le général Roguel reçut en même lemps l'ordre de se porter 
avec le 69 et le 2 Lalaillon du 762 à hauteur de Kesselbronn, 
en passant à gauche du bois qui esten face de la route d'Albeck, 
tandis que le 1 bataillon du 76°, également en colonne, devait 
passer entre la route d'Albeck et ce même bois et venir prendre 
position en arrière des 69% et 76e 

Ce mouvement exécuté, les colonnes furent rejointes par la 
eavalerie aux ordres du celanel Golhert, et, après s'être assuré 
que ln division aux ordres du général Malher était en position 
pour soutenir en cas de retraite et empêcher que l'ennemi 
n'inquiétät la gauche de la division (voyez ci-après la marche 
et position de Ja 3e division), les généraux Villalte et Roguet 
reçurent l'ordre de passer, le premier le ravin de Kesselbronn, 
de s'emparer des hauteurs et du bois qui sont en face de Uuler- 
Haslaeh, et le second de s'emparer de la route d'Albeck à Ulm, 
et des bois qui sont en face d'Ober-Haslach, d'en chasser 
l'ennemi, qui y avait réuni plusieurs colonnes soutenues par un 
corps de cavalerie. 

Ces deux brigades attaquèrent vigoureusement l'ennemi, qui 
fut complètement mis en déroute. Sa cavalerie ehercha par uné 
charge à arrêter le mouvement de notre infanterie. Elle lut 
reçue par les ff et 76°, qui avaient formé Je carré, et chargée 
et culbutée par ln cavalerie aux ordres du colonel Colbert, qui 
de sa main lux un ublan, 

Arrivèrent daus ves enlrefaites les dragons aux ordres du 
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général Bourcier, ? piéces de &, 1 de 4 et 1 obusier. Le général 
Loison profita de ce renfort paur poursuivre l'ennemi jusqu'en 
face du village de Jungingen, aù sa envalerie fut vivement 
canonnée ; ensuite le maréchal Ney ayant ordonné de prendre 
position à Albeck, re mouvement se fit en échiquior, soutenu 
par la envaleric. 

La division prit position. la droite appuyée à Albeck, et la 
gauche se prolongeant vers Gütlingen. 

Les résultats de cete journée sont : la colonne ennemie 
coupée, dont parlie lut obligée de se retirer sur Ulm, et l'autre 
sur Langenau el Nerenstetlen ; environ 4,500 prisonniers, 
4 pièces de canon, 42 caissons, plusieurs drapeaux et un grand 
nombre de tués et blessés. 

De nôtre côté, nous avons perdu 106 hommes tués, dont 
G officiers, et 623 blessés, dont 31 officiers. 





3e division : À 6 heures dn matin, la division s'est mise en 
mouvement dé sa position d'Ober-Falheim en arrière de la 
Roth; elle a marché en soutien de la 2 di elle a pris 
position à sa gauche, entre les deux ponts de Thalfingen et 
d'Elchingen. 

Le pont d'Elehingen et les positions du platenu ayant été 
emportés par la 2° division. la division a continué sa marche 
en colonne el s'est élablie, à Ja chute du jour, en avant des hois 
d'Elehingen, la druite vers la route d'Albeck à Ulm, la gauche 
se prolongeant vers le Danube. Ses avant-postes on élé élablis 
en avant de son front, et un bataillon du 25° léger a été chargé 
de garder le chemin verant de Thallingen. 














Cavalerie légère. — La envalerie légère a opéré avec la 
2 division. Avant l'attaque du pont, elle s'était réunie en 
Ta 2 division, sur les hauteurs de Leiben 
, elle n bivouaqué dans les vergors en arrière d'Albeck 
et a occupé Langennu pendant la nuit, après que l'ennemi l'eût 
évacué. 








Division de dragons, — La division arriva, dans la matinée, 
près du pont d'Elchingen, et prit position entr les 20 el 3° divi- 
sions. Elle passa le fleuve immédiatement après la 2 division. 
Le 48e régiment (général de brigade Laplanche, colonel 
Lefebvre) arriva sur la hauteur au moment où l'infanterie 
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ébranla et repoussa la ligne ennemie, qui se reforma en arrière 
de la hauteur, ayant pour a soutenir 2 pièces d'artillerie et 
150 cuirassiers. 

Le régiment charges, l'infanterie fut enfoncée el prise air 
que le drapeau et les 2 pieces de canon. Le régiment, sans 
s'arrèter, continua sa eharge sur Les euirassiers, les culbuta, en 
Lun où prit 50. 

Les autres régiments alors sont arrivés successivement et 
ont contribué plus ou moins au succès de la journée. 

Pendant cette affaire, le 49° de dragons, commandé par le 
colonel Canlaincourt, avait ordre de se porter sur ln droite. En 
prenant eoite décision, il a fait mettre bas les armes à 930 
hommes d'infanterie 

Le lieutenant Pitard. avee quelques hommes seulement, se 
jetant audacieusement entre celle infanterie et un bois où elle 
voulail se relirer, à beaucoup contribué au succès de cette 
allaire 

Le 19e, eu continuant sa marche, apercut 4 escadrons de 
euirassiers. Son premier eseadron put seul les atteindre el leur 
prit 20 chevaux ; de là, il se dirigea sur Nerenstetten, qu'il avait 
ordre d'aller occuper pendant la nuit. IL y marchait avec la 
vouliance d'une troupe qui va s'établir sur les derrières d'une 
armée victorieuse, lorsqu'il fut assailli tout à coup, par un coup 
de mitraille et une fusillade très vive 

Malgré cette attaque inopinée à la tête de sa colonne et 
quoique ses flanes fussent entourés par la cavalerie ennemie, le 
régiment perea jusqu'à une masse de cavalerie qu'il trouva en 
bataille 

Sa retraite devenait indispensable et le trouble qu'occasionne 
une attaque de nuit In rendhit très difficile ; elle se fit 
pendant en bon ordre et sans être entamé, par la bravoure 
et le sang-froid des officiers et dragons et par les talents du 
eolonel Caulaineourt, qui a constamment tenu son régiment 
réuni at en bon ordre. : 

Le régiment arriva pendant la nuit à Gôttingen, où était le 
général Bourcier avec deux régiments. 

Le général Sahue, avec sa brigade, 0 



































pait Unter-Elchingen. 


Dragons à pied, — Le 2 à 41 heures du matin, la division 
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passa le Danube à Elehingen el se dirigea sur les lauleurs en 
arrière de Burlefingen où elle resta jusqu'au 23 au malin. 


Légende de la bataille d'Elchingen (22 vendémiaire an XIV) (1). 


La 9e di 
attaquer. 

Les volligeurs, une compaguie de carabiniers, quatre com- 
pagnies du fi° d'infanterie légère et les grenadiers du 39 de 
ligne franchissent le pont avant qu'il soit réparé. 





on aux ordres du général Loison, en marche pour 


Croquis n° 1. 


T. 300 Antrichiens et 2 canons paur défendre le pont. 

I. 2 pièces de 8 et 4 obusier pour protéger le passage du 
pont. 

IL. 5 pièces de 8, 2 de 4 et À obusier pour protéger le pas- 
sage du pont el répondre au leu de l'ennemi. 

IV. Les volligeurs du 6 léger repoussent ceux de l'ennemi 
et marchent à l'abbaye d'Elchiugen. 

V. Une compagnie de carabiniers. les quatre compagnies 
de droite du 1e' bataillon du B° et les grenadiers du 39° 
repoussent l'ennemi des premières maisons où ils 
s'étaient retranchés. 

VI. Le général Villatte détache en tirailleurs les quatre com 
pagnies de gauche du 2° bataillon du 6 pour repous- 
ser l'ennemi qui inquiétait la marche des colonnes 

VIL. Ces quatre compagnies repoussent les tirailleurs ennemis 
ainsi que la cavalerie qui arrivait pour les soutenir. 

VIII. Marehe et position du 2 bataillon du Ge léger, 

IX. Retraite de l'artillerie, des tirailleurs, de la cavalerie 
autrichienne sur T'hallingen, 

X. Le 19° bataillon du B* repousse l'ennemi de sa deuxième 
position. 











() Voir les croquis. Nous avons donné iri celte Légende, assez 
détaillée, en raison des renseignements complémentaires qu'elle fournit 
sur Ja marché du combat. 
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XL Le S* bataillon s'empare d'Ober-Elchingen et marche 
à l'abbaye. 

XIL. Les carabiniers et les qualre compagnies de droite 
entrent par une porte de service de l'abbaye el font 
prisounier Le bataillon de Sporek qui y était retranché. 

XIII. Les quatre autres compagnies entrent par la porte prin- 
cipale 

XIV. Le 2 bataillon et les voltigeurs s'emparent de la bri- 
queterie {on ft 800 prisonniers tant dans l'abbaye que 
dans la briqueterie) 

XV. Le 4er bataillon du 39%, formé en colonne serrée, marche 
sur la chapelle Saint- Wolfgang. Les voltigeurs du 
6 léger flanquent la gauehe de ce bataillon. 

XVI. Ce bataillon repousse deux charges de cavalerie ainsi 
que l'attaque de trois bataillons de grenadiers ennemis. 

XVIL. Ce même bataillon, accablé par le nombre, se retire à la 
tête du bois. IL est chargé dans sa retraite par l'infan- 
terie et la cavalerie ennemies 











Croquis n° 2. 
1. Position du 6e léger dans l'abbaye d'Elchingen et In 
Driqueterie 
IL. Marche ct position de In ravalerie ans ordres du colonel 
Golbert. 
IL. Lo 2 bataillon du 39 arrive et se place à ln gauche de 
son Let Hataillon. 
IV. Marche des 690 et 7ü° régiments. 
V. Position de l'ennemi. 


Groqais n° 8. 





1. Les 69% et 76° régiments, formés sur quatre colonnes, 
marchent au plateau. 
11, Déploiement des colonnes sur le front de l'ennemi. 
11. Attaque du 3 régiment de hussards sur la gauche de 
l'ennemi, 
IV. Le 40e chasseurs reçoit le 3° hussards repoussé et rechar- 
gent ensemble en attendant l'arrivée du 48° dragons. 
V. Marche du 18e dragons. 
VE. Marche du 399 régiment de ligne. 





. Le 46 dragons fait meltre bas 
+ Ce régiment poursuit quatre eseadruns de cuirassiers el 
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Croquis n° 4. 


Charge du 48€ dragons sur un carré de l'ennemi qui a été 


enfoncé et fait prisonnier. 
Mouvement du 60e pour s'emparer du bois où appuyait 
la droite de l'ennemi. 
Marche directe du 76 








+ Marche du 39° pour soutenir l'attaque de la envalerie. 
. Position en retraite de l'ennemi. 
+ Cavalerie autrichienne en retraite sur Langenau. 


Croquis n° 5. 


La cavalerie légère aux ordres du colonel Colbert charge 
les Autrichiens qui so retimnient par Unter-Elchingen, 
en prend 1300 à 4600 et 2 drapenux ; le reste se relire 
sur Langenau. 


. Le 48e dragons charge et repousse les cuirassiers, en 


prend el Lue 50. 





armes à 250 hommes. 


leur prend 20 chevaux 


+ L'ennemi en pleine retraite est repoussé de position en 


position. 
Groquis n° 8. 


Marche et position du 69° régiment. 
= du 2 bataillon du 76, 
= du 1e bataillon du 76e. 
_ de la cavalerie légère. 
= du Ge léger et 39° de ligne. 
Position de l'ennemi sur les hauteurs de Kesselbronn. 
Un corps de uhlans repousse les tirailleurs et se dispose 
à charger ln 8 compagnie de grenadiers du 76° 
Le colonel Golbert, à In tête des hussards ct chasseurs, 
charge ct met les ublans en fuite. 





. La 4° division, aux ordres du général Malher, arrive 





sur le champ de ba 
réserve. 
Le 19 dragons marche sur Nerenstellen. 


le et prend sa position, en 
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Groquis n° 7. 


1. La brigade aux ordres du général Villatte repousse l'en- 

nemi de sa position de Kesselbronn 

Il. La brigade aux ordres du général Roguet repousse 
l'ennemi sur la route d'Ulm. 

A1. La cavalerie ennemie veut charger pour arrêter les pro- 
grès de l'infanterie française, 

IV. Celle cavalerie, arrèlée par Les 69e el T6 régiments, est 
chargée par la cavalerie légère. 






Groquia n° 8 


1.2 pièces de 8, 1 de 4 et 4 obusier arrivent sur le 
champ de bataille, ainsi que la cavalerie aux ordres du 
général Boureier 

1. La cavalerie autrichienne, vivement canonnée, précipite 
la retraite totale de l'ennemi sur Ulm. 

HT Position de la re brigade 
Li A — % brigade, 
v. = envalerie légère. 


Croquis n° 9. 


L Marche et positian de la 2e division après la bataille. 
TL. La 3e division dans sa position 

ion de dragons après la bataille 
IV, Position de la cavalerie légère après Ia bataille 





Le 18e dragons marchait sur Nerenstotten, lorsqu'il fut 
assailli par un eoup de mitraille el une fusillade Urès vive à Ia 
tête de la colonne ; ses flancs fureut atlaqués par de Ja cavalerie. 
Ce régiment perca jusqu'à une masse de eavalerie en bataille : 
il talors sa retraite en bon ordre sur Gôtlingen où il ar 
dans la nuit. 
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État des militaires qu sont distingués à Elchingen 
le 22 vondémiaire an XIV. 


Micuaun, chef de bataillon, aide de camp du général Loison, 
à mérité lu décoration. 

Mau, aide de camp du général Roguet, a été blessé. 

Cuacuise, lieutenant, aide de camp du général Villatte. 


6® régiment d'infanterie légère 


Passant, sergent de voltigeurs, n eu un bras emporté, mérite 
de l'avancement et la décoration. 
Laros, adjudant sous-oficier, a 61 blessé. 


32 régiment. : 









Poxs, adjudant sous-affcier, a été blessé, mi 
Mass, sergent-mnjor, partit l'aigle qui a été 
boulet, il a recu trois blessures. 


en déeorati 
emportée par 





690 régiment. 


lunr, sergent, mérite de l'avancement. 
Rov, sergent-mnjor, porte-drapoau. 
Gazar,, eaporal de grenadiers, blessé griévement 


A.) 


Rapport du général Bourcier au prince Murat. 


Le 22, le maréchal Ney me donna l'ordre de passer le Danube 
au pont d'Élchingen ; ce passage ne pu s'exécuter que lente- 
ment, su le grand nombre d'infanterie qui passait en même 
temps et l'embarras que eausait le transport des blessés, Cepen- 
dant le 18° régiment de dragons arriva le premier sur la hau- 
teur, au moment où l'infanterie ébranla et repoussa la ligne 
ennemie, qui se renforça en arrière de la hauteur, ayant pour 
la soutenir deux pièces d'artillerie et 130 enirassiers. Je donna 
ordre au 489 de la charger. Cet ordre futexéenté, l'infanterie fut 
enfoneée et prise ainsi que le drapeau et les deux pièces de 
canon. Le régiment, sans 'arrèter, continus sa charge sur les 
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cuirassiers qu'il eulbüta, et dont il prit où tua 50 hommes ; 
alors, les autres régiments de ma division arrivèrent succes- 
sivement et contribnèrent plus où moins an suceès de ln 
journée, 

Le 18 régiment a moutré dans celle allairé la plus grande 
intrépidité, il avait à sa tête le général Laplanche et le colonel 
Lefebvre qui a dirigé la charge avec les talents et la bravoure 
qui caractérisent un hon chef; ses officiers l'ont parfaitement 
5 ont été blessés et 3 hommes ont été tués pendant ln 








Pendant cette aflnire, le 49° dragons, commandé par M. le 
colonel Caulaincourt, avait ordre de se porter sur In droite ; en 
prenant celle direction, il a fait mettre bas les armes à 
330 hommes d'infanterie. Le colonel Caulaincourt donne les plus 
grands éloges au lieutenant Pitard, qui, dans cette eircons- 
tance, a contribué d'une manière effience au suecès de l'affaire, 
en sc jetant nndacieusement avee quelques hommes entre cote 
infanterie el un bois où elle voulait se retirer (1). 

Le 19 régiment, en continuant sa marche, aperçut # esca- 
drons de euirassiers, Son 19 escadron put seul les atteindre 
et leur prit 20 chevaux. De là, il se dirigeait sur Nerenstelten 
que je lui avais donné ordre d'aller occuper pendant la nui 
etil y marchait avee la confiance d'une troupe qui va s'établir 
en arrière d'une armée victorieuse, lorsqu'il fat assailli tout à 
eoup par un eoup de ennon à mitraille et une fusillade très viv 

Malgré cette attaque inopinée à la tête de sa colonne et 
quoique ses flanes fussent entourés de euvalerie, le régiment 
onlinua sa marche el purça jusqu'à une nouvelle masse de 
cavalerie qui se lrouvait eu bataille, Sa retraite devint alors 
indispensable et le trouble qu'oceasionne toujours une attaque 
de nuit ln rendait trés difficile. Elle se fit cependant en bon 
































G0) 49° dragons. Fauras, adjudant-commandant, Cet officier, déjà dis 
Ungué par plusieurs actions d'éclat qui l'ont fait admettre dans ln Légion 
d'honneur dès It première promotion, s'est fait remarquer encore À la 

aille d'Elehingen en poi même, ave snecés, une pièce de canon 
dont les sanunniers avaivnt Lous été tués. IL & une connaissaner profonde 
de son métie être eonsidéré eomme le moilleur instructeur 
à pied et à cheval de toute l'armée, (Raprort du prince Murat.) 









int Lu 
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ordre et sans être entané. Je l'attribue autant à la bravoure el 
au sang-fruid des ofliciers et dragons qu'aux talents du colonel 
Caulaineourt, 





Le colonel Beaumont au prince Murat. 
Lo 22 vendérofalre an xrv (14 cetobre 1805). 
Mon Prince, 


J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport de l'affaire du 
22 vendémiaire (14 octobre), où s'est trouvé mon régiment 

Le chef d'escadron Manpoint a chargé, à la tête du 2 escadron, 
un escadron de uhlans, a fait prisonniers le commandant, 
20 uhlans et leur a pris 20 chevaux ; dans eette charge, il n'y a 
eu que le nommé Lartaud, brigadier, qui a été légèrement 
blessé d'un coup de lance et Lrois chevaux morts. 

Le lieutenant Coutard, commandant les lirailleurs, a eu son 
cheval tué ; je demande un cheval pour lui. 





Beaumonr. 


PS. — Cette charge a eu lieu sous les yeux de l'Empereur. 





6° cokrs D'anmér 


Ordre pour le stationnement du 22 vendémiaire. 





La Lee division à Langenau. 

La 9+ division à Albeck 

La de division, la guehe à Elchingen, ln droite vers Güttin- 
gen, se liant avee la gauche de la 2, 

La cavalerie légère à Albeck ayant un poste en avant sur la 
route d'Ulm vers Hasluch el un autre à Bernstatt pour éclairer la 
route de Stutlgard. 

La brigade de dragons du général Sahuc à Unter-Elchingen, 
founissant des postes a Weissingen, Riedheim et Itiedmuhl- 
echof, eommuniquera de ce point avec Laugeuau. 

Deux autres régiments de dragons à Gôttingen, vù s'établira 
le général Boureier. 

Les autres régiments de dragons en arrière de Langenau, 
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Ils se garderout tous avec la plus grande précaution, parce 
que plusieurs colonnes ennemies étant coupées pourraient 
uüilamment venir tomber sur des cantonnements. 

Le parc d'artillerie continuera à rester à Leipheim. 


AM) 


Le général Dupont au maréchal Ney. 


Gundeïinger, le 29 vrndémiaire an xx (Id octobre 1805). 





Je vous ai rendu compte à midi de ma position à Brenz. Tous 
les renseignements que j'ai reçus depuis confirment ec que je 
vous ai annoncé du nombre considérable de troupes que 
l'ennemi a fait sortir d'Ulm. J'ai observé ses mouvements et je 
me hâte de vous en rendre compte : il occupe Giengen ct 
Heïdenheim. M. Crabbé, votre aido de camp, sc rend près de 
vaus pour vous rendre compte plus particulierement du résultat 
de nos reconnaissances el des autres rapports qui nous sont 
parvenus. Craignant que l'ennemi ne cherche à cuuper nos eom- 
muniealions, j'ai pris position à Gundellingen, J'attends vos 
nouveaux ordres, 











Duronr. 


Le général Loison au maréchal Ney. 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai pris position, la droite à Albeck et la gauehe se prolon- 
geant sur Gôttingen ; les soldats sont excessivement fatigués : 
l'ennemi a été poursuivi jusqu'en avant d'Hnslach où une forte 
colonne de envalerie a été repaussée par notre artillerie. La 
division est sans pain depuis trois jours ; elle n traversé la a° 
qui aujourd'hui a reeu du biseuit. L'ennemi est en forec à 
Langenau ; il a repoussé les dragons, qui avaient sans doute 
reçu de vous l'ordre de sy rendre. Vous voyez que je suis dans 
uue triste position, Ajoutez que les cartouches nous manquent, 

Le général Dupont ne donne aucune nouvelle; j'ai ordonné 
des patrouilles pour tâcher d'en avoir. Veuillez, Monsieur le 
Maréchal, me faire connaitre la position qu'il occupe afin de 
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pouvoir régler mes mouvements en cunséquence. Des eartou- 
ches, du pain et de l'eau-de-vie ct vous nous rendrez la vie 





J'ai l'honneur de vous saluer avee la plus haute considé- 





0. Lorson. 


Le colonel Cnulaincourt, qui se rendit à Nerenstetten, y n 
rencontré l'ennemi, cavalerie et infanterie: il a été obligé de se 
replier sur Albeek et, de là, il se rend près du général Bourcier, 
qu'il sm'apprend être à Gôllingen. IL parait, d'après tous les 
renseignements, que celte colonne & été coupée et qu'elle ne 
sait où se retirer. Il serait possible que je fasse attaquer celle 
nuit en front et en queue, pour faciliter la retraite de cette 
colonne. Si le général Dupont était à portée, on pourrait battre 
un ennemi dont on aurait bon marché 


(AM) 














Le général Bourcier au maréchal Ney. 


Aültngen, ke 29 vendémisire an av (15 octubre 1805) 
de 


Monsieur le Maréchal. 


Conformément à vos ordres qui me prescrivaient d'aller 
occuper Gôttingen avec deux régiments, d'envoyer-le général 
Sahue avec sa brigade à Unter-Elchingen et un régiment du 
côté de Nerenstetten, j'ai envoyé sur ce dernier endroit le 
19e régiment. 

Le colonel Caulaineourt est rentré cette mit à Gattingen 
avec ce régiment, ayant été attaqué du côté de Nerenstetten par 
une force considérable de envalerie dont il a essuyé le feu. 11 
est rentré à Gülingen : il ÿ a lieu de croire que l'ennemi est 
en foree, n de l'infanterie et de l'artillerie. 

Je m'empresse de vous en dunner avis, 











Agréez, Monsieur le Maréchal, les expressions de la haute 
considération et de l'attachement sincère avec lequel j'ai l'hon- 
neur d'être, votre très humble et très obéissant serviteur. 


GA) Bourcin. 
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Hote. 


Le 22 vendémiaire an x1v (14 oetobre 1802). 


N. Antoine de Hermann (1), général major au service de Sa 
Majesié l'Empereur d'Autriche, âgé de 68 ans, né à Hôricka, en 
Silésie, fait prisonnier de guerre le 22 vendémiaire an xw, à 
l'affaire &'Elchingen, par les troupes aux ordres de Son Excel- 
lence M. le maréchal Ney, a déclaré que les forces autrichiennes 
qui ont été opposées aux forces francaises étaient de trois régi- 
ments d'infanterie {Froon, Archidue-Charles et Erbach), de 
deux bataillons de grenadiors (Arehidue-Charles ot Auersperg), 
de deux régiments de cuirassiers (Hohenzollern et Archidue- 
François) et quelques détachements de hussards el uhlans, en 
tout à peu près 10,000 hommes. 

Le lieutenant général comte de Riesch, commandait en chef 
le corps autrichien ; il avait sous ses ordres le lieutenant général 
baron de Landon, le général major comte d'Auersperg, le 
général major de Ilermann, le général major d'Uli, et le général 
major Meczery. 

L'attillerie était composée de 14 pièces de canon de petit 
calibre 

Le général commandant comte de Riesch n'avait point 
demandé d'artillerie de position, parce qu'il était persuadé, ainsi 
que les chefs de l'armée autrichienne, que nos forces se porte- 
raient toutes ensemble sur Ulm par la rive droite du Danube 

Le corps autrichien qui a combattu fait partie de l'armée aux 
ordres de l'archidue Ferdinand, dont le quartier général est 
à Ulm, et n'était détaché que pour observer nos mouvements 
de rive à rive et les suivre, comme aussi pour s'opposer à une 
murehe trop rapide de la division du général Dupont, 

Une heure et demie avant l'arrivée de nos troupes au poul 
d'Elehingen, le prince de Hesse-Homburg, qui était réuni au 
comte de Itieseh, est parti de la position d'Élchingen avec deux 
divisions, formant un eorps de 25,000 hommes, pour se porter 
sur Um. 


























(4) Hermann von Souneuberg. (Aititér Aimanueh, n° XVL) 
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Extrait du mémorial de campagne d'Antoine de Lafarelle (1) 


Aussitôt levé, le 29, j'engnge le lientonant Patris à aller à 
la reeherehe de notro pare, présumant qu'il avait dù parquer 
en arrière de eolui de l'artillerie qui se trouvait établi près 
la route de Günzburg. Il revint au bout d'une heure et demie 
et me remit une lettre du chef de l'état-major général qui 
me prescrivait de faire réparer de suile le pont d'Elchingen. 
Al ajoutait que je devais être rendu sur les lieux à 8 heures du 
matin, Son ordre élait dalé du 22, à 5 heures du maliu, mais 
il était près de & heures et je venais de le recevoir ; je n'avais 
avec moi ni nos voitures de matériaux ni nos ouvrik J'avais 
la rage dans l'âme; enfin, sans perdre un moment, je me décide 
à monter à chevalet à aller surla route de Leipheim a Günzburg, 
où je soupconnais avec quelque raison que notre convoi devait 
se trouver. À peine avais-je fait cinquante pas que je rencontrai 
le commandant de la compagnie d'ouvriers qui se trouvait, sans 
trop savoir pourquoi, écarté de «a compagnie. d'ordonnai à 
Patris d'aller m'attendre à man logement et je lui annonça 
qu'anssitôt qu'il aurait ren les trois voitures de pontrelles ot 
de madriers que j'allais Ini renvoyer il devait se rendre au pont 
d'Elchingen pour le réparer. Effectivement, à un quart de lieuc 
de Günzburg, je trouvai une partie de notre convoi, mais les 
voitures étaient toutos dételées. Je fus à la recherehe des offi- 
ciers qui eommandaient le détachement qui servait d'escorte et 
leur donnai l'ordre qu'ils fissent aiteler sur-le-champ. Sur ces 
entrefailes, le capitaine Ulline qui venail de Günzburg arriva, 
m'aunonçaut que je ferais bien de me rendre chez le colonel. 
J'engageai Ulliae à faire liler de suite les trois voitures dont 
nous avions besoin avee la compagnie d'ouvriers pour étre à la 
disposition du lieutenant Patris. 

Je me rendis cher le colonel où je trouvai le capitaine Warm= 
ghiem ; je pris ses ordres et je remontai de suite à cheval pour 
me rendre à Elchingen. Nous rejoignimes les eompagnies et les 
voitures dans le hais qui se tronve entre le village de Leiben ct 
le pont d'Elchingen. 
































() Publié dans le Carnet de ia Sabreiacle de mai 1902, par le rapi- 
Kine de Cazenove. 
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De la route, nous avions été témoins du combat que nos 
troupes avaient livré aux Autrichiens sur les hauteurs d'Elchin- 
gen, mais notre convoi, eelni de l'artillerie et la colonne d'in- 
fanterie qui précédait étaiont arrêtés par le retour des blessés. 
Le nombre en était très considérable. Enfin, nous nous déga- 
geons de ln colonne et, en nous frayant un chemin à travers les 
bois, nous arrivons au pont, Il avait été réparé grossièrement 
par des sapeurs du régiment, el, après l'avoir lraversé, nous 
recomaissons que, dans l'état où il est, il esL impossible que 
l'artillerie puisse y passer; de sorte qu'aussitôt que l'infauterie 
eût filé, nous nous mettons à l'œuvre pour le mettre en état. 
Pendant cé temps-là, nos ouvriers étaient arrivés avec nos 
voitures. 

L'affaire était terminée et il passa sous nos yeux un grand 
nombre de prisonniers. 

L'Empereur vint à la tête du pont et eut le plaisir de voir 
arriver dans le moment même un hussard du 3° régiment qui 
avait enlevé un drapeau à l'ennemi. On m'a dit qu'il lui avait 
ucconté la eroix d'honneur et donné une gratification de 
12 napoléons d'or, 








Le général Belliard aux généraux Klein et Beaumont. 


Péatenhofen, la 2E vendémiaire an xiv (14 octobre 1805) 





Conformément aux ordres de Son Altesse Sénérissime le 
prince Murat, vous vous tiendrez prêt avee votre division pour 
pousser une reconnaissance sur Llm. Tous les bagages et tout 
ce qui doit ou ne peut combattre resteront ici. Après les recon- 
naissances, les divisions reprendront leur position 











Becuiann. 


Rapport sur [es marohes et opérations de la réserve de onvalerie. 
La 22 vondérriaie an are (14 otébre 1803). 

Sa Majesté l'Empereur ordanne les mouvements, Les 4re et 
3e divisions de dragons marchent sur Holzschwang. On devait 
s'en servir pour faciliter une reconnaissance sur Uln, l'Empe- 
reur voulant bien connaitre la vraie position de l'eunemi. 
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Une division de M le maréchal Lannes eut ordre de s'em- 
parer du plateau de Prübl, pendunt que le corps d'armée de 
M. le maréehal Ney, qui avait passé eur la rive gauche, devait 
attaquer l'ennemi dans la position d'Élchingen. A 2 heures, 
l'attaque commenca sur la droite. 

Les 119 et 3e divisions de dragons reçurent l'ordre de se por- 
ter par le marais à Ober-Kirehberg, sur la route d'Ulm à 
Memmingen, pour intercepter la communication. Ces divisions 
devaient balayer et jeter dans la place tous les partis de cava- 
lerie ennemie qui aceupaient cette route et In plaine. Elles rem- 
plirent leur but. L'ennemi fut attaqué, chassé, et les deux divi 
sions vinrent par leur droite s'appuyer au plateau de Pfübl, 
vecupé par la division Gazan. 

La 1e division Divouaqua en arrière du plateau et la % fu au 
village de Finningen. 

Son Altesse Sérénissime le prince Murat suivit ce jour-là 
T'Empereur et fut chargé de faire exécuter ses ordres. 

















Marohes et rapporis historiques de la 1" division 
de dragons montés. 


La 27 vendémiaire an xiv (14 ostobre 180: 





La on s'est réunie, à midi, en avant de Weissenhorn, 
pour se porter sur les hauteurs d'Holzschwang, d'où elle $ 
rendue devant [lm, en passant par Freudenegg ct longeant 
l'Îller; arrivée à 400 toises d'Ulim, elle reeut ordre de se rendre 
près le village de Plühl, où elle bivouaqua. 








Bulletin historique de la marcha de la division 
de la Garde impériale 


Le 22 vendémiaire an x1y (14 octoure 180). 


La Garde se rendit de Günsburg à Unter et Ober-Falheim 
(3 lieues). À 4 heures du malin, l'ennemi fil une forte recon- 
naissance à Leipheim sur la division de dragons à pied 
400 chevaux de la Garde s'y rendirent de suite et, dans le jour, 
la division reçut l'ordre de relever celle des dragons. Elle placa 
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des avant-postes au delà du Danube et mit 2 bataillons en posi- 
tion en deck du pont avec 4 pièces d'artillerie. 

Le restant de la division, réuni avec la division des carabi- 
niers et des euirassiers de Nansouty qui fut mise sous les ordres 
de Son Excellence M. le maréchal Bessières, resta en position 
dans la plaine entre Leipheïm et le pnt d'Elchingen, afin de 
pouvoir soutenir au besoin l'attaque d'Elehingen que faisait le 
corps de M. le maréchal Ney, ou empêcher l'ennemi de débou- 
cher à Leipheim s'il en avait eu l'intention. 

Le soir, la division alla à Unter et Ober-Falheim, où elle 
bivourqua. 









Général Roi 





Le. 





Le général Compans au général Oudinot. 
Plaenhoten, le 22 vendérmiaire an xtv (14 ovtobre 1805). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal camman- 
dant en chef, la division à vos ordres doit marcher sur-le-champ 
pour se porter sur Holzsehwang où elle attendra de nouveaux 
ordres. 

M. le maréchal désire qu'un régiment de chasseurs soit 
rive gauche de lIller et qu'il 








vous rojoigne aussitôt que M. lo général Marmont aura fait 
occuper Ober-Kirchberg, ce qu'il doit faire dans la journée; au 
surplus, il faudrait que vous laissassiez un escadron sur un 
point el vous pourriez rappeler l'autre. 











Compaxs. 


Le général Compans au général Garan 
Weissenhora, le 2? vendémiaire an xs (L4 oetobre 1805). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en ehef, la division à vos ordres doit occuper aujourd'hui 
à 40 heures du matin, In petite hauteur qui est vis-ä-vis de 
Prühl, sur laquelle vous ferez placer un bataillon de grande 
garde avec 4 pièces de canon, et, si l'ennemi voulait la reprendre, 
vous vous mettriez en mesure de le battre complètement, Vous 
ferez donc, mon Général, les dispositions convenables pour 
vous maintenir de vive force sur cette hauteur, quelles que 
fussent celles de l'ennemi pour vous chasser. 
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Vons ordonnerez à l'officier qui occupera eette hauteur d'y 
faire faire une espèce de route ou de retranchement et vous 
pourrez, à cet effet, envoyer avec lui un officier du génie et vos 
sapeurs 

Une fois que vous serez sur celle hauteur, vous ne soulrirez 
pas que l'eunemi soil maitre de Plühl que vous pourrez baltre 
avec vos canons, 

Si l'ennemi faisait des leulatives sur vous, le général 
Bourcier, qui avec sa division de dragons couvre cette partie de 
la droite, le poussera en avant. 

M. le maréchal me charge de vous prévenir que le maréchal 
Ney, qui occupe les hauteurs d'Elchingen etd'Albeck, est essen- 
tigllement chargé de défendre la rive gauche et que, d'après les 
ordres qu'il a reeus, il doit tâcher d'attirer l'ennemi dans de petits 
combats partiels qui ne peuvent que nous être avantageux 

11 désire que vous fassiez en sorte d'oceuper la hauteur vis-à- 
sis de Pfühl, non sculement à 10 heures comme je vous l'ai 
déjà dit de sa part, mais même plus tôt, s'il est possible. 
Veuillez, je vous prie, mon Général, faire vos dispositions en 
conséquence, et rendre compte de votre position à M. le maré- 
chal le plus fréquemment possible. 
déjà donné des ordres, mon Général, pour qu'une petite 
division de notre ambulance soit mise à votre disposition, je 
sais les réitérer. 















Gowpans. 


Le général Campans au commissaire des guerres Panichot. 


Welssenborn, le 22 vendémiaire an x [LA vetobre 1805). 


Monsieur le Commissaire, 


La division du général Gazan va partir de Pfaffenhofen pour 
se porter sur les hauteurs de Pfühl où elle sera probablement 
dans la nécessité de combattre; hâtez-vous donc d'envoyer à 
cette division la fraction d'ambulance que vous devez mettre 
à sa suite; eette fraction d'ambulance devra se diriger sur 
Pfaffenhofen ct suivre ensuite le hemin qu'aura tenu la division, 











Compass. 
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Le général Compans à M. Vast, commissaire ordonnateur. 


iWeissenhora, le #2 verdémiaire an arv (14 octobre 1905). 


Monsieur le Com: 





aire, 





Je vous préviens que la division de grenadiers s'est portée 
hier soir très tard sur Ober-Kirehberg et que celle aux ordres dur 
général Gazan se portera aujourd'hui dans In matinée sur les 
hauteurs de Pfühl. 

Faites vos dispositions pour ln subsistance de 
leur nouvelle destination. 








s troupes à 


Couraxs. 


Le général Compans au général Beaumont. 
PU, lo 24 rondémiire an xuv (14 octobre 1805), 


Me maréehal Lannes voit, dans les dispositions générales du 
mouvement de demain, que la division à vos ordres est destinée 
à contenir l'ennemi dans Ulm, sur la rive droite du Danube. 

Comme ves troupes quillent vers une heure du matin tous 
les points qu'elles vecupent eutre cette place et Plühl, il vous 
prie de vouloir bien faire relever de suite les postes de la 
brigade de hussards, aux ordres de M. le général Treillard, alu 
que La route d'Ulm à Plühl ne reste pas découverte, 


Cowra: 





Le général Gompans ru colonel Kirgener. 
PI, le 22 vendéniaie an uv (LA velubre 1809). 


Le pont de Thalingen est à réparer. M. le maréchal comman- 
dant en chef vous charge de vous y rendre de suite avec vos 
sapeurs pour vous occuper de cette réparation. 

Si vous avez quelques restes de matériaux destinés à la 
réparation d'Ober-Kirehberg, faites les suivre : ils pourront vous 
êlre lrès utiles. 








Cowrans. 
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Le général Compans au général Suchet. 
Weissenhors, le #2 vendémisire aa siv (14 netabre 1AUE). 


M. le maréchal commandant en chef me charge de vous 
donner de sa part l'ordre de partir sur-le-champ d'Alteuhofen 
avee votre division et de vous porter sur Holzheim où vous 
attendrez de nouveaux ordres de sa part. J'ai l'honneur de vous 
prévenir que la division du général Gazan doit attaquer aujour- 
d'hui, vers les neuf où dix heures du matin, la hauteur 
domine Pfühl, et que celle de grenadiers va se porter à votre 
gauche à Holzschwang. 








Courans 


8° conps D'ARMRE. 
Journée du 22 vendémiaire (14 octobre 1805) 


Division Gatan. — Le 22, la division aux ordres du général 
Gazan quitta, au point du jour, son cantonnement de Praf- 
fenhofen et se dirigea par Ilolz, Holheim et Steinheim sur 
Pfühl. Elle chassa de In hauteur qui domine ce village un 
détachement de cavalerie ennemie et marcha sur Ollenhausen, 
où le 4° régiment d'infanterie légère attaqua vivement un 
corps de 1000 à 1200 hommes d'infanterie qu'il reponssa 
jusqu'à la tête du pont d'Ulm où il fit quelqnes prisonniers. 

Le 40* régiment de hussards, qui était parti d'Altenhafen avec 
la division Suche, eut ordre d'avancer et de flanquer la gauche 
du 4° régiment. Il chargea avec succès, dans le cours du combat 
2 escadrons de uhlans qui menacaient d'enlever notre artillerie, 
leur fit une quinzaine de prisonniers el leur Ua el blessa 
plusieurs hommes. 

Pendant cet engagement qui dura près de quatre heures, le 
reste de la division prit position en avant de Pfühl et de la 
hauteur qui domine ce villagt 

Le 4 régiment eut & hommes tués et 50 blessés ; il fit une 
cinquantaine de prisonniers et tua environ 23 hommes. 














Division Suchet, — La division aux ordres du gi I Suchet, 
qui était partie le matin d'Allenhofen, arriva, vers les À heures 
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de l'après-midi, sur la hauteur de Pfühl où elle se forma en 
bataille sur plusieurs lignes. 

Le % régiment de hussards, qui était parti le matin de 
Grafertshofen, se réunit le soir au 40° sur le champ de bataille 

À In nuit, ces troupes s'établirent dans l'ordre snivant : 

9e ct 40 régiments de hussards à ln gauche du village 
d'Offenhausen : 

Le 4 régiment d'infanterie légère à Offenhansen ; 

Les trois autres régiments de la division Gazan, immédinte- 
ment à la gauche de Pfühl, la ligne s'étendant jusque sur la 
hautour. 





Division Suchet. — La division aux ordres du général Suchet 
se porta en arrière, Le 17e régiment bivouaqua vis-à-vis du pont 
de Thallingen et l'infanterie de ligne en avant de Burlefingen. 


Division de grenadiers. — La division de grenadiers aux 
ordres du général Oudinot et la brigade de chasseurs partirent 
le matin d'Ober-Kirehberg ou elles étaient bivouaquées, et se 
ditigérent sur Holeschwang où elles restèrent quelques heures. 
Le soir, elles s'établirent dans l'ordre suivant : 

Le 43 régiment de ehasseurs à Finningen ; 

Le 21° régiment de chasseurs à Strinheim ; 

La division de grenadiers bivouaqua dans les bois en avant 
d'Holschwang, 

















Division Beaumont. — La division aus ordres du général 
Beaumont, qui faisait momentanément partie du corps d'armée, 
rentra le 22 (/4 octobre) sous les ordres de Son Alesse Sérénis- 
sime le prince Murat. 


Le général Marmont à l'Empereur. 
Wallenstciion, lo 22 vendéminiro an z1v (14 cetcbre 1803). 
à 3 hruros aprèe-midi, 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, qu'après 
avoir pris ses ordres, je me suis rendu sur-le-champ à Ober- 
Kirchberg: voiei les renseignements que j'y ai obtenus : 

Il n'a pas passé de corps de troupes autrichiennes se retirant 
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sur Um et suivant la route de la rive gauche de l'Iler. Tous Les 
rapports s'accordent sur ce point; les seules Lroupes autri- 
chiennes qu'on y ait vues depuis plusieurs jours sont les hus- 
sards de Blaukenstein qui se sont portés à Gügglingen. 

I paraît certain qu'uueorps qu'on dit être de 10,000 hommes, 
commandé par le général Gyulay, est parti dans la nuit du 20, 
se dirigeant sur Biberach. 

Le pont venant d'être rétabli, j'ai aussitôt fait passer l'Iler à 
600 chevaux. 400 ont suivi la route de Memmingen, 300 ont été 
à Gégglingen et iront ensuite à la découverte sur la route de 
Biberach, et 200 sont restés à Ober-Kirehberg pour soutenir l'un 
où l'autre détachement. J'espère que ces reconnaissances me 
donneront des nouvelles 

Je fais oceuper le château d'Ober-Kirchberg et celui d'Unter- 
Kirehberg, chaeun par quatre compagnies. Ce sont denx exeel- 
lents postes qi sont inexpugnables et qui rendent impra- 
ticable le passage du pont. 

Si le village de Gügglingen est susceptible de défense et que 
je l'oceupe demain, tous les chemins au-dessus d'Ulm sont 
coupés, car le pont sur le Danube, qui est à ve village, esl la 
seule communication qui leur reste aujourd'hui et qui peut leur 
servir, soit à marcher sur Biherach, dont c'est la route directe, 
soit sur Memmingen en se rattachant à celui de la rive gauche 
de l'Uler 














Maumonr. 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 
WPallenstatten, le 22 vendémiaire an x1v (14 cetabré 1805). 
à 11 heures du eolr. 
Monsieur le Maréchal, 


Lorsque j'ai reçu la lettre que vous uravez fait l'honneur de 
m'écrire, toutes les dispositions qu'elle contenait élaient exé- 
cutées. Le château d'Ober-Kirchberg el celui d'Unter-Kirchberg 
sonl chacun oceupés par quatre compagnies d'infanterie que j'y 
ai été installer ce soir moi-même, 

Ces deux châteaux sont de très bons postes qui rendent 
maîtres des ponts et remplissent parfaitement les intentions de 
l'Empereur. J'ai donné l'ordre d'oceuper ce soir Wiblingen. 
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Si j'étais averti, par le poste de cavalerie que j'ai à Gôgglin- 
gen, que l'ennemi passe le Danube pour prendre la route de 
Biberach, je passerais l'Iller immédiatement avec une partie de 
mes troupes pour l'ttaquer. 

J'ai établi ee soir ne avant-garde au point que Sa Majesté 
m'a indiqué ee matin : mais j'en ai reconnu un autre heancoup 
plus près d'Ulm, qui m'a paru meilleur. Cette avant-garde 
rendra demain, Si l'Empereur le trouve bon, je placerai au 
mes deux divisions plus en avant, ainsi que mon quartier 
général, ar à la distance où elles sont d'Ulm, il serait diflicile 
de repousser promptement l'ennemi daus Ulm, s'il s'avisait de 
déboucher entre l'Iler et le Danube. 

J'ai l'honneur de vous adresser deux rapports que je viens de 
recevoir. 












Je prie... Mansonr 


J'espère vous faire passer dans la nuit un rapport sur la route 
de Memmingen, 


Le général Lacoste au général Marmont. 


La 22 vendérialre a xiv (14 octobre 1805) 


D'après le rapport d'un paysan, il parait certain que l'ennemi 
a fait ansporter hier beancoup d'artillerie à Biberach on sur 
cette mnte, qu'elle était escortée par des troupes à cheval qu'il 
a cru être des enirnssiers. 

I ÿ a quatre janrs que, sous le prétexte que les chevaux 
ordinaires de leurs pièces étaient devenus maigres, mauvais, 
hors d'état, ils ont fait dans les environs une levée de 450 che 
vaux environ ; il n'y a pas de doule que ce n'ait üté pour ee 
transport. 

Au moment où j'allais envoyer ces ligues, je reçois la lettre 
jointe du colonel Pajol. 

Je lui mande de me rejoindre demain dans la matinée, et, 
conséquemment à ce qui na été ordonné, je serai à Wullen- 
stetteu avant midi. 














LACOSTE. 
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Le colonel Pajol au général Lacoste. 


Uater:Woiler, le 22 vendémiaire aa xrv (14 ortrbre 1805) 





Le pont qui se trouve au dessous de (Gügglingen a été coupé 
ee matin, à 5 heures, et il l'audrait plusieurs heures pour le 
rélablir de manière à pouvoir y faire pusser des troupes 

I y avait, en arrière de ce pont, un piquet de 10 hommes 
auxquels j'ai fait lirer quelques coups de carabine ; ils se sont 
d'abord retirés, mais sont ensuite revenus à leur premier poste, 

J'ai laissé, vis-à-vis eux et le pont, un piquet de 25 chevaux, 
qui a ordre de vous rendre compte de tout ce qui se passera et 
de pousser des patrouilles le long du Danube ; le village de 
Gôgglingen est très découvert et n'est pas tenable. 

D'après Les rapports des paysans, une grande partie des bagages 
de l'ennemi est passée, vendredi et samedi (1), le Danube sur le 
pont de Gégglingen, sous l'escorte de plus de 6,000 hommes ; 
et hier dimanehe, il ÿ est encore passé un bataillon de ea 
seurs à pied et plus de 2,000 chevaux de différentes armes, qui 
faisaient l'arrière garde et couvraient les équipages. Ces Lroupes 
ont pris les routes de Biberach et d'Ochsenhausen ; elles se 
dirigent sur Kemplen et se disposent à rentrer dans le Tyrol 
par Füssen, à 

I semblerait, en suite de ce que ces troupes ont dit, qu'elles 
doivent être suivies par d'autres, qui devraient passer le Danube 
à Ehingen ; on a vu aujourd'hui plusieurs détachements de 
cavalerie aller el venir sur la route d'Ulm, à ce dernier endroit 
sur la rive gauebe. J'ai chargé l'officier que j'ai à Uôgglingen 
de beaucoup surveiller ce point et de prêter l'oreille pour savoir 
s'il n'entendra ni voitures ni troupes passer. 

Si les équipages et les dernières troupes passés à Gégglingen 
et qui se dirigent sur Biberach n'en fussent partis que ce matin, 
je les eusse suivis, mais les dernières ayant trente-six heures 
avant moi, j'ai cru inutile de pousser plus loin que Donau- 
stetten ; il était d'ailleurs très tard et mes chevaux pouvaient 
à peine suivre. Je suis done venu à Unter-Weiler où j'ai ean- 
tonné dans huit fermes les deux tiers de ma troupe, mis l'autre 
de piquet. 


























(1) Vendredi 49 sendémiaire et samedi 2) vendémiaire 
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Si le général en ehef et vous, mon Général, désirier que je 
poussasse plus loin, je vous prie de vanloir bien m'envayer vos 
ordres et eroire que je ferai toujours tout ee qui dépendra de 
moi pour qu'ils soient ponctuellement exécutés. 

Agréez.…. 








Paz. 


PS. -- do n'ai pu vous envoyer un guide à cheval, les 
Autrichiens ayant enmené tous les éhevaux des environs. 





Le maréchal Berthier au maréchal Lannes, au maréchal Ney, 
au prince Mural, au général Marmont. 


Ober-Kalheim, le 22 vondémiairs an av (14 oetobre 1805), 
À 9 hentes du soir. 


ORDRE GÉNÉRAL 


M. le maréchal Lannes fera passer le Danube demain, une 
heure avant le jour, aux trois divisions des généraux Oudinot, 
Suchet et Gazan, ainsi qu'à toute la cavalerie légère, sur le pont 
d'Elehingen et sur eel Thalfingen ; à cet effet, le général 
Gazan fera rétablir eette nuit le pont de Thalfingen ; en eonsé- 
quence, ses troupes prendront les mêmes positions qu'uccupent 
celles du maréchal Ney à Elehingen el à Albeck, 

M. le muréchal Ney ploiera la division qui est à Elchingen et 
à Albeck, et du moment que les lroupes de M. le maréchal 
Lannes auront successivement remplacé Les siennes à Élchingen 
et à Albeck, M. le maréchal Ney se disposera pour que son 
corps d'armée se mette en mouvement vers 8 heures du matin, 
pour quitter sa position d'Albeck et en prendre une de bataille, 
ayant son artillerie en position, afin d'être prêt vers midi à 
atlaquer la position que l'ennemi aceupe sur le Michelsherg. 

L'Empereur sera rendu de sa personne à l'abbaye d'Elchingen, 
d'où il donnera lui-même l'ordre d'attaquer, tant à M. le maré- 
chal Ney qu'aux autres troupes 

Une heure avant le jour, la division du général Klein suivra 
les troupes de M. le maréchal Lannes 

La division de grosse envalerie du général Nansouty et la 
rde impériale prendront les armes une heure avant le jour, 
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pour se rendre à l'abbaye d'Elehingen, de manière que, demain 
à 8 heures du matin, il y aura au delà du Danube, sur la rive 
gauche, les corps des maréchaux Lannes et Ney, la division 
Klein, la division Nansouty et la réserve de la Garde impériale. 

Les dragons de la division du général Benumont prendront 
position et seront employés à contenir l'ennemi dans Ulm, à la 
rive droite du Danube 

M. le général Marmont. avec son corps d'armée, se réunira 
demairi à In pointe du jour à son avant-garde, vis-h-vis l'abbaye 
de Wiblingen, ct de là, se mettra en marche à travers champs 
pour aller occuper la hauteur de Plüihl, où il trouvera la divi- 
ion Beaumont, et dans ecite positian, il contiendra l'ennemi 
dans Um, et, si cela était nécessaire, il défendrait les deux 
ponts que nous avons sur le Danube. 

La division de dragons à pied du général Baraguey-d'Ililliors 
restera où elle est bivouaquée celle nuit. 

Si l'un des généraux s'apercevait que l'ennemi évacue Ulm 
celle nuit, il en ferait prévenir l'Empereur, 

MM. les généraux en chef voudront bien donner des vrdres en 
ce qui les concerne, pour les présentes dispositions. 























Maréchal Bearuien. 


Le général Compans au général Oudinot. 


Bab, lo 22 vondémiuire an x1v (14 oetobre 1406). 


Mon Général, 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal enmman- 
dant en chef, la division à vos ordres, suivie de la brigade de 
chasseurs et des sapeurs, doit se mettre en marche de manière 
à être rendue à Elehingen une heure avant le jour; elle passera 
le Danube au pont de cet endroit, en suivant le mouvement de 
la division Suchet qui doit y être rendue deux heures avant le 
jour. Lorsque cette dernière division se mettra en marche pour 
se porter à Albeck, où elle doit être rendue vers les 7 au &heures 
du matin, la division de grenadiers la suivra et s'arrêtera à 
Gôttingen où elle prendra position et attendra de nouveaux 
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ordres. Elle sera snivie de In division Gazan qui prendra posi- 
tion à Elehingen. 

M. le maréchal commandant en chef vous invite, mon 
Général, à vous mettre en marche de manière à arriver le plus 
ponctuellement possible à Pheure dite, le moindre retard pouvant 
nuire à l'ordre élubli pour le passage du pont d'Elchingen. 

Veuillez, je vous prie, prévenir de ces mouvements le colonel 
du génie Kirgener, qui a suivi votre division ; il pourra rejoindre 
M. le maréchal à Elchingen. 








Courans. 


Le général Compans au général Gazan 





Ptühl, le 22 verdémini 





an av (LA cetobre 1805). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, la division à vos ordres doit se mettre en marche 
de manière à être rendue à Elchingen une heure avant le jour ; 
elle passera le Danuhe sur le pont de est endroit, en suivant 
immédiatement Ia division de grenadiers qui a ordre de se por- 
ler à Gétlingen. 

de vous prie, mon Général, de vouloir bien vous eoncerter 
avec le général Beaumont, dont In division est destinée à rester 
sur Ja rive drvite du Danube, pour que vos postes soient occupés 
par ses dragons à mesure que vous les abandonnerez. 

Cette division bivouaquera à vôlé de vos Lruupes. 

M. le maréchal commandant en chef vous invite, mon 
Général. à vous mettre en marche de maniere à arriver le plus 
ponctuellement possible à l'heure dite, le moindre retard pou- 
vant nuire à l'ordre établi pour le passage du pont d'Elehingen. 








Compans. 


Le général Gompans au général Suchet. 





Pfül, le 22 vendémiaire an xiv (LL ovtobre 1805) 


Mon Général, 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, la division à vos ordres doit se mettre en marche 
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pour se rendre à Elchingen de manière à être reudue bieu pone- 
Luellement une heure avant le juur : elle passera le Danube sur 
le pont de cel endroit. 

Aussitôt que les troupes de M. le maréchal Ney auront quitté 
Elchiugen, elle se portera à Albeck, où elle est destinée à prendre 
position en remplacement de ces troupes, qui doivent aussi 
quitter cet endroit vers les 7 ou 8 heures du matin. 

Je vous préviens que la brigade de hussards aux ordres du 
général Treillard suivra le mouvement de votre division; je lui 
donne des ordres pour qu'elle soit rendue à 2 heures du matin 
à Burlefngen, où elle recevra les vôtres. 








Compans. 


Le général Compans au général Treillard. 


ptübl, le 22 vondémisire an uv (LA cebibre 1809). 


Mon cher Général, 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, la brigade à vos ordres doit être rendue à 2heures 
précises à Burlefingen où vous prendre eux de M. le général 
Suchet. 

M. le Maréchal désire que vous vous concertiez avec le 
général Beaumont, dont la division est destinée à contenir 
l'ennemi dans Ulm, pour que vos postes soient occupés par ses 
dragons à mesure que vous les quitterez. 

La division Gazan quittant elle-même ceux qu'elle oceupe, la 
route d'Ulm à Pfühl resterait absolument découverte, si vos 
postes n'étaient relevés par eeux du général Beaumont. Faites 


votre possible pour qu'ils le soient. 
Comrans. 


Le maréchal Soult au général Vandamms. 


Stainhoim, le 22 vendémiaire an xt (14 Detobre 1805), 
à 3 h 90 de l'aprés-midi. 


Monsieur le Général, 





de vaus jpréviens que les äe et {re divisions viennent de se 
mettre en marche pour se porter sur Ochsenhausen, où elles 
ue # 
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prendront ce soir position. Le restant du corps d'armée doit 
suivre immédiatement, mais je diffère de les. faire partir jusqu'à 
ce que le commandant de Memmingen ait signé In capitnlation 
dont M. le général Salligny traite en ce moment avec lui. 

D'après cette disposition, vous voudrez bien {enir votre divi- 
sion prête à partir pour se diriger également sur Ochsenhausen, 
vù je voudrais qu'elle fût rendue pour demain à six heures du 
malin lrès précises. Vous régléres su mouvement en cunsé- 
quence, si je ne vous euvoie pas d'autre ordre, 

Le général Salligny, après avoir signé les articles que je l'ai 
autorisé à accorder, doit vous demander de faire entrer dans la 
place un bataillon. Veuillez prendre à cet effet le 2° du 57°, qui 
y tiendra garnison jusqu'à nouvel ordre. Vous y ferez aussi 























î 
entrer %5 chasseurs du 26° régiment, que vous prendrez à cet 
effet parmi eeux qui ent leurs chevaux le plus en mauvais état. 
Pour vous préparer au mouvement que vous devrez Inire cette 
nuit, je vous engage à faire porter à la brigade de droite toute 
votre antillerie, enissons ou autres voitures qui sont à la suite 
de ln division, afn que le passage du défilé ne puisse arrêter 
votre marche. 

Aussitôt que vous vous mettrez en marché, vous donnerez 
ordre an 26° chasseurs à cheval de joindre à l'avant-garde la 
division de cavalerie légère, où il recovra les ordres du général 
Margaron. 

















J'ai l'honneur, ete. 





Souzr. 


PS. — Je serai pendant une partie de la nuit à Steinheim, 
et ensuite jé me rendrai à Üchsenhausen, où sera mon quartier 
général. 








Le maréchal Soult à l'Empereur, 
Sontheim, le 2? vendéminire an xiv (14 octobre 1805) 
Sire, 


A la réception de l'ordre que Son Excellence le ministre de Ja 
guerre m'a adressé, j'ai fait mettre en marche les 3e et 41 divi 
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sions pour Ochsenhausen, d'où je me proposais de les diriger 
sur Laupheim afin d'intercepter la route de Biberach el cerner 
entièrement l'armée ennemie dans Ulm, mais l'avant-garde de 
la 3 division, en arrivant à Berkheim, a rencontré l'ennemi et 
. l'a immédiatement chargé ; quelques voitures d'équipages qu'on 
a prises, et surtout un domestique d'oflicier, ont fait connaitre 
que, depuis ce matin, l'ennemi avait commencé sa retraite 
d'Ulm et qu'il se dirigeait partie sur Biberach, et partie sur 
Meminingen ; ils ont même cité quatre régiments d'infanterie, un 
de enirnssiers et un autre do hussards qui faisaient partie de la 
colonne de gauche ; l'officier qui me portait ect avis n'a pu me 
donner le nom des régiments. 

Malgré ce mouvement de l'ennemi, je continue celui que 
j'avais commencé sur Üehsenhausen, mais je fais arrêter In divi- 
sion Saint-Hilaire à Berkheim, jusqu'à ce que la 2 division et 
eelle de dragons y soient arrivées Demain, à la pointe du jour, 
j'aurai réuni tout le carps d'armée à Oehsenhausen, et je le diri 
gerai sur Biberach, si j'apprends que l'ennemi est en pleine 
retraite, ou sur Laupheim, si l'avis qu'on m'a donné n'est point 
exact. 

J'ai arrêté le mouvement de ln division Vandnmme et de 
celle des dragons, pour attendre la reddition de la place de 
Memmingen, de Inquelle on traite en ce mament. Hier, j'en- 
voyai un parlementaire pour porter au commandant de cette 
place la sommation dont j'ai l'honneur d'adresser copie à Votre 
Majesté ; mais il ne fut point reen. Je l'ai envoyé une seconde 
fois ee matin avec aussi peu de suceës ; pendant la journée, le 
mouvement que les troupes ont dû faire pour prendre la direc- 
tion qui leur à été donnée, aganl fait montre de forces considé- 
rables, et l'appareil d'une nombreuse artillerie que j'ai appro- 


chée à 300 toises de la place, ayant sans doute inlimidé le 
d'ailleurs cerné de toutes parts, 



































commandant, qui se trou: 
à deux heures, il a accepté ma sommation et à trois heures et 
demie le général-major comte de Spangen m'a répondu qu'il 
accepterait des propositions honorable: 

J'ai immédiatement chargé le général de division Sulligny 
de se rendre en ville pour en dresser les articles, dont le prin= 
cipal était que la garnison se rendait prisonnière de guerre et 
remettrait tout ce qui se trouve dans la place, armes, muni- 
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tiuns, caisse, ele, J'autorisais cependant le général Salligny à 
accorder que les ofliciers conserveraient leurs épées et qu'ils 
se relireraient chez eux sur leur parole d'honneur de ne point 
servir jusqu'à échange 

Le conseil de guerre était assemblé lorsque le général Sal 
est présenté, el ceux qui le cumposaient ont unanis 
ment déclaré qu'ils w'accepléraieut aucune condition, si les 
soldats ne subissaient pas le même sort que les officiers et ont 
demandé qu'ils fussent renvoyés avec eux jusqu'à échange. 

Les pouvoirs du général Salligny n'étaient pas assez étendus 
pour qu'il pt accorder cette demande ; il est done revenu pour 
me la soumettre; apprenant à l'instant même que l'ennemi 
avait été rencontré à Berkheim et qu'il se retirait d'Ulm, j'ai 
renvoyé le général Salligny pour dire au comte de Spangen 
qu'après bien des difficultés, j'avais enfin consenti à cette pro- 
position, mais que j'exigerai la stricle exéeution des autres 

Il ya près de deux heures que le général Salligny est dans 
Memmingen et je n'en ai point de nouvelles; comme je lui 
avais absolument ordonné de faire tirer sur In place par trente 
pièces de ennon, si les ennemis refusnient de faire signer dans 
l'heure même, j'augure qu'ils sant eonvenus des artieles et que, 
dans peu d'instants. on les soumettra à mon approbation. 

Si la capitulation est signée, je ferai entrer dans Memmingen 
un bataillon de la division Vandamme, 2% canonniers et 
30 chasseurs et pour demain seulement le général Schiner 
pourra assurer l'exéeution des articles de la capitulation. Les 
troupes qui sont devant Memmingen se mettront immédiate 
ment en marche et dans le jour elles iront se joindre aux 
3 et Are divisions à Ochsenhausen. 

I y a dans Memmingen, d'après tous les renseignements 
; 2,000 hommes d'infanterie, 200 bussards et 10 à 
12 pièces de eanon ; j'aurais sans doute fareé cette garnison à se 
rendre à diserétion, eu plus de temps pour l'attaquer 
en régle, mais j'ai pensé qu'il était avantageux pour les opéra- 
fions que Votre Majesté se propose, qu'il y eût un poste à demi 
fortifié, qui pt momentanément lui servir de place d'armes ; 
j'ai aussi considéré que cette garnison, tonte faible qu'elle était, 
m'aurait obligé, pour canvrir le pare d'artillerie ot les trainards 
des régiments, à laisser un régiment en arrière, et d'ailleurs que 
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l'ennemi aurait eu un appui sur Memmingen, dans le ens où 
des opérations v seraient dirigées. 

Tel est l'état actuel des négociations dont le résultat sera, je 
crois, plus avantageux que je ne viens de le dire, car un nouvel 
appareil de forces et les menaces que j'ai employées me portent 
à espérer que la garnison se rendra purement et simplement 
prisonnière de guerre; je désire bien vivement avoir à annoncer 
cetle bonne nouvelle à Votre Majesté dans deux heures, ot être 
ssses heureux pour avoir mérité daus celle eirconstanee son 
approbation. 

J'ai l'honneur, ete 








Sourr. 


Copie de la sommation faite au commandant de Memmingen. 


Monsieur le Commandant, 





La place que vous commandez esl investie el ne peut recevoir 
de secours, Une défense opiniätré ne pourrait empêcher qu'elle 
ne fût prise et occasionnerait une eflusion de sang qu'il dépend 
de vous d'éviter. 

J'ai l'honneur de vous soumer, au nom de l'Empereur el 
Roi, mon souverain, de la remettre à ses armes. 

Je vous demande, Monsieur le Commandant, une promple 
réponse et je vous prie d'agréer l'assurance de ma considération 
distinguée. 





Le Maréchal d'Empire, 
Souct, 


Le maréohal Soult au général Vandamme 


Monsieur le Général, 


Enfin la place de Memmingen vient de capituler. La garnison, 
qui est de 4,000 à 5,000 hommes, est prisonnière de guerre. Je 
vous invite à y faire entrer un bataillon, aussitôt que le général 
Salligny vous le demandera. 

Vous y enverrez aussi nn détachement de 2% chevaux pris 
dans le 26° régiment de chasseurs, ainsi que je vous ai dit par 
un premier ordre. 
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Indépendamment, il sera nécessaire que vous composiez un 

délachemenL de 150 hommes pour conduire les prisonniers à 
Augsburg el que vous le mellies à la disposition du géuéral 
hiner, 
Je charge le général Sehiner d'entrer dans la place pour faire 
exécuter les articles de la eapitulation et donner des instructions 
à l'officier qui commandera. Je vous prie de lui remettre l'ordre 
ci-joint, 

Vous êtes à présent libre, Monsieur le Général, de mettre en 
marche la division pour exéeuter le mouvement qui est prescrit 
par mon dernier ordre, et la conduire à Üchsenhausen, où elle 
doit être rendue pour 6 heures du matin sans faute. Veuillez 
régler sa marche en conséquence, et mettre au centre de la 
division tout votre pare d'artillerie, 

Si la totalité du pare général du corps d'armée n'avait point 
filé, vous laisseriez un bataillon en arrière de ni pour le couvrir. 
de suis prévenu qu'on parti de hussards ennemis s'est présenté 
ee soir au pont d'Aitrach, et il n'y aurait rien d'étonnant qu‘ 
n'entrât dans la plaine et ne cherehât à nous inquiéter pendant 
Ja marche. 

de vous prie de donner ordre à l'artillerie de la 1° division, 
qui estreslée en position en avant d'Amendingen, de partir de 
suite pour la rejoindre à Ochsenhausen. 

Je vous prie aussi de donner ordre au 2° chasseurs de partir 
sur-le-champ pour Steinheim, où je lui donuerai de nouveaux 
urdres, 


























J'ai l'honneur, Souzr. 





P.-8. — Le général Schiner et le bataillon ainsi que le déta- 
chement qui doivent entrer dans Memmingen, peuvent rester 
en avant d'Amendingen, où le général Salligny les ira prendre. 

{Sans date.) 


Le maréchal Soult à l'Empereur. 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majeslé la capilulalion des 
troupes autrichiennes qui élaient dans Memmingen et qui sont 
déjà en marche pour se rendre à Augsburg, sous l'escorte d'un 
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détachement de 200 hommes, que la division Vandamme a 
fourni. 

L'évaeuation de la place s'est faite entre 11 heuros et minuit, 
et le 2 bataillon du 249 régiment de ligne ÿ est entré immé- 
diatement ; e*est le premier bataillon qu'on a trouvé sans la 
main. Il était d'autant plus pressant d'y mettre des troupes de 
Votre Mnjesté, que celles qui venaient de se rendre murmuraient 
hautement et que le désordre commençait. 

J'ai chargé le général Schiner de rester pendant vingt-quatre 
heures à Memmingen pour ÿ meltre tout en ordre el donner des 
instructions de défense au commandant du bataillon. 

de Inisse aussi à Memmingen un officier du génie, avec ordre 
de faire continuer les travaux et de les pousser avec activité. 

La force de la garnison autrichienne est beaucoup plus 
considérable que je m'avais d'abord pensé, Elle se compose 
des régiments de Mittrovsky, Czarloryski et Beaulieu, en tout 
9 bataillons, dont 2 de grenadiers, faisant ensemble 4,300 
hommes, 100 hussards du Palatinat et divers détachements 
d'autres régiments de cavalerie, 9 pièces de canon avec leurs 
caissons d'approvisionnement, un général-major, trois colonels 
et un état-major très nombreux et beaucoup d'équipages. 

J'ai l'honneur de demander l'agrément de Votre Majesté pour 
que l'adjudant-commandant Lemarois ait l'honneur de lui pré- 
senter les drapeaux pris à l'ennemi. 

J'ai aussi l'honneur de lui demander que les chevaux de 
troupe qui ont &lé pris soient accordés aux ufliciers d'élal-major 
du 4 corps d'armée el aux chefs de corps. 

Je fais donuer à l'artillerie les chevaux de celle arme qui se 
sut trouvés dans la place, ainsi que eeux d'équipage qui appar- 
tenaient à l'ennemi. 

Je ne puis rendre compte à Votro Majesté de tous les objots 
qui se sont trouvés dans Ia place; l'évacuation s'en est faite si 
promptement que le général Salligny n'a pas eu le temps d'en 
dresser l'état ; mais au jour on s'en occupera. 

J'ai eu heaucoup à me louer de la vivacité de l'attaque que le 
général de division Vandamme a dirigée sur le front de la place 
de Memmingen, porte de Mindelheim, ainsi que de la promp 
titude qu'il a mise dans l'exécution de l'ordre que je lui avais 
donné de porter des troupes sur la route de Kempten. 
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Les généraux Walther et Sébastiani ont parfaitement manœu- 
vré pour compléter l'investissement de la place: le général 
Sébastiani était avee le général Salligny lors de la eapitulation 
et a cantribué, avec un régiment de dragons qn'il a eu ardre de 
faire entrer pour quelques heures dans Memmingen, à en necé- 
lérer l'évacuation. En ee moment, les dernières troupes du 
eorps d'armée, qui élaient devant Memmingen, 5 
pour se réunir à Oehsenhausen aux deux premières 
qui y sont déjà arrivées, Je vais m'y porter moi-même et demain 
matin j'éclaircirai si l'ennemi s'est contenté de faire un déla- 
ehement à Ulm pour Memmingen, ou si son armée est en 
relraile, comme un prewier rapport l'anuonçail ; dans lous Les 
cas, j'aurai l'honneur d'en rendre bon compte à Votre Majesté. 















(Sans lieu ni date.) Souur. 


Gapitulation de la garnison de Memmingen 


M. le général de division Salligny, chef de l'état-major du 
49 corps de la Grande Armée, au nom de Sa Majesté l'Empereur 
et Hoi des Francais et d'après les ordres de Son Excellence le 
maréchal Soult, et M. le comte de Spangen, général-major com- 
mandant dans Memmingen, sont convenus de la capitulation 
ci-contre : 

Art. 9, — La garnison autrichienne de Memmingen se rend 
prisonnière de guerre au 4 corps de la Grande Armée, commandé 
par Son Excellence le maréchal Soult. 

Art. 2. La garnison sortira avec les honneurs de ln guerro. 

Art. 3. — MM les officiers seront libres de se rendre dans 
leurs foyers en donnant leur parole d'honneur de ne servir qu'a 
près échange, grade par grade, ou de suivre le sort de leur 
troupe, 

Art. f.— Les ofliciers eonserveront leur armes, leurs ehevaux 
et leurs équipages ; les sous-ufliciers el soldats tous leurs effels 
d'habillement, 

Art. 5. — Les non-combattants, tels que les chirurgiens, mé- 
decins, aumôniers, fourriers et musiciens, seront rendus. 











Art. 6. — Tous les papiers qui regardent la place ou l'armée 
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autrichienne seront remis à M. le chef de l'état-major de l'armée 
française. 

Art. T.— Toute l'artillerie, tous les approvisionnements de 
guerre et de bouche, tous les éhevanx de troupe ct de transport 
Seront remis à l'armée française, d'après l'état de situation de ln 
place. 

Art. 8. — Son Excellence M. le maréchal promet avec plaisir 
de faire donner à tous les malades les mêmes soins qu'aux 
malades de l'armée francaise 

Art. 9. Il sera donné des chariols pour le transport des 
effets de MM. les officiers 

Fait en présence du général Sébastiani et du colonel Pitean, 
et des officiers supérieurs de la place 

Memmimgen, 22 vendémiaire an xiv. 








Pireau, Horace Sénasreanr. Sawuronr. 
Coute de Spancex. Wouwetæans (1). Colonel baron de Laen. 


Vu par le maréchal d'Empire, commandant en chef le 4° corps 


de la Grande Armée. 
Soncr. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Strinhein, le 2% vendémiaire an xr7 (14 ocfobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence de la red- 
dition aux armes de Sa Majesté de lu place de Memmingen, aux 
conditions contenues dans la capilulation ci 

Le nombre de prisonniers que nous avons trouvés dans la 
place consisle em 9 bataillons, dont 2 de grénadiers, des régi 
inents de Mittroveky, Cartorsski et Beaulieu, divers détachements 
de cavalerie, 9 pièces de canon avec leur approvisionnement, un 
état-major très nombreux, en tout 4,600 hommes et beaucoup 
d'équipages. 

J'ignore encore en quoi consistent les magasins, mais j'envoie 
lordonnateur en chef pour en dresser l'inventaire et pour mettre 
à profit toutes les ressources que cette ville offre en subsistances : 
le secours que sans doute on pourra en tirer nous sortira, j'es- 

















{1) Golanel du régiment impérial Grartoryaki. 
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père, pendant quelques jours, de l'extrême pénurie que nous 
éprouvons. 

Je mets dans la place un bataillon du 24° régiment d'infanterie 
légère, 25 chevaux du 26° régiment de chasseurs, 20 canonniers 
et L'officier du génie; je prescris à ce dernier de faire travailler 
avec la plus grande activité aux ouvrages que les Autrichiens 
avaient commencés, afin de tirer, par la suite, de cette place tout 
le parti possible, si toutefois Sa Majesté l'approuv 

Je laisse en antre à Memmingen, mais pour un jour seulement, 
le général dû brigade Schiner pour faire esfeuter les artieles de 
In eapitulation et donner des instructions, pour le eas de défense, 
au ehef de bataillon qui commaudera la place, 

Ce général doit aussi faire diriger demain sur Augsburg les 
prisonniers de guerre el 250 autres qu'on fit bier au régiment de 
Millrovsky. 

J'ai chargé l'adjudant-commandant Lemarois d'avoir l'houneur 
de présenter à Sa Majesté l'Empereur et Roi les drapeaux des 
bataillons ennemis qui ont été pris. 

Cette conquête, qui n'a coûté qu'une douzaine d'hommes 
blessés, 4 tués et quelques chevaux, peut servir de place d'armes ; 
elle ôte un appui a l'armée autrichienne, me laisse espérer quel- 
ques secours, elle nous ouvre une communication assurée, et n'a 
point retardé notre marche. 

Les 3e et {re divisions du corps d'armée sont ce soir rendues à 
Oehsenhausen. La 9, ainsi que la division de dragons et le pare 
d'artillerie, y seront réunis demain à la pointe du jour; d'Och- 
senhausen, je réglerai les monvements du corps d'armée sur 
ceux de l'ennemi, pour remplir les intentions de Sa Majesté. 

En arrivant à Berkheim, l'avant-garde a rencontré un esca- 
dron de euirassiers autrichiens qui, d'après les renseignements 
reçus, devait former l'avant-garde d'une colonne de 4 régiments 
d'infanterie, 4 de cuirassiers el 4 de hussards partis, ce matin, 
d'Ulm et se dirigeant sur Mermingen. Les prisonniers qu'on à 
laits ebles domestiques, qui conduisaient les bagages enlevés, 
disent que depuis ce matin l'armée autrichienne avail commencé 
son mouvement de retraite et qu'elle se dirigeait sur Biberach ; 
demain, j'en enverrai des nouvelles positives à Sa Majesté et je 
puis assurer qu'elle sera serrée de près. 

J'ai l'honneu 


























LT. 
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Rapport au Ministre, du 22 vendémiaire an XIV (14 octobre 1805). 


La marche rapide des différents corps de la Grande Armée, 
jointe à l'activité des opérations militaires, depuis leur arrivée 
sur le Danube, les ont empêchés d'envoyer exactement chaque 
semaine l'état de leur situation, malgré les demandes itératives 
du chef de l'état-major général. 

D'où il résulte que la situation de ces différents carpe se 
trouve portée sur le tableau de la Grande Armée à des époques 
différentes 

Pour éviter cet inconvénient, j'ai l'honneur de proposer à 
Mansieur le Maréchal d'erdonner à tous les eorps d'armée d'en- 
voyer tons Jes trois jours, à l'état-major général, une feuille 
d'appel conforme nu modèle que je joins ici. 

IL serait alors facile de dresser tous les trois jours un élat 
général de la situation de l'armée et de son emplacement, c 
qui serail infiniment utile aux dispositions ultérieures que Mon- 
sieur le Maréchal jugerait convenables de déterminer, 

11 sufirait peut-être alors de former, une fois par mois seule- 
ment, le tableau général de la Grande Armée, semblable à celui 
que j'ai l'honneur de présenter à Sun Excellence. 

Je soumets cette proposition à l'approbation de Monsieur le 
Maréchal. 











GÉRARD. 


GRANDE ARMÉR. 
Reconnaissance de la ville d'Augsburg. 
A Porte de Gigglingen. 


Cette porte conduit à la chaussée de Memmingen: elle est 
couverte par la demi-line n° 1, qui est en bon état, et peut 
recevoir deux pièces de canon qui battraient avantageusement 
la chaussée de Memmingen. Il faut placer un cheval de frise sur 
son pont, un peu en arrière de la barrière avaneée, Si on y était 
foreé, il faudrait, en se retirant, enlever les mndriers di pont 
dormant. 





2,— Bastion et cavalier de Gogglingen. 


Ce bastion doit être palissadé et esearpé. Le eavalier peut 
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recevoir plusieurs pièces d'artillerie: il voit bien les fossés de 
droite et de ganche. La eommunication étant en dehors de la 
ville, il faut en établir une dans l'intérieur. Les caurtines sont 
occupées par des maisons qui servent de casernes. On pent 
placer des fusiliers aux eroisées pour en défendre l'approche. 
L'esearpe el la contresearpe de gauche sont revêtues et en bon 
état, L'escarpe de droile l'est aussi, el sa contrescarpe en terre 
a un talus très raide. Fossés secs 











3.— Bastion et cavalier de Eserwall, 


Revètus à l'esenrpe et à la contresenrpe avee de honnes com- 
munications payées. On peut ÿ placer plusieurs pièces de canon, 
voyant bien les fossés de droite el de gauche, Peu de maisons 
en avant découvrent les chaussées de Memmingen et de Lands 
berg. Fossés secs. Les courtines de droite el de gauche occu- 
pées par des maisons, Deux poternes pour aller au bastion. Des 
décombres à enlever à la gauche dudit bastion pour rendre son 
escarpe inaccessible. 


B,— Porte Rouge, 


Cette parte, qui conduit aux chaussées de Landsberg et de 
Friedberg, est couverte par un ouvrage à cornes qui a peu de 
commandement sur la campagne et qui est entièrement masqué 
par les maisons qui sont à droite de la route de Landsberg. On 
peut eonper la chaussée à l'emplacement de l'ancien pant-levis 
11 y a, du cûté de la ville, denx portes, distantes l'une de l'autre 
de huit pieds. En cas d'attaque, cet intervalle sera rempli : il 
faudra aussi placer des chevaux de frise derrière la première 
barri 














Hastian et cavalier de la Porte Monge 


D'une bonne capacité et d'un beau commandement, mais 
couverts par beaucoup de maisuns el jardins, notamment par la 
manufacture d'indiennes, Le bastion a un fossé à eunettes, où 
il est possible de mettre l'eau d'un canal du Lech qui en fournit 
à toutes les fontaines de la ville. L'escarpe de droite et de 
gauche revètue et bien vue. Les eoumines occupées par des 
maisons. À la gauche du bastion, il y # une flèche enveloppée 
d'un mur erénelé, Les accès en sont faciles pour l'artillerie. 
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G.— Porte Sehwibogen 

Gette porte mène aussi à Friedberg. A côté, passe un canal 
qui eonduit les enux du Lech dans la ville et qui la divise en 
haute et basse. Elle est fermée. Pour plus de sûreté, il eonvien- 
drait d'enlever les madriers qui sont à l'emplacement du pont- 
levis, afin d'intercepter entièrement ce passage. 

Les courtines de droite et de gauche ont des communications 
couvertes et un mur crénelé. En avant de la contresearpe ci 
gauche de ladite porte, il existe un petit rideau en terre, de peu 
de relief, ct dont les feux sont couverts par des maisons et 
jardins. 








D— Porte Vogels. 


Porte double et fermée qui conduit à la grande route de 
Friedberg. Il eonvient de supprimer tout à fait cette communi- 
cation en enlevant tous les madriers qui sont sur son pont. 
A eôté de cette porte passe aussi un canal du Lech qui traverse 
la ville et alimente les fossés de la ville basse. Les courtines ont 
des communications couvertes comme à la porte précédente 





8.—Bastion et cavalier Vogels. 


Peu spacieux; cependant assez pour recevoir quatre pièces 
d'artillerie. Une bonne rampe pour y conduire, L'escarpe 
revêtue d'un mur crénelé. Fossé en avant rempli d'eau sur une 
hauteur de six pieds. La contrescarpe en terre. Les fossés de 
droite etde gauche, la porte E et la route de Saint-Jacques sont 
bien vus par cet ouvrage. Courtines avee créneaux et commu- 
nications ouvertes. Les feux en sont masqués par les mai 
et jardins. 





E — Porte 





tacques. 


Elle canduit au pont de Lechhausen sur la route de Neubure. 
Elle est couverte par la demi-lnne n° 9, qui a peu de comman- 
dement, et dont les feux sont couverts par des maisons. Elle est 
entouréc d'un fossé à eunettes. On peut ÿ placer une pièec de 
campagne à l'angle saillant qui découvre bien la route de 
Lechhausen. Pour la mettre à l'abri d'un coup de main, il faut 
la palissader. Les eourtines de droite et de gauche de la porte 
sont erénelées et couvertes. Les fossés pleins d'eau el bien vus 
par Les bastions collatéraux. 
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40.— Bastion Oblater. 


Peu spacieux et revêtu à l'escarpe par un mur crénelé, La 
contrescarpe en lerre el le fussé plein d'eau. Ses feux battent 
bien Les deux courtines et l'espace qui se trouve entre le Lech 
et la place, Défend le pont de Lechhausen à une distance de 
200 à 225 loises. On doit y placer une pièce de canon. Peu de 
maisons en génent le tir. Au pied de ce bastion, il ÿ a une tour 
de laquelle on peut faire un magasin à poudre. 


F.— Pore Oblater. 


Fermée par une double porte. Com 
comme la précédente, en enlevant les madriers qui sont sur le 
pont. 





anicalion à intercepler 


6. — Porte Stefingue. 


Porte double, Communieation à intercepter n° 11, Demi-June 
qui couvre la porte G à abandonner, Depuis la porte jusqu'au 
bastion n° 12, une simple muraille crénelée et un fussé plein 
d'eau. La coutrescarpe en Lerre. Le Lech se rapproche de la 
place dans celle partie. 





ud. 





42. Bastion Lüginsk 


Ce bastion a beaucoup de commandement sur la campagne. 
IL esl revêlu à l'escarpe seulement, Les fossés pleins d'eau et 
battus par deux flancs bas. La défense de cette partie cousisle 
dans le rapprochement du Lech vers la place, La branche 
gauche, qui va au bastion n° 44. a une escarpe en terre sut- 
montée d'une muraille de peu de défense, Cette partie est faible 
et demande à être palissadée. 


13. — Dewilune à veuper. 

Il faut, pour cela, établir sa communication avec la place par 
le moyen d’une ancienne porte pratiquée dans le mur à cet ellet, 
Il existe, en avant de eette demi-lune, une flèche dont la décou- 
verte est belle et qu'il faut aussi occuper. 

A4. —Bastion Backhofen. 


Ce bastion a un beau commandement et bat avantageusement 


Gougle CETON UNIVERS 


14 oCTOBRE. 779 


la chaussée d'Ulm et de Donauwérth et le pont sur la Wertach. 
Cette partie est couverte par le Lech, la Wertach et le canal 
Pinekett-Buch. Point de rampes pour l'artillerie. 


Hi Porte de Wertachbrucker. 


Cette porte est couverte par la demi-lune n° 13, qui est 
dominée par sa droite. Comme elle est sur la ehaussée qui con 
duit à Um et à Donauwërth, il est nécessaire de Ja palissader 
pour la mettre à l'abri d'un coup de main, En eus d'allaque, on 
onlèvern les madriers qui sont sur le pont, ot on placera des 
chevaux de frise près In barrière 














46. — Bastiou Judeuvall 


Ge bastion a un beau commandement et voit le pont sur la 
Wertach. Escarpe nou revèlue, Fossé plein d'eau. À examiner 
quelle est la profondeur et voir s'il est nécessaire de palissader 
ce bastion, Une boune communication à F'abri el à l'épreuve de 
Ja bombe. 










L— Porte Kliukert 


Gonduisant à la demi-tune n° 17. Cette demi-lune est suscep- 
tible d'une bonne défense. Ayant un commandement avantageux 
sur le terrain entre la Wertach et la place. Elle doit être mise 
à l'abri d'un coup de main par un palissadement el un frai- 
sement. 

48. 





stivu Nacht. 


Sans communication. Ne pouvant êlre défendu que par In 
mousqueterie. Voit bien l'intérieur de la demi-lune. Son pont 
de communication bat les fossés de droite el de gauche. 








B— Porte Nacht. 


Ne pout servir de communication à la demi-lune que pour 
l'infanterie. 
49. — Demi-lane Nacht. 


A raser comme étant trop rapprochée du bastion. 


4° Le pare d'artillerie peut être mis eu dehors de la porte de 
Friedberg, à gauche dans la prairie où il n'y a pas d'eau, même 


Ê Gougle cereN Un 


780 CHAPITRE IX 


en hiver. Il sera couvert par le canal de Stat et celui de Sche- 
Sert : il aura en avant la redoute française qui doit être armée 

2 En barrant le eanal de Stat et ceux de Sehefert ct de 
Nern, on aura sur la plaine, à droite de la chaussée de Fried- 
berg. une inondation d'un pied, qui durera tant que l'on sera 
maître de Lx prise d'eau du canal de Slt qui conduit les eaux à 
la vil 














I el indispensable d'occuper fortement celle pusilion, autre- 
ment l'ennemi pourrait rompre le barrage du Lech et atlirer les 
eaux dans la riviere et en priver, par ee moyen, la ville et 
détruire l'inondation 





Au quartier général à Augsbure, 
le 22 vendémiaire an xiv (44 octobre 1805) 


Le Général de division, commandant du génie, 


Lent. 


Bulletin de Ratisbonne. 


Aatisbonne, lo 22 vendémiaire an xiv (14 ostouro 1408). 


On aseure que depuis que les troupes gallo-bavaroïses sont 
entrées à Munich, trois régiments de eavalerie autrichienne sont 
entrés à Landshut et que plusieurs autres corps d'infanterie et 
de cavalerie liennent la position de l'Isar depuis Landshut 
jusqu'à son embouchure dans le Danube. Les patruuilles de 
ublaus viennent actuellement jusqu'a Ja banlieue de la ville de 
Ratisbonne, sur la rive droite du Danube, qui est de nouveau 
occupée depuis le pont de Slauf situé à deux lieues au-dessous 
de Iatisbonne, jusqu'à Straubing, Deggendorf et Passan. 11 
parait que les Autrichiens veulent tenir dans cette position pour 
yattendre les Ttusses et marcher ensuite de nouveau en avant. 
Il n'y a pas de temps à perdre pour les expulser totalement de 
la Bavière, sans quoi ln grande armée française se trouvera 
attaquée des deux eôtés. On prétend que les Autrichiens tien- 
nent encore la position d'Ulm et celle de Fricdberg près 
d'Augsburg, IL y a six jours que le eours de la poste est inter- 
rompu avee Ulu el Augsburg, ce qui donne des inquiétudes. 
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atishonne, le 22 veudémiaire au xrv (14 oétobre 103), 


On mande de Rôtz, près de Waldmünehen, sous la date du 
2% vendémiaire, que les troupes aulrichiennes se retirent du 
Haut-Palatinat pour entrer eu Bohème par Waldmünehen, où 
elles arriveront demain. La garuison d'Egra à évaeué eette 
ville avee toute l'artillerie, munitious de guerre et tous les 
elfets militaires. Elle marche aussi dans la direction de Wald- 
imüuchen pour se retirer par cette route en Bohème, C'est du 
moins ce qu'on peut supposer d'après la direction de la marche. 








Bacrren. 


Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 
Munich, ls 22 vendémiaire an x1v (14 octobre 1806). 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que l'ennemi 
se retire au delà de l'Inn, Les reconnaissances que j'ai envoyées 
hier sur la route de Braunau ont poussé les postes de l'arrière 
garde ennemie jusqu'à Haag; elles ont fait une quarontaine 
de prisonniers dans cette dernière ville et à Hohenlinden. Le 
rapport que j'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Majesté sur la 
retraite de l'aile droite de l'armée autrichienne se confirme de 
plus en plus ; le général Kienmayer a dirigé tous ses équipages 
avec une pelite partie de ses troupes par Wasserburg, sur la 
route de Salzburg ; Lout le gros de son eurps s'est retiré sur la 
route de Braunau ; uvu seulement il n'y a plus d'ennemis entre 
le Lech et l'Isar, mais iLy en a même très peu en ce moment 
entre l'Isar et l'Inn ; le quartier général de Kienmayer était 
bier malin a Ampfing. 

J'ai envoyé à Tôlz, comme me le preserit le ministre de la 
gucrre, un corps commandé par un général bavarois: j'ai fait 
connaître à ce commandant toute l'importance que Votre 
Majesté attache à conserver ce poste el à comballre Lout ce qui 
se rendrait sur ee point, de quelque eôlé qu'il vint. J'ai pris des 
mesures pour être À même de porter du secours à ee corps, s'il 
élail allaqué par des forces supérieures. 

Les rapports sur l'arrivée des Ttusses varient toujours ; cepen- 

ae sû 
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dant un homme que j'avais onvoyé à Braunau vient de m'as 
surer qu'il avait vu dans cette ville deux régiments russes ; l'on 
attendait le reste de la culonne le lendemain et successivement ; 
on assure que sous trois jours 20,000 à 25,000 hommes seront 
arrivés ; un point sur lequel tous Les avis s'accordent, c'est que 
leurs troupes sont en mauvais état, elles ont été transportées 
sur des chariots ; leur habillement, leur équipement et particu- 
lièrement leurs armes sont dans le délabrement, 

Le général d'Hautpoul est arrivé à mon corps d'armée avec 
une division de euirassiers ; ee sont de bien belles troupes, et 
cette réunion a fait le plus grand plaisir. Si ces 4 régiments de 
euirassiers avaient pu être ici avant-hier, il n'y n pas de doute 
que nous n'eussions pris une partie des troupes de Kienmayer ; 
avec une réserve aussi respectable, j'aurais pu faire tomber 
vigoureusement toute ma eavalerie légère sur l'ennemi et lui 
faire beaucoup de mal, quoiqu'il eût près de 5,000 chevaux. 























J'ai l'honneur, ete. 
BERNADOTTE. 





3° corps D'ARMÉE. 


Journée du 22 vendémiaire an XIV (14 octobre 1805) 
et positions jusqu'au 29 vendémiaire an XIV (21 octobre 1805). 


Quartier général : Dachau, jusqu'au 29 vendémiaire (24 0e- 
tobre). 

Avant-garde : Germering. 

11 division : Greilenberg. 

Se porte sur Greifenberg. Elle prend position sur la rive 
gauche de la Windach, le village de Greifenberg en acrière de 
son front, faisant face à Landsberg et tenant la tête des bois à 
droite de la grande route. Elle pousse une reconnaissance sur 
Landsberg, : 

Séjour j 

2e division : Dachau. 

La 49 brigade se porte à Bruek, route de Munich à 
Augsburg. 

Les autres troupes gardent les positions du 21 vendémiai 

Séjour jusqu'au 29 vendémiaire (24 octobre). 





squ'au 29 vendémiairo (2/ octubre). 
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3° division : Schwabhausen. 
Séjour dans les positions du 94 vondémiaire, jusqu'au 


29 vendéminire (24 octobr. 





Parc de réserve. — Séjour dans les positions du 21 vendé- 
miaire, jusqu'au 29 vendémiaire (2/ octobre). 


Le général Friant au général Kister. 
Le 22 vendéminire an xuv (14 octobre 1505). 


Faites reconnaitre aujourd’hui, comme vous Le preserit l'ordre 
que je vous ai transmis hier, les chemins les plus faciles de 
Bruck à Landsberg et vouë en enverrez de suite votre rapport 
au chef de l'état-major général. Je vous préviens que le général 
Bisson est parti ce matin, avec toute sa division, pour Landsherg. 
En conséquence, votre brigade restera à Bruek comme paint 
intermédiaire entre cette division et le reste du corps d'armée. 











Fntanr. 


Le général de Brigade Petit, commandant dans la Légion d'honneur, 
à M. le général de division Gudin. 


Sehwathausn, le 22 vendümiaire an xuy (14 Octobra 1805). 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que je me suis reudu, 
moi-même, dans les communes que vous avez afectées pour 
fournir des subsistances au 12° régiment. J'ai trouvé tous ces 
villages, excepté Deutenhofen, occupés par des troupes de la 
2e division et par des quartiers généraux de la même division. 

Ne pouvant rien obtenir dans ces villages, je me suis écarté de 
la route, et dans le village de Môching, où j'ai trouvé un chas- 
seur avee une réquisition de 10 snes de farine, j'ai encore obtenn 
5 sacs de farine, 1300 kilogr. de pain, 4 hœurs, 42 sacs de 
pommes de terre, ? tonneaux de bière, 4 moutons 

A Deutenhofen, j'ai obtenu 10 ses de farine, 4 hœufs 

A Weilbach, où j'ai trouvé un chasseur avec une réquisition 
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de 10 saes de farine, je fus obligé de changer quelque chose à 
cette réquisition pour pouvoir vbtenir des subsistances. Ce vil- 
age fournira 264 kilogr. de pain, 12 sues de pommes de terre, 
2 vaches, 2 lonnes de bière et 4 moutons. Ce village a déjà es- 
deux réquisitions par les divisions qui nous précèdent et 
réquisitions autrichiennes. IL est aujourd'hui à l'extrémité, 

Ces diverses fournitures, escortées par les détachements que 
j'ai laissés dans les villages, seront rendues demain a Schwab- 
hausen à 8 heures du matin au plus tard. 











J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement. 


(4. 6.) Perir. 


Lo chef de bataillon Lequas au Colonel commandant 
le 85° régiment. 


Inpueh, le 22 vondémiaire an x1v (LA ue:obre 1805). 


Mon Colonel, 





J'ai l'honneur de vous prévenir qu'à man arrivée dans le vil- 
lage que vous m'aviez désigné, je l'ai trouvé rempli de marau 
dems et pillnrds du 21° régiment. Plusicurs étaient armés d'un 
fusil et d'une bañonnette. Ils ont enfoncé les maisons et pris dif- 
férentes ehoses aux paysans, Dans les moulins, ils ont enlevé une 
quantité de farine. Je n'ai pu saisir ceux qui étaient armés qui 
échappés à une certaine dislance, ont eu l'audace de se moquer 
de nous. Je leur ai fait Liver dessus el ils se sant retirés précipi- 
taunment, 

de vous envoie un tambour du 2° qui était au nombre des 
maraudeurs et qui pourra donner dès renseignements sur ses 
complices 

Le maire du village m'a promis de me délivrer la quanti 
pain que je lui ai demandée et j'en presse le recouvrement. 

















é de 





J'ai l'honneur de vous saluer très respectueusement. 


4.6) Leauas. 
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Chanië, chef de bataillon du 85°, à M. le Colonel du 21, 
à Sohwabhausen (4). 


Wirdnmrbansen, le 22 vendémiaire an xrv (14 petobre 180). 


Monsieur le Colonel, 


Je vous adresse un grenadier de votre régiment que j'ai fait 
arrèler avant-hier, à une liene de la grande route, dans une mai- 
sou; il était sans fusil. C'est sans doute un de ces pillards qu'on 
ne saurait trop surveiller. L'insolence avec laquelle il me répon- 
dit m'obligea de lui donner quelques coups de eravache ; il porta 
la main à la poignée de son sabre. S'il eût exécuté sa menace, 
je le tuais. Je lui donnai un coup de sabre qui lui a traversé le 
bras. Vous en ferez ce que vous jngerez à propos. 








J'ai l'honneur de vous saluer avee respect. 
(4.6) Cnamé. 


Bulletin 


Borlin, le 22 vendémiare an x1v (14 Ost0bre 1905). 





Le baron de Sparre, venant de Stralsund, n passé par Berlin, 
et se rend à Pauley. I a vu le ministre de Russie, M. d'Alopeus, 
etl'a fortement pressé de redoubler de vigueur pour que la Prusse 
se réunisse aux puissances coalisées ; il lui a dit que tout était 
prèt dans la Poméranie suédoise pour procéder à la reprise du 
Hanovre, el que Le roi sun maitre ollrail de porter le nuubre 
de ses lroupes jusqu'à 25,000 hommes, si on voulait lui laisser 
le commandement de l'armée combinée. Un croit qu'ilest chargé 
de aire goûter celte proposition à l'empereur Alexandre. 

La garnison de Berlin recevra ordre de marcher mercredi (2) 
où jeudi prochain pour le pays de Hanovre. Les corps rassemblés 
en Poméranie doivent déja être en marche pour s'y transporter 























() Le &ie était à Obr-Roth, d'où le volunel Dufour à daté Lt lettre 
transmissive de celle-ci, et adressée au général Petit qui, lui, était à 
Schwabhausen, ainsi que Le général Gudin. 

(2) 24 vendémiaire et 25 vendé 











jaire 


Het Gougle PRINCETON UNIVERSITY 





786 CHAPITRE IX. 


par la Prignitz(1)et la Vieille-Marche (2), Une partie des troupes 
de l'inspection de Magdeburg s'avance d'un autre côté 

On ne sait pas encore quel est l'état des routes tracées, mais 
le mouvement semble dirigé vers l'Elhe, et les ofâviers disent, 
généralement, qu'il est question de prévenir les Russes. 

On erait que le due de Brunswick commandera l'expédition. 
Et cependant, quoiqu'il saute aux yeux qu'en marchant pour ga- 
gmer les devants sur les Russes, à ee qu'on dit, on entre dans un 
pays gouverné encore eu ce moment au nom de la France, qui 
à la vérilé, n'y a plus que peu de troupes, l'opinion publique est 
que le roi ne veut point la guerre avec l’empereur Napoléon. 


Laronèr. 








{1) Le territoire de Prenzlan 


€) Uker-Murkt, 
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15 Octobre. 


Dispositions générales au Major général. 
Abbaye d'Elesingon, lo 23 vondéminiro sa x1v (15 octobre 1805), 

Les deux corps d'armée vont se former en bataille : le corps 
de M. le maréchal Ney tiendra la droite appuyée au bois de 
Mähcingen, son centre vis-ä-vis Lehr, la gauche en avant de 
Jungingen. 





Le corps de M. le maréchal Lannes : 

La division Suchet, à droite. 

La division Gazan, le centre. 

Les grenndiers Oudint, la gauche 

La droite tonchera à la gauche du maréchal Ney et ln gauche 
eoupera la route d'Albeek 


La cavalerie légère des deux corps d'armée éclairera devant 
et sur toutes les routes, à deux lieues aux environs, mème en 
arrière. 

La division de la Garde impériale se mettra en bataille à 
Haslach, la gauche appuyée à Thalfingen. 

La division Nansouty en seconde ligne. La division Bourcier 
À Lehr et à Mähringen (1). 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 9383. 
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6e coRPa D'ARNÉE. 


Journée du 23 vendémiaire (15 octobre 1805). 


Quartier général: Thallngen. 

4e division : Le soir à Albeck. 

La division est partie de ses positions sur la Breuz à 8 heures 
du matin pour aller à Albeck. Deux escadrons ennemis sortant 
d'Hermaringen ont suivi le mouvement de la division (l'ennemi 
occupait aussi Giengen). 

La division étant arrivée entre Langenau et Albeck, l'ennemi 
s'est présenté sur sa droite ct l'a attaquée avec 8 à 10 pièces 
d'artillerie, de l'infanterie et de la cavalerie. 

Les 52 et 96° régiments se sont, sur-le-champ, formés en 
colonne contre la cavalerie qui était la principale force. Le 
ge léger a été placé sur les hauteurs à la gauche de la route et, 
par sa gauche, il a pris en flane les batteries ennemies que son 
feu à bientôt mises en fuite. 

L'ahseurité de La nuit n'a pas pormis de poursuivre l'ennemi 

Les obusiers ant répondu avee suceës aux canons de l'ennemi. 

Les dragons, commandés par le général Klein, se sont portés 
avee la plus grande eéiérité à l'appui de la division. 

11 parait que le projet de l'ennemi était de s'emparer d'Albeck 
et du pare qui s'y trouval 

La division a bivouaqué à Albeck. 




















2e division. — La division esL partie à 7 heures du malin de 
sa posilion en avant d'Albeck, Elle s'est dirigée sur la chaussée 
d'Ulin jusqu'à la hauteur de Jungingen ; marchant alors sur su 
droite, elle s'est portée sur la grande route qui conduit de Stutt- 
gard à Ulm. 

Arrivée à la hauteur où la 3° division faisait son attaque, la 
brigade du général Itoguet resta en réserve avec toute l'arti 
levie de la division. La brigade aux ordres du général Villatle 
mareha sur le Spitrberg et s'en emparo. 

Le 6e léger poursuivit les Autrichiens jusqu'aux portes d'Ulm, 
mais il fut obligé de se replier sur la hauteur en arrière de la 
papeterie où le 39e était en bataille 

Cette brigade y prit position, la droite à la chaussée d'Albeck 
à Clim, la gauche sur le Danube. 
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Après la prise des hauteurs du Spitzberg, on it placer sur la 
gauche de la route de Slntigard 4 pièces de 8 et sur la droite 
de la mème route 2 pièces de 8, 2 de 4 et 1 obusier de 6 pouces 

Toutes ees pièces firent feu sur les ouvrages avancés et In 
corps de la place. 

30 division. — À T heures du matin, la division à quillé sa 
position en avaut des bois d'Elehingen pour se diriger sur la 
route d'Albeck à Ulm. 

Comme elle exécutait ce mouvement, Sa Majesté l'empereur 
Napoléon s'est porté à sa léle el a vrdonué de la porter sur 
Jungingen. 

Arrivée à la hauteur d'Haclach, elle a rencontré l'ennemi 
posté sur les hauteurs en avant du Spitzberg. 

Elle est mise en bataille à droite et à gauche de la grande 
route en avant du hameau, et soutenue par les chasseurs à 
cheval de la Garde impériale, ses irailleurs ont dépisté l'en- 
nemi et l'ant forcé de rentrer derrière ses retranchements. 

La division a ensuite changé de direetion à droite, avant 
M le maréchal Ney à sadroite: elle s'est portée vers Jungingen 
et s'est mise en batnille, ln droite en nvant de ce 
gauche vers la route d'Albeck à Ulm. Après y avoir resté un 
quart d'heure, elle à fait un nouvenn mouvement par sa droite 
et s'est portée jusqu'à la grande route de Sinttgard à Um, à la 
hauteur du village de Leh 
la division Suchet, qui était en bataille en avant de Jungingen.) 

Elle a do suite continué sa marche par un demi-quart de 
conversion à gauche el a suivi la grande route dans la direction 
du Michelsberg où elle a trouvé l'ennemi rangé en bataille, 
derrière des relranehements seulement ébauchés. 

Le 950 d'infanterie légère à commencé l'attaque au pas dé 
charge : les trois bataillons ont passé sur une seule colonne à 
la gauche des retranchements. 

Le 3 bataillon ayant dépassé la première redoule, l'allaqua 
par la gorge, tandis que les deux premiers bataillons attaquaient 
l'ouvrage principal de front et de rever 

Le 27e de ligne suivit le même mouvement, mais plus à droite 
et la 2 brigade forma la réserve 

L'ennemi ne put résister à ce mouvement, exécuté av 
plus grande vigueur. 1] a abandonné précipitamment sa pos 
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et s'est reliré en désordre jusque dans la ville, laissant un 
grand nombre de prisonniers, 

Les troupes l'ont poursuivi jusqu'aux fossés de la place, dans 
toute l'étendue du front du Michelsberg. 

Le 30° régiment a marché si rapidement à le poursuite de 
l'ennemi qu'il est entré avec lui dans les onvrages élevés on 
avant de la porto de Stuttgard (Porte des Dames) où il a fait 
prisonnières les troupes qui les défendaient (au nombre de 
800 hommes ct 20 officiers). 

Mais ayant été ensuite attaqué dans cette position par des 
forces infiniment supérieures, il a 616 forcé d'abandonner une 
partie de sés avantages et s'est retiré d'abord sur le cimetière 
{avec 360 hommes, dont plusieurs ofliciers, faits prisouniers), 
ensuite sur le 59 régiment, qui avait été laissé en réserve sur la 
hauteur du Michelsber 

La division a pris position sur le Michelsberg, la droite au ravin 
venant de Lehr, la gauche à celui qui se trouve entre les deux 
routes de Nuremberg et de Stuttgard, ayant ses avant-postes 
dans les jardins qui sont en avant et occupant par des compa= 
gnies d'éclaireurs la blanchisserie d'Ober-Bleiche. 








Cavalerie légère. — La cavalerie légère a suivi le mouvement 
de la % division après la prise du Spilhberg : elle s'est dirigée 
sur la droite et a poussé jusqu'à Erbach, sur le Danube, où elle 
à bivouaqué. 





Division de dragons. — Dès le matin, la division a été réunie 
près d'Alheck, où elle reçut l'ordre de M. le maréchal Ney de 
marcher sur Ulm. 

Elle s'est formée en bataille sur deux lignes, à gauche de la 
route en avant d'Ulm. 

Là, d'après les ordres de Sa Majesté et eeux de M. le maréchal 
Ney, le général Bourcier, à la tète du 18 régiment de dragons, 
a entamé une charge sur la cavalerie ennemie, qui no l'a pas 
allondu et s'est repliée sur des balleries masquées. 

A l'approche du 1° eseadron, ces balleries on fait un feu 
très vil à mitraille, 2 hommes ont été tués et 8 blessés; plusieurs 
chevaux ont également été tués ou blessés, 

La division fit alors un petit mouvement rétrograde, se porla 
à droite et suivit le mouvement de l'infanterie. 
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Dragons à pied. — La 4r brigade garda sa position de Bur- 
lefngen. 

Le 3 régiment fut prendre la position sur la hautenr en 
avant de Pfihl. 

Le Ler bataillon du 4 régiment à Günzburg. 

Le 2 bataillon du 4° régiment à Thalfingen. 


Le général de division Malher au maréchal d'empire Ney. 


Au quartier général an Bivonns soox Ulm, le 25 vandémieire an xre 
{17 cetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


En conséquence des dispositions que vous avez oronnées 
pour Le 23, ma division se mit en mouvement à 6 heures du 
malin, pour se porter sur Albeck el former la deuxième ligne de 
la seconde division ; mais, par un de ces husards Lrès communs 
à la guerre, le guide nous dirigea sur Haslach au lieu d'Albeck ; 
m'apercevant, à la présence des vedettes ennemies, que nouk 
étions op avances, je me disposais à reprendre ma direction 
lorsque Sa Majesté arriva avec toute sa Garde à cheval. Lui ayant 
rendu compte du mouvement que j'allais faire, Elle m'ordonna 
de prendre position où je me trouvais ; je déployai aussitôt ma 
1e brigade en appuyant sa droite au bois de Jungingen et sa 
gauche au village de Haslach ; je placai la brigade du général 
Labassée en seconde ligne, couvrant son flane gauche par un 
carré flanqué d'artillerie et éclairant les bouquets de bois qui se 
trouvaient dans la plaine. 

L'Erapercur envoyn s6s chassenrs à cheval en avant de mn pre- 
mière ligne et ses gremadiers à eheval à la droite de mn seconde 

Mes voltigeurs éelairérent le ravin qni existe entre le Michels 
berg ot lo Spitzborg. 

Vous arrivâtes et m'ordonnätes de longer le bois de Jungingen 
me dirigeant sur le clocher; ce mouvement fut exécuté sans 
obstacles ; vous me le files eontinuer ensuite sur la direction de 
Lebr; parvenu à la grando route de Stuttgard, je changeai de 
direction à gauche ot, suivant cctte grande route, j'arivai au 
pied du Spitzherg. Le général Marcognet, à la tète du 25° régi- 
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ment dont il forma trois colonnes, marchant en échelons, el moi, 
à la êle du 27° n'en formant qu'une pour réserve, longeämes par 
notre droite cette montagne avec tant de rapidité que l'ennemi 
ne put que tirer quelques coups de canon et jeter, Sans succès, 
quelques obus. Toute l'infanterie qui détendait les retranchements 
mit bas les armes, se voyant tournée, et la brigade se trouva au 
versant de cette montagne sans avoir éprouvé d'antre perte que 
eello de l'aide de eamp du général Mareognet, M. Jarry, qui fut 
blessé an genou en aidant son général à ln gravir. 

Vous ftes témoin, Monsieur le Maréchal, de l'ardenr et de la 
vivacité des troupes à exéeuter ee mouvement; je dois rendre 
justice aux régiments qui l'ont exécuté. Aucun homme n'est resté 
en arrière el souvent le général Marcognel el moi avons été obli- 
gés de modérer leur impétuosité afin de ne point arriver décousus. 

Parvenus au revers de celle montagne, le général Marcognet 
voyant du désordre sur Le glacis de la place, el loujours empressé 
à vaincre, déploya ses frois colonnes et, au pas de charge, se porta 
dans les jardins qui bordent la plaine qui est au pied du glacis ; 
l'ennemi faisait filer sur la route de Biberach un corps de cava- 
lerie qui longea le leu du 23° régiment et dut beaucoup souffrir. 
Le 27 régiment, que je voulais tenir en réserve dans les retran- 
chements du Spitherg, emporté par sa valeur, s'élanen à la suite 
du 23 régiment et facilita le général Marcognet à étendre sa 
droite et à garder les issues de la place depuis la Blau jusques 
à la route de Stuttgard ; ee mouvement et la vue des colonnes de 
dragons qui se portaient sur Sôflingen urrèla le mouvement de 
relraile de l'ennemi. 

Tandis que la brigade dé droite exéculait ces manœuvres, 
M. Caron gravissail, avee son artillerie de 4, la montagne el se 
trouva comme par magie en halterie sur la sommité et en état 
de faire tête à celle de la place. 

Le général Labassée regut de vous l'ordre de placer Le fe ré- 
giment en réserve à la gauche de la route de Sluttgard, et de 
porter le 50° régiment sur la porte qui y conduit. 

D'après le rapport qui m'en a été fait, M. le colonel Lamarti- 
nière l'exéenta avec tant de eélérité qu'il parvint dans les retran- 
ehements el fit mettre bas les armes à tous ceux qui y étaient ; 
mais leur nombre surpassant de beaucoup les assaillants, ils 
furent enveloppés et obligés de se retirer en laissant quelques 
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ofliciers et soldats prisonniers de guerre qui, trop avancés, ne 
purent sé retirer à leurs régiments. 

Il ne m'appartient pas de décider si c'est à la hardiesse de ces 
mouvements que nous devons les succes subséquents de cette 
affaire, mais je ne dois pas emettre de vous désigner les officiers, 
sous-ofliciers et soldats qui s’y sont le mieux conduits, Le ehoix 
parmi tant de braves est difficile ; aussi ne m'en rapporterai-je, 
pour les corps, qu'aux rapports de MM. les colonels et, pour 
l'état-major de mn division, à ee que j'ai vu et remarqué de mes 











yeux. 

Je ne vous parlerai point des généraux Marcognet et Labassée ; 
is ont été partout où se sont portés les corps de leurs brigades 
et e'est assez dire que leur présence n contribué à nos succès 

M. Lefos, mon ehef d'état-major, ne m'a quitté que pour diri- 
ger les troupes que la voix du général Marcognet ou la mienne 
ue pouvaient atteindre ; c'est, sans contredit, un des premiers el 
des plus braves ofliciers de sou rang, il mérile vos bontés parti- 
culières et la faveur de notre auguste souverain, J'ai l'honneur 
de vous prier de lui accorder l'une et d'intercéder pour l'autre, 
M. Caron, mon commandant d'artillerie, a dirigé son arme avec 
une sagacité el une intelligence qui justifient la réputation qu'il 
s'est acquise. ous les officiers d'état-major ou aides de camp, 
pour lesquels j'ai sollicité de l'avancement ou la croix à l'affaire 
de Günzburg, ont prouvé dans cette journée qu'ils mériteraient 
plus d'une fois que vous daignassiez vous intéresser à eux; je 
vous prie done d'assurer Sa Majesté que ce sera une (mot sauté 
dans le texte) que de leur aerorder ce que j'ai demandé pour eux 
ainsi que pour eeux partés aux élats ci-joint. 

Si Jos troupes que j'ai l'honneur de commander ont rempli 
votre attente et les vœux de Sa Majesté. eroyez, Monsieur le Ma- 
réchal, que, dans toute vecusion, elles s'empresseront de prouver 
le respect et le dévouement sans bornes qu'elles ont pour notre 
souverain ef l'attachement qu'elles vous portent. 1e me flatte 
que mes sentiments vous sont assez connus, Groyez, je vous prie, 
qu'ils sont invivlables, 


(4.4) Masue. 
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État des militaires qui se sont distingués à Ia jaurnée 
du 23 vendémiaire an XIV 


Larrinière, colanel, 

auuer et Braux, chefs do bataillon au 50° régiment, pris dans 

la place. 

Duvuts, eapitaine au 50° régiment, est entré, avec sa compagnie, 
dans la demi-lune, il ÿ a fait grand nombre de prisonniers, et 
a reçu 44 blessures. Je prie Son Excellence le ministre de la 
guerre de présenter eul officier brave et instruit pour l'emploi 
de chef de bataillon. 

Jasoo, licutonant, blessé daus Le retrauvhement, 

Joux, capitaine de grenadiers, pris dans la place. 

Gexouur, sous-lieutenant, pris dans la place. 

Douurr, sous-lieutenant, pris dans la place. 

Savanin, capitaine, blessé, 

Bgrrix, lieutenant, blessé, 

Laussar, sous-lieutenant, blessé 

Guwer, sergent de grenadiers. 

Harvey, adjudant sous-afficier. 

Banaear, adjudant sous-offcier. 

Hanna, adjudaut-major. 














régiment. 
Vicais, capitaine commandant le 4+° bataillon. 
Lanont, capitaine commandant le 9 bataillon. 
BowLano, capitaine. 

dau, lieutenant de carabiniers. 


279 régiment. 





Peynor, sous-lientennnt, a eu le pied emporté par un boulet. Cet 
officier mérite le grade de lieutenant et la décoration. 
Piquet, sergent-major, a fait plusiours prisonniers. 
Penrens, sergent, a fuit plusieurs prisonniers. 
Mavtaser, lusilier, s'est emparé d'une pirce. 
Je n'ai pas eu les élals du 17e d'infanterie légè 








Jour, lieutenant, aide de camp du général Marcognet, a été 
blessé ; il l'avait déjà été légèrement à Günzburg. 
4) 
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Rapport sur l'attaque d'Uim, le 23 vendémiaire an XIV. 


Lorsque l'armée a paru sur les hauteurs d'Ulm, j'ai eu l'ordre 
de M. le maréchal Ney d'étendre le régiment derriere les haies 
à mi-côte sur la droite de la grande route. À peine le 1er batail- 
lon ÿ était-il établi, que M. le Maréchal m'a ordonné d'aller au 
pas de charge forcer la porte d'Ulm. 

Pour que cela se fit sans perte de temps. j'ai commencé le 
mouvement par le 2 bataillon, qui alors se trouvait le plus 
rapproché du point d'attaque, marehant la droite en Lôte, et j'ai 
aussitôt fait rompre le 4e par la gauche et suivre en colonne. 
M. Lamour, nide de camp de M. le Maréchal, marchait en avant. 

Le régiment a franchi ln chanssée dans presque toute sa 
longueur nvee autant de mpidité que de bravoure sous le feu 
de l'artillerie et de la mousqueterie, tant de front que ur les 
deux flanes ; mais à portée de pistolet, quelques tirailleurs, qui 
venuient de fuire les approches un peu auparavant, ayant vrié 
qu'il existait un pont sur In chaussée el que ce pont était co 
les troupes se sont arrêtées tout à coup et repliées. 

L'ennemi avait eependant fui de la porte en abandonnant 
son artillerie, 

Je suis parvenu à suspendre ce mouvement rétrograde, ut j'ai 
rallié le régiment sous la grande chaussée et celle latérale 
venant de la gauche. Je me suis apercu que l'elet de la grande 
pluie sur les armes, dont pas une ne faisait feu, avait beaucoup 
diminué de la confiance du soldat; alors, j'ai ordonné la répar- 
tition des compagnies dans toutes les petites maisons voisines en 
recommandant aux officiers de faire décharger et recharger les 
armes. 

Pendant qu'on se disposnit à exécuter eet ordre, les Antri- 
chiens ont fait une sortie. 

Voyant en même temps que le 17 régiment d'infanterie 
légère s'avançait sur notre gauche : Allons, mes amis, ai-je dit 
aux soldats, voiri du renfort; voudriez-vous qu'un auire corps 
eût la gloëre de la journée ; chargeons à la baïonnetie, les fusils 
autrichiens ne sont pas plus secs que des nôtres. Nuus nous 
sommes aussitôt précipilés sur l'ennewi, avous fait sauter un 
cheval de frise et souues devenus maitres de deux pieces de 
canon et d'uu dra peau. 
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Sous avons dés l'instant mème rejeté sur nos derrières 
360 prisonniers el avons vu fuir Lout ce qui bordait le bastion 
et le chemin eouvert sur notre droite. 

Mais la porte de la ville venait d'être refermée : il ny avait 
aueun moyen de l'enfoncer, et nous souffrions beaucoup du feu 
dela mousqueterie et des pierriers lancés de la tour et de la 
galerie couverte qui règne sur le rempart au corps de la place. 

J'ai alors pensé que le plus expéditif était de se jeter sur la 
droite dans le bastion; ce mouvement aurait eu un plein succès 
si notre attaque avait été soutenue. J'$ ai fait mettre bas les 
nnemi, voyant le petit nombre 
tais suivi, s'est réarmé ef a marché sur moi 

















armes à tout un bataillon, mai 





d'hommes dant | 
la hañonnette croisée. Un eri d'épouvante jeté par un soldat du 
1%, blessé à l'instant mème, a rendu muls tous mes elorts pour 
que l'on fi volle-face. Toul s’est ruplié. Resté des derniers avec 
M. Barreau, adjudaut sous-oflicier, el M. Dupuy, capitaine, j'ai 
failli être pris. M. Dupuy a combattu corps à corps el a enfin 
été saisi couvert de douze coups de sabre dont l'un lui a eoupé 
un doigt, el deux eoups de baïonnette : tous les Autrichiens 
refluaient du bastion sur la chaussée, ont coupé et enveloppé 
sous la voûte cent-vingt-sept hommes du régiment, parmi les- 
quels MM. Juillet et Braun, ehefs de bataillon, six autres 
officiers et ln prosque totalité de ma premiére compagnie de 
grenadiers. 

MM. Jouer et Bnarx, ehefs de bataillon, ont montré, tant à 
l'attaque d'Um qu'à elle de Günzburg, une telle intrépidité 
que je erois devoir recommander le premier pour l'avancement 
iles en grade depuis 1792), et le second pour la décoration 
d'ofticier de la Légion d'honneur. 

Par leur valeur, leurs talents, leur ancienneté de grade et les 
services qu'ils on rendu : 

MM. Hennennengen, capitaine adjudant-major, Jour, capi- 
taine de grenadiers, Duru, enpitaine, eouvert de 14 blessures, 
membres de la Légion d'honneur, ont acquis tous les 
possibles à un grade supérieur. 

Je demande le grade de sons-lieutenant pour MM. Ranoey ct 
Banneau, adjudants suus-offieiers, et Const, sergent de grena- 
diers, qui se sout singulierement distingués, el la décoration de 
la Légion d'honneur pour : 
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MM. Brouer, adjudant-major ; 

Couver, eupilaine qui continue de servir quoique ayant 
plus de 30 ans de service ; 

Sunr-Susen, capitaine, ayant plus de 30 ans de service ; 
Jano», lieutenant de grenadiers, blessé et prisonnie: 
DetauLce, lieutenant de grenadiers, blessé et prisonnier ; 
Berri, lieutenant bless 
Géraro, sous-lieutenant, blessé 
Lawesnr, sous-lieutenant, blessé ; 
Guiirauwe, sergent-major ; 
Gomour, tambour ; 
Leone, fusilier. 


















Les prisonniers ayant été pour la plupart dépouillés, je désire 
qu'il soit fait à Sa Majesté la demande d'une gratification pi 
chaeun d'eux. 





Le Colanel du 50 régiment, 


LaMAnTINIÈRE, 


Le général Roger-Valhubert au maréchal Lannes, 


Landskat, Le 5 brumaire an x1v (27 oetobro 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





En présence des Russes, je dois bannir toute considération 
particulière, pour ne plus voir mon honneur compromis; ainsi, 
je représente à Votre Excellence que je suis fort mal placé 
sous les ordres de M. le général Suchet. À la journée d'Ulm, il 
abandonne sa division au moment où vous la faites charger sur 
le Michelsberg, 11 se porte ensuite derrière le 17° léger à qui 
vous aviez ordonné d'aller prendre position en avant du bois 
situé à notre gauche, et voulant, sans doute, après cela, cesser 
de jouer le rôle d'un simple colonel, il m'envoie, deux fois, 
l'ordre de le rejoindre, sur ce point où il n'y avait rien à com- 
battre... Si j'eusse obéi, Monsieur le Maréchal, qu'eussier-vous 
pensé de moi!!! 

Le général Suchet, vers Ja fin du jour, après avoir quitté le 
haut du Kaiser où il s'était porté ensuite, et d'où il avait préci- 

me 5 
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pité le 47° léger sur les murs d'Ulm, cherche sa division, ren- 
contre la queue de ma evlonne, m'enlève bien vite le 88 régri- 
ment et me fait ordonner de rester la avec le 64e régiment. 
Alors, Monsieur le Maréchal, je n'évitais nul danger, en ne 
suivant point votre mouvement sur Séfingen ; l'ennemi, qui, 
d'ailleurs, était rentré dans la plnee, ne tirnit plus, et j'ohéis à 
mon divisionnaire. 

de sais, Monsieur le Maréchal, qu'en me conformant à son 
ordre, je n'ai poiul élé approuvé de Votre Excellence et j'en ai 
eu beaucoup de regret, el comme je suis moralement sûr que ce 
qui est arrivé à la journée d Ulm se renouvellera dans toutes les 
occasions semblables, je ne cesserai de vous prier de faire en 
sorte que je ne sois plus commandé par le général Suchet 

Comme je ne puis me décider à porter plainte contre un chef 
sans lui en donner connaissance, je vous prie de ne pas trouver 
e lui envoie copie de la présente. 











mauvais que 
Agréez, je vous prie. 





Roûa-Val 





BR. 


PS. — A cette occasion, Votre Excellence se rappellera 
que vous aviez d'abord ordonné à ma brigade de fouiller ce bois 
et de s'établir en avant, mais, dès que vous vites que l'ennemi 
ÿ était à poine fort de 300 hommes, et que déjà il se retirait, 
vous vous bornätes à envoyer le 172 Léger oeuper sa position. 








Roen-VALHUBERT. 


(Æn note : Le mème jour, eupie de la présente lettre fut portée 
et remise au général Suchet par mon aide de camp Desde- 
rides. — IL.-V.) 


Le général Suchet au général Becker. 


Burleangen, le 23 vondémiaire an xiv (15 octobre 1805). 


Monsieur le Général, 

Au recu de cette lettre, vous réunirez votre brigade et ferez 
rentrer les postes. Vous vous mettrez aussitôt en marché après 
la brigade du général Claperède, en prenant ln chaussée par 
laquelle nous sommes arrivés bier, la suivant jusqu'à Nersingen 
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et passant par Leiben ; il passera le Danube au pont d'Elchingen, 
se dirigeant en avant du village de ce nom, où il recevra de 
nouveaux ordres. 1 devra faire telle diligence qu'il soit rendu à 


la position deux heures avant le jour. 
Sucusr, 


L'artillerie marchera dans l'ordre accoutumé, 


5° coRps D'ARMÉS. 


Journée du 23 vendémiaire (15 octobre 1805). 


Division Suchet et brigade de hussards. — Le 23 vendémiaire 
{13 octobre), la brigade de hussards quitta son bivouac à { heure 
du matin et alla se réunir à la division aux ordres du gén 
Suchet, qui se mit en marcho à 2 heures pour se diriger sur 
Elchingen, où elle arriva vers le point du jour. 

La brigado de hussards fut mise par le général Suehet à ln 
disposition de M. le maréchal Ney, et la division continua sa 
marche sur Jungingen. 















Division Gazan. — La division aux ordres du général Gnean 
quitta ses bivounes à 4 heures du matin. le pont d'Elchin- 
gen après la division Suchet, et pril position sur les hauteurs 
eutre Elchingen et Gütlingen. 





Division de grenadiers ct brigade de chasseurs. — La division 
de grenadiers et la brigade de chasseurs quittérent aussi leurs 
bivouaes vers les # heures du matin, passéront le Danube sur le 
pont d'Elehingen après la division Gazan et se dirigèrent sur 
ttingen, où elles bivouaquérent. 

Division Suchet. Attaque d'Ülm. — Sur les % heures de 
l'après-midi, la division Suchot, qui était on bataille devant 
Jungingen, se mit en mouvement pour concourir à l'attaque des 
retranchements des hauteurs d'Ulm. Le 17 régiment d'infan- 
terie légère marcha de front sur la gauche de eette attaque, et la 
redoute qu'il élait chargé d'enlever ayant été évacuée par 
l'ennemi, ile poursuivit, la baïonuelle aux reins, jusque dans 
les murs de la place. 

Daus cette allaire, ce régiment eut 33 homes lués, 128 blessés 
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et 169 prisonniers. Le colonel, qui donna dans cette allaire des 
preuves d'un grand eourage, fut du nombre de ces derniers. 
Le soir, la division s'établit ainsi qu'il suit : 


Le 17: régiment, entre la route d'Elchingen à Ulm et le village 
de Jungingen ; 

Les 34 el 40e régiments, à Sôllingen ; 

Le 64e, sur les hauteurs d'Uln 

Le #8, à Jungingen. 


Brigade de hussards. — La brigade de hussards, renvoyée par 
M. le maréchal Ney au 5° corps, passa aussi la nuit dans ce der- 
nier endroit. 


Rapport du général Bourcier au prince Murat. 


Le 23 vendémiaire (/5 océobre), j'ai réuni ma division près 
d'Albeck où, d'après les ordres du maréchal Ney, je me suis 
mis en marche et l'ai conduite sur le plateau où je l'ai formée 
en bataille en avant d'Ulm : la, d'après les ordres de Sa Majesté 
l'Empereur, j'ai, avec le 18e régiment, entamé une charge sur 
la cavalerie ennemie, qui ne l'a pas attendue et s'est repliée 
très promptement sur des batteries que nous ne pouvions décou: 
vrir, 

À mon approche, ces batteries ont fait un feu très vif à 
milraille sur mes escadrons et m'ont tué plusieurs hommes et 
chevaux ; je me suis retiré à 50 toises en arrière et j'ai fait 
reudre compte de ma position à Votre Altesse. 

Cest alors que je reçus l'urdre de me porter à droile el de 
suivre les mouvements de l'infanterie ; quelques heures après, 
Votre Altesse tenait déjà les hauteurs d'Ulm 

C'est avec satisfaction que j'ai l'honneur dé rendre compte à 
Votre Altesse que j'ai été parfaitement eonteut des troupes que 
je commande pendant ces deux glorieuses journées. 
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Rapport sur les marches et opérations da la réserve de oavaleria. 
La ?3 vendémiaire an x1v (15 octobre 1805) 


Le eorps d'armée de M. le maréchal Lannes passa le Danube, 
la 4 division en fit autant, la 3* division revint à Pfühl pour 
être sous les ordres du général Mormont. 

On marcha sur Ulm. À 40 heures du matin on prenait la 
ligue de bataille, Un parti ennemi d'infanterie et de cuvalerie 
occupait les hauteurs d'Erlingerhof, en avant d'Haslech. La 
cavalerie ennemie tiraillait avec les ehasseurs de la Garde. 
Pendant ce temps, la 4 division de dragons arrivait sur les 
hauteurs d'Haslach. Le prince la fit former en avant et marcha 
avec elle à l'ennemi, qui prit la fuite. On Le lit poursuivre par le 
48 régiment de dragons qui s'avança chassant l'ennemi jusque 
sur les ouvrages en avant de la place. Par une charge vigou- 
reuse, ee régiment fit mettre bas les armes à un bataillon 
infanterie et poursuivit In eavalerie ennemie; mais, en arri- 
vant sur les retranchements des ennemis, il fut reen par une 
volée de canons chargés à mitraille qui l'obligea d'abandanner 
ses prisonniers et de venir prendre position hors de partée. Le 
prince lui ordonna, ainsi qu'ä Loutes les divisions, dé passer à 
la droite de l'armée. Les hauteurs du Michelsberg ayant été 
enlevées et l'ennemi enfermé dans Um, l'Empereur ordonna au 
prince Murat de prendre tous es dragons, les chasseurs de la 
Garde avec eeux du 10 régiment, et de se porter rapidement 
sur la route de Stockach en passant la Blau, pour couper 
toute retraite à l'ennemi. Ce mouvement fut exécuté très rapi- 
dement. On prit position sur les hauteurs. Le prince envoya les 
chasseurs du 40 sur la route d'Erbach s'emparer du pont de 
Gôgglingen et communiquer avee le corps d'armée de M. le 
général Marmont, établi sur la rive droite. Ce régiment ft plu- 
sieurs prisonniers et trouva le pont coupé. La ville fut bloquée, 
tous les débouchés furent gardés, on somma la pluce, et la divi- 
sion vint prendre position à (en blanc) où le prince établit son 
quartier général. 
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Marohes et rapports historiques de la 1* division 
de dragons montés. 


Le #1 rendémiaire an x (13 octobre 1805). 


La division a quitté san bivouac à 4 heures du matin, pour 
aller passer le Danube à Elchingen, où elle est arrivée à 
2 heures après-midi, nyant été obligée de faire halle à la rive 
droite à cause du passage des troupes qui devaient la précéder ; 
en arrivant à la rive gauche du Danube, le général Klein y 
trouva un officier de l'état-major du prince Mural qui était 
chargé de le conduire sur les hauteurs d'Elchingen. Le général 
Klein les trouvant occupées en force par notre infanterie, et 
ayant entendu tirer du côté d'Albeck, s'y dirigea et ÿ arriva à 
4 heures du soir, par un temps très brumeux, une pluie conti- 
nuelle et très forte. 

Immédiatement après son arrivée à Albeck, une colonne 
ennemie du corps d'armée sous les ordres du prince Ferdinand, 
qui fuyait d'Uim pour se rendre sur le bas Danube et se réunir 
aux Russes, en passant par In Franconie, attaque à un quart de 
Jieue d'Albeck la sion sous les ardres du général Dupont. La 
Are division de dragons se porta à son secours, el à son approche 
l'ennemi se retira dans les bois, près la roule d'Hidenheim, et 
sur a hauleur au sud du village de Langenau. 

Sans le sucours de la 1 division de dragons, il est à eraindre 
que la division du général Dupont, qui n'avait avec elle que le 
Aer régiment de hussards et qui avait affaire à une nombreuse 
cavalerie avee de l'artillerie légère, aurait beaucoup souffert, 
Le suecès de l'ennemi aurait Fait tomber aussi à son pouvoir le 
pare de réserve du corps d'armée aux ordres du maréchal Ney, 
acé au bas du village d'Albeck (1). 




















qui était pl 








€) Nicolas Caillon, hal des logis 6 
eambat en avant d'Alberk, ne consultant que 
dans la colnne ennemie et AE prisonnier dé 


{1% dragons}, — Au 
courage, 52 précipite 
«le général D'Donnell 
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Journal des opérations de l'artillerie du 6° corps. 


Le 3 vendémiaire, — La Ar division marcha pour atfaquer 
l'ennemi qui s'était porté aur nos derrières. L'ennemi n'ayant 
pas opposé de résistance entraîna In division bien loin d'Albeck 
Depuis ce jour, elle a été säparée du Ar eorps et n passé sans les 
ordres du prince Murnt. 

La 3 division se porta nussi vers Alheek ; les deux divisions 
se dirigèrent ensemble sur la route d'Ulm. L'artillerie eut beau- 
coup de peine à suivre Les colonnes. Arrivée à la hauteur d'Em- 
mingen, elle dut quitter le chaussée d'Ulm pour gagner à 
Lravers les Lerres la route de Stuttyard à Ulm. Les pluies avaient 
ramolli Le terrain au point que l'artillerie faillit y rester. 

Les forts qui sont sur les hauteurs en avant d'Ulm furent 
tournés et pris. L'ennemi fuyait dans la place, où il fut pour- 
suivi avec trop d'ardeur, puisque 300 ou 400 hommes y furent 
enfermés, 2 pibces.de 8, 2 de 4 ot l'obusier de la 3e division 
furent mis en batterie contre In place derrière le fort blane sur 
la bauteur à droite, et 4 pièces de 8 à gnucho de In même route 
à mi-côte. 

La place fut sommée de se rendre. L'armée ennemis y était 
entièrement enfermée. Elle élait Lioquéo à droite du Danube 
par le corps du général en chef Marmont, et à gauche par les 
corps de MM. les maréchaux Lannes, Ney et prince Murat. 

Le quartier général fut établi à Thalfngen. 





Jonrnal des opérations militaires de la division Dupont, 


Le #3 vondéentalre an are (1H octobre 1805) 


Le 93, Sa Majesté ordonne au général Dupont de reprendre la 
position d'Albeck. 11 sa mot en marche à 6 heures du matin; il 
envoie son commissaire des guerres avue un détachement à 
Jauingen pour faire des vivres. Le 4° régiment marchait en tôte, 
éclairé par un eseadron du 16 de hussards ; le 129 Le suivait im- 
médiatement. L'artillerie, escortée par un demi-bataillon, mar- 
chaît ensuile ; Le 9e el Le 4er hussards fermaient la marche, 

Au sorir du village de Langenau, la division est attaquée par 
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le prince Ferdinand, qui marchait pour s'emparer d'Albeck et 
rétablir la communication avec le général Mack qui étnit resté 
dans Ulm. 

Le 9 et le 329 régiment avaient déjà dépassé le point de la 
route où se trouve l'embranchement des chemins de Langenan 
et de Nerenstetten, lorsque les éclairours de l'ennemi se présen- 
tent et démasquent ses premiers bataillons ct escadrons s'avan- 
çant vers Albeck; ee poste était sans défense. Le pare de la 
seconde division s'y trouvait sans garde, et une brigade de dra- 
gons qui arrivait, venait de mettre pied à terre, ignorant le voi. 
sinage de l'ennemi, dont l'atinque subite semblait devoir causer 
le plus grand désordre ; il n'y avait pas une minute à perdre. La 
colonne des équipages était déjh en danger d'être coupée ; nom- 
bre d'hommes isolés, que la fatigue de In marehe et le temps 
affreux qui avait régné tonte la journée avaient séparés de leurs 
corps, couraient pour se rallier et échapper à la charge de la 
cavalerie ennemie ; le moment était très pressant et l'infériorité 
de la division Dupont, furte à peine de 4,000 hommes, rendait 
le danger plus imminent encure, 























On rassemble à la hâte des pelotons de tirailleurs pour conte- 
nir les premiers pelotons ennemis. Le 9 et le 32° régiment se 
forment rapidement face en arrière en bataille, sous le feu de 
l'artillerie autrichienne, à droite et à gauche de la route. Les 
équipages continuent de filer vers Albeck ; le soldat, aflermi dans 
ses rangs, répare avec célérité, mais avec enlme, son arme qui 
avait essuyé la pluie d'une journée entire, Le combat s'engage 
Notre artillerie se place on batterie, une partie sur la route, le 
reste à gauche pour prendre l'ennemi à revers. Le 9 régiment, 
qui se trouvait à la ganche du 32, fait un changement de front 
à draite, prolonge sa gauche au delà d'un ravin qui se trouve 
dans cet endroit et marehe dans eette direction sur le flanc droit 
de l'ennemi ; ce mouvement hardi produit un prompt effet ; l'en- 
nermi Hit replier son arlillerie et se retire derrière le bois auquel 
ilappuyait par sa dr 

La nuit qui surv 
de nos troupes et fait 
























moment suspend la marche en avant 
sser le combat, 

Le 96% régiment, qui sortait à peine du village de Langenau 
lorsque l'ennemi s'était présenté sur le flanc de la colonne, 
s'arrête aussitôt, se forme en earré contre la cavalerie qui vient 


Gougle 
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l'envelopper el se remet en marche pour rejoindre les autres corps 
de Ia division, sans éprouver aucune perte 

Le colonel Barrois maintient pendant ete marche audacieuse 
et habile la plus grande sécurité dans les rangs de son régiment. 

Cest particulièrement dans le 42° régiment que le feu de l'en- 
nemi s'est fait sentir, ce régiment sc trouvant expasé de front au 
feu des batteries antrichiennes. Le 4 régiment de hussards ap- 
puyait la droite du 22 et le carré du 9%. Les dragons étaient 
formés en sccande ligne, mais ils n'ont pas eu l'occasion do 
donner. 

La division va reprendre son pret 
en avant d'Albeck. 

La troupe a eu, pendeut celle journée, à soutenir toutes les 
misères el les faligues de la guerre réunies ; elle se trouvait sans 
vivres, l'ennemi ayant coupé la route de Gundellingen et pris les 
convois que le commissaire des guerres dirigeait sur elle, el la 
pluie, la grèle et la neige n'ayant pas cessé un moment de lom- 
ber avec abondance, surtout au moment du combat, au point 
qu'aucun fusil ne pouvait faire feu. Le soldat aurait succombé si 
le signal du combat ne Jui avait fait oublier ses fatigues et rendu 
toute sa gaieté 












r bivouac sur les hauteurs 








Cinquième bulletin (bis). 
Elehingon, le 23 vendémiaire an 19 (15 octobre 1805). 


Aux combats de Wertingen et de Günzburg ont succédé des 
faits d'une plus haute importance, les combats d'Albeck, d'El. 
ehingen, les prises d'Ulm et de Memmingen. 

Le maréchal Sault arriva le 21 devant Memmingen, cerna sur- 
le-champ la place, et, après différents pourparlers, le comman- 
dant capitula. 

9 bataillons, dont deux de grenadiers. faits prisonniers, À gé- 
néral-major, 3 colonels, plusieurs officiers supérieurs, 10 pièces 
de canon, beaucoup de bagages et beaucoup de munitions de 
Loute espèce ont 616 le résullal de cetle aifairo. Tous les prison- 
niers onl été, au moment mème, dirigés sur le quartier général. 

Au mère instant, le maréchal Soult s'est mis en marche pour 
Ochsenhausen, pour arriver sur Biberaeh et être en mesure de 
couper la seule retraite qui restait à l'archidue Ferdinand. 
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D'un autre côté, le 49, l'ennemi fit une sortie du côté d'Ulm 
et attaqua In division Dupant qui occupait Ia position d'Alheck. 
Le combat fut des plus opiniâtres, Cernés par 25,000 hommes, 
ces 6,000 braves firent face à tout et firent 4500 prisonniers. Ces 
corps ne devaient s'étonner de rien, e‘étaiont los 9 légère, 
80% et 76° de ligne. 

Le 21, l'Empereur se porta, de sa personne, au camp devant 
Uilm et ordonna l'investissement de l'armée ennemie. La pre- 
mière opération à été de s'emparer du pont et de la position 
d'Elchingen. : 

Le 22, à la pointe du jour, le maréchal Ney passa ce pont à la 
tête de la division Loison. L'ennemi lui disputait la position d'El. 
chingen avee 16,000 hommes ; il fut eulbuté partout, perdit 
3,000 hommes faits prisonniers, 4 général-major et fut poursuivi 
jusque dans ses retranchoments. 

Le maréchal Lannes oceupa les petitas hauteurs qui dominent 
la plaine au-dessus du village de Pfühl. Les tirailleurs enlavérent 
la tôte du pont d'Uim : lo désordre fut extrâme dans toute la 
place. Dans ce moment, le prince Murat faisait manœuvrer les 
divisions Klein el Beaumont qui, partout, mettaient en déroute 
la cavalerie ennemie. 

Le 22, le général Marmont vecu 





aitles ponts do Unter-Kireh- 
berg, d'Ober-Kirchherg, à l'embouchure de l'ller, dans le 
Danube, et toutes les communications de l'ennemi sur l'Iller. 

Le 93, à ln pointe du jour, l'Empereur se porta, lui-même, 
devant Uln. Le eurps du prince Mural ol ceux des maréchaux 
Lanues et Ney se placéreut eu bataille pour douner l'assaut ot 
forcer les retranehemeuts de l'ennemi. 

Le général Marmont, avce la division do dragons à pied du 
général Baraguey-d'Hilliers, bloquait la ville sur la rive droite 
du Danube. 

La journée est alreuse : le soldat est dans la houo jusqu'aux 
genoux. Il ÿ à huit jours que l'Empereur ne s’est débollé. 

Le prince Ferdinand avait filé la ouit sur Biboraeh, en laissant 
42 hataillans dans la ville ot sur les hauteurs d'Ulm, lesquels ont 
élé pris avee une grande quantité de canons. 

Le maréchal Soul à occupé Biberach le 23 au matin. 

Le prince Mural se met à la poursuite de l'armée ennemis qui 
est dans uu délabrement efroyable. 
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D'une armée de 80,000 hommes, il n'en reste que 23,000 et on 
a lieu d'espérer que ces 25,000 ne nous échapperont pas. 

Immédiatement aprés son entrée à Munich, le maréchal Ber- 
nadotte a poursuivi le corps du général Kienmayer, lui a pris des 
équipages et fait des prisonniers. 

Le général Rienmayer a évaeué le pays ctropassé l'Inn. Ainsi 
la promesso de l'Empereur se trouve réalisée, et l'ennemi est 
chassé do toute la Bavière. 

Depuis le commencement de ln enmpagne, nous avons fait 
plus de 20,000 prisonniers, enlevé à l'ennemi 40 de canon 
et 20 drapeaux ; nous avons, de notre côté, éprouvé peu de pertes. 
Si l'on joint à cela les désertions et les morts, on peut calouler 
que l'armée autrichienne est réduite de moitié, 
at de dévouement de la part du soldat, tant de preuves tou- 
chantes d'amour qu'il donue à l'Empereur el lant de si hauts 
faits, mériteront des détails plus circonstanciés. Ils seront donnés 
du moment que ces premières opérations de Ja campagne seront 
terminées et que l'on saura définitivemont comment les débris 
de l'armée autrichienne sc tireront de Riberaeh ot la position 
qu'ils prendront. 

Au combat d'Elehingen, qui est un des plus beaux faits mili 
taires qu'on puisse citer, se sont distingués le 48 régiment de 
dragons et son eolonel Leñivre, le colonel du 10° de ehasseurs, 
Colbert, qui a eu un eheval tué sous Ini, le colonel La Jonquière, 
du 766, el un grand nombre d'autres officiers. 

L'Empereur à aujourd'hui son quartier général dans l'abbaye 
d'Elchingen. 


























Ordre de l'armée autrichienne du 15 octobra 1805. 
Un, Je 25 vendlminire an y (15 octobre 180), 


Au nom de Sa Majesté, je rends responsables, sue leur 
honneur, leur devoir, et sur leur bien-être particulier, tous, 
MM. néraux, ofliciers-majors él autres officiers, que le mot 
de reddilion ne se fasse plus entendre; de songer, au contraire, 
à la défense la plus ferme et la plus opiniätre, qui, d'ailleurs, ne 
peut durer longtemps, puisque, dans quelques jours, les avant- 
gardes de deux puissantes armées, l'une autrichienne, l'autre 
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russe, paraitront devant Ulm pour nous délivrer. L'armée 
ennemie est dans l'élat le plus déplorable, tant par le mauvais 
lemps que par le manque de vivres; il est de toute impossibilité 
qu'elle se soutienne plus de quelques jours dans la contrée ; elle 
ne peut tenter l'assaut qu'en très petites masses; et comme nous 
avons de très larges fossés d'eau, rien n'est plus facile que 
d'assommer ou de prendre prisonniers les assaillants. Si tou- 
tefois les vivres venaient à nous manquer, nous avons ici plus 
de 3,000 chevaux pour nous nourrir. 

Je serai moi-même le premier à manger de la viande de 
cheval, et j'espère que chacun suivra mon exemple avec plaisir; 
j'attends la même chose des braves habitants de la ville d'Ulm 
et leur renanvelle l'assnranee qu'ils seront richement indemnisés 
et récompensés. 





Mac. 





Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Le #3 vondémisire aa xuv (15 octobre 1805). 


La Garde passa le Danube pour se rendre à la position 


se faisant entendre vivement près d'Ulm, Son 
le maréchal se port rapidement sur ce point 
avee loue Ja cavalerie de la Garde et la division de cuirassiers 
de Nansouly. M. le maréchal fit faire plusieurs mouvements dans 
la plaine el s'avanca au-devant de quelques têtes de colonnes 
de cavalerie ennemie, ce qui les fit reployer et arrêta tous les 
iuvuvements que l'ennemi prononcait contre la cavalerie de 
M. le maréchal Ney. 

L'infanterie avait l'ordre de suivre ee mouvement, mais ayant 
été retardée par le défilé du pont du Danube, où passaient à la 
fois des troupes des différents corps d'armée, elle reçnt l'ordre 
de s'arrêter à Elchingen, où elle cantonna et où la envalerie 
vint la rejoindre le soir. 








Général Rousser. 
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Souvenirs du général baron Hulot. 


Le 15, après l'enlèvement du pont d'Elchingen par le général 
Ney, le quartier impérial fut lransféré dans l'abbaye de ce 
bourg, où, pendant cinq à six jours, nous ne vécümes à la table 
du général en chef de l'arlillerie que de viande de porc et de 
pommes de terre, sans pain. Une pluie froide et abondante 
tombait sans relâche: le soldat, eampé ou plutôt bivouaqué, 
était dans l'eau et la boue jusqu'aux genoux. Pour nous, 
presque toujours à cheval, nous étions fort embarrassés à la fin 
du jour pour trouver un abri, car les états-majors de la Garde 
se battaient pour la possession des plus misérables cabanes et 
écuries, et malheur aux troupes de ligne qui étaient appelées à 
partager les positions de la Garde (p. 99). 

La première fois que je traversai le pont d'Elchingen avec 
notre général en chef, la cavalerie, l'infanterie et l'artillerie se 
pressaient st marehaient pêle-mêle ; à peine étions-nous sur ln 
rive opposte que le tablicr, rétabli à ln hâte sur ce pont mal 
réparé, se détacha et entraîna avee Ini de nombreuses victimes 
dans le Danube ; le fleuve débordait à vue d'œil. À peine arrivés 
à notre nouveau quartier, je fus commandé pur un officier 
supérieur pour faire rétablir cette communication; les eaux 
étaient.tellement hautes et répandues si avant dans la eampagne 
qu'elles furmaient entre Elchingen et le pont une rivière plus 
large que le lit vrdinaire du Danube. L'ennemi avait reliré ou 
brûlé Lous les baleaux el Loutes les barques; il fallait du temps 
pour construire des radeaux, nos poutuns el nos parcs élaieul 
encore loin ! Une nuit froide et humide approchait; elle fut la 
dernière pourqune partie des infortunés dout nous avions failli 
partager le sort! Ces lristes épisodes ne sont pas rares dans 
des campagnes aussi rapides (p. 100). 














Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Oter-Falhein, le 23 rendémiaire an xuv (15 octobre 1805). 
Général, 


Je vous préviens que l'Empereur restera toute la journée à 
l'abbaye d'Elchingen. Son intention est que vous vous teniez de 
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votre personne sur la petite hauteur du village de Pfühl, que 
vous ayez là une de vos divisions, que l'autre s'y frouve à 
portée près d'Ulm, que votre cavalerie soit entre l'üne et l'autre 
de ces divisions. 

La division de dragons à pied du général Baraguey-d'Hilliers, 
qui se trouve en position à son bivouae, gardera les ponts 
d'Elehingen et de Thalfingen ! le général Baraguey-d'lilliers 
placera sur chaeun de ees deux ponts deux pièces de canon. 

Le général Beaumont, avee sa division de dragns, se placcra 
pour Fortier votre He 

Votre principal but, Général, doit être d'empêcher l'ennemi 
de s'échapper d'Uim, ou ln retarder suffisamment pour que, des 
hauteurs, nous puissions revenir pour l'atteindre. 

cependant, il vous était impossible d'empêcher l'ennemi 
de passer, le principal chemin qu'il faut toujours garder est le 
chemin qui va à Günzburg; il vaudrait mieux laisser échapper 
l'ennemi par le ehesin qui va à Memmingen, sauf à vuus metlre 
le plus tôt possible à sa poursuite. 

Lorsque l'attaque sera fortement engagée sur les hauteurs où 
si vous vous aperevez que l'ennemi se dégarnit trop devant 
vous, vous ferez ce que vous voudrez pour l'attaquer de votre 
eôt8 et produire tant l'effet d'une fausse atiaque. 

Vous resterez pendant toute l'affaire en bataille, de manière 
à produire Le plus d'elret qu'il sora possible à l'ennemi qui vous 
verra des hauteurs. 

Enfin, Général, vous liendrez vos postes le long du Danube, 
depuis le pont de Thalliagen jusque le plus près possible d'Ulm 
et vous ferez reconnaître sur la rive gauche, en passant au 
village de Thallingen et en longeant le Danube, si on ue pourrait 
pas, dé ce côté, faire une attaque réelle sur l'enceinte d'Ulm, du 
ivment où nous nous serons emparés des hauteurs, 

Du moment où vous serez arrivé sur les hauteurs de Pfübl, 
vous enverrez un de vos aides de camp à l'Empereur, qui sera à 
l'abbaye d'Elchingen. 














Bsnrmen. 
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Le général Marmont à l'Empereur. 


PAU, le 43 vondéminire an xiv (18 octobre 1805). 
Sire, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que ma première divi- 
sion s'établit en avant de la hauteur de Pfühl: la 2 division la 
suit immédiatement. Quoique je sois maintenant fort loin de 
L'ller, j'ai laissé quatre compagnies d'infanterie dans chacun 
des châteaux de Uber-Kirehberg et Unter-Kirehberg. Ce sont 
deux postes qui peuvent se défendre par eux-mêmes et me 
donner le temps d'arriver à leur secours. J'ai Inissé, en outre, 
100 chevaux à Ober-Kirchberg pour observer le pont de Gôgg- 
lingen et m'avertir si l'ennemi prenait la route de Biberach. 
Dans ee ens, je pourrais passer l'ller sur le pont d'Ober- 
Kirehberg pour courir après lui 

Les rapports d'un détachement de chasseurs, que j'ai envoyé 
près de ln tête du pont, sont que l'ennemi eoupe le pont d'Uim 
sur le Danube, Je vais le faire reconnaitre de nouveau, et, si 
la chose est praticable, faire oceuper el garder la lële de pont 
par de l'infanterie 

Je prie Votro M: 

















Mansonr. 





Rapport des renseignements que le général da division Bouroier 
s'est procurés sur sa route depuis Süingen jusqu'à Lutrhausen, 
sur [08 mouvements de l'ennemi. 





Le lundi 22, dnns le jour, un courrier de Son Allesse Séré 
nissime le prinee Murat a été arrîté par une patrouille de cinq 
euirassiers, entre Denkenthal ct Lutzhausen. Le maitre de poste 
assure que ce courrier a été conduit par les Autrichiens jusqu'à 
Süssen, d'où ils ont renvoyé le postillon. 

Le lundi même jour, à 10 heures du soir, 200 euirassiers 
environ ont passé par Lutzhausen ; À minuit, il est également 
passé un corps assez considérable aussi de cavalerie se diri- 
geant sur Geislingen. 

Le lendemain, vers 10 heures dit matin, 30 hommes d'infan- 
terie ont également passé par Lutzhausen où ils ont logé, ils se 
dirigeaient sur Geislingen 
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Ces divers renseignements paraissent positifs. 

Quelques personnes assurent que depuis, ces troupes se sont 
portées sur Nerenstetten et Langenau. 

On assure qu'il n'est passé aueun bagage sur cette route. 


Bovrcire. 


4e corps D'aRuÉE. 


Ordre au général Vandamme, 
commandant là 2° division à Ochsenhausen. 


Dehsnhanson. le 24 vendémiaire em xiv {15 cetabre 1805). 


Les divisions du corps d'armée se mettront en marche demain 24 
(26 octobre) et se dirigeront sur Laupheim en passant par Ilürbel. 

La 3e division partira à 7 heures du matin pour opérer ee 
mouvement. Elle s'arrêtera à hauteur de Laupheim, occupant 
cette ville, et portera son avant-garde à Achstetten. 

Aussitôt que l'avant-garde arrivera à Laupheim, le général 
Legrand fera porter une reconnaissance sur Ohsenhansen et 
vers Dietenheim sur lîller, pour éclairer les mouvements de 
l'ennemi et prendre eonnaissance des postes français qui 
doivent être élablis sur la rive droile de celle rivière, commu- 
niquant mème avec eux, s'il était possible. Cette reconnaissance 
s'assurera si le pont de Brandenburg est rétabli, et s'il est 
gardé par la rive droite. 

Elle descendra l'Îller jusqu'à Regglisweiler et rentrera à 
Achstetten, où sera l'avant-garde, en passant par Bihlafingen 
et Holzheim. 

D'Achstetten, le commandant de l'avant-garde enverra un 
détachement au-devant de celte reconnaissance, par la route 
qu'elle doit suivre en revenant. Il poussera ses postes aussi 

possible sur la route d'Ulm et éclairer les bords du 














La division de dragons partira à 6 h. 1/2 du matin des 
bivouses qu'elle occupe, et se dirigera sur Laupheim. 
Trois régiments, avec la compagnie d'artillerie légère attachée 
à Ja division, murcheront immédiatement après l'avant-garde 
de la 3 division. Les trois autres régiments de la division, 
commandés par le général Waltler, passeront à Biberach pour 
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se rendre à Laupheñu, où la divisi réunie el recevra de 
nouveaux ordres. 

Dans ce mouvement, le général Wallher pousserà un parti 
sur les grandes routes de Kiedlingen et de Ehingen pour avoir 


des nouvelles de l'ennemi et prendre des renseignements sur les 





use 











mouvements qu'il fait sur la rive gauche du Danube. 

Ces deux détachements joindront leurs corps et la division 
à Laupheim, et ils feront arriver dans cette ville tous les pri- 
sonniers et équipages enlevés à l'ennemi qu'ils auront pris dans 
leur tournée. Les commandant des ces détachements rendront 





immédiatement compte de leur mission, dans laquelle 
feront bennconp de 

Les 4e et 9 divisions partiront également à 7 heures du 
matin, ot se dirigeront aussi par Reinstetten et Hürbel sur Lau- 
pheim, où elles recevront de nouveaux ordres. 

La 2 division marchera après la 3, et ln fre à la suite de 
la 2. Ces divisions éelaireront les routes de Wurzaeh, Waldsée 
et Bibcrach 

Le pare d'artillerie du corps d'armée se rendra à Laupheim 
et suivra la marche de la 1° division, 

Le quartier général sera à Laupheimn. 

Le 26° régiment de chasseurs à cheval restera à Ochsen- 
hausen jusqu'à ce que le pare d'artillerie du corps d'armée ait 
entièrement filé, et pendant ce Lemps, éclairera les routes de 
Wuréach el de Waldsée; si les recunnaissances, qu'il enverra 
dans ces deux direclions, rapportent qu'aucun mouvement de 
l'ennemi n'y est apereu, le colonel de ce régiment le divigera 
ensuile sur Achstetten, où il joindra la division de cavalerie 
légère. Mais le colonel aura soin d'éviter que sa troupe pas 
dans la colonne de l'infanterie. 

La compagnie d'artillerie légère, attachée à la division de 
cavalerie légere, joindra demain matin à Hürhel sa division, et 
suivra son mouvement jusqu'à sa destination. Le général Mar- 
garou lui donnera des ordres en conséquence. 

L'ordomnateur en ehei fera rendre à Laupheim le pain, viande, 
biscuit, eau-de-vie, provenant des réquisitions qu'il a faites ou 
de la manutention de Memmingen, pour que la distribution en 
soit faite à la troupe aussitôt son arrivée. 


appor- 
irconspection, d'intelligence et de célérité 



































P. 0.: Sauuons. 
am. æ 
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A. B. — M. le maréchal aurait désiré, mon chor Général, 
recevoir Le rapport de l'établissement de votre division. 


Le cnpitaine Mensian (1)u général Margaron, 
commandant la cavalerie du corps du centre à Ochsenhausen. 


Schwarzach, le 23 vendômiaire an x1v (15 octabre 1405). 


Mon Général, 

En conséquence des ordres que vous avez donnés à mon 
colunel, je suis parti hier à 5 heures d'Uchseuhausen pour diri- 
ger une reconnaissance sur Waldsée. J'ai trouvé à Ellwangen 
quelques équipages, eseortés par trente hommes, commandés 
par un capitaine et un officier, que j'ai pris. Je me suis emparé 
de deux voitures d'équipage, escortées par un officier et douze 
hommes de chasseurs tyroliens, près Waldsée ; j'ai fait conduire 
le tout à Dehsenhausen. 

L'ennemi a détilé hier toute In journée à Waldsée, venant de 
Biberach: partie s'est retirée sur Ravensburg et partie sur 
Wurzach, se dirigeant ou sur Leutkireh ou sur Kempten. 

Les détails que j'ai l'honngur de vous donner, mon Général, 
ñe sont point des relations ; j'ai vu. 

J'oceupe Waldsée depuis 5 heures du matin par des patrouilles. 
J'ai fait pousser à une demi-ieue sur la route de Ravensburg, 
j'ai dans ce moment un parti que je vais diriger sur Wurzach. 
J'attendrai vos ordres à Wnldsée 














Mensian. 


L'ennemi défilait encore ce matin à # heures sur la route de 
Wurzach au nombre d'une trentaine. J'observe les routes de 
Waldsée à Ravensburg et celle de Wurrach 





GRANDE ARMÉE. 
Ordre du 23 vendémiaire (15 octobre 1805). 


Le maréchal Soult a investi Memmingen, où il a pris 9 batail- 
lous autrichiens, dont deux de grenadiers, 14 pièces d'artillerie, 





(1) Du 115 chasseurs, 
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des magasins considérables, 1 général-major, un grand nombre 
de colonels et d'officiers. 

M. le maréchal Sonlt, instruit par l'Empereur que les Autri- 
chiens se retirent sur Biberach, a dû y être rendu re soir. Il est 
probable que tout ee qui a échappé an combat de Wertingen, à 
celui de Günzburg, d'Alheek, d'Elchingen, du blocus de Mem- 
mingen, enfin, de la journée d'aujourd'hui à Ulm, sera pris 
demain ou après à Biberuch. 

Tant de succès sont dus à la patience de l'armée à supporter 
les fatigues et les privations, qualité première et la plus pré- 
cieuse du soldat, parce que c’est elle qui permet de faire de 
grandes ehoses en épargnant le sang. 


















GRANDE ARMÉE. 


Mouvements et emplacements du 23 vendémiaire (15 octobre 1805), 
jour de l'attaque des retranchements du Michelsberg et du 
resserrement du blocus de la place d'Ulm. 








Quartier gé 
1 y a été placé 
Garde impériale : Elchingen 
Toute la Garde impériale a marehé d'Ohor-Falheim et de la 

position qu'elle oceupait en avant de Leipheim pour passer le 

pont d'Elehingen et marcher sur Haslach, point de rendez-vous 
des différentes colonnes, et, après l'affaire, toute la Garde n été 
rassemblée et cantonnée à Elchingen. 


ai : Elehingen. 
es N heures du matin. 





AN, B.— Toutes les dispositions, lous les ordres donnés par 
Sa Majesté dans la jouruée du 21 (23 octobre) pour le 22 (7 0e- 
Lobre) étaient daus la supposilion principale que l'armée autri- 
chienne, rassemblée dans le camp retranché d’Ulm, maitresse 
des deux rives du Danube, se présenterait sur PIller à un point 
moyen entre Memmingen. que l'on savait oeupé en forces, et 
la place d'Ulm. Les premières reconnaissances que fit l'Empe- 
reur, entre l'Iller et la rive droile du Danube et qui, des le soir 
du 22, furent poussées jusques à la tête du pont, Ini ayant dé- 
montré que l'ennemi n'avait pas pris le meilleur et le plus v 
reux parti qu'il pât Ini prêter, fit, dans la nuit, les dispositions 
renfermées dans ee tableau. 
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1% corps : Munich. 

Occupe une position en avant de Munich. Le jour de la fôte de 
l'Électeur, l'avant-garde bavaroise, sous les ordres du général 
de Wrède, a attaqué l'arritre-garde du général Kienmayer, a fait 
2,000 prisonniers et pris 17 pièces de canon, 

2 corps : Devant Ulm, sur la rive droite. 

1 reçut, dans la nuit du 2? au %j, l'ordre de se replier de sa 
position de Wullenstetten par la rive droite de l'Iler à la posi- 
tion qu'oceupait le eorps du maréchal Lannes devant Ulm, la 
droite à Plüubl, et de s'y former sur trois lignes, étendues le plus 
passible, sa envalerie entre les deux lignes. 

A. B.— Dans l'ordre de bataille et dans le cas où l'ennemi se 
serait présenté sur Illertissen, le corps du général Marmont eût 
formé le centre, derrière lequel se trouvait toute la Garde impé- 
riale et la réserve de cavalerie. Le maréchal Soult, se rappro- 
chant après la reddition de Memmingen, formait l'aile gauche et 
les troupes du maréchal Lannes et du prince Murat formaient 
l'aile droite, tandis que le corps du maréchal Ney eût observé, 
menaeé la place et y aurait retenu une grande partie des forces 
de l'ennemi. (Voyez dans les mouvements et positions de 22 les 
motifs du ehangement du plan.) 

3e corps : Dachau. 

4e corps : Alaquant Memmingen. 

5,000 à 6,000 hommes étaient renfermés dans Memmingen et 
cela seul devait faire supposer que M. le général Mack avait fait 
partir une grande partie de son armée par la route de Biberach. 

















5° corps : Le tableau s'arrête là. 
(De le main du général Mathieu Dumas.) 


GARDE INPÉRIALE, 
Note. 
Hchingen, le 23 vondémintre «a xt {15 octobre 1805) 
Les différents corps de Ja Garde sont prévenus que MM. Mar- 
tin, Lafont, Botex et Corbineau sont employés, dans la division, 


en qualité de capitaines adjoints de l'état-mnjor et qu'ils sont 
entr 





en fonctions. 
Rovsesc. 
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Le maréchal Davout au maréchal Berthier 


Dachaa, le 23 vendémiaire a xuv (15 velubre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'attends toujours les ordres de Votre Excellence dans les 
positions dent j'ai l'honneur de lui rendre compte 

La 1e division occupe Groifenberg, sur la route de Lardsherg. 

Une brignde de In % division est à Bruck, l'autre est sous 
Dachau. 

La 3° division occupe la position d'Ober-Roth, derrière le Glan. 

L'avant-garde est à Germering. 

J'ai fait pousser des partis de cavalerie à Weïlheim, Murnan, 
Mittenwald et Füssen pour avoir connaissance des mouvements 
de l'ennemi, J'ai chargé le général Heudelet d'envoyer des 
à Tüle, sur l'Isar, pour communiquer avee deux 
madolle y & détachés; 
r es à Parsdorf et ses reconnaissances 











recuunaissances 








out été jusqu'à Ampfing. 
D'après les rapports que je recois, le corps du gén 
mayer est en pleine retraite sur l'Inn; hareclé continuellement 
dans sa retraite, il n perdu beaucoup de monde ; le 
Deutsehmeister est presque anéanti 
L'ennemi a fait reconnaitre différents points de la 
de l'inn, pour ÿ rétablir des retranchements, mais, j 





al Kien- 














moment, on ne parait point avoir travaillé de Roscuheim à Krai- 
burg. 

D'après Je rapport de plusieurs personnes qui ont vu les Russes, 
il parait que ceux arrivés à Neu-OElling sont dans un pitoyable 
état; ils ont beaucoup de bagages et pot d'artillerie ni de cava- 
lerie. 

Le maréchal Bernadotte a eu les mêmes renscignements sur 
leur compte. Depuis son arrivée à Munich, il a fait sur les Au- 
richiens 1300 prisonniers et leur à pris, en outre, 19 bouches 
à feu, avec environ 300 canonniers et leurs officiers. C'est un 
major bavarois, détaché partisan, qui leur a pris, aujourd'hui. 
treize de ces bouches à feu. 

Les rapports des partis des ca 











salerie que j'ai détachés, m'an- 
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noncent que des corps ennemis se retirent par Füssen sur Inns- 
brück ; on a vu passer des débris d'équipages. 
Sous quarante-huit heures, j'espère avoir des renseignements 
certains. 
Davour. 


P.-$.— Dans l'instant, on me fait le rapport qu'un parti 
autrichien de 1000 chevaux a pris possession de Landshut : il a 
dû détacher sur Freising 2 escadrons ; il ne doit y avoir dans ce 
dernier lieu que 50 à 60 Bavarois, je communique ce rapport au 
maréchal Bernadotte. ÿ 


Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte. 


Dachau, le 23 vondémiaire an xrv (19 octobre 1800). 


Mon cher Maréchal, 


Jo vois avec heancoup de peine que votre corps d'armée 
Gpuise toutes les ressources de Munich et que les officiers que 

ai envoyés pour faire des achats de souliers n'ont pu rien 
obtenir (1); je suis convaineu que ceci se passe contre vos 
intentions, aussi ne balancerai-je pas à vous engager à agir 
envers ee corps d'armée pour ses différents besoins, en aussi 
bon voisin que je ne manquerais pas de le faire moi-même en 
semblable circonstance. 

















1) Dans La journée du 15 octobre, le maréchal Davout fait avertir les 
troupes de son corps d'armée que l'Empereur lei 





résurve désormais le 
rôle principal, H Les eshurte à bien remjlir cells tiche gloriouse, 
insiste sur In nécessité dé mettre les armes en état, D'autre part, le pays 
où s'avanera le ps éluut défi épuisé pur Le 46 corps, qui vit lui- 
méme are prine, il faut se prémonir de pain et de viande par tous les 
moyens, avant le départ : « Faire di lettre du général 
Tültanne au général Gudin. D'après ces ardres, les divisionnaires font 
frapper de nouvelles réquisitions. Le général Friunt exgloite les ill 
autour de Bruck pour en tirer quatre jou pain, de viande, d'ea 
de-vie el de sel. IL Hit mettre tous es chasseurs À cheval disponibles à 
la disposition de son eommissaire des guerres (Désirat) à Dachau, pour 
presser La rentrée des denrées requises. (Résumé de pièces uon citées.) 
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J'ai déja reçu uu rapport d'un officier que j'ai envoyé à Günz- 
burg, ilme mande que l'attaque a commencé hi Ï par une 
vive eanonnade près du village de Falheim ; le bruit du canon 
s'est toujours éloigné du point où il m'écrivait. J'aurai soin de 
vous tenir au courant des renseignements qui me parviendront. 

J'ai reçu, mon her Maréchal, votre lettre du 92. J'avais déja 
envoyé différents partis de envalerio à Weilheim, Walfhart- 
hausen et Mittenwald ; je donne, suivant vos désirs, l'ordre an 
général Heudelet d'envoyer des reconnaissances à Tül sur 
L'isar pour communiquer ave les deux bataillons bavarois que 
vous y avez détachés. 














Davour. 


Le général Daultanne au général Gudin. 


au quartier aénôra), à Dacbau, Je 23-vondémiaire an iv 
5 octobre 185), 


Mon cher Général, 


M.le maréchal m'a chargé de vous prévenir que, d'après un 
rapport qui vient de Jui parvenir, l'ennemi a fait prendre pusses- 
sion de Landshut par un détachement de 4000 chevaux, L'inten- 
tion de M. le maréchal est que vous fassiez établir sur-le- 
champ un poste de 20 hommes d'infanterie à Indersdorf avec 
15 chasseurs à cheval, Ce poste poussera des reconnaissances 
de 3 ou 4 hommes sur Pfafenhofen pour avoir des renseigne 
ments et observer les mouvements de l'ennemi du eôté de Froi- 
sing et Landshnt. Le général Friant recoit également l'ordre 
d'établir 200 hommes d'infanterie et 45 chasseurs à cheval à 
Unter-Bruck, sur la route de Freising pour le même objot. 

M. le maréchal vous invite à faire répandre le bruit, par le 
détachement, de la marehe d'une division de 6,000 hommes sur 
Landshut. 

J'ai l'honneur de vous saluer, 


(4.8) DavLranne. 

















Goüugle PRINCE 


ETON UNIVER: 


820 CHAPITRE X. 


3 comes. — 2e DIVISION. 





Cireulaire aux généraux de brigade. 


Le 23 vendémiairs an xev (15 octobre 1807) 


Mon cher Général, 


M. le maréchal entend que les ordres qu'il a donnés et les 
miens concernant les maraudeurs, qui atteignent le s ressources 
que le pays nous offre, soient exécutés avec sévérité dans tout 
leur contenu. En conséquence, et pour obvier à ce que le soldat 
ne se porte plus individuellement sur les villages comme par le 
passé, vous exirerez des corps sous vos ordres, en arrivant dans 
un bivoune et même dans toute autre circonstance, que les 
corvées et notamment celle de la paille se fassent, conformé- 
ment aux règlements, avec des hommes armés et un officier à 
leur tête. Pensez, je vous prie, que je vous rends responsable 
de l'exéeution de mes ordres. Vous voudrez hien, de votre côlé, 
eu faire aulant avec vos colunels. 

Je vous prie de mc rendre compte, dans la journée de demain, 
si les souliers laits à Mel: pour chaque régiment, ainsi que les 
apotes que MM. les colunels ont reçu l'ordre de faire confec- 
tionner, sont en route et depuis quand. Quelle est la situation 
des souliers maintenant dans chaque corps et quelles sont les 
ressources en souliers qu'on pourra obtenir de Munich, les 
officiers qu'an y a envoyés devant en avoir donné déjà eonnais- 
sance à leur colonel depuis qu'ils y sont. 

M. le maréchal vient de me faire part que l'intention mani- 
feste de Sa Majesté est de rendre ee eorps d'armée le corps 
prineipel pour les opérations qui devront suivre celles contre 
l'armée de l'archidue Ferdinand. La défaite du général Kien- 
mayer el de 20,000 Russes vous sera eerlifiée. Les troupes sous 
vos ordres doiveut êlre prévenues qu'il nous faudra encore 
endurer quelques jours de privalions el de marches forcées pour 
remplir cette tâche glorieuse. 























1 








J'espère que, conformément aux ordres que j'ai donnés, que 
vous me donnez de fournir aujourd'hui même les 16,000 rations 
demandées. Vous jugerez, par eelte nouvelle démarche de 
l'importance que j'attache à la promple exécution de la réqui- 
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sition que je vous ai adressée. Il ne faut pas perdre un seul 
instant pour la remplir. 
Fran. 


On aura profité de es jours de repos pour mettre les armes en 
élat. 

M. le chef de l'état-major général me prévient que les fonds 
nécessaires à l'acquisition des caissons d'ambulance de premier 
secours, garnis de tous les objets nécessaires à celle destina- 
tion, sont dans la caisse du payeur général. Veuillez bien en 





prévenir les colonels des régiments sous vos ordres, en les invi- 
tant à se conformer aux dispositions renfermées dans la cireu- 
laire du ministre directeur, en date du 90 fruetidor. 

M. le Maréchal, de Günburg, annor 


Un rapport, parvenu e 
que l'attaque a commencé hier, vers midi, par une vive canon- 
nade, près du village de Falheim. Le broit du eanon s'éloignnit 
toujours du lieu où l'an éerivait, ee qui est d'un h 
sage. 











Le général de brigade Petit au général de division Gudin. 


Senwabhausen, le 24 vondémiairo an xrv {16 octobre 180) 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que je viens de recevoir 
à l'instant les réquisitions que j'ai faites sur la commune de 
Amper-Môching qui devait me fournir, comme le bourgmestre en 
était convenu par écrit, l'équivalent de 2,000 kilos de larine, 
soit en pain où en farine, Je suis grandement Lrompé dans mon 
espérance: l'officier que j'avais laissé pour celle mission, 
n'ayant pu faire confectionner du pain, m'a ramené dix sacs de 
farine qui ne pèsent guère que 1200 kilos. Cette farine étant 
mouillée par la pluie, je l'ai fait mettre en dépôt chez moi où 
elle est à votre disposition. Cette commune m'a aussi envoyé 
6 sacs de pommes de terre et 4 vaches médiocres. 

La commune de Weilbach a envoyé 230 Kilos de pain, 
2 vaches, 42 snes de pommes de ter 
teilles de hière. 

Le pain est ehez moi et à votre disposition. La commune de 

















4 moutons et 150 boue 
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Deutenhofen a envoyé 10 sacs de farine de 1200 à 4300 livres et 
4 vaches. 

IL a été distribué à chaque régiment de la division 3 sacs de 
pommes de terre et 2 moutons. 

Il reste done à votre disposition 40 sues de farine du poids 
de 1300 kilos, 10 vaches, 250 hilus de pain et une petite bar- 
rique de bière. 

J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement. 


(4.6) Penir. 








Le général Friant au maréchal Davout. 
Le 23 vendémiairo an x1v (15 oetobre 1808). 


Gi-joint, est l'état des villages sur lesquels il a été frappé des 
réquisitions de pain pour la division à mes ordres. Je n'ai encore 
aueun résultat de celle d'hior, 22. Un de mes aides de camp est 
parti à la tête de 12 chasseurs à cheval pour faire mettre dans 
celle d'aujourd'hui la plus prompte expédition. Il est même por- 
teur d'une lettre pour M. le grand bailli de Froising. 


RÉQEISTIOR DE PAIS ANS LES VILLAGES. 


















Du 28 vendéméaire an XIV. Du 23 vendémiaire an XIV. 
4,000 £ .. 2,000 
1,000 ü 4,000 
1,000 | 4e Pr 4,000 
1,000 assvosess 1,000 
Strassbch : 4,000 | 6: 0 
Ramelsbach. 41,000 000 
Pasenbach.. ….......... 4,000 000 
Rattenhaeh 4,000 ou 
4,000 0 
4,000 000 
4,000 000 
1,000 {1 
12,000 ù 
18000 ns 0 
40,000 
70,000 
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Le général Friant au Grand Bailli de Freising. 


Monsieur le Bailli, 





En exéeution de la réquisition approuvée par moi, qui a dù 
vous parvenir aujourd'hui, votre bailliage doit livrer de suite 
46,000 rations de pain pour les troupes de la 2 division du 
3e corps de la Grande Armée. Cette réquisition, d'une impor- 
tance majeure, ne peut souffrir aucun retard. Je vous expédie 
directement un de mes officiers pour en accélérer la plus prompte 
expédition. Je vous requiers de nouveau de vouloir n'apporter 
aucune lenteur qui préjudicierait au bien du service et ne 
pourrait que compromettre votre responsabilité. 

Faanr. 


Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Dachau, le 28 randémiaire an xry (15 octobre 1805). 


Mousieur le Maréchal, 


Aussitôt que j'ai eu reçu la lettre que Votre Excellence ra 
fai l'honneur de m'éerire le 23 vendémiaire (/5 octobre), je me 
suis empressé d'en envoyer copie À M. le maréchal Bernadotte 
et de donner aux troupes du 3° corps d'armée connaissance des 
bonnes nouvelles qu'elle renferme; ainsi que les troupes des 
autres corps, elles brälent de donner à notre illustre souverain 
des preuves de leur attachement, de leur fidélité et de leur 
bravoure. 

J'ai l'honneur de rendre compte et de transmettre à Votre 
Excellence les renscignements intéressants que me donne un 
parti que j'ai envoyé sur Mitenwald. 

Dans lu nuit du 19 au 20 (4 /-/2 octobre), un eorps d'environ 
12,000 hummes (je crois le nombre très exagéré), venant de 
Landsberg, a suivi la route de Weilheim, Murnau, Mittenwald, 
et s'est rendu derrière l'Iau, Ses bagages el sun arlillurie avaient 
Blé avant lui. 

Mittenwald est occupé par des Autrichiens et des paysans de 
la milice du Tyrol; le passage de Scharnit, autrement nommé 
la Porte claudienne, est fortement gardé par cette milice 

L'archidue Jean commande les troupes ét à son quartier 
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général à Scharnitz; hier, 22, le Lousin a sonné dans tous les 
villages du Tyrol; partie du rassemblement qui doit eu résuller 
a ordre de se porter sur Mittenwald, et avee un corps autrichien, 
de s'avancer ensuite sur Murnau 

Plusieurs paysans sortant dn Tyrol s'accordent à dire qu'il est 
très encombré et qu'il y a beaneoup de troupes. 

Le parti a donné l'alerte à Mittenwald ct s'est assuré que les 
Autrichiens et Tyroliens l'occupent en farce. Vous pouvez, Mon 
sieur le Maréchal. regarder ces renseignements comme très 
certains; ils sont le résultat de plusieurs interrogatoires faits sur 
les lieux el qui lus, en outre, s'accordent parfaitement avec les 
rapports des espions. 

Je n'ai encore rien reçu des partis sur Füssen el Schôngau 
qui auront assurément trouvé des chemins très dificiles. Celui 
sur Murnau et Partenkireben me confirmera probablement le 
rapport que je vous envoie, sa route aboutissant également à 
Mittenwald. 

Salut et respect. 














DavouT. 


Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 


Muxieh, le 23 vandémiaire au &v [15 octobre 180). 


Sire, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que mon 
avant-garde, qui a pris poste à Parsdorf(l}, a poussé hier et 
aujourd'hui ses reconnaissances jusqu'au del de lnag, sur la 
route dé Braunau, et jusque près de Wasserhurg, sur celle de 
Salzburg. L'ennemi n'a, dons tont ce pays, qu'une division de 
uhlans et le régiment de Liechtenstein, bussards. L'on m'a 
assuré que quatre régiments de cavalerie, venus d'Autriche, 
avaient pris poste à Vilbisburg; si cela est, je présume bien 
qu'ils n'y resteront pas longtemps. 

Nos recunnaissanees out pris, dans la jouruée d'hier, 17 pièces 














4 L'avant-gar 
génér 


rit la position dle Parsorf, où s'établit son quartier 
rois.) 
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d'artillerie de divers culibres, et de 100 à 150 hommes, lant 
canonniers que l'anlassins et cavaliers. Depuis le jour de notre 
entrée à Munich, nous avons fait 1500 prisonniers et pris 
49 pièces d'artillerie, 150 chevaux et bon nombre de chariots de 
bagages. 

Les premiers détachements de Russes sont déjà à Brannau : 
toute la colonne y sera très incessamment. 

L'on vient de m'assurer que l'empereur Alexandre était arrivé 
ces jours derniers à Vienne; il doit rejoindre son armée sur 
l'lnn, dès qu'elle ÿ sera totalement réunie. 














Je suis..,., 
BénxADOTrE, 





— J'apprends à l'instant que l'empereur d'Autriche a 
ordonné la levée en masse dans le Tyral et que déjà des détn- 
chements de cette levée se dirigent vers l'Achen-Thal. 


Le général Éblé à M. Pêcheur, lieutenant aide de camp. 


Munich, la 2% vondéaiaire au auv (15 octobre 1805), 





Monsieur, 





En conséquence de l'ordre que je joins ici, vous partirez sur 
le-champ ct en poste, pour aller à ln recherche d'un convoi 
d'artillerie, parti de Hanovre, et qui, d'Arnstein, a dû so diriger 
sur Treuchilingen, en passant par Würtburg, Rotenburg, ete. Ce 
convoi est commandé par M. Ferrin, eapilaine d'artillerie. 

Vous vous rendres, en conséquence, directement à Troucht- 
lingen, en passant par Neuburg à Treuchtlingen, Vous prendrez 
des renseignements sur la route qu'aura suivie M. Ferrin: vous 
vous dirigerez sur lui et lui donnerez ordre de ma part de se 
rendre à Munieh et de me rendre compte de son arrivée, Dès que 
cette mission sera remplie, vous rejoindrez le quartier général 
avee la plus grande diligence. 














ÉsLé. 
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M. Bacher au général M. Dumas. 


Ratlsbonne, le 23 rendémlalre an x (15 ortobre 1805). 


Monsieur le Général, 


J'ai reeu In lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'éerire 
le 91 de ce mois. 

Veuillez bien agréer, Monsieur le Général, mes très sincèr 
remerciements de la relation très intéressante des derniers évé- 
nements militaires que vous avez eu la eomplaisanee de 
m'adresser. 

Je me suis empressé de In fai 
quer à Son Altesse Séréniss 
tous les ministres qui compose 
doutes les gazettes 

Je vous prie inslumment, Monsieur le Général, de vouloir bien 
coutinuer à me lenir au courant des événements militaires dont 
le cercle de Souabe va devenir le Lhéâtre el d'être très persuadé 
en échange, de mon exactitude à vous faire parvenir tous les 
renseignements que je pourrai me procurer dans nos euntrées, 

Je suis inlinimeut flatlé, Mousieur le Général, de me lrouver 
à portée de cultiver une correspondance aussi intéressante que 
la vôtre, et de vous manifester fréquemment mon empressement 
à aller au-devant de tout ee qui pourra vous être personnellement 
agréable 

J'ai l'honneur. 














imprimer et de In communi- 
âme l'Éleeteur arehichaneclier ct à 
at la Ditte ; elle sera insérée dans 
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Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Au quartier günéral, à Elehingun, 18 24 vendémiaire an iv 
(16 octcbre 1805), À 7 heures da matin. 


Monsieur le Maréchal, 

L'intention de l'Empereur est que la garnison d'Ulm soit pri- 
sounière de guerre, officiers et soldats pour aller en France ; la 
garnison pourra sortir avee les honneurs de la guerre et déposer 
ses armes sur le glacis. Quant à MM. les officiers supérieurs, 
ils pourront se rendre séparément en France, et tous conserve- 
rent leurs armes, chevaux et bagages et, en général, ils seront 
bien traités. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

(AM) Maréchal Benrmen. 


Le général Mack au maréchal Berthier, 
Uim, le 24 vondémiaire an xrv (14 oetobre 1405). 
Monsieur le Maréchal, 


Je ne puis que me référer à la déclaration que j'ai osé faire 
à Sa Majesté puisqu'Elle avait demandé à parler au prince de 
Liechtenstein et qu'Elle a bien voulu lui parler. 
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de répète que la place n'aurait jamais élé remise qu'ä Sa 
Majesté elle-même en personne : mais vouloir exiger que Ja 
garnison où plutôt le corps d e se rende prisonnier de 
guerre, serait la vouloir déshonorer, puisque nous avons tres 
posiivement du secours à attendre, et j'ambitionne trop la 
haute estime de Sa Majesté et celle de Votre Excellence pour 
en agir autrement. Je serais trop heureux de pouvoir recevoir 
encore aujourd'hui Sa Majesté, dans Ja ville, et de lui renou- 
veler les assurances très profondément senties de ma vénération 
et admiration, Sa Majesté aurait ses Gardes où autres troupes 
armées avec Elle, et les Autrichiens mettront bas les armes 
pour deux jour, savoir, jusques aprècdemain, où elle pourrait 
sortir, reprendrait ses armes et serait libre de rejoindre la 
grande armée ct de servir comme auparavant. Je me flatte, 
Monsieur le Maréchal, que vous voudrez bien regurder celle 
condesrendance comme une preuve nouvelle du respeeL et des 
égards que j'ai pour l'augusle personne de Sa Majeslé. 


























Je suisse. 
Ah Mack. 





de corps Dar. 
Journée du 24 vendémiaire (16 octobre 1805). 


2e division : Devant Um, rive gauche du Danube. 

La brigade du général Roguct et l'ertillerie de la 
réunirent à la 4% brigade. 

Les bouches à feu sc rapprochèrent de la place d'Ulm et 
firent feu jusqu'à l'entrée de la nuit 

L'ennemi ne répondit point à cette eanonnade. 

A 6 heures du suir, ke brigade du général Roguet prit position 
sur Le lertaiu où la Drigade du général Villalle avait bivouaqué 
la veille, et la 4% brigade fut élablié sur ln mème ligue mai 
la droite de là chaussée d'Albeck à Lim. 

# bouches à lou furet placées dans les intervalles des 4 régi- 
ments. Le reste dé l'artillerie fut parqué derrière les troupes à 
la hauteur des retranchements tracés sur le Michelsberg. 








ivisian se 















3e division : Devant Um, rive gauche du Danube. 
La division à conservé sa position sur le Michelsberg jusqu'à 
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11 heures. À cette heure, les # régiments qui la composent se 
sont formés en colonne par pelotons à dislance et sont restés 
dans cet ordre jusqu'au soir qu'ils ont repris leurs bivouncs. 

Pendant cet intervalle, la ville a té canonnée à plusieurs 
reprises. 

On fit placer sur le plateau à gauche de In route de Stuttgard : 

6 pièces de 12, 8 pièces de 4 et 3 obusiers de 6 pouces 

A gauehe de la route d'Mbeek sur le Danube 

2 pièces de 8, 2 pièces de 4; le tout faisant feu sur le corps 
de la place. 

Un boulet de 8 traversa la flèche de l'église Notre-Dame ct 
tumba daus la cheminée du guelteur. 








Cavakerie légère : La cavalerie légère a gardé sn position 
d'Echach et environs. 

Division de dragons : À suivi la 4° division. 

Dragons à pied : La 2 brigade de dragons a pied s'est réuniu 
à la {re à Burlefingen. 


Journal de l'artillerie du 6* corps. 





Le #4 vendémiaire, — L'artillorie eonservait ses positions de 
la veille, d'autres batteries furent encore disposées autour de la 
plaee pour lui en imposer, Le plateau à gauche de la route 
d'Ulm à Stuttgard offrant un terrain très solide el un comman- 
dement avantageux fut garni de 6 picees el 3 obusiers, 2 pièces 
de 8 et 2 pièces de 4 étaient en batterie à droile el à gauche de 
la route d'Ülm à Albeck presque au bas de la vûle, 

Toute celle arlillerie, a deux reprises différentes, lira contre 
les maisons de la place et les eudommagea. 

Le pare de la 2 division qui’&'éluit porté de Nersingen à 
Albeck rejoignit la division et fut atlaquée par l'ennemi dans 
Albeck même ; il se défendit avec 2 pièces de 12 et fut heureu- 
sement dégagé par des Lroupes qui survinrent. 
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Le maréohal Lannes à l'Empereur 


Süñingos, 24 vendémisire an auv (16 ortcbre 1806), 
Sire, 

Jai l'honneur de rendre comple à Votre Majesté que je suis 
arrivé hier soir, après 6 heures, avec los quatre régiments de 
ligne de la division Suehet. La troupe élail si harassée el la 
marehe de l'artillerie si lente et si diflicile qu'il leur eût élé im- 
possible d'aller plus loin. Je savais, d'ailleurs, que Grimmellüngen 
était aceupé par la réserve de cavalerie aux ordres de Son Allesse 
Sérénissime le prince Murat, que j'ai eu l'honneur de voir. 

J'ai pris des mesures pour que le 17 régiment d'infanterie 
légère, qui s'est trouvé délaché de sa division, la rejoigne 
aujourd'hui. 

J'ai aussi envoyé des officiers à la recherehe des divisions 
Oudinot ct Gnzan nvee ordre de les conduire iei, où j'attendrai 
les ordres de Votre Majesté pour les mouvements ultéricurs 
qu'Elle jugera à propos de me preserir 

J'ai lhonneur d'informer Votre Majesté que le pare d'artillerie 
de mon corps d'armée esL à Nersingen, les bagages à Burgau et 
l'ambulance à Biberach où Roggenburg 

Je vous prie, Sire, de me faire indiquer, dans les ordres que 
Votre Majesté me fera transmettre, les points sur lesquels ils 
devront être dirigés. 

S'il n'était pas contraire au plan d'opération de Votre Majesté 
que mon corps d'armée marehât du côté de Munich, je lui serais 
reconnaissant de vouloir bien l'y envoyer. Organisé postérieure 
ment à tous les autres, il est, de tous, eelni qui a le plus de 
besoins, 




















Lans (1). 





olonel du génie Kirgener est charcé de constraire deux fours 
capacité, avec des matériaux requis pur l'érdonnateur Vast, 
djudant-commandant Déeous et le ehef de bataillon Pégat, 

avce 20 dragons de la d e pour faire 
rentrer les vivres requis pur l'or 











acun 








1 Bourcier, battent La caunpag 


teur. 
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5° corps D'ARMÉR. 


Journée du 24 vendémiaire {16 octobre 1806), 





Division de grenadiers et rigade de chasseurs. — Le %4, la 
division de grenadiers était en marche pour se rendre à Sülingen 
lorsqu'elle reçut, de Son Altesse Sérénissime le prince Murat, 
l'ordre de se porter sur Langenau à l'appui de la division Du- 
pont. Ayant exécuté ce mouvement, elle reçut, peu de temps 
après, L'ordre de suivre sa destination et de lnisser da brigade de 
chasseurs à la disposition de ce prince, sous les ordres de qui elle 
fut dès lors détachée. 

Il était 3 heures de l'après-midi lorsque les grenadiers se 
remirent en marehe 

La nuit les ayant surpris entre Albeck et Séfingen, ils ÿ 
bivouaquèrent 

Division Guzan, — La division aux ordres du général Gazan sé 
mit aussi en marche pour se rendre à Süfingen, mais ayant êlé 
surprise par Ja nuit et le mauvais lemps, elle bivouaqua à Lebr, 
en arrière des retranchements d'Ulm. 

Division Suchet. — La division aux ordres du général Suchet 
se réunit à Süllingen el bivouaqua devant Ulm, li gauche 
appuyée à ce village et la droite s'étendaut vers le Danube. 

Brigade de hussards, — La brigade de hussards, arrivée avec 
Les régiments détachés de cette division, bivanaqua à sa droite, 
occupant Le village de Grimmellngen. 

Division Boureier, — La division de dragons, commandée par 
le général Bourcier, passa sous les ordres de M. le maréchal 
Lannes et bivauaqua en arrière de la division Suchet. 








La maréchal Berthier à MM. les maréohaux Brune, Lefcbvre, 
Kellermann, Angereau, au général Barbou, au ministre de la 
gucrre Dejean. 


Abbaye d'Elchinges, le 21 vendémiaire an xtv (16 cetobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


Faites connaître à votre armée que la première armée autri- 
* chienne a existé! 
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Cette armée s'est trouvée formée de celle de Bavière, forte de 
44 régiments d'infanterie, de celle du Tyrol, forte de 13 régi- 
ments d'infanterie, et, enfin, de 5 autres régiments retirés à 
l'armée d'Halie, indépondamment de 42 régiments de cavalerie, 
le tout faisant, au moins, 100,000 hommes; ectte armée avait la 
droite appuyée à Memmingen et la gauche à Ulm. 

L'Empereur, par ses manœuvres, l'a tournée et l'a mise dans 
Ja mème position que l'armée de M. de Mélas à Marengo ; mai 
lorsque ee mouvement à été démasqué, l'ennemi n'a pas pris un 














parti aussi vigoureux que celui de M. de Mélas ; car, au lieu de 





se réunir en masse pour livrer bataille, il s'est dispersé en plu- 
sieurs colonnes qui ont donné lieu à différents combals de divi- 
sions, dont le résullat est de 30,000 prisuuniers, de 30 drapeaux, 
la perte de presque louté sun artillerie et celle de ses magasins. 

Menningen, cerné par Le maréchal Soult, a capitulé hier. im 
cerné, eapitule dans une heure ; il renferme plus de 25,000 hom- 
mes, beaucoup d'artillerie et des magasins de toute espece. 

L'archidue Ferdinand s’est retiré sur Biberach avec une forte 
colonne, et le maréchal Soult, avee son corps d'armée, y est 
arrivé depuis le 22 (1 octobre), il est probable qu'il aura dans 
ses mains le reste de l'armée. 

D'un autre côté, nous sommes à Munich, où nos aigles sont 
plantées devant les bannières russes; cette armée, arrivée en 
poste, est, dit-on, de 60,000 hommes ; plus ils seront, plus nous 
aurons de gloire à les vainere, et cela ne sera pas long ; rien 
n'égale Ta valeur, l'enthousiasme, ln bonne volonté de nos 
troupes, leur gaieté en supportant toutes les privations ; comme 
rien n'égale le génie de celui qui les eammande. 














BeaTaiga 


Le maréchal Soult à l'Empereur. 
Acheleten, le 24 vendémiais an av (16 octobre 1605). 
Sire, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté de la position 
qu'occupent les divisions du 42 corps d'armée. 

La 3° division, formant tèle de colonne, est à Achstelten el 
porte son avant-garde à Dellmeusingen, laquelle fournit des 
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postes jusqu'à Gôgglingen et doit se lier par sa droite avec ceux 
qui sont sur la rive droite de l'ller. 

La division de dragons est à Holzheim. 

La 2 division d'infanterie est à Laupheim et la 1e en avant 
de Meitingen. 

Les deux marches que le corps d'armée a faites hier et aujonr- 
d'hui ont été des plus leligantes, une pluie d'orage n'a cessé de 
tomber el les débordements des rivières, surtout de la Rottum 
ent obligé, à plusieurs reprises, les troupes à passer dans l'eau, 
en ayant jusqu'à la ceinture. 

Aujourd'hui, nous n'avons pas vu l'ennemi, mais hier au soir, 
les reconnnissances que j'avais portées sur Biberneh, Waldsée 
et Wurzaeh, ont enlevé 450 hommes d'infanterie, qui étaient 
épars dans les villages, 

Les renseignements que j'ai acquis pendant la nuit dernière 
et aujourd'hui, soit des prisonniers ou déserteurs, soit des gens 
du pays où émissaires, ne me permelten£ pas de douter que les 
ennemis de Votre Majesté n'aient reliré une bonne partie de 
leur armée d'Ulm, pour la porter sur Lindau, Bregent et 
Füssen 

Le général Jellachich est passé, il y a deux jours, à Uehsen- 
hausen, conduisant sur Wurzaeh et Leutkireh une colonne de 
8,000 hommes, dont 1000 de cavalerie; il avait avee lui un 
équipage de pont, le même que je poursuis depuis Landsberg. 
{Des déserteurs ont assuré que e’était le général Mayer et non 
le général Jellachich.) 

La cavalerie de cette colonne la couvrait sur sa gauche et 
Jors de mon départ de Memmingen, e'est elle que l'avant-garde 
a reucontrée à Berkheim, et qu'elle a poursuivie jusqu'à Uchsen- 
lausen: la nuit ayant empêché de reconnaitre quelle direction 
elle avait prise, ce n'est qu'hier au soir qu'on a pu en retrouver 
les traces et s'assurer qu'elle s'était dirigée sur Leutkireh. 

En même temps, une eolonne nu moins d'égale force, qu'on 
dit conduite par le général Klenan, se retirait d'Ulm par la rive 
gauche du Danube, et prenait aussi la direction de Bregenz: 
je n'ai appris qu'aujourd'hni, par quelques hommes égarés des 
régiments qui composaient eette colonne, qu'elle avait fait ee 
mouvement. 

Enfin, ce qui confirme que les ennemis ont retiré d'Ulm ne 
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partie de leurs forces, c'est qu'ils ont pris la précaution de 
couper tous les ponts sur le Danube, depuis l'embouchure de 
l'ller jusqu'à Munderkingen, circonstance qui fait encore eon- 
naître la direction qu'ils ont donnée aux colonnes. 

Les postes que j'ai poussés jusqu'a Gügglingen ÿ ont ren- 
contré un détachement du 6e régiment de hussards, et par eux, 
nous avons appris que l'ennemi était entièrement renfermé 
dans Um etle peu de suecès qu'il avait obtenu hier et aujour- 
d'ui dans ses tentatives. 

Les ordres, que Son Excellence le ministre de la guerre m'a 
transmis, portent que je dois me rapprocher d'Ulm le plus 
possible, ils sont du 22 (44 octobre), mtis depuis cette époque, 
les événements qui sont survenus et les mouvements que 
l'ennemi a faits, me portent à penser quo ma direction peut être 
changée; iLme parait même qe je devrais me porter en toute 
hâte sur Kempten, pour y couper la colonne du général Klenau, 
que je pourrais encore y prévenir, où pour aller au-devant 
d'elle, si elle prenait une nutre direction, ou enfin pour le 
poursuivre s'il tentait quelque entreprise, 

Quelles que soient les dispositions de Votre Majesté à l'égard 
du 4° corps d'armée, je la supplie de daigner me les faire 
connaître et je m'empresserai de m'y conformer, mais, dans ln 
crainte de contrarier ses vues, je crois devoir attendre d'autres 
urdres, pour faire des nouveaux mouvements. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que je fais 
partir de Memmingen le bataillon que j'y avais laissé pour 
assurer l'évacuation de la place ; demain il joindra la 2 division 


J'ai l'honneur. .... 








Sovrr. 


Le général Sallleny au commandant Jean Guillaume. 


‘Ochsehangen, lo 24 vendémiairo an xrv (26 octobre 180). 


Commandant, 


Vous voudrez bien parlir au reçu de la prisente avee les 
militaires qui se trouvent dans là place de Mindelheim pour 
vous rendre à Memmingen ÿ prendre le conimandement de Ia 
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place. Vous veillerez à l'exécution de toutes les demandes que 
l'ordonnateur en chef aura faites pour le service de l'armée. _ 

Vaus réunirez à Memmingen tous les traineurs et hommes 
éclopés du corps d'armée qui sont restés en arrière ; vous vous 
ocenporez de les remettre en él 
souliers, s'il est possible, pour qu'au premier ordre ils puissent 
partir en détachement el rejoindre leurs corps respectifs ; vous 
ferez fournir un détachement pour conduire au grand pare 
général de l'armée, à Augsburg, l'artillerie, munitions et armes 
autrichieunes qui ont été trouvées à Memmingen d'après les 
urres qu'a donnés à ce sujet le général commandant l'artil- 
lerie (1); ce détachement sera composé de vingt-cinq hommes, 
commandé par un officier du bataillon de la 2% division qui est 
à Memmingen en garnison et de dix des ehassours à cheval au 
2 régiment qui se trouvent dans éette place 

Je fais diriger sur Memmingen tous les prisonniers qui se 
trouvent ici, sous l'escorte d'un délachement de 25 hommes 
ment (9) : vous ferez partir ces prisonniers avec tous 

















ceux que vous aurez pu recevoir dans In place de Memmingen 
sous la même eseorte que l'artillerie pour Augsburg. Le convoi 
devant coucher demain à Mindelheim et être rendu le 26 à sn 
destination, prévenez le bourgmestre de Miudelheitu qu'il aura 
à fournir des vivres et fourrages demain soir pour les lommmes 
el les chevaux, sans lui dire que ce sont des prisonniers. 

IL restera à Memmingen à votre disposition pour le service de 
la place et pour faire exéeuter les réquisitions de l'ordonnateur 
en chef, 125 howmes d'infanterie avec leurs officiers et 15 chas- 
seurs à cheval du 26 régiment, commandés par un oflicie 

Le détachement du 55° régiment 
Memmingen les prisonniers qui se trouvent ici, devra partir 
demain matin pour rejoindre son corps à Laufon. Il ÿ & des 
ordres en eonséquence et le commandant du détachement de la 




















conduira le soir à 

















() L'ordre donné à eu sujet au général Demarçay, ehuf d'état-major 
sillerie, lui presvrit de prendre d'abaril tous les ob 
sseaires pour le pare du corps d'armée, 

(8) Ordre au colonel du 859, l'officier charge de 
nier reviendra le L7 à Lauffen, où 1l trouver un sous-ollicier chargé 
de lui indiquer Ia route prise par le régiment, 





qui seraient 











iluire. les prison- 


ta Goüugle PRINCETON UNIVERSIT 


836 CHAPITRE XI. 





2e division, resté à Memmingen, a l'ordre de lui faire fournir ses 
subsistance: 

L'oflicier qui conduira l'artillerie trouvée à Memmingen suivra 
les instructions données par le général commandant l'artillerie 
el remettra à M. Je général de division, chef du grand élat- 
major général à Augsburg, tous les prisonniers confiés à sa 
garde ; il prendra les ordres de M. le général chef de l'état- 
major général, pour connaitre la direetion qu'il aura à suivre 
pour rejoindre le corps d'armée ; le détachement de chasseurs à 
cheval sera sans son commandement jusqu'à l'époque de son 
retour an quartier général. 





Sarnenr. 


Bullelin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


La division prit position sur les hauteurs en avant d'Elchin- 
gen sur deux points, l'un dans la direction d'Ulm et l'autre 
dans celle d'Albeek 

Général Rousse. 





Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Dachan, lo 24 vendémitire an xrv {16 oetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Excellence que j'ai reçu 
l'ordre du 23 (45 octobre), et que je me suis empressé de le 
communiquer au 3e corps d'armée. 

J'ai reçu des nouvelles des partis que j'ai envoyés à Weilheim, 
Schéngau et Murau, qui confirment les renseignements que 
j'ai eu l'honneur de vous adresser hier. Tous les corps autri- 
chiens qui étaient dans cette partie se sont retirés sur Innsbrück : 
le parti sur Schôngau croit Füssen occupé, ef tächera de s'en 
assurer en s'approchant de cette ville. 11 y nvnit un peu d'exa- 
gération sur les 1000 chevaux arrivés à Landshut; le 22 vendé- 
miaire (44 aetobre, le lientenant-eclonel Henry (1), des dragons 























44) Le lienten 
dont il s'agit 





nt-colonel de ee régiment se nommait Kraudy. L'officier 
être 
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de l'archidue Jean, y est eutré avec 400 chevaux. Le reste du 
régiment élait à Vilsbiburg. Ce mouvement parait n'avoir été 
fait que pour protéger la marche du régiment de Gyuley qui a 
rejoint le corps du général Kienmayer; c'est ce régiment dont 
les lourriers ont été pris à Neuburg et qui avait rétrogradé sur 
Geisenfeld et Straubing. 

Les derniers rapports sur l'Inn annoncent que deux régiments 
venant de Vienne ont rejoint Kienmayer, ce qui peut porter les 
forces de son infanterie à 16,000 hommes : il y n 6,000 chevaux. 

Les deux premières colannes russes sont placées entre Neu- 
ŒEtting el Mühldorf; les Autrichiens occupent la ligne de l'Inn 
et ont des avantpostes à Hnag et Ampñng et font quelques 
mouvements vers Hohenlinden. 











Davour. 


Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte 


Dachne, le 24 rendémiaire an xr7 (11 octobre 1805) 


Mon cher Maréchal, 


Je m'empresse de vous transmettre les rensrignements sni- 
vants qui me sunt parvenus sur les mouvements de l'ennemi. 

Dans la nuit du 19 au 20, un corps d'armée d'environ 
12,000 Lommes, venanl de Landsberg, à suivi la route de 
Weilheim, Murnau, Mitteuvald, el s'est rendu derrière l'Iun, 
Ses bagages et son artillerie avaient filé avant lui, 

Mittenwald est occupé par des Autrichiens et des paysans de 
la milice du Tyrol; le passage de Scharnits, autrement nommé 
la porte de Sandine, est fortement gardé par cette milice. 

L'archidue Jean commande ces troupes et à son quartier à 
Scharnite. Hier, 22, le tocsin a sonné dans tous les villages du 
Tyrol. Partie du rassemblement qui doit en résulter a ordre de 
se porter sur Mittenwald et, avec nn eorps autrichien, de 
s'avaneer ensuite sur Murnau. 

Plusieurs paysans sortant du Tyrol s'accordent à dire qu'il est 
très encombré et qu'il ÿ a benneoup de troupes 

Le parti que j'ai envoyé à Mittenwald y à donné l'alerte et 
s'est assuré que les Autrichiens et Tyroliens l'acenpent en force. 
Vous pouvez, mon cher Maréchal, regarder ces renseignements 











ETON UNIVER: 





Goüugle PINCE 


838 CHAPITRE XL. 


comme très certains: ils sont le résultat de plusieurs interroga- 
taires faits sur les lienx inêmes et qui tons, en ontre, s'accordent 
parfaitement avee les rapports des espions. 

J'ai pensé, mon cher Maréchal, que ces renseignements pou- 
vaient vous intéresser, à raison des troupes que vous avez 


à Tüle. 
L. Davour. 





Ordre du jour du 24 vendémiaire an XIV. 


Les officiers qui ont des chevaux, et qui les font panser et 
conduire par des soldats, scront obligés de s'en défaire sans 
vingt-quatre heures, attendu que eela prive nos rangs d'un 
grand nombre de baïannettes qui doivent être plus glorieuse 
ment employ 

Les chevaux qui seront trouvés conduits par les soldats seront 
arrêtés et mis à la disposition du général commandant l'artil- 
lerie. 

MM. les Généraux tiendront lt main à l'eséeulion du présent 
ordre. 








Le Mréchal, 
(4.6) Davorr (1) 


Le général Gudin au maréchal Davout 


Seiwabhansen, le 24 vendéatiaire an xtv (16 octobre 1805) 


J'ai communiqué aux officiers généraux et aux troupes de ma 
division les bonnes nouvelles que vous avez bien voulu me 





(4) Le maréchal Davout, en transmettant l'ordre du jour du 22 vendé- 
miaire, exhorte ses troupas À rival alience avec les autres corps 
d'armée, Geux-ei ont supporté pendant dix jours les plus grandes pri- 
vations, mais ils en seront dédommagés par des siècles de gloire. Les 
divisionnaires doivent se tenir prêts à mareher au premier ordre, faire 
rentrer tous les détachements, sauve des, ete. ; ils devront également 
se proeurer le plus de pain qu'il sera possible, En particulier, Le î 
Gudin est invité à frapper de Aichach et environs. L 
général Friant, en raison du mauvais temps, Mit cantonner ses tronpes 
et se renseigne sur l'état des armes et munitions 





en 











né 








réquisitions 
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donner cette nuit, et nous sommes tous disposés à acquitter les 
lettres de change que les corps d'armée sous Ulm ont tirées sur 
nous. 

M. le général Daultanne m'a marqué de votre part de m'appro- 
visionner jusqu'au %8. 

Toutes les démarches que je pourrais faire à cet égard seraient 
infructuenses. 

Je suis parvenu, en employant toutes les voies possibles, à 
donner du pain ou de la farine jusqu'aujourd'hui 2 inclus ; 
mais il ne me reste plus rien, pas même l'espoir d'avoir. 

J'ai frappé une réquisition sur Schofenhofen, mais je suis 
assuré d'avance qu'elle ne produira rien. 

M. le maréchal Bernadotte ayant donné des ordres précis dans 
les cantonnements de ne rien laisser enlever, je vous supplie, en 
cunséquence, Monsieur le Maréchal, de nous faire donner du 
pain pour demain 

Je reçois à chagie instant des plaintes d'Ober-Rolh sur la con- 
duite du pare de réserve. 

Is prennent le blé non batlu, pour le donner à leurs chevaux 
et faire In litière. Si ce parc reste encore dans cet endroit, ce 
malheureux pays est ruiné pour plusieurs années. Si vous pou- 
vicz le placer ailleurs, vous rendriez la vie à ce village dont les 
habitants sont en fuite de tous les côtés. 

Si j'avais eu un village à ma disposition, je l'aurais déjà fait 
partir, mais je n'ai rien à leur donner. 

Notre position est toujours la même; quelqu'un qui arrive de 
Kriedberg prétend avoir entendu le eanon toute la nuit et ce 


matin. : 
Gouin. 





Le général Gudin au maréohal Davout. 
Schwabhansen, 1e 24 vendémiaire ar xrv (16 octobre 1805) 


Les désordres vont toujours on augmentant, malgré les ordres 
donnés pour les réprimer. Les conseils de guerre, par leur len- 
teur, sont insigaifiants el ne peuvent, par conséquent, remédier 
au mal, Je ervis, Monsieur le Maréchal, que des commissions 
militaires, jugeant sans appel et dégagées des longues formes 
des conseils de guerre, peuvent seules arrêter le brigandage 
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alfreux qui se commet et dont les habitants n'ont pas d'exemples 
dans les guerres précédentes où nous étions leurs ennemis. 

Depuis le passage du Danube, les troupes ont tout à fait 
changé de conduite, et, si cela continue longtemps, la discipline 
même sera totalement perdue. Je ne sais qui en a donné le pre- 
mier exemple, mais il a gagné avec une rapidité cflrayante. 

Je viens pour empêcher les pillards de courir et quitter le 
enmp, d'ordonner sis appels par jour, et je joins à ma lettre 
capie de l'ordre que j'ai donné lier à cel égard; je crains bien 
que ce ne soil un faible palliatif, car Le soldat est devenu s 
exigeant pour sa nourriture que la ration ne lui suflit plus; j'ai 
deux pillards aux conseils de guerre; s'ils sont condamnés, 
j'espère que cela produira un bon effet, mais pas celui qu'on 
peut attendre des jugements rendus prévôtalement ou par des 
commissions ad 0e. 

M. le colonel du 25° régiment de ligne rend compte que, 
malgré l'ordre de l'armée, le payeur n'a donné que 5,000 francs 
d'acompte sur les derniers quinze j 
n'a point acquitté les appointements des ofûciers, ni ce qui 
reste dû pour les souliers ct enpotes, ni vouln donner d'acompte 
sur les nonveaux fonds necordés pour cet objet, ee qui mot les 
corps dans l'impossibilité de rien faire confeclionner à Munich, 
soit en souliers el capotes, soit pour ce qui concerne les four- 
gous d'ambulance pour lesquels les corps n'ont encore rien reçu. 





























Guns. 


Le général Gudin au général Petit. 


Schwabhauseu, le 24 vendémiaire un x:v (16 oetobre 1805). 


Mon cher Général, 


M le Maréchal m'ayant marqué de me pourvoir de subsis- 
Linces jusqu'au 28 de ce mois, el, ne pouvant ÿ parvenir, les 
réquisitions que j'ai précédemment frappées n'ayant pas rendu 
les quantités présumées, j'autorise MM. les colonels à faire 
retenir toutes les farines ou pain qu'ils pourront trouver daus 
les environs de leurs eantonnements, pour assurer la subsis- 
tance de leurs corps respectifs jusqu'au 98 inclus. Vous voudrez 
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bien transmettre vos ordres en conséquence el vous faire 
rendre compte des ressources que chaque régiment se sera 
procurées. 

(4.6) Guvix. 


Le général Eblé à M. Navelet, colonel directeur du parc. 


Much, L 





vendémiaiee an av (15 octobre 1805). 


Mon: 





ur, 


Je vous préviens que, d'après la décision de M. le maréchal 
Bernadolte, les charretiers havarois aHtachés aux parcs d'artil- 
lerie recevront journellement une somme de un franc pris sur 
les fonds du pare. 

Le sergent, 1 fr. 30. 

Les capuraux, À fr, 25. 

Celle solde leur sera payée tous les ing jours; ils recevront, 
indépendamment de ce traitement, les vivres comme les troupes 
françaises. Vous veillerez à l'exéeution de cette disposilion. 

Je vous envoie 50 frédéries d'or pour subvenir à la dépense 
ci-dessus en attendant l'arrivée de M. Petit; vous m'en enverrez 
le reçu en son nom. 





Éné. 


(Méme lettre aux commandants de l'artillerie des deux divi- 
sions.) 


Le général Éblé au général Songis. 





Munich, lo 24 vendémiaire an at (LG octobre 18 


Général, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'il reste à peine de 
400,000 à 300,000 cartouches d'infanterie au parc de réserve du 
4x corps de la Grande Armée et que le directeur, non plus que 
moi, ignore où il pourra remplacer les consommations 


Recevez, ete. 





Est. 
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Le général Éblé à M. Folard, commandant l'artillerie attachée 
à la division de cuirassiers. 


Munchén, le 24 vendémisire an auv (16 octobre 1805). 





ur, 





J'ignorais qu'il y eût de l'artillerie à la division de cuirassiers, 
et en eussé-je, été instruit, je ne pourrais vous être d'aucun 
secours, attendu que l'artillerie attachée au corps d'armée de 
M. le maréchal Bernadotte est hanovrienne et entièrement 
différente de celle de France : il est done indispensable, pour 
vous mettre en état de marcher, que vous fassiez faire les répa- 
rations qu'exige votre artillerie par des ouvriers du pays. Tont 
ce que je puis faire se homme à vous faire rembourser vos 
dépenses. Vous pourrez aussi faire prendre au pare, près Munich 
{à Schwabing) un seuu, un limon ; il y aurait aussi une roue de 
derrière de caisson, mais aucune d'avant-train. 






















Énué. 





Traduction d'une lettre adressée le 16 octobre de Nuremberg, 
par un homme bien famé au soussigné 


La seconde arm russe, sous les ordres du général Michelson, 
doit arriver & Braunau vers le 27 octobre ; ln première colonne, 
commandée par les généraux Buxhowden, Laugeron et Lambert, 
, Nizowskoï, 
Arkhangelrodskoï), d'un régiment de cusaques (Isusoeu), de deux 
régiments de hussards (Alexandriski et Markowski), d'un ba- 
taillon d'artillerie à pied, d'une compagnie d'artillerie à cheval, 
d'uné compagnie de pionniers et d'une compagnie de pouton- 











est composée de trois régiments d'infanterie (Narkai 





niers. 

La deuxième colonne, commandée par les généraux Wimplien 
et Maller, est composée de trois régiments d'infanterie (Skops- 
koi, Nastobskoi, Varemskoï), du 5* régiment de chasseurs, d'un 
régiment de tatars à cheval, d'un régiment de hussards (Elisa- 
bethgradski), d'un régiment de dragons (Staradubskoï) 

On estime les deux colonnes à 50,000 hommes. 

Deux autres, dont les régiments sont inconnus, doivent se 
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joindre sous les ordres du général Essen, à Pulawi, au corps du 
général Buxhowden. 

Une autre armée est en marehe sur la même roule, laquelle 
sera suivie de 12,000 hommes de gardes, sous les ordres du 
grand-duc Constantin, 

Capitaine Bros. 





Rapport d'un homme arrivé de Braunau à Augsburg 
la 24 vendémiaire (16 octobre), au soir. 


Augsburg, le 24 vemlémislra an aix {18 cetobre 1805) 


La 4rs division de troupes russes est arrivée le 47 vendéminire 
{4 octobre). à Braunau: elle était composée de 4 bataillons ; 
le 18, elle est partie pour AILOEling, où elle duil attendre de 
nouveaux ordres. 

Le même jour, 18 vendémiaire 
2 division, composée d'environ 12 bataillons ; 
lendemain sa marche par Burgheusen à Wsserburg 

Le 20 vendémiaire (12 vetobre), est arrivée à Braunau la 
3e division, composée d'environ 10 bataillons ; elle a eu ordre de 
se rendre également à Wasserhurg. 

Le 22 vendémiaire (24 océabr), est attendue à Braunau la 
46 division, forte d'environ 14 bataillons ; le général Kutusow 
arrive avec elle. 

Les troupes russes sont en assez mauvais élat el paraissent 
asuir beaucoup soullert par la longue route qu'elles viennent de 
faire; elles n'ont encore ni octilleni, mi munitions qui duiveut 
leur être envoyées de Br 








Brauvau la 
continué le 





st arrivée à 



























uDau. 





Bulletin de Ratisbonne. 
Katisbonne, la 24 vonééraiaire an z1s (16 octobre 1805) 


Le régiment de Gemmingen et 3 hommes de Hoheolohe 
dragons et une division de ublans se trouvent depuis hier à 
Waldmunehen. sur les frontières de la Bohème et du Hant-Pala- 
tinat de Bavière, où ils ont reçu l'ordre de faire halte. Ce petit 
eorps ne eonnait pas sa direction ullérieure. Il peut, dans sa 
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station aetuelle, recevoir l'ordre de rentrer en Bohème, ou bien 
de marcher sur Passau ou Straubing. Il peut aussi être destiné 
à attendre à Waldmünehen l'arrivée d'une colonne russe 

L'évrcuation de la place d'Egra s'est faite sur Prague, où l'on 
prétend que le général russe Bauer vient d'arriver avee une 
colonne de troupes russes destinées à occuper le Haut-Palatinat 
de Bavière qui devait être presque entièrement évaeué par les 
troupes autrichiennes, 11 n'y avait hier plus de Lroupes ennemi 
le loug du Danube, depuis Ralisbonne jusqu'à Passau. Il parait 
qu'elles devaient aussi entierement abandonuer le cours de 
Lisar, pour se replier sur la rivière de l'Inn, derrière laquelle Les 
Russes se formeront selon toutes les apparences. On assure 
cependant dans ce moment qu'il y à encore 500 hommes de 
cavalerie à Landshut 

















Du 24 vendémiaire an xtv (16 0021 
à 4 heures après 


1805), 





Al vient d'arriver dans ee moment par la route de Waldmün- 
chen à Stadt-am-Hof, vis-à-vis de Ratishonne, 25 uhlans qui y 
sont arrivés en grande hâte. Ils prétendent être soutenus par un 
eseadron dé draguns. 





Bacten. 


Hote. 


Un homme parti de Braunau, le 15 octobre, a vu en passant 
le maréchal Bernadotte et lui a remis un rapport. 

I à vu, le 44 au soir, M. de Kienmayer à Amplng; il avait 
les régiments : 

Deutsehmeister, Joseph Collorede, Gyuluy, Weneeslas Collo- 
redo, Reuss-Planen, Gemmingen, un régiment de Croates, 
Anersperg, Manfrodini, un bataillan de grenadiers de l'archidue 
Charles 











Cavaterie. 
Les hussards de Liechtenstein, les hussards de Merveldt, un 
autre régiment de ublans, deux régiments de dragons, chevau- 
légers, Nassau-Uningen cuirassiers. 
Toutes les troupes étaient sur la ligne de Ampfing-Wasser- 
bury-Rsenheim. 
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Dans Wasserburg, il y avait 1200 hommes de plusieurs régi- 
ments. 

Le même homme a trouvé les Russes à quelques heures de là, 
le 14 octobre, à Machtolsheim, Altrundingen et Mühldort, 

Les Russes lui ont dit qu'ils étaient arrivés de la veille, 
que 8,000 étaient restés à Braunau et qu'ils étaient environ 6,000 
dans les trois cantonnements, et il dit n'avoir pas vu non plus 
au delà de 5,000 au 6,000 hommes. 

Les mêmes offieiers lui ont dit que 14,000 autres Russes 
étaient derrière et avaient reeu ordre d'arriver le 49 à Braunau: 
ils étaient au camp de Wels. 

Le reste de In eolonne, à ce qu'on lui a dit, était encore 
au delà de Vienne, 

{De la main de Savary, sans lieu ni date) 








Extrait d'une lettre de Rostock. 


La #4 vondémiaine an xre (13 oetobre 1807), au soir 


La gazette de Rostock, qui ne parait que deux fois par semaine, 
a annoncé hier que les Suédois n'avaient que 6,000 hommes à 
Stralsund. 

Je ne erois pas qu'il y ait plus de 10,000 Itusses (et encore 
c'est beaucoup), répartis à Greifswalde (4) et autres villes cireon- 
voisines. Ce serait done en tout 16,000 hommes. 

D'après l'opinion générale ici, ees troupes prennent leurs 
quartiers d'hiver, car si elles eussent dû être employées à une 
expédition prochaine, on ne les aurait pas éparpillées dans un 
cemp volant. 

Le général en chef Tolstuy à sous ses ordres les généraux 
comte Ustermaun, les princes Schakowstkuï, Sadmorasky, Wer- 
derensky, Neverosky. 











FINANCES, 





Quoiqu'il n'y ait point eu aujourd'hui de Bourse sur Paris, on 
a cependant remarqué une tendance à la hausse. Le papier sur 





{1) Au sud-est de Stralsund. 


ut 54 
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cette ville étnit fortement demandé à 22. Dans ce moment arrive 
la nouvelle de ln victoire remportée par le général Lannes. Je la 
fais répandre et connaître partout, et je ne doute pas qu'elle ne 
produise le plus grand effet en notre faveur. Quelqu'un qui vou- 
drail parier eiuq contre un pour les Français, ne trouverait 
personne qui lui {int son pari. 


BULLETIN PARTICULIER. 


Le prince de Wurlemberg, frère de l'Électeur, qui a quitté 
Stuttgard, il y a aujourd’hui huit jours, est arrivé ici lundi der- 
nier 2 vendémiaire. Il à diné chez un négociant, nommé 
Schramm, que je connais beaucoup, qui est porté pour les 
Français, Le prince lui a dit qu honneur de voir Sa 
Majesté à Stuttgard, qu'il était impossible de ne pas être extrè- 
mement content de son affa é et de ses manières ; que Sa 
Majesté avait déclaré, lui présent, qu'Elle conservait toujou 
daus son cœur le désir de la paix, qu'Elle était prèle à la faire, 
pourvu qu'on lui donna des gages afin que sa boune foi ne fit 
plus trompée, 

Le prince a ajouté que uolre cavalerie n'était pas bien montée ; 
mais qu'il n'avait jamais vu une plus belle infanterie; que les 
Autrichiens avaient manqué le moment favorable et que l'Empe= 
reur avait cepris tout l'avantage, par son activité et la prodi- 
gieuse rapidité de la marche de l'armée des eûtes en Souabo ; 
qu'il regardait la eampagne comme décidée pour les França 
M Schramm m'a dit, qu'en général, lo prince avait, pendant 
Wu Le diner, où il n'y avait que peu de monde, parlé avec 
admiration de Sa Majesté. 
































Ce prince est parli pour Kiel rejoindre le prince royal de 
Danemark. 
BUuHMENNE. 
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17 octobre. 


Le général Compans au général Bourcier. 


Sülingen, le 





rendémiaire an xiv (17 octobre 1805). 


Mon Général, 


M. le maréchal commandant en ehef me chargo de vous 
annoncer confidentiellement que l'intention de Sa Majesté l'Eme- 
pereur est de livrer l'assaut celte nuit à la place d'Ulin ; cette 
opération exige une grande el prompte réunion de moyens. 
L'infanterie doit faire des fascines à force, la cavalerie doit se 
transporter dans les villages voisins pour enlever et faire trans- 
porter à la tête du camp tout ce qui peut ÿ exister en planches, 
échelles, pelles et pioches. J'ai assigné à la brigade de hussards 
les villages où elle devait envoyer des détachements. Voici la 
nomenelature de ceux où M. le maréchal désire que vou 
envoyiez des détachements de dragons pour y remplir cet objet : 
Orenstein, Herrlingen, Holinstein, Kalhe, Kieingenstein, Ar- 
neck, Dettingen et Wiblingen. 

Il n'est pas nécessaire que les délachéments soient bien forts 
mais il importe qu'ils svienl commandés par des vfliciers, 














Compass, 
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Lo général Compans au général Suohet. 


Sütingon, le 25 vendémiaire an xuv {LT 0e:0bre 180b). 


Mon général, 





M. le maréchal commandant en chef me charge de vous 
donner de sa part l'ordre de former, sur-le-champ, des détache- 
ments de 300 hommes par bataillon à la tête desquels vous 
mettrez par portions égales votre compagnie de sapeurs. 

Ces détachements devront se rendre dans les forêts voisines 
pour ÿ confeetianner des faseines et les transporter à la tête du 
camp avec toute l'aclivilé possible, M. le maréchal vous engage 
à faire surveiller ce travail par un officier général, vous en 
sentez l'importance, il faut que nous ayons avant la nuit les 
moyens de livrer l'assaut. 

Envoyez des détachements dans les villages de Harthausen, 
Grimelfngen et Einsingen, pour y enlever toutes les planches, 
les échelles, les pelles et piaches qu'il sera possihle d'y trouver 
elles faire porter aussi à la tête du camp; des officiers pou 
rant être placés à la tête de ces détachements. 





ComPans. 





Le général Mack au maréchal Berthier. 


Um, le 25 vendérmiaire an xiv (17 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Si Sa Majesté daigne m'accorder huit jours, qu'une force 
capable de débloquer la place d'Ulm se présente, j'accepte les 
propositions que Votre Excellence vient de me faire par sa 
lettre du 24 vendémiaire ; sinon, je me réfere à ma déclaration 
précédente : que la garnison est prête d'évaener la place, sans 
être prisonniére de guerre, et que, si cette demande si juste et 
équitable lui est refusée, elle cst plus fermement que jamais 
décidée de s'ensevelir sous les ruines de la ville, plutôt que de 
se déshunorer, J'ai d'autant plus de droit d'attendre de la justice 
et de la générosité de Sa Majesté cette prolongation, puisqu'elle 
serait fort indifférente pour les armées françnises, si celles 
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d'Autriche et de la Russie se Lrouvs 
Excellence m'a allègué dans sa lellre. 

Votre Excellence me dit dans sa lettre d'hier « que Sa Majesté 
ne peul pas perdre ses avantages ». Le graud, l'immense avan- 
tage est pour Elle la cession d'Ulm, clef de l'iller et de la 
moitié de l'Allemagne. Vouloir encore exiger que la garnison 
qui l'évacue se rende prisonnière de guerre, tant qu'elle à la 
certitude d'être débloquée, est contre les principes de la guerre 
et de l'humanité, c'est la réduire à l'extrémité, à laquelle elle 
est résolue de se soumettre mille fois plutôt que de se désho- 
norer. 


J'ai l'honneur d'être avec la plus hante considération, 


nt dans l'état que Votre 









Le Lieutenant général et quartier-maître général 
des armées de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, 


AW) Macx 





Le général Mack au maréchal Berthier. 


Monsieur le Maréchal, 


d'attendais de la justice, de la grandeur d'âme ct de la géné- 
rosité de Sa Majesté Impériale qu'Elle daignerait m'accorder le 
délai demandé de huit jours, et je vous ai une sensible recon- 
ue d'avoir protégé auprès de l'auguste personne de Sa 
Majesté ma juste demande. J'ai signé sans réserve, mais je me 
fie, pour l'arrangement des articles moins importants, à la pro- 
messe de Votre Excellence, que Sa Majesté consentirait à toute 
autre modification. 11 en est un, cependant, pour lequel je dois 
être clair et positif, c'est que toute l'artillerie ne soit pas remise 
et m'en soit accardée en nombre proportionné, 

Veuillez recevoir, Monsieur le Maréchal, les assurances de 
ma vénération et de ma haute estime. 








Macx. 


(4. W.) (Sans date.) 
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Conversation de Mack avec Napoléon, le 17 ootobre 1805, 
à l'abbaye d'Elchingen. 


J'ai eu, hier, un entretien très important avce l'Empereur des 
Français. I m'a autorisé à partir, sur-le champ, pour faire part 
à Votre Majesté de son désir de faire la paix, IL voulait d'abord 
qu'Elle traitàt seule de cette paix avec lui. Cela donna lieu à la 
déclaration positive que je lui ai faile, que Votre Majesté ne le 
pouvail pas, ne le voulait pas, qu'en commun avec la Russie. 
Je lui dis aussi que cela ne pouvait avoir lieu que sous les 
eonditions concerlées avec la Russie, el j'ajoutai : « Votre 
Majesté nous a ruiné et pris une armée de 50,000 hommes, 
mais 430,000 Russes sont en marche à notre secours, et Votre 
Majesté sait que la maison d'Autriche ne manque pas de res 
sources pour mettre sur pied de nouvelles armées. Il y a 
80 bataillons de réserve déjà dressés qui formeront d'abord une 
nouvelle armée formidable. » 

Je Ii parlai d'abord de différentes choses, et entre autres 
d'une nouvelle frontière en Htalie pour nous, ct d'un dédamma- 
gement pour le roi de Sardaigne : la dernière propositian fut 

H ne ft aneune objection à 
fair des sacrifices 6t même 














entièrement rejetée par Napolio) 
la première et dit : « Je suis pré 
de grands sacrifices sur le continent, mais qu'on fasse eause 
commune avee moi pour en faire faire aussi à l'Angleterre. 
Pourquoi vouloir loujours peser sur ma prépondérance conti- 
nentale, saus vouloir se réunir ave moi contre la loute-puis- 
saneé maritime de l'Anglelerre ? » 

Les reproches Les plus amers qu'il nous fit étaient relative 
ment à l'Électeur de Bavière, son allié. Je répondis que celle 
alliance ne nous était pas connue, et je lui dis : « Si l'Électeur, 
au lieu de trahir le prince de Schwarzenberg, lui avait montré 
son traité d'alliance avec Votre Majesté, il m'aurait expédié un 
courrier, j'en aurais expédié un à Vienne et arrêté la marche 
des troupes jusqu'à nouvel ordre. » 

Lui ayant dit qu'il ne me serait pas échappé un Bavarois si 
j'avais osé passer par Je territoire prussien, et que sa jonction 
avec Bernadotte, necélérée par ledit passage, avait tout culbuté, 
Napoléon me répondit : « Panrqnoi avez-vous respecté cette 
partie dn territoire prussien qui n'a jamais été respectée pen- 
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dant la dernière guerre? » Je répliquai : « Nous autres n'usons 
pas nous permeltre ce que Votre Majesté se permet avec sa 
puissance prépondérante, et à ce que je sais, la Prusse avait 
déclaré qu'elle prendrait les armes contre quiconque des trois 
puissances oserait violer sa neutralité. » 


CReeu à Vienne le 27.) 





(Staatsarehiv de Vienne.) 





Capitulation de la ville d'Uim. 


Capitulation de la vilie d'Ulm, occupée par les troupes de 
Sa Majesté l'Empereur d'Autriche et Roi de Hongrie, aux 
armes de Sa Majesté l Empereur des Français et Roi d'Italie 


Entre nous, Alexandre Berthier, commandant la première 
cohorte de la Légion d'honneur, grand cordon, grand veneur, 
grand officier de l'Aigle rouge, major général de In Grande 
Armée, ministre de la guerre, chargé de stipuler pour Sa 
Majesté l'Empereur des Francais ot Roi d'Italio ; 

Et M. lo feld-maréehal baron Mack, quartier-maître général 
des armées de Sa Majeslé l'Empereur d'Autriche et Roi de 
Hongrie, 

Il a été convenu co qui suit : 


nÉronses, 


Aur, 19%, — La place d'Ulm sera 
remise à l'armée française avec tous 
ses magasins et son artillerie, 

Ar. 2, — La garnison sortira 
de La place avec tous les honneurs 
de lu guerre et, après avoir défilé, 
elle remettra ses armes. MM. les 
officiers seront renvoyés sur parole 
en Antriche, et les soldnts et sons 
officiers seront conduits e 
où ils resteront jusqu'à parfait 
échang 

Aur. 3. — Tous les effets appar- 
tenant aux officiers et soldats, leur 
seront laissés. 








Fruncu 








La moitié de l'artillerie de cam 
pugne rostora aux troupes aut 
chiennes. Lefusé. 
Tout le monde sera renvoyé on 
Allemagne, sous condition de ne 
pas servir contre In France jusqu'à 
l'échange. Befusé. 





Lus caisses des régiments aussi. 
Acxordé. 
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AGr. 4. — Les malades et les 
blessés autrichiens seront soignés 
comme les malades et les blessés 
français. 





+ 3 — Cependant s'il se 
présentait, le 3° brumniré an xv 
C5 vetvbre 1803), avant midi, un 
corps d'armée eapable de débloquer 
a ville d'Uhn, alors Ie gurnisou de 
te place serait dégagée de Ta 
alation et serait lire 














de faire ee qu'elle vondrait. 


Ar. 6. — Une des portes de la 
sille d'Ulm (lu porte de Stutigar) 
sera remise, à 7 heures du mutin, 
‘armée française, ainsi qu'un 
quartier suffisant pour pouvoir con- 
tenir une brigade 

Aux. 7. — L'armée française 
pourra faire usage di grand pont 
sur le Danube, eL communiquer 
librement d'une rive à Pautre. 

Ant. 8. — Le servive sera réglé 
de part el d'autre, de manière À 
ee qu'il ne se commette nvenn 
désordre et que tout soit dans La 
meilleure harmonie entre les deux 
armées. 























Ant. 9. — Tous les chevaux do 
cavalerie, d'artillerie, de charrois, 
appartenant à Sa Majesté l'Empe- 
reur d'Autriche seront _remi 
l'armée française. 





Aur. 10. — Les articles 4, 2, 3, 
4 et 6 n'auront leur exécution que 
lorsque le voudra M. le général 
commandant les Lroupes autri- 
chiennes, poire que cell ne pui 
dépasser le 3° Drumaire 
(25 aetobre 480), à midi 








an x 
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RHpONAES. 


Nous connaîssons l'humanité et 
la loyauté françaises. 





Si, jusqu'au 25 octobre à minuit 
inclnsisement, des troupes nutri- 
chiennes ou russes débloquaient In 
ville, de quelque côté on porte que 
@œ soit, la garnison surtira libre- 
ment, avec ses armes, son artillerie 
et cavalerie pour joindre les troupes 
qui l'auront déhloqnée. 





Accurdé. 





Le pont est brûlé; on fera 
possible pour le refaire. 





La dissipline française et autri- 
chienne nous en est le sûr garant, 
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Et si, à cette époque, une armée Réponses. 
assez forte se présentait pour faire 

lever le blocus, la garnison serait 

libre, conformément à l'article 5, 

de faire ce qu'elle voudrait. 


Fait double à Ulm, 
le 25 vendémiaire an xtv (17 octobre 1805). 


Maréchal Benrinen. Mack. 


Engagement pris par les officiers 4énéraux, faits prisonniers de 
guvrre à Ulm, de ne point servir oontre la France, ni contre 
ses alliés, qu'après leur échangé définitif. 


{atée à Um, le #1 oetohre 180) 


MM. Graf Rrsan, fold-maréchal lieutenant ; 
V. Snsicz, feld-maréchal lieutenant ; 
Ethprinz zu Hesskx Hossueo, feld-maréchaH-lieutenant ; 
Graf Gruvar, feld-maréchal-ieutenant ; 
Baron d'Uux, géuéral-major ; 
Moritz Fürst Liscurensrsix, général-major ; 
Graf Aueusrens, général-major ; 
Ellois Fürst Liscnrensræin, Obrist ; 
Hicker von HarainérhAu, général-major ; 
Graf Kcenau, feld-maréchal-lieutenant ; 
Lovoon, feld-maréchal-lieutenant ; 
Gorresuuiw, feld-maréchal-lieutenant ; 
Von Genwepeae, général-major : 
Ricute, général-major. 


État sommaire des prisonniers de guerre faits aux affaires 
de Donauwërth et Wertingen, les 15 et 16 vendémiaire an XIV. 


Majors de Sporck et de Reuss-G 
Chefs de hataillon de l'archidue Louis 
Capitaines de différents corps... 
Lieutenants et sous-lieutenants de diPérents corps. 
Enseignes de différents corps... ; 
Ghirurgiens de différents corps 
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Report.… 
Régiment Prince-Reuss-Greitz, n° 55,,,,,,,,,,,.. 
enndiers de Sporck, n° 23. 
Régiment Archidue-Louis, n° 8. 
Régiment Jellnchich {hongrois}, n° 62. 
Régimeut de Stuart, n° 18,.,.,, . ‘ 
Régiment Joseph-Colloredo, n° ST, ..,...es.scesicesse 
Grenadiers d'Herbach, n° 49. 
Hégiment de Kaunitr, n° 20, 
Régiment cuirassiers d'Albert, n° 3.,..... 
Chevau-légers, régiment de La Tour, n° #, 
Régiment d'artillerie Baron Rouvret, n° 

— Unterhorg. 
Charretiers d'artillerie. 



























Torat..... 2,209 





Au quartier général, à Donauvérlh, le 17 vendémiaire an x1v. 


Corié véritable : 
L'Adjudant-commandant, 
Bornen. 


Prisonniers autrichiens faits à Memmingen. 


La général-major comte Sraxcex, commandant la garnison. 





mumixes| roux | vor 
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Crart 
Auerspers 
Mitrorsky. 








Général. 1 
Oiciers des troupe 1281 3,401. 
Sous-offciers et soldats (infanterie)… 3,872 

















Canons x _ 
Drapenux a rdaius 
Quantité de bagages et munitions... ete 
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État des officiers généraux autrichiens prisonniers de guerre. 


NOMS DES RÉGIMENTS, GRADES, 





Barus s'aseke, +2 lotnératmajor. 

As Hammam, nee] Then ras 

Baron 0e Wn 2211 lendmerichal commandant on én0 
2 old marsehal Heutanant 


Uénéral-majct 
14 
Comte Znemmonr. : 1! 14 


Aides de camp 46 668 RÉNÉAUE, 


Ton. 





Généraux et aides de camp, 
Officiers des troupes... 
Sousoflciers et soldats (infanterie).… 
Sous officiers et soldats (savalerie). 
Canons, 

Drapeaux, 
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GRANDR ARMÉE. — ÉTAT MAJOR GÉNÉRAL. 


État sommaire des officiers, sous-officiers et soldats faits prisonniers 


de guerre aux affaires de Memmingen, Wertingen, Elchingen, Günz- 
burg et Munich. 











NOMS DES 





IMENTS, OBSERVATIONS. 










De l'état-major... sa 
Kayser seen ee (ame rie) 
Archiéuc-Charies-tuis. 
Deutsehmeister. 

Arehidue- Louis Joseph. 
Grartorisky. 
Arenidoe-Hayner 2! 





A Kichingen, Günrburg. 
À Blehinger: 
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NOMS DES RÉGINENTS, 


17 OCTOBRE. 


Laer régiments, 








OBSERVATIONS, 





Hosso-Hombourg. 
Blankensioln, , 





Sn ar 
Solasis da train, 





&e 
Areh-Rainier-fusiliers + 
—  rrnadiers, 


Aucrsperg tuiles. 
renadie 





—  grenadiers. 





Prisonniers 





Kaysr-taailiers. 





Rrôlichfusiliers. … 


Brenadiers, 
Arch. Chares-fuiliors; 
Rrcmadiors, 
Muireciat tirs. 
—  grondiors. 
Hidburghausen-fusiliers 
—  prmadiers 





grrsadiers. 


Arch=Louis-fusiliers, 


Riesslusilers. 
Are. Maximilien 








Erbach-fusliers 


Hohenlche , 


Mack 


Saber. 
Artllarie. 






































Report 


+2 (hussards) 





Toraux 


Jos. Colloredo-grenad, 11. 
Sisart-tasihers. 
Deaalieu-fusilers. 


1, (üragons), 
Archiduc-Frangois, .. {euirassiors) 


ri 
2 Cuhlans ) 











nfantere). 
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» [a Eibingen. 
24 [A Dacau 
3 [A Elehingen. 





A Eletingen, Günaburg. 
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rer 
des see 


NOSIS DES RÉGIMENTS fie OnsrRvATIONS, 


ones 
es roi 


lis 





Prisonniers autrichiens faits à Ulm (suite) 


Report. 


390 


None — Ets des primes fl par Le prie Manu s'est pet parvene à l'état-major 
sénéal 


Prisonnlers faits & Nôrdlingen, y compris la colonne 
du énéral We: 


lecues- 13° 
Wursemberg RES 
Sant, tt [2e 
A-chidus-Haxiilien. ie 
Hauts. ss Pet 

Bebath, 42 0e. Ps 
Rouss-Groiu (orenadiors):!!. 
Palatinnt (aussards). ; 
AArebidue Français (euirassiera) 
Arilleno. 

Sporek.… Étapes 
Due-Albert (rairassiers| 2! 


Tomas. 


Prisonniers faits à 


Brooder (rég. des froutières).. | 72 
Feterwardan (rég. des frontières). | 9e 


Torer…. 


Prisonniers faits à Hohen-Ems, district 


Bains si séssereneres er 2,060 
Jane... 1: en see 
MAY der ronnus 56 
Chasseuis iyrolions. Ë see 
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roman 

ra | gun mouse 

Were) | OBSERVATIONS, 
a 

stats 


ROMS DES RÉGIMENTS 


H 





Prisonniers faits à Hohen-Ems, district de Vorarlberg (suife) 
Hepart. seu 


Hildbarghansen. 16 
Klerau (chevaliers): 26 
Blaïkunsuin (hessrés). 2 Ge 
Arüll si 
Détacuemient do ja réserve: ra 
Aïdes-eanonniors.. se 4 
Train d'artillerie. 13 
Soldats de l'artillerie de rampagne 15% 
Adrinistration. milrai 83 





226 





"| 400 


Nota. — En vertu do la expteliion slenée Le 23 Lrumairs, an sv, vütre M le maréchal 
Auseroan et M 1e alt-maréchal Parou de Jellabih 


Prisonniers faits aux affaires de Brugg, Frohenmorgea 
Weyer ot Gratz. 

Gynliy.…......(itanteri] 60 » | 126 

Deutsche. 24 2220 des , 


LI essai 
L'Gofanterie}, 
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A Brugg, Frohmmorgen, 
Wayor at Grabes 
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OMS DES RÉGIMENTS. 


roman 
de ane 
ere 
ri 
sliaus. 


OBSERVATIONS, 





Sous-elfciers ot soldats de divers 
régiments. Ë 
Wa. 
re 
! 


Gemmingee.… 
Deutschmaister 
Archidue «Charles; 


Lérontères). 


Soldats islés de éivers Corps. + 


Ton 


Boldts malcee rare à lp 
d'Obrovitz.… È 


(dragons). 
isvau-légers) 

Chassours tyroïiens. … (infanteriel 

Soldats da traia d'alerte. 

Kleheck 

Kaunitz À 

Süldats isolés de 
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Xaïts prisonniers par le 
8° corpa d'armée à Leu- 
toch, Scharaits, Inns= 
rack et autres aPaires 
dans Je Tyrol, d'aprés 
Yécat incomplet qui à 
à nûremé à l'état. 
major général. 


À Brouek 64 Marienfeld, 


À Gross-Afeseritseh, 
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ROME DES RÉGIMENTS, 





Deutectmeister,… (infanterie) | 4° 
Ramin Wie] 20 
demain Aic:] sv 
Deco. + tonte | 7 
Prterwardain. : | 
Valsques. dé 

ù ir 
Soléat isolés de divors régiments, |» 





À Esbensehuta: 








Tome. 


Leès Igleu. 





Dentsehmcister. 
Kane 
Surtemberg 
Aittecesks 








fais de win avant 
Sata caus 





Scldats isolés do divers corps. | » |» 
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ORSERVATION 


NUMS DES RÉGIMENTS 


régiments 





Report 


Wurtembers 


arillere.. "1220. F Hate 
Artillerie Bataille d'anstert 


Kayser, 4.224. 2 (euiaste 

"Roy: 2. (cherau-légers) 

Hesse-Hembou:e. … ; (aussards). 

Sous offoiers ot e6ldats bossé à à] 
hataile et conduits cars 106 RÔpi 
tas à Lremn 


oraux 


“Anti |" emmener 
me] # Ruurre dau (en blanc) 
À Se Warembers. 
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AT OCTOBRE. 
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Prisonniers autrichiens faits à Um. 


{an xv, voadémiaire.) 





ds 
softs 


NOMS DES RÉGIMENTS. de 


ice. | et solde, 





ifanterie) 
prenadiers. 2. 
“Rainier-fsiliers ! 
ronadiers, ,.. : 
Broon fusils... 
grenade 
Layser-asliers ; 
7 grenadirs |. 
Manfredinins liens. … 
grades: 
Hrôlich-tusliers, «+ 
— renadiers. | 
AAreiaue-CEarles fusil 
— gradins 
Hildburghausen-tusthèrs 


Aretidu 
Eroch. : 

os. -Cclorsdo=grenadièrs + 

Stuar--asihiers.… 

Reaulier, 2". 

Cartes 

Chas 

Blnkonetein., Le 

Hobenzallern. 1.2.1 2.: (cuirassiers). 
Hokoëioke. 2.2.2... (dragons): 
Arenidw-Hrançois. 221121! (uirassiers): 
Bac és Hi 
Sebuacenters LIT tuba 
Arillere 





Etat majoz général: 
Ingénieurs. 
Sapeurs. 

Mineurs 





ones, 
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État des officiers généraux autrichiens prisonniers de guerre. 
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Baron Mag... 
Comte Ruesea. à. 
rince Heat Hous0ERS: 
Baron Srren. 

Baron Lacnon 
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Bar share ce [Major nt mer général. 
Baron d'Uue eee aan 


Aides de camp de ces généraux 


rot, 














RÉSULTAT. 
Généraux et aides do camp. nn. 
Officiers des troupes... ù Paul 
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Sous-officiers et soldats (cavalerie). ;… , 1,402 
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Tableau général des prisonniers de guerre autrichiens et russes 
faits aux différentes affaires qui ont eu lieu depuis le commen- 
coment de la guerre jusqu'à Ie fin, couronnée par la bataille 
d'Austeriitz 


Le 25 vendiniaire aa av (17 veiobre 1805). 


A Memmingen. 


; sis TE 
A Weclingen. 

















: = 1,840 

A Elehingen .… seras 080 
A Günrburg ; So 
Tor... AIATS 

A oaisaraes ; pense SEM, 
49,718 


Nas, — L'état des prisonni 
au à l'état-major général. 





s faits par Je prinec Murat n'est point 
pau 





Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Abbaye d'Richingen, le 25 vendéminire an xrv (17 oetobre 1405). 





Monsieur le Maréchal, 





En vertu de Ia capitulation dont je vous envoie copie, l'inten- 
tion de l'Empereur est que demain, à 9 heures précises du 
matin, vous preniez possession de la porte de Stuttgard et que 
vous plaeiez dans le quartier qui fient à ete parte, une brigade 
forte de 3,300 hommes, ainsi qu'un général de brigade à qui 
vous en donncrez le commandement, 

Vous aurez soin, Monsieur le Maréchal, de placer votre corps 
d'armée, de manière à soutenir celte brigade si quelques 
circonslances Je rendaient nécessaire. 

Si vous aviez tn régiment de cavalerie à joindre à la division 
du général Boureier, si elle n'est pas partie pour suivre son 
mouvement, S'il a pu exécuter L'ordre qu'il a reeu aujourd'hui 
de se porter a Geislingen pour nettoyer la route de Stuttard, 
cela serait de la plus grande importance, surtout, pendant les 
huit jours que vous devez rester devant Ulm ; car, d'après les 
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événements qui ont eu lieu, plusieurs corps considérables d'in- 
fanterie et de cavalerie orrent dans le pay 





Maréchal Benrasn 


— Je vous préviens que le général Baraguey-d'Iilliers 
a ordre d'envoyer une brignde de dragons à pied composée des 
bataillons, dont le 43° et le 17° de dragons font partie, à Ulm, 
pour se remonter avec les chevaux qui se trouvent dans eotto 
place. 





Maréchal Benruren. 


Comme l'officier qui a apporté li capitulation au feld-maré- 
chal Mack n'est pas revenu, je ne puis vous l'envoyer, comme 
je vous l'annonce, 

Dans Linstaut, je reçois la eapitulation et je vous #n envoie 
ampliation, Voyez M. le feld-maréchal Mack, arrangez-vous 
pour la prise de possession de la porte de Stattgard: il est indif- 
férent à l'Empereur que la prise de possession se fasse à À ou 
à 9 heures. 

Je vous préviens que demain, vers 44 heures, la division de 
dragons du général Walther venant de la division Soult se pré- 
senlera à la rive droite du Danube pour passer le pont d'Illm, 
s'il est raccommodé, ot se rendre à sa destinalion ; et cela dans 
le cas où le pont serait réparé; sans cela, elle prendrait une 
autre direction. 




















Le maréchal Berthier au général Bourcier. 


Abbaye d'Eleingen, ls 25 vendémiaire au xiv (17 vstobre 1805). 





Il est ordonné au général Bourcier, qui est avec la division 
du maréchal Lannes, de partir, sur-le-champ, avec une brigade 
de sa division, pour se rendre à UÜcislingen : son objet est 
d'ouvrir nos communientions avec Stutigard, Arrivé à mi- 
chemin, il enverra par un courrier un rapport à l'Empereur des 
corps ennemis qni auraient passé sur 6e point, ainsi que par 
uttgard. 

Arrivé à Geislingen, il so mettra on communiration avec 
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M. Didelot, chargé d'affaires près l'Électeur de Wurtemberg, de 
manière à faire le plua possible de réquisitians de subsistances 
et de voitures, pour les eonduire aux troupes qui bloquent Ulm 
et qui manquent absolument de subsistances à eause du débor- 
dement du Danube, ce qui empêche de rien Lirer de dessus la 
rive droite. 

Il ne doit pas perdre une minule, rien n'élaut plus important 
ni plus pressé que l'exécution de cet ordre. 


Maréchal Benruren. 


Le général Compans au général Sahue, division Bourcier. 


Sofiagen, le 25 véndémiaire an xrv (17 oetobre 1805). 


Monsieur le Général, 





D'après les ordres de Sa Majesté Impériale que M. le maré- 
chal commandant en chef me charge de vous transmettre, vous 
voudrez hien partir sans relard avec Ia brigade à vos ordres 
pour aller rejvindre à Geislingeu celle qui est partie aujourd'hui 
avee le général Houreier. 

L'artillerie de votre division suivra votre mouvement, donnez 
vos ordres en conséquence et informez M. le maréchal de votre 
départ pour qu'il puisse en rendre eompte à Son Excellence le 
ministre de la guerre, major général. 








Coupaxs 


üe coRrs D'ARMÉL. 
Journée du 25 vendémiaire (17 ootobra 1805). 


Quartier général : 

438 division, — La Art division, celle de dragons aux ordres 
du général Bourcier, ne feront plus partie du 6e corps d'armée 
et resteront sous les ordres du prince Murat. 

Les deux divisions ci-dessus et la cavalerie aux ordres du 
prince Murat sc réunirent, le 25 vendémiaire {17 octobre) au 
matin, à Herbrechtingen, et à midi ce corps d'armée dut se 
porter sur Heidenheim à la poursnite de l'ennemi 
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2e division, — À garlé sa position du 24. 





3e division. — À gardé sa position du 24. 
Cavaierie légère. — Daus ses cantonnements d'Erbach ct 
environs, 


Dragons à pied. — Ont gardé leur pos 





mn du 24. 


de coR?s D'ARMÉE. 


Journée du 25 vendémiaire (17 octobre 1805). * 





Division de grenadiers. — La division de grenadiers aux 
ordres du général Oudinol, incertaine des mouvements ulté- 
rieurs qu'elle aurait à exécuter, resta dans sa position, 

Division Gazan. — La division aux ordres du général Gazan 
se porta sur les hauteurs de Sôflingen et y prit position en 
arrière de celle aux ordres du général Suehet, Un régiment de 
cette division s'établit sur la hauteur qui règne entre la Blau et 
les retranchements qui dominent Um. 

Division Suehet. — La divisian aux ordres du général Suehet 
ne fit pas de mouvement. 

Brigade de hussards. — La brigade de hussards se porta à 
Erbach el Dischingen d'où elle poussa des reconuaissances sur 
Elehingen. 

Division de dragons. — La 1" brigade de la division de 
dragons partit avec le général Bourcier pour se rendre à Geis- 
lingen, l'autre brigade conserva sa position. 
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Journal des opérations de l'artillerie du 6* corps. 


Les 25 et 26 vendémiaire, des reconnaissances furent faites 
autour de la place par les officiers du génie et de l'artillerie ; si 
la résistance de l'ennemi eût été prolongée, il parait que le 
projet était de l'enlever d'assaut. Il convient de donner une idée 
de Ia place d'Ulm où l'ennemi avait réuni tonte son armée. 

La position du corps de ln place est mauvaise, étant dominée 
considérablement par les hauteurs qui sont à gauche du 
Danube. Au midi, elle tire sa foree du Danube qui baigne ses 
murs ; il ÿ avait une tête de pont qui fut rasée vn l'an vin. 
Depuis leur arrivée, les Autrichiens firent lous leurs efforts pour 
la reconstruire, mais leur ouvrage élait si peu avancé que les 
troupes du général Marmont n'éprouvéreut presque pas de diff- 
eultés à s'en emparer, 

Au non, les hauteurs étaient garnies de plusieurs forts qui 
défendaient la place de ce côté. Ls furent aussi rasés en l'an vu 
et les travaux de reconstruction entrepris par les Autrichiens 
n'étaient guère plus avancés que ceux de la tête du pont. 
L'armée francaise s'en empara facilement. 

La place d'Ulm pourait, dans cette circonstance, être com- 
parée à un piège où l'armée autrichienne devait être prise. 

Le corps de la place n'avait pas été démoli en l'an vu à 
l'exception d'un bastion vis-à-vis la porte de Wertingen. Ulm 
conservait dans tout son pourtour une enceinte de murailles 
avee un fossé plein d'esn et ses anciennes fortifications (excepté 
le bastion rasé). L'ennemi avait dans la place 67 bouches à feu 
et 25,000 à 30,000 hommes. 

L'assaut paraissait résolu si la eapitulation proposée n'était 
pas acceptée, l'emplacement des batteries qui devaient allaquer 
était déjà reconnu. 




















L'adjudant-commandant Decous au Bourgmestre de la ville 
de Schelklingen. 


Sütinges, 1e ?5 vandémiaire au aiv (17 octobre 180%) 


D'après les ordres de M. le maréchal commandant en chef le 
3 corps de la Grande Armée française, M. le bourgmestre de la 
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ville de Schelklingen est requis de fournir de suite 4,000 pains 
de trois livres pour In subsistance des troupes de ladite armée; 
il ost requis en outre de fournir 40 saes d'avoine et 10 haufs. 

Le tout sera rendu à 6 heures précises ce soir, sur la place de 
la ville de Blaubeureu, où se lrouve un eurps d'armée; dans le 
eus où la réquisilion ci-dessus n'aurait pas sa striele exécution, 
des lroupes nombreuses se rendront de suite à Schelklingen en 
exéeulion militaire. M. le bourgmestre de Sehelklingen fera cuire 
du pain toute la nuit et se mettra en mesure de fournir encore 
pour demain, 18 octobre, 5,000 pains de trois livres qui seront 
envoyés directement à Süllingen et rendus dans ee village à midi 
précis. 









L'Adjudant-commandant, sous-ehef de l'état-major général 
du 5° corps de la Grande Armée, 


Decous. 


L'adjudant-commandant Decous au Grand Bailli de {a ville 
de Blaubeuren. 


Blaubeuren, le 25 vendémiaire au xiv (17 vetubre 1805). 


D'après les ordres de M. le maréchal commandant en chef le 
Se corps de la Grande Armée, M. le grand bailli de la ville de 
Blnubeuren est requis de fournir aujourd'hui la quantité de 
6,400 pains de deux livres pour la subsistance de ladite armée 
et de fournir pour demain, 48 octobre, la quantité de 7,000 pains 
de trois livres qui seront rendus à Schelklingen à À heure uprès+ 
midi, 

M le grand bailli est requis, on outre, de fournir 46 sacs 
d'avoine ; à défaut de satisfaire à la présente réquisition, il sera 
envoyé une exéeulion militaire. 


L'Adjudant-commandant, sous-chef de l'état-major général 
du 5 corps de la Grande Armée, 


Drcous. 
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Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Deux eseadrons des ehassours à cheval de la Garde furent 
détachés el envoyés au eorps du-prinee Murat, pour poursuivre 
l'archidue Ferdinand qui fayail avec loute la cavalerie au 
chienne, Le mème jour, la gendarmerie d'élite quilla la division 
et fut attachée au quartier général impérial. 








Général Rousse. 


Lo maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hilliers (1). 
Abbaye d'Elehingen, lo 25 vendélaire au xiv (17 octobre 1805). 


Il est ordonné au général Baraguey-d'Hilliers de partir demain 
à la pointe du jour, avec sa division de dragons à pied, pour se 
rendre à Günzburg: il enverra une demi-brigade à Burgau; il 
aura soin de faire filer sur Elchingen, par le pont de Leipheim, 
les vivres qu'ilrencontrera à Günzburg et à Burgan. 





Benraten. 


Le maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hilliers. 


Ablaye d'Elclingen, le 25 véndémiaire an xe (17 octobre 1805). 





Le général Baraguey-d'Ulillicrs mettra sous les ordres du 
maréchal Ney une brigade de dragons à pied, composée des 
bataillons dont le 13° et lo 17 de dragons font partie, Ces régi- 
ments sont destinés à se remonter avec Les chevaux qui sont à 
Ulm ; enfin, avec lout le resle de dragons à pied a ses ordres, il 
58 rendra demain à Burgau, 





Berre, 





(1) Get ordre n'a pas ét£ exéenté. 
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Lo maréchal Berthier au général Andréossy. 


Abhaye d'Elehingen, le 25 verdémisire au aie (17 octobre 1805). 


Le général Andréossy donnera l'ordre an général Nansouly 
de parlir demain avec sa division pour se rendre à Burgau. 

IL est ordonné au général Beaumont de passer demain malin, 
le plus tôt qu'il pourra, le pont de Leipheim, de manière à être 
rendu à ce village à 40 heures du maliu où il débridera et 
attendra de nouveaux ordres !1). 

S'assurer si le général Bourcier a pu se rendre dans la journée 
à Geislingen, afin d'éclairer les débouchés de Stuttgard: s'il 
n'était pas arrivé, lui donner l'ordre d'y être rendu demain; cela 
est très important, vu qu'il y a des colonnes d'infanterie et de 
errent dans cette partie. 

S'il arrive demain du pain à Geislingen, le général Andréossy 
en fera porter à ln division Oudinot. 

Le général Andréossy éerira aux maréchaux Davout et Berna 
dolle pour leur faire connaitre qu'Ulm a capitnlé, mais sans leur 
parler des eunditions de la capitulation, qui doivent rester 
séerèles dans le portefeuille, 

Prévenir le général Mai 
Beaumont et de la capitulation 



















sont du mouvement de la cavalerie 


Ulm. 








Benruisn. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soult. 


Hlehingen, le 25 vendémisire an xuv (17 oetabre 1805) 


M. le maréchal Soult partira demain de la position qu'il 
oceupe pour se rendre à Landsberg. passant par la route de 
Memmingen: il ne partira cependant que lorsque le maréchal 
Ney aura, en vertu de la eapitulation d'Ulm, pris possession de 
la porte de Stuttgard et qu'il y aura placé une brigade d'infan- 
terie. Il enverra un officier d'état-major qui sera présent à celte 
prise de possession, qui doit avoir lien vers 9 heures du matin, 
demain 26 (1 oerobre); alors M, le maréchal Soult se mettra en 








(1) Les orûres relatifs aux généraux Nansouty et Beaumont n'ont pas 
été exéontés 
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mouvement et me fera connaitre l'itinéraire de la route qu'il 
comple prendre. 

La division de dragons du général Walter attendra dans sa 
position de nouveaux ordres. 

Je préviens M. le maréchal Soult que la garnison d'Ulm a 
capitulé et qu'elle nous laisse 24,000 prisonniers, artillerie, 
bagages, ete. 

Benrmen 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 





Lanphoin, Le 25 vendémialre an ze {LT oetobre 180) 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence le rappôrt du 
commandant d'un détachement de hussards, que j'ai fait partir 
le 22 (44 octobre) pour Waldsée 

D'après ce que ect aficier n vu et les renseignements qu'il a 
acquis, la retraite d'une seconde colonne de troupes autri- 
chiennes, qui aurait passé par la rive gauche du Danube, et se 
serait dirigée sur Ravensburg et Leutkirch, parait constante, 
ainsi qu'hier j'ai eu l'honneur de vous en inslruire; mais les 
rapports des émiss ont parvenus celle nuit, jettent 
du jour sur la marehe de eette colonne, et sur l'objet qu'elle à à 
remplir 

Après avoir passé le Danube à lticdlingen, la colônne, se cou 
vrant par le Federsée, s'est portée directement sur Waldsée, et 
par ce détour elle a évité d'être découverte jusqu'au moment 
que le détachement, qui a été porté à ce dernier endroit, l'a 
renenntré 

Quant au but que l'ennemi se propase par ee mouvement, il 
parait constant, d'après la déclaration des émissaires, et d'après 
le rapport d'un voiturier qui s'est échappé des convois autri- 
chiens, que cette colonne doit aller au-devant d'un fort déta. 
chement de troupes auirichiennes réuni à Bregen, ct qui doit 
se porler, après que la jonetion aura été faite, sur Ulm, et 
favoriser, par son arrivée, la retraite du restant de l'armév qui 
s'y trouve, ou au moins produire une diversion en sa lave: 

Les troupes venant de Brogenz doivent étre commandées ps 
le général Jellachich, lequel duil aussi commander le corps 
d'armée, qui sera, dit-ou, de 30,000 hommes, lorsqu'il sera réuni. 

LLLES 56 











res, qui m 
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Cette circonstance de commandement me fait rappeler que 
tons les déserteurs et les prisonniers, qui ont été faits à Oohsen- 
hausen et à Biberaeh, ont prétendu être sous les ordres dir 
général Jellachieh, ot qu'il en est même qui ont observé qu'il 
n'était pas encore rendu aux deux colonnes dont j'ai parlé. 

Si cette assertion est fondée, il me paraitrait nécessaire que 
ma direction fût changée et que le 4° corps d'armée eüt ordre 
de se porter au-devant du corps que le général Jellachich doit 
commander, afin de l'enfermer dans quelque défilé qu'il ne 
pourrait franchir, el de lui enlever de cette manière une partie 
de ses forces. 

J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Maréchal et Ministre, 
de vouloir bien me faire connaitre à ce sujet les intentions de 
Sa Majesté, et d'avoir In honté d'observer, qu'ayant rendu le 
4 corps d'armée à la destination que votre dernière dépéehe me 
fait connaître, el ne pouvant la dépasser, avec la rapidité qu'il 
mel loujours dans ses mouvements, vu la nature des obstacles 
qui existent, je duis avoir de nouveaux ardres pour faire dé 
nouveaux mouvements. 

Je vous prie aussi de vouloir bien mo faire dire si mon aide 
de camp Saint-Chamand et un officier du grand état-major 
général, qui sont partis, il y a Lrois jours, avec des dépêches 
pour Sa Majesté et Votre Excellence, ont rempli leur mission, 
et si, eu retour, ils étaient ehargés de me porter quelque ordre 
j'ignore ahsolument ce qu'ils sont devenus. 







































Souur. 


Le général Salligny à M. lo général Andréossy, aide major général 
chef de l'état-major dénéral. 





Lauphéim, 1e 25 vendémiaire an xav (17 ectütne 1806 


Monsieur Le Général, 


J'ai recu vne lettre du 20 de çe mois que m'a égrite de votre 
part l'adjudant-commandant que vous avez chargé de la partie 
des prisonniers de guerre, ainsi que le modèle d'état à remplir 
en double expédition par les chefs d'état-major des divisions du 
corps d'armée, des prisonniers qui seront faits par les troupes 
dont le détail leur est confié. 
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Dans In position où se trouve le corps d'armée, rapport à ses 
marches foroées, il n'est guère possible aus chefs d'état-major 
des divisions de remplir les dispositions de celle lettre ; ils 
manquent d'officiers et sont privés de leurs équipages ; d'ail- 
leurs, le service aetif qu'ils font ne leur laisse pas le moindre 
instant et tous leurs moments sont employés aux détails sans 
nombre dont ils sont chargé 

J'avais prévu les désirs de Son Excellence le major général en 
prescrivant au commandant de la force publique, dès l'ouver- 
ture de la enmpagne, de tenir un registre de tous les prisonniers 
et déserteurs ; ee registre pouvait suppléer au modèle que j'ai 
reçu, mais nos marches rapides n'ont pas toujours permis de 
faire ee travail. Je remets aujourd'hui à ee commandant le 
modèle que vous m'avez fait adresser en le chargeant de ect 
vbjel; je suis persuadé qu'il remplira vos vues lorsque les 
circonstances le permettront, ce que ne pourraient faire les 
chefs d'état-major des divisions (1). 

Il est indispensable, Monsieur le Général, que Son Excellence 
le major général affecte un corps entier à In conduite des pri- 
sonniers de guerre sur le Hhin ; sans cette mesure, les détache- 
ments isolés qui en seront chargés seront perdus pour la cam- 
pagne et tous les eorps en soufrirant. de vous prie de lui en 
faire l'observation et de donner vos ordres pour que nos détn- 
ehements nous reviennent ; ee sera un service que vous rendre 
au ét curps d'armée auquel, j'en suis cerlain, vous portez tou- 
joues quelque intérêt. 




















SauLiëxs. 


Le générai Sailigny au général Candras, 
Laupheln, le 25 vendérlalse an uv (17 Getobre 1805). 
Général, 


Donnez l'ordre au eolonel du 28° régiment de ligne de faire 








(1) Ordre au eummandant de la forve publique de runplirles états 
réglementaires. IL enverra avon les eonvois de prisonniers les déserteurs 
qui ue seront pas employés pur le service du l'art en dressera 
les états partieutiers, IL tiendra l'état-major du corps d'armée an eanrant 
de celte comptabilité des prisonniers et déserteurs. 
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cassor, à ln tôto de sa compagnie nssomblée, le caporal qui vous 
sera remis avec ma lettre et qui était de service chez vaus, pour 
avoir méconnu les ordres du maréchal commandant en chef. 
que je lui ai fait transmettre par un officier de l'état-major 
général envers lequel il s'est permis des murmures, Vous me 
reudre: compte dans le jour de l'exécution de celle dispusitiou, 
qui sera insérée à l'ordre de votre brigade. 





SALUIGNT. 





4° CORPS D'ARMÉE. 


Distribution du 25 vendémiaire an XIV (17 octobre 1805). 






2 1,793 rations de prin (1)... 540 boutéilles de vin. 
+; 2 (2). 500 Les 
900 — (3)... 450 _ 
» - * 30û = 
21,300 = mo — 
300 20 — 











2222 5,966 rations de pain (4)... 8,580 bouteilles de vin. 


DÉTACHEMENTS AU PAIN. 


Griesingen. — Le 24e à obtenu du pain et m'a rendu compte 
qu'il l'amène ivi ce matin, 

Haut et bas Hifstissen. — Le 46 n'a point encore fait de 
rapport. 





Schaïblishausen, — 359, Ce détachement na pu passer la 
rivière, Il est rentré la nuit et a dû repartir ce matin. 
Schemmerberg. — Le 49 n'a point encore de rapport. 


Sulmetingen. — Le 98° n'a point encore de rapport 





it} Curügiment 4 eu, en outre, du pain poar plusieurs compagnies, à 
Oehsenhausen, avant son départ, 














€) Le 28e à on outre reçu, dans un village, 300 livres de pain, 

(3) A reçu 1 livre 1/2 de pain par homme, 

(Non compris Le puin du 46 et 300 livres de pain en plus au 28°, 
dont l'état-major général n'a pas connaissance. 
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VIANDE. 


Elle a été distribuée à toute la division. 
28 bœufs ont été amenés par un détachement que j'en avais 
chargé au cantonnement devant Memmingen 


Relation des faits qui se sont passée dans l'armée autrichienne, 
du 8 septembre au 28 vendémiaire, dans la Bavière. 


L'armée autrichienne, commandée par l'arehiduc Ferdinand, 
etdirigée par le licutenant général Mack, passa l'Inn le 8 sep 
tombre; elle était divisée en cinq eolonnes, ehaeune com 
mandée par un des licutenants généraux Klenau, Rieseh, Kien 
mayer, Gottesheim et Gyulay ; toutes ces troupes formaient un 
corps d'environ 30,000 hommes, parmi lesquels on en comptait 
20,000 de cavalerie, 

L'armée vint prendre la position de l'Ile; le premier soin de 
M. Mack lut de faire fortitier les villes de Memmingeu, Um et 
sun projet était aussi d'établir un camp retranché à Wurzach, 
mais ayant eu avis du passage du Rhin par les armées fran- 
caises, il rassembla les troupes autrichiennes sur les hauteurs 
près d'Ule et ft continuer les fartifications de cotte place avec 
la plus grande activité. Il avait laissé nn corps à Memmingen : 
le général Kienmayer, à la tôte de 12,000 à 15,000 hommes, 
devait défendre le Danube et entretenir la correspondance 
depuis Ingolstadt et Neuburg jusqu'à Um. 

Le 9, le général Mack, informé que les Français s'élaient 
portés sur Günéburg, fit marcher presque Loule sou armée vers 
ve point ; mais une partie arriva trop tard, et Les troupes haras- 
sées de fatigue furent obligées de revenir à Um avec la convic- 
tion de la perte de Gunxburg et d'une grande partie des leurs 
Comme le général Mack avait toujours eru qu'une partie de 
l'armée française se porterait sur Biberach, il y avait laissé, 
sous les ordres du lieutenant général Klenau, un corps de 
24,000 hommes. Mais le 41 octobre, tout ce corps se réunit à 
Um aux troupes qui revenaient de Günzburg. 

Le 12, toute l'armée autrichienne était rassemblée dans les 
environs d'Ulm, ayant avee elle ses bagages et ses chariots de 
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munitions au nombre de deux à trois cents, mais sans artillerie 
de réserve, ear il est constant que les Autrichiens n'ont amené 
avec eüx que les canons de régiment, el qu'excepté quatre 
pièces de 12 el quelques obusiers, ils n'ont que des pièces de 6. 

Le 42 au suir, après l'affaire d'Haslach, les Autrichiens se 
relirérent sur leur premiere position. Dans la nuit du 12 au 13, 
l'arehidue se porta avec la plus grande partie de l'armée sur la 
route de Memmingen et un corps fila sur la rive gauche du 
Danube, vers Diberach { le lendemain, l'archiduc et les deux 
colonnes révinrent à Ulm et le 1%, environ 30,000 hommes dont 
moitié cavalerie prirent la route d'Heidenheim. Le soir, vers 
10 heuros, l'archidue fit demander deux paysans à cheval pour 
lui servir de guides el, suivi de trois escadrons, il rcjoignit le 
corps qui, dns la journée, avait quitté la ville, 

I restait à Ulm près de 44,000 hummes d'infanterie, environ 
3,000 chevaux, 36 pièces de canon et plus de 3,000 blessés, en 
outre 500 prisonniers fran 

Le corps d'armée parti d'Ulm était commandé par le lieute- 
nant général prince de Sehwarzenberg ; on eroit que sou plan 
était de se réunir au général Werneck, dont il ne faisait que 
présumer la position. D'ailleurs, les Autrichiens, très mal servis 
en nouvelles, ignoraient les progres des armées françaises el 
croyaient que, dans tous les cas, il leur serait facile de passer 
sur Le territoire prussien et de se porter vers la Dohème. 














is. 


En note : L'Empereur a couché à Zusmarshausen le 17, à 
Pfaffenhofen le 21. Le combat d'llaslach est du 19. L'Empe- 
reur est arrivé à Günzburg le 94. Le combat d'Elchingen est 
du 22. La prise des hauteurs d'Ulm le 23. 


Rapport d'un homme venu de Kempten À Augsbura, 
le 25 vendémiaire an XIV (17 votobre 1805), « au aoir ». 


Dapnis le 20 vendéminire, les équipages de l'armée sous les 
ordres de l'arehidue Ferdinand flent jour et nuit par Kempten ; 
une perlie se dirige sur Immenstadt et l’autre sur Reutle par 
Nesselwang. 

Le #2 vendémiaire out passé par Kempten pour se rendre à 
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Füssen les bureaux de l'état-major général, la poste de l'armée, 
Ja caisse de la monnaie de Günzburg, benuenup de caissons de 
munitions et une grande quantité de militaires blessés de tout 
grade el beaucoup de chevaux blessé: 

Mais aueun corps de troups 





Garde impériale. 
Bleingen, 9 25 vendémiaire an xre (13 octobre 1500). 


Lorsqu'il y aura un séjour, tous les corps de la Gnrde devront 
l'employer à mettre toutes les parties de l'armement, de l'éqi 
pement et de l'habillement dans le meilleur état possible de 
tenue et de propreté. 

I sera envoyé Lous les jours un planton de chaque corps 
ehez M. le maréchal Bessiéres el un éhez M. le générul chef de 
l'état-major. 

Aussilôt arrivés dans un cantonnement, les plantons serout 
fournis et seulement par les corps qui se trouveront avec le 
quartier général. 

Ges hommes devront connaitre la demeure de leur général 
ou chef de corps avant de se rendre à leur destination afin de 
leur porter avec plus de promplitude Les ordres qui pourraient 
leur être adressés. 

Il sera fourni également tous les jours, et allernalivement par 
les dif'érents evrps d'infanterie, une garde de quinze honumes, 
commandée par un oficier, chez M. le maréchal commandant 
la division, et une de quatre hommes et un caporal chea lo 
général ehef de l'état-major. 

Il sera envoye, en outre, une ordonnance par corps de troupes 
à cheval et de l'artillerie près M. le maréchal. 

Les gardes qui seront destinées à l'escorte des convois de 
subsistances appartenant à la division devront servir avec la 
plus grande evaetitude et la plus grande fermeté et ne pas 
souffrir à l'avenir que les subsistances soient pillées afin de 
conserver des ressourecs que l'on a tant de peine à se proeurer 

Les généraux et chefs de corps feront donner cette consigne 
à tous les commundants des vscortes. 
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Le maréchal Davout au Ministre de la' guerre. 


Tachan, le 2% vendémiaire an xrv (17 octobre 1805) 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence l'état des forces 
aux ordres des généraux Kieumayer, de l'archidue Jean et de 
celles du corps d'armée russe; sans eu garantir la véracité, L'on 
peul cependant y ajouter quelque foi, à en juger par l'exactitude 
des rapports que j'ai reçus de la même personne. 





L. Davour. 


Le maréchal Davout au maréohal Berthier. 


Duchau, le 2 rendémiaire an xiv (17 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de rendre &ompte à Votre Excellence que le 
parti que j'ai envayé sur Füssen s'est assuré que les Autrichiens 
occupent ce point avee 4 bataillans et environ 300 chevaux 
des cuirassiers de Mack. Ils défendent In route sur la rive droite 
du Lech par 4 compagnies d'infanterie ct 200 chevaux, postées 
à Schwangau et Mühl. Ils ont des postes avancés d'infanterie 
dans les bois qui sont sur les routes à la droite el. à la gauche du 
Lech, Les équipages et l'ambulance sont à trois lieues en arrière 
de Füssen; on compte dans les environs de cette ville de 5,000 
à 6,000 hommes avec 800 chevaux, débris du régiment des 
euirassiers de Mack, qui, en entrant en campagne, en comptait 
au moins 1600, 

L'ennemi garde tous les passages du Tyrol: il à établi ses 
communications par la vallée de l'Inn avee le corps d'armée qui 
est derrière cette rivière 

Le 93 (43 octobre), il n'y avait encore que 13,000 Itusses 
arrivés entre OEling et Mühldorf ; leur tenue était tres belle : le 
prince Bagration était à leur tête; les autres colonnes étaient 
attendues à quelques jours de là. 

J'ai l'honneur de faire abserver à Votre Excellence qu'il est 
instant que l'intendant général de l'armée prenne des mesures 
pour faire établir à Dachau et à Munich dos magasins d'appro- 
visionnemont de différentes espèces, le 1°° et le 3° corps de la 
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Grande Armée n'y existant qu'au jour le jour, et sans pouvoir, 
par conséquent, s'oceuper des besoins des troupes que Sa Majesté 
pourra faire passer par ce pays; j'ai même lieu de penser qu'il 
sera nécessaire de leur faire prendre à Augsburg des vivres el 
des fourrages pour le trajet jusqu'a Munich. - 

Un autre projet non moins important, sur lequel je prie Votre 
Excellence de fixer son attention et de prier l'intendant général 
de s'occuper essentiellement, c'est le service de santé qui m'est 
nullement organisé dans ee eorps d'armée 

Le commissaire ordonnateur en ehef n'ayant à sa 
aucun mayen péeuninire, se trouve dans 
des établissements, même temporaires, pour reeneillir les 
malades; il est cependant beaucoup d'objets qu'on ne peut 
obtenir par voie de réquisition. Déja les malades augmentent à 
Dachau, où j'avais demandé que l'on préparät des établissements 
au moins pour 40 hommes; ils vont être sous peu doublés, et 
d'ignore comment pouvoir les faire évaeuer suit sur Neuburg ou 
Loul autre point sur les derrières, les moyens de Lransport mnan- 
quant d'un côté, et n'ayant pu de l'autre préparer un point 
intermédiaire à Aichach pour procurer aux malades quelques 
soulagements à leur passage. 

Nos moyens d'ambulance sont, à bien dire, nuls; quelques 
voitures des équipages des hôpitaux venant de l'armée des etes * 
ont dù marcher à Ja suite de ee corps d'armée, mais n'ont pu 
eneare le rejoindre sans doute par le mauvais état des chevaux 
après une aussi longue route; je les attends sous peu, mais je 
doute qu'ils puissent nous offrir de grandes ressource: 

Votre Excellence n'ignore point que par la précipitation de 
nos marches, les corps n'ont pu exécuter à Lemps l'ordre de Sa 
Majesté qui leur preserit de se pourvoir de caissons d'ambulunce 
de premier secours, el qu'entin tout est à eréer pour le servieu 
de santé. 































J'ai l'huaneur de prier Votre Excellence de prendre cet objet 
dans la plus sérieuse considération, 
Davour 
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Le maréchal Davout À M 





ntendant général Petiel. 


Dachan, le %n rendémiaire mn ar (17 Octobre 1805). 


Monsieur l'Intendant, 


Je viens fixer de nouveau votre attention sur l'état de désor- 
gnnisation des différents services dans ee corps d'armée. Je 
commencerni par eelni de santé qui y est absolument nul. Le 
commissaire ordonnateur en chef Chambon a dû, par mon ordre, 
sous adresser un rapport à ee sujet; mais je vrois devoir insi 
moi-même, lorsque je vois le nombre de malades s'atigmienter 
sûr un point qui présente aussi peu de ressources que Dachau et 
que je ne lrouve aucun moyen même dé faire évacuer ces 
malades suit sur Augsburg, soil sur Neuburu, puisque, indépen- 
damient du manque de voitures, il w'existe aucun point intor- 
médinire, où l’on puisse proeuter aux malades quelques secours 
à leur passage. 

Il devient done indispensable de éréer des établissements, soit 
à Dachau, soit à Munich, et pour ÿ parvenir, il faut des fonds, 
car tous les abjets nécessaires ne peuvent se proenrer par réqui- 
sition dans un pays surtout déja épuisé par la présenco des 
urées et des demandes de tout genre. Vous n'ignurez pas, 
Monsieur l'Intendant, que les équipages d'ambulances, qui sont 
partis de l'armée des côles pour suivre le corps d'armée, sont 
bien au-dessous des besoins; d'ailleurs, ils ne nous ont pas 
encore rejoints, sans doute par le mativais état des chevaux et 
le délabrement des voitures aprés une aussi longue route. Je 
compte done fort peu sur Jes ressources de ces ambulanées, si 
tontefois elles arrivent. 

D'un autre côté, In précipitation de nos marches a mis los 
corps dans l'impassibilité d'exéenter l'ordre do V'Empereur, qui 
leur préserit de faire l'achat de caissons d'ambulances de pre- 
miers secours ; il n'y inut done pas compter et lout reste à créer 
pour le service de santé, Je vous invite avec instance de faire 
mettre à Je dispusilion du cummissaire vrdonnaleur en chef 
Chambon des fonds suffisants pour organiser ce service. 





























Quant à la subsistance des troupes, je dois vous prévenir que le 
1er et le 3 corps d'armée ne vivent ici qu'au jour le jour et qu'on 
y est par conséquent dans l'impossibilité de songer à préparer 
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des approvisionnements pour les corps que Sa Majesté aurait 
intentian de faire passer dans co pays. d'estime même qu'il ne 
sora pas hors de propos de leur Maire prendre à Augshurg des 
vivres et des lourrages pour le Lrajet aû moins jusqu'à Munich, 
si vous n'avez pu auparavant former ici des approvisionnements, 


L, Davour. 


Lo général Daultanne au général Gudin. 


A quartier gnéral, À Dachan, là 25 vandéminire an av 
(3 octobre 1805) 


Mon cher Général, 


L'officier du génie que vous avez envoyé pour rétablir les 
communications se plaint du manque de matériaux propres à 
réparer les ponts. M. le maréchal vaus invite à en faire réunir 
de suite la quantité nécessaire. Vous n'aurez pas loin à chor- 
cher, attendu qu'il en existe, dans le village que vous oveupez, 
une grande quantité. 

Il est inutile de vous faire remarquer combien il est urgent 
que ces communications soient promplement rétablies, vous en 
sentez trop la conséquence. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 


(4.6) DAULTANNE 











Le général Friant au génèral Kister. 


Dacia, le 25 vendémiaire an xuv (17 octobre 140b). 


Mou cher Général, 


J'ai reçu vos deux dépèches d'hior 24 (76 oetabre), M. le maré- 
chal est dans ce moment-ci à Munich, J'attends son retour pour 
prendre ses ordres el vous envoyer les munitions el pierres à fou 
qui vous sont nécessaires ; mais, mon cher G 
possible que toutes les cartouches soient entierement avariées, 
Le mème rapport que le vôtre m'a été fait sur les 480 et 1115 régi- 
ments d'après l'inspection que j'en ai fait passer, Il n'y a de 
cartouches avariées par les pluies dans ces deux corps que la 
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moitié au plus. Ordannez, je vous prie, qu'on passe de suite 
l'inspeetion des ses et des gihernes, et que toutes celles qui se 
trouverant avariées définitivement, qu'an en fasse des paquets 
de dix pour pouvoir les échanger au premier ordre. Vous ordon- 
nerez également qu'on fasse des paquets de dix des bonnes qi 
vous resléront el mandez-moi au juste et par corps ln quantité 
de cartouches à échanger qui vous seroul nécessaires, à raison 
de lois par homme. Le 33° doit avoir ses lrois pierres par 
hommes garnies en plomb. 

On continue de diriger les malades sur Neuburg, Mais il ÿ a, 
au grand quartier général à Dachau, une ambulance qui reçoit 
les malades et qui se charge des évacuations. En conséquence, 
vos malades arrivés à Dachau se présenteront chez le commis- 
saire des guerres Désirat de cette ville. 

Veuillez bien, mon cher Général, faire armer de haches les 
sapeurs qui se trouvent sous vos ordres, en requérant celles 
qui leur sont nécessaires dans les villages aux environs de 
Bruek (Farstenfeld). 

Je vons recommande de nouveau de vous faire des vivres 
jusqu'au 28 inelus (20 octobre), sans quui, mon cher Général, 
nous serions dans la misère la plus complète, si toutefois nous 
marchions sous deux jours (1). 
































FRaNT. 


Le général Friant aux généraux Grandeau et Lochet. 


Dachau, le 25 vendémiaire an xtv (17 oetobre 1805). 


Mon cher Général, 


Vous ferez passer demain une revue exacle des cartouches 
dans les régitients à vus ordres. Il n'est pas possible qu'elles 
soient loutes avariées au point de ne plus pouvoir s'en servir. 
Des mauvaises, vous en ferez faire des paquets de 10 pour pou- 
voir les échanger au premier ordre. Vous ordonnerez également 
qu'on fasse des paquets de 10 des bonnes qui vous resteront. 











Qi) Le gi 
Bill de Freisinz 


Frians renouvelle une réquisition faite I veille au 
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Demain, dans la journée, mandez-moi au juste les quantités de 
cartouches que vous aurez à échanger dans vos régiments 
11 faut vons assurer si chaque soldat a trois pierres à feu gar- 


nies de plamh dans son sne 
Fra. 


Le général Friant au capitaine Delahaye, en détachement 
à Unter-Bruck. 


Dachau, le 25 vendémiaice au xiv (17 cetobre 1808) 


A'ai recu ton rapport, eontinue à me l'envoyer tous les jours 
et à faire nourrir les hommes par les environs de l'endroit que 
&u oceupes, Tâche toi-même de prendre connaissance de la post 
tion de l'ennemi et du nombre d'hommes qui le compose 
Depuis trois jours, les chasseurs que j'ai à ma dispusilion soul 
employés aux réquisitions de pain. Je tacherai, demain, de 
L'envoyer, quand ça ne serait que 6 ou 7 chasseurs pour pousser. 
des reconnaissances sur Freising. l'ais extraire les bonnes ear- 
touches des paquets de celles avariées. 11 n'est pas possible que 
toutes soient mauvaises, Des unes et des autres tu feras faire 
des paquets de 10 pour pouvoir échanger les mauvaises au 
premier ordre. 




















FRtaNT. 


Le maréchal Bernadotie à l'Empereur. 


Munich, le 25 vandéminire an sv {17 cetabre LRU). 


Sire, 

, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Mnjesté qu'il ne s'est 
rien passé de très important, au 4° corps d'armée, depuis ma 
dernière dépêche. Paur tenir l'ennemi en halcine, et m'assurer 
qu'il ne faisait point de mouvements, j'ai eu constamment en 
campagne 300 chevaux divisés en détachements de 50 et 6 
ces partis ont été chargés d'épier la marche des Autrichiens 

J'ai maintenant la certitude que l'ennemi se concentre eutre 
Mühldorf el Neu-Otting, il a là 35,000 homes, 3 compris Les 
Russes qui y sont déjà arrivés; cherchant à nous tromper sur 
le véritablé point de la réunion de ses forces, il a manifesté 
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quelques mouvements du oûlé de Wasserburg et de Rosenheim, 
mais je me suis assuré qu'il n'a de ee côté que très peu de 
troupes, L'ou attend, de jour en jour, le reste de la première 
armée russe : elle aura joint les Autrichiens le 18 octobre ; on la 
porte à 50,000 hommes, mais d'après toutes les données que 
j'ai. jene la erois pas de plus de 35,000: ces troupes ne sont 
pas en bon état ; elles n'ont ni artillerie, ni cavalerie 

On annonce l'arrivée prochuine d'une nanvelle armée russe 
qu'on évalue à 40,000 hommes et qu'on dit être actuellement 
entre Vienne et Wels. Il en sera de eelle-ei comme de ln pre 
mière ; le nombre est sans doute exagéré et je n'imagine pas 
qu'elle arrive avant trois sewnaines. 

Cest le général russe Kulusow qui commande en chef {outes 

les troupes sur l'an, le licutenaut général Kienmayer es main- 
tenantsous ses ordres, 
e à Würbzburg, le lieutenant général Kien- 
mayer avait recu l'ordre de se porter, avec son corps d'armée, 
dans le Haut-Palatinat, pour ÿ enlever les troupes bavaroises 
qui y trouvaient ; la rapidilé de nos marches déconcerta ce 
projet 

Je viens d'écrire à l'Électeur pour le prier de faire mettre à 
Rothenberg (1) une garnison d'au moins 400 hommes com- 
mandés par un bon colonel ; cette forteresse couvre Forchheim, 
est le point par lequel l'ennemi passerait, S'il voulait fai 
quelque ineursion en Franconic 




















Lors de mon arriv 











La levée en masse qui se fit dans le Tyrol a donné, ici, à 





quelques personnes à la lôle des affaires, l'idée de lever au 
des corps de chasseurs pour opposer aux Tyroliens, dans Je cas 
où nos succès nous éloiguvraient beaucoup de ce pays: j'ai vu 
T'urganisalion qu'on propose, elle m'a paru bonne ; dans ma 
lellre à Sou Allesse l'Électeur je lui dis que dans la circons- 
lance actuelle, il serait intéressant qu'elle donnât son assenti- 
ment a cette mesure. 

Nous attendons les ordres de Votre Majesté ; les troupes sont 
très bien disposées, et j'ose assurer qu'elles seront les dignes 
compagnons d'armes de celles qui viennent de s'illustrer sous 
les yeux de Votre Majesté. Les Bnvarsis aussi sont animés du 

















(1) Prés Sohnaitach. 
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meilleur esprit; l'affaire qu'ils nt eus leur a donné beaucoup 
de flerté el ils paraissent bieu déterminés, 

Un officier du génie bavarois, à l'aide do paysans et d'un 
pelit détachement d'éclaireurs, à pris le 24 (15 ociobre), à 
Rosenheim, 2 obusiers, 2 pièces de 12, 4 affüts, 9 tonneaux de 
cartouches, 40 de poudre et 274 boulets de 12. 

Je suis, Sire 





BERNADOTTE, 





Journal du corps bavarois. 





25 vendémiaire (17 octobre). — Le 4° régiment de dragons 
fut envoyé an corps du lieutenant général Deroy, en raison 
des fortes pertes qu'il nvnit essuyées: il fut remplacé par Le 
2e de ehevau-légers. 





Le général Éblé à M. Palque, commandant la 5° compagnie 
du 2° bataillon bis. 


Manchon, le 2% vendémaire au x1v (17 octobre 1805). 


Monsieur, 


Je ne puis vous donner aueun renscignement sur les pasitions 
au'oceupent les détachements de votre compagnie: j'ignorais 
votre arrivée et je n'ai reçu aucun ordre de vous fournir des 
chevaux, je serais même duns l'impossibilité de le faire. 

La division de cuirassiers west probablement que pour pau 
de temps employée au Le corps d'armée et il est à eroire que, 
des qu'il y aura possibilité, votre compagnie sera réunie. 


En. 








Rapport sans signature. 
(Du général Vicron, sans doute.) 


Stralsund, le 25 vondémiaire an xrv (17 ceiobre 10 





Le roi de Suède est attendu sous peu pour commander 
Le camte Gustave Wach-Mester et le baron 
Armfelt l'accompagnent. L'armée combinée va bientôt se mettre 
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cupe de la pourvoir d'a 





en roule par le Mecklemburg ; on s'o 
Ullerie et de munitions. 

L'ambassadeur russe à la cour de Suède, M. Alopeus, est 
arrivé à Schwerin pour concerter les mesures nécessaires. Une 
partie des troupes passera par Wismar et Ratzeburg, et l'autre 
partie par Güstrow et Wittenburg. 

Le lientenant-colonel, M. de Beukendorf a 66 envoyé en 
courrier par le eomte Tolstoï, général russe, commandant 
l'armée suédo-russe, au due de Mecklemburg, pour, dit-on, 
demander le passage par son pays d'un eorps d'armée de 25,000 
hommes, 

Ou snnouce irès positivement que l'élat-major de l'armée 
russe, qui est resté à Stralsund, eu part aujourd'hui pour se 
rendre à l'armée qui va se mettre en marche sur-le-champ. 

On ne sait pas encore quand les Suédois se mettront en mou- 
vement: cependant, on pense qu'ils feront corps à part et 
détaché des ltusses 





Hirsinger au général Rapp. 


Franefost, le 25 cendémiaire an x16 (17 cetobre 1805] 


Monsieur le Général , 


La rapidité de la marche de la Grande Armée, ses succès, 
tiennent du prodige: nos ennemis, dans la confusion, sont 
forcés d'avoir cumme nous, une respectueuse admiration pour le 
génie de Sn Majesté l'Empereur 

Un voyageur, arrivé hier soir d'Ornnienstein, a dit à un de 
mes amis que le prinee d'Orange, père, qu'il venait de quitter, 
l'avait assuré que le roi de Prusse, mécontent du passage que 
s'élaient frayé nos troupes dans ses Étais de Franconie, s'était 
décidé à accorder aux armées russes qui arrivent par la 
Polugne, le passage par ses Élals, que c'est le général Kul- 
kreuth qui es nommé pour les accompagner jusqu'aux fron- 
liéres, el que l'empereur d'Autriche a fait des présents Lrès 
considérables au secrétaire du cabinet prussien, qui a apporté 
cette nouvelle à Vienne. Le même voyageur ajoute que les 
troupes prussiennes font des mouvements qui n'annoncent point 
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qu'elles sont destinées au maintien de La neutralité qui avait 
été annoncée être l'objet de leur armement (1) 

La mauvaise humeur, la méliance qu'a montrées l’Électeur de 
Hesse lors du passage de l'armée de Hanovre à Cassel, a décelé 
ses dispositions peu favorables aux Français, et ses intentions 
qui seront toujours celles de la Prusse : ce prince vient de rap- 
peler, hier, inopinément à Cassel, son fils, son épouse l’a 
accompagné : on a donné dans le public pour motif de ee 
départ, la erainte des suites qu'il pourrait éprouver à Hanau du 
refus que ferait l'Électeur de renvoyer de ses Etats le ministre 
d'Angleterre Taylor: on a dit que, tout récemment, M. Bignon 
avait été chargé d'obtenir la demande de son éloignement. 

S'il est vrai, comme on Le prétend, que lors de la formation de 
la coalition evntre la France, le Roi de Prusse a promis d'y 
prendre une part aclive, du moment qu'il verrait les Russes 
agir efficacement, le mécontentement qu'il témoigne sur le 
passage de nos troupes dans ses États de Franconie est un vain 
prétexte qu'il met en avant pour remplir les engagements qu'il 
a pris contre nous. Ce qu'il y a de positif, c'est que la défense 
de passer sur ses États de Franconie était une mesure absolu- 
ment dirigée contre la France, puisque l'Autriche n'avait point 
de troupes à faire passer par ces pays, et que c'est nous mon- 
trer des dispositions bien éloignées de celles que nous devions 
attendre de Ini, que de se plaindre d'une violation de territoire 
dans un petit pays éloigné de ses autres possession 
avait pas de troupes pour faire respecter cette décision, pays 
qui, pendant la derniere guerre, est constamment demeuré 
ouvert à toutes Les armées: 

Je désire beaucoup, Mousieur le Général, que je suis mal 
informé, mais je n’en ai pas moins pensé qu'il 6lait de mon 
devoir de vous rendre compte de ce que j'ai appris, en vous 
priaut d'en faire rapport à Sa Majesté l'Empereur notre auguste 
maitre, 

Agréez. Hnsixcn. 























(1) On assure qu'il a été envayé dans les margraviats d'Anspach ot 
Bayreuth trois régiments, et que l'on y a fuit prsser, avee des chevaux 
de poste, un train d'artillerie. ? 
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CHAPITRE XIII 


18 Octobre. 


Sixième bulletin de la Grande Armée. 


Ælehinger, le 26 vendémlalre au x1v (18 vetobre 1805). 


La journée d'Ulm a été une des plus belles janrnées de 1 
toire de France. L'Empereur eût pu l'enlever d'assaut; mais 
30,000 hommes, défendus par des ouvrages ot par des fassés 
pleins d'eau, eussent apposé de la résistance, et lo vif désir de 
Sa Majesté était d'épargner le sang. Le général Mack, général 
en chef de l'armée, était dans In ville : c'est ln destinée des 
généraux opposés à l'Empereur d'être pris dans des places, On 
se souvient qu'après les belles manœuvres de la Brenta, le vieux 
feld-maréchal Wurmser fut fait prisonnier dans Mantoue; Mélas 
le fut dans Alexandrie; Mack l'est dans Ulm. 

L'armée autrichienne était une des plus belles qu'ait eues 
l'Autriche : elle se composait de 14 régiments d'infanterie for- 
mant l'armée dite de Bavière, de 13 régiments de l'armée du 
Tyrol, et de 5 régiments venus en poste d'Italie, faisant 12 régi- 
ments d'infanterie et de 13 régiments de envalerie. 

L'Empereur avait placé l'armée du prince Ferdinand dans Ja 
même situation où il plan celle de Mélns. Après avoir hésité 
longtemps, Mélas prit In noble résolntion de passer sur le corps 
de l'armée française, ce qui donna lieu à la bataille de Marengo. 
Mack a pris un autre parti : Ulm est l'aboutissant d'un grand 
nombre de routes. Il a conçu le projet de faire échapper sex 
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divisions par chacune de ces routes et de les réunir en Tyrol et 
en Bohême. Les divisions Ilohenzollern et Werneck ont débouché 
par Ieidenbeim. Une petite division a débouché par Memmin- 
gen. Mais l'Empereur, dès le 90, accourut d'Angsburg devant 
Ulm, déconcerta surde-champ les projets de l'ennemi et fit 
enleser le pont et la position d'Elehingen, ce qui remédia 
à tout. 

Le maréchal Soul, après avoir pris Memmingen, s'était mis 
à la poursuite des autres colonnes. Enfin, il ne restait plus ou 
prince Ferdinand d'autre ressource que de se laisser enfermer 
dans Ulm, ou d'essayer, par des sentiers, de rojoindre ln divi 
sion de Hohenzollern ; ee prince a pris ee dernier parti, il s'est 
rendu à Anlen avee 4 escadrons de cavalerie, 

Cependant, le prince Murat était à la poursuite du prince 
Ferdinand. La division Werneck a voulu l'arrêter à Langenau ; 
ila fait 3,000 prisonniers, dont 1 officier général, et lui a enlevé 
2 drapeaux. Tandis qu'il manœuvrait par sa droite à Heïden 
heim, le maréchal Lannes marchait par Aalen ct Nôrdlingen. 
La marche de la division ennemie était embarrassée par 
300 chariots et affaiblie par le combat de Langenau. À ce com- 
bat, le prince Murat a été très satistit du général Klein. Le 
20 régiment de dragons, le 9° d'infanterie légère et les chas 
seurs de la Garde impériale se sont particulièrement distingués. 
L'aide de eamp Brunet a montré beaucoup de bravoure, 

Ce combat wa point relardé la marche du prince Mural. Il 
s'est porté rapidement sur Neresheim, et le 25, à 5 heures du 
suir, il est arrivé devant celte position. La division de dragons 
du général Klein a chargé l'ennemi : 2 drapeaux, 1 officier 
général et 1000 hommes ont été de nouveau pris au combat de 
Neresheim. Le prince Ferdinand et sept de ses généraux n'ont 
eu que le temps de monter à cheval. On a trouvé leur diner 
servi. Depuis deux jours, ils n'ont aucun point pour se reposer. 
11 parait que le prince Ferdinand ne pourra se soustraire à 
l'armée française qu'en se dégnisant on en s'enfuyant avec 
quelques escadrons par quelque route détournée d'Allemagne. 

L'Empereur traversant une foule de prisonniers ennemis, nm 
colonel autrichien témoignait son étonnement de voir l'Empe- 
reur des Francais trempé, couvert de boue, autant ot plus 
fatigué que le dernier tambour de l'armée : un de ses aides de 
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camp lui ayant expliqué ve que disait le prisonnier autrichien, 
l'Empereur lui fit répondre : « Votre maitre a voulu me faire 
ressouvenir que j'étais un soldat ; j'espère qu'il eonviendra que 
le trône et la pourpre impériale ne m'ont pas fait oublier mon 
premier métier ». 

Le spectacle que l'armée offrait dans la journée du 33 était 
vraiment intéressant. Depuis deux jours, la pluie tombait à 
seaux, tout le monde était trempé ; le soldat n'avait point eu de 
distributions: il était dns la boue jusqu'aux genoux : mais la 
vue de l'Empereur lui rendait la gaieté, et du moment qu 
apercevait les colonnes dans le même état, il faisait retentie le 
ri de : « Vive l'Empereur ! » 

On rapporte aussi que l'Empereur répondit aux officiers q 
l'entouraient et qui adæiraient comment, dans le moment le 
plus pénible, les soldats oubliaient toutes les privations, et 
ne se montenient sensibles qu'au plaisir de le voir : « Ils 
ont raison, éar c'est pour épargner leur sang que je leur fais 
essuyer de si grandes faligues ». 

L'Empereur, lorsque l'armée oceupait les hauteurs q 




















dominent Ulm, fit appeler le prince de Lichtenstein, général- 
major, enfermé dans ectte place, paur lui faire connaitre qu'il 
“il la prenait d'assaut, 





désirait qu'elle capitulât, lui disant que 
il serait obligé de faire ee qu'il avait fait à Jnla, où la garnison 
fut passée an fil de l'épée: que c'était le triste droit de la 
guerre; qu'il voulait qu'on lui épargnät et à la brave nation 
autrichienne la nécessité d'un acte aussi effrayant ; que la plac 
n'était pas lenable, qu'elle devait done se rendre. Le prince 
insistait pour que les officiers et suldats eusseuL la faculté de 
retourner en Autriche. « Je l'accorde aux ofliciers et non aux 
soldats, a répondu l'Empereur; car qui me garantira qu'on ne 
les fera point servir de nouveau?» Puis, apres avoir hésité un 
moment, il ajouta : « Eh! bien, je me fe à la parole du prince 
Ferdinand. S'il est dans la place, je veux lui donner une preuve 
de mon estime, et je lui accorde ee que vous me demandez, 
espérant que la cour de Vienne ne démentira pas ln parole d'un 
de ses princes ». Sur ee que M. de Liechtenstein nssura que le 
prince Ferdinand n'était point dans la place : « Alors, je ne vois 
pas, dit l'Emporeur, qui peut mo garantir que les soldats que je 
vous renverrai ne serviront pas ». 
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Une brigade de 4,000 hommes acenpe une porte de la ville 
d'Ulm. 

Dans ln nuit dn 24 an 95, il y a eu un ouragan torrible ; lo 
Danube est tout à fait débordé et a rompu la plus grando partio 
de ses ponts, ce qui nous gène beaucoup pour nos subsistanees. 

Dans la journée du 23, le maréchal Bernadotte a poussé ses 
avant-postes jusqu'à Wasserburg el Haag sur la chaussée de 
Braunau, I a fait encore 400 à 300 prisonuiers à l'ennemi, lui a 
enlevé uu pare de 47 pièces d'artillerie de divers calibres ; de 
sorte que, depuis son entrée à Munich, sans perdre un seul 
homme, le maréchal Bernadotte a pris 1500 prisonniers, 
19 pièces de canon, 200 chevaux et un grand nombre de bagages. 

L'Empereur a passé le Rhin le  vendémiaire, le Danube 
le 14 à 5 heures du matin, le Lech le même jour à 3 heures 
après-midi; ses troupes sont entrées à Munich le 20. Ses avant- 
postes sont arrivés sur l'Inn le 23. Le même jour, il était maitre 
de Memmingen et le #5 d'Ulm. 

Il avait pris à l'ennemi aux combats de Wertingen, de Gümz- 
burg, d'Elchingen, aux journées de Memmingen et d'Ulm, aux 
eambats d'Albeck, de Langenan et de Nereshcim, 4,000 hommes, 
tant infanterio que eavalerie, plus de 40 drapeaux, un très grand 
nombre de pièces de canon, de bagages, de voitures, ete 
Et pour arriver à ces grands résultats, il n'avait fallu que des 
marehes et des manœuvres. 

Dans ces combats partiels, les pertes de l'armée français ne 
se montent qu'à 500 morts et à 4000 blessés. Aussi le soldat 
dit-il souvent : « l'Emperour a trouvé une nouvelle méthode de 
faire la guerre, il ne se sert que de nes jumbes el ps de nos 
baïonnettes ». Les cinq sixièmes de l'armée n'ont pas tiré un coup 
de fusil, ce dont ils s’aflligent. Mais tous ont beaucoup marché, 
els redoubleut de célérité quand ils ont l'espoir d'atteindre 
l'ennemi. 

Un peut en deux mots faire l'éloge de l'armée : elle est digne 
de son chef. 

On doit considérer l'armée autrichienne comme anéantie. Les 
Autrichiens et les Russes seront obligés de faire beancoup d'ap- 
pels de reerues, pour résister à l'armée françnise, qui est venue 
à bout d'une armée de 400,000 hommes, sans épronver, pour 
ainsi dire, aucune perte. 
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Notes sur les mouvements et opérations de l'armée autrichienne 
en Souabe pendant la campagne de l'an XIV. 


Are question. 


Quelle est la marche 
des différentes eslonnes de 
L'armée autrichienne, pour 
se rendre de la Bavière, du 
Vorartberg et du Tyrol, 
sur Uim? 

8 septembre (16 frue- 
tidor). 


8 septembre (21 frue- 
tidor). 

48 septembre (| 
plémentaire). 





e eom— 


49 septembre (2° come 
plémentaire). 


9 septembre, Ce fut le 
22 fructidor. 


AG et 47 septembre (29 
et 80 fructidor. 





La majeure partie de l'armée autrichienne, 
destinée à agir un Allemagne, était campée 
sous les murs de Wels. 

Elle a dû quitter ce camp le 3 septembre 
4805, pour se porter sur l'Inn. 

L'avant-garde, commandée par le général 
Klenau, passa cette rivièro à Sehärding le 
8 septembre, se dirigea sur Landsberg où 
elle passa le Lech le 193 elle continua sa 
route par Mindelheim ét Memmingen, ét 
prit position sur l'ller le 19, 

Une eolanne, rammandée par le général 
Gottesheim, passa Également l'inn À Sehâr- 
ding le & soptembre, et se dirigant par 
Landshut, Freising et Augsburg, arriva 
à Um lo 48 et prit position sur la rive 
droite du Danube. 

Une colonne commandée par le général 
Kienmayer, marchant par Salzburg, Atten- 
Marek et Wasserburg, arriva à Munich le 
19 septembre; elle se dirigea ensuite pur 
Davhau et Aichach, tt vint prendre pos 
Lion sur le Danube, entre Iain et Neu= 
burg, Coite division formait l'aile droite de 
l'armée. 

Le rvste des troupes composant {à camp 
de Wels et notamment le corps commandé 
par le général Riesch, après avoir passé 
linn à Braunan, se dirigea sur Munich, 
où il se divisa en deux eulonnes; l'une £è 
porta à Memmingen, et l'autre se dirigea 
sur Günaburz et £ atre de l'armée, 

Le général-major Wolfsk 

mandait 6,000 hommes à Bre 
Vorarlberg, en partit les 46 ei ptembre, 
pass pur Lindau et Ravensburg, et arriva 
les 13 ot 19 à Wallsée et Biberach, où il 
prit position. 

Enfin, le corps aux orûres du général 
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28 septembre (4 vendé- 
miaire). 


2e arrenox. 


La position générale de 
cette armée sur l'Iler ei 
Le Danube, à l'instant où 
Lurmée à passé le Danube 
à Dinaurërth, les 44 61 
45 vendéminire? 





OHAPITRE XI. 


Auffenberg quitta ses positions dans le 
Tyrol le 26 septembre et vint en prendre 


une nouvelle sur l'Iller, près Memmingen. 


LL est assez difficile de déterminer d'une 
manière positive la position générale des 
Autrichiens à l'époque où l'armée française 
passa le Danube à Donauwôrth. 

Les mouvements ordonnés par le prince 
Murat sur Offenburg et Oberkirch et les 
avis que les généraux ennemis rerevaient 
de la marche de l'armée française par 
Stutrgard, les jetèrent dans l'incertitude et 
les forcèrent à manwuvrer presque conti 
nullement afn d'éviter une surprise. 

Un conseil de guerre, tenu à Landsberg 
le 93 septembre et présidé par l'empereur 
d'Autriche, avait arrêté un plan de came 
pagne. La rapidité de la marche de l'armée 
française sur Donanwérth en rendit l'exé- 
ution impossille et les circonstances ayant 
nécessité d'autres dispositions, l'armée en 
nemie HU diférentes manœuvres qui ne 
pouvaient avoir aucun but déterminé et 
dont il serait par conséquent difficile de 
saisir l'ensemble. 

Voiei eependent ce qu'il a été possible de 
recueillir de plus raisonnable à cet égard. 

L'aile gauche de l'armée autrichienne 
s'était éloignée dn Tyrol ponr se concentrer 
sur l'Iller entre Memmingeu et Weissen- 
horn, ayant des postes à Ravensburg, 
Waldsée et Biberachr 

Le centre de l'armée était à Lim, Günz- 
burg et environs. 

L'aile droite so prolongeait en descen 
dant le Danube jusque vers Neuburg. 

Endln, la réserve était à Mindelheim et 

Le 4 ovtcbre, le général en chef de 
L'armée autrichienne ayant en des avis rer= 
tains de ln merche de l'armée française, 
ordonna an général Klenau d'ebandonner 





































PRINCETON UNIVERSIT 


e QUESTION. 


Celle du jour de l'afaire 
d'Elchingen, le 22 vendé- 
maire ? 
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les postes qu'il oceupait le long du Danube 
à Muttorkingen, Mengen, Ricdliugen, ete, 
et de venir À Ulm ave sa division, en 
sant une marche forcés. 

y arrisa effretivement les 6 et 7 octo- 
bre, 'est-i-dire deux jours avant que l'armée 
française passat le Danube à Donauvürth. 

A ln même époque, le général Kien- 
mayer, commandant l'aile droite, fit rentrer 
les différents partis qu'il avait jetés sur ln 
Danube, vers Nürdlingen et 








rive gauche 
Eichstüdt, 

Le corps du général Auifenberg fut 
détaché vers Donauwôrth pour venir 0b= 
serser les mouvements de l'armée française. 
IL rencontra l'avant-garde à Wertingen, où 
il fut repoussé avec perte Je 8 octobre. 

Le quartier général de l'armée antri- 
chienne qui, de Landsberg était venu s'ét- 
blir le 26 septembre à Mindelheim, quitta 
cette dernière ville le 6 octobre. pour venir 
à Un, d'où il fut porté le 8 à Günzburg. Il 
resint à Ulm daps Le nuit du 9 uu 40, c'est- 
A-dire après l'enfêvement du poste de 
Günzborg. 








Le général Auffenberg, après l'afftire de 
Wertingen, se retira sur Günzburg, tandis 
que Le général Kienmayer fit sa retraite sur 
Munieh ct de à sur l'Inn. 

Günaburg ayant été enleré de vive forte, 
les Autrichiens changeront leurs disposi= 
tions afin de cousrir Um, 

La plus grande partie des troupes qui 
s'étaient Lrouvées à l'attaque de Günzburg, 
arrivèrent le 40 octobre à Ul, traver- 
sèrent la ville et allèrent sans Sarrêter 
prendre jsition entre Heideuheinn, Albeck 
et Um, ponr former l'aile gauche de la 
nouvelle ligne de bataille, dont l'aile droite 
appuyée à Memmingen, occupait les portes 
d'Illertissen, Ober et Unter-Kirchberg, afin 
de garder les ponts et passages de l'ller, 
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4 QUESTION. 
L'époque üù l'archidue 
Ferdinand a quitté Um ei 
448 environs pour se rendre 
en Bohéme ? 
22 au 23 vendémiaire 
(44 au 45 ovtobre), 


8° oursrion. 


Culie uù MM. les géné 
raux Werneek et Hohenzot. 
lern ont quitté leurs pasi- 
tions pour se rendre en 
Bohime? 





CHAPITRE NI. 


Le général Ricsch fut détarhé &'Ulm avc 
un corps d'environ 16,000 hommes, peur 
défendre Le pont et le passage d'Elchin 
telle était, à peu de chose près, la position 
de l'armée autrichienne, le 14 octobre ou 
22 vondémiaire, jour de l'aire d'El 
chingen 








L'archidue Ferdinand à quitté Ulm après 
le rombat d'Elchingen, dans la nuit du 44 
au 45 octobre; il avait à peu près 600 hom- 
mes de cavalerie et était accompagné du 
feldeuaréehu lieutenant prince de Sehwrar= 
zenberg 

L'archidue se dirigea d'abord sur Geiss- 
lingen et ensuite par Heidenheim, Neros 
hoim, Aalen el Nürlingen, 11 fût joint 
dans sa marche par la cavalerie du corps, 
commandé par les généraux Wernock et 
Hohenzollern, et il eontinan sa route sur la 
Hohëme, par là Frauconie orientale, 


L'ile gauche de l'armés autrichienne, 
commandés par les généraux Werneck et 
Tohenzollern, se trouvant coupée et séparée 
du centre, par suite de l'enlèvement du 
poste d'Elchingen, ces généraux firent le 
lendemain 15 octobre (23 vendémiaire), 
une tentative inutile pour se replier sur 
Ulm. 

Leur manvais succès les détermina à se 
prochier, le même jour, de Herbrech- 
tingen rt d'en nceuper les luuteurs: est 
en exécutant ce mouvement que le général 
Werneck perdit ln majeure partie de son 
arrière-garde, commandés par le générale 
major Mecserg; eclle du zénéral Hohen. 
zollen fut également eutunée, et le comte 
U'Dounell, quila commandait, fut blessé à 
mort; enfin, quelques bataillons isolés et 
stispersés lurent faits prisonniers, en grandu 
prutie, à Ballendorf et Langenuu, 

Get échec étant aux généraux Werneck 
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8° quesniox. 


Celle où M. de della 
chich Ses mis en mouve- 
ment, soit d'Ulm, soit dei 
bords de Pllter, pour se 
rendre dans le Vorariberg? 
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et Hohemvollem toute espérance de se 
‘armée, ile me dispo 





réunir au entre de 
nrent à quitter le 46 (24 vendémiaire), la 
position de Herbrechtingen, pour se rend 
à Anlen, en remontant le cours de la Brenz 
et se réunir à l'archiduc; mais au moment 
où ils commençaient leur mouvement, ils 
furent ilnqués avec la plus grande vigueur 
et, après une défense apiniâtre, les hau- 
teurs furent en alors le génér 
Wernésk, aflnibli de trois mille 2t quelques 
cents hommes, précipita sa retraite sur 
OberKochen, où il rugut l'ordre do se 
rendre À OEttingen, en passant par Norese 
heim. 

arriva à Trochtelfingen le 17 octobre 
(25 vendéminire) ut y fut attaqué par les 
troupes du corps du prince Murat. Une bri- 
gade commandée par le eumte de Zin- 
æendorf fut farcée de mettre has les nrmes, 
tandis que La cavalerie parvint à faire sa 
retraite et se réunit à l'archidue. Le le 
18 (26 vendémiaire), le gén 
demanda à eapituler, et se rendit 
prisonnier de guerre ave les débris de son 
corps d'armée. La capitulation fut arrétée 
entre lui et M. le général français Belliard, 
et signée à Trochtelfingen. 




















Le 18 octobre (2£ vemdéminire), veille de 
L'affaire d'Elchingen, le général Jellachich 
quitta Um avec peu de troupes, En rri- 
vant À Biberach, il prit le commandement 
de celles qui étaient aux ordres de M, lo 
général-major Wolfskeel, et fit sa retraite 
sur Brogenz et Feldkirch, dans le Vorarl- 
berg, lorsqu'il apprit la capitulation de 
Memmingen. 

Le général Jellachich conserva sa position 
jusqu'à l'arrivée du maréchal Angereau, sur 
le lue de Constance, Pressé vivement par 
les troupes françuises et ne voyant aucun 
espoir d'être séconru, ni d'opérer sa retraits 
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: d'une manière avantageuse, il eapitula À 
Hohen-Ems. 

Le régiment de chevau-légers de Rosen- 
berg et celui de hussurds de Blankenstein, 
commandés par les colonels Kinsky et War- 
tensleben, parvinrent seuls à s'échapper. 

Is prirent Jeur direction par Isny, Leu 
Kirk, Biberach, Ehingen, Blaubeuren, 
Héidenheim et Nordlingen, gagnèrent Nu- 
remlerg el se rendirent de là en Bohème. 





Te gursriox. Les articles précédents répondent, en 
partie, à cette question 
chere 





néanmoins, où à 
avec Le plus grand soin à se pro 
eurer des rensrignements positifs, sans 
pouvoir recueillir rien d'assez satisfaisant. 

L'emplacement des quartiers généranx ne 
peut donc être indiqué que par suppo- 
Sition; ce qui, au fond, ne peut être d'un 
intérèt majeur, 


Quelle était à peu près 
la position de ces généraux 
au moment de leur départ, 
et la direction qu'uls ont 
suivie,en indiquant, autant 
que posable, leurs quartiers 
généraux, avec Les dules ? 





Goup d'œil historique des opérations militaires en Allemagne 
depuis le commencement des hostilités jusqu'au 12 octobre 1805. 





uires, le 28 octobre 1805. 





C'est avec le plus grand regret que nous sommes obligés, par 
les nouvelles recues de France samedi dernier, de eonfesser que 
les armées alliées ont éprouvé des désastres imprévus, et que 
l'espoir que nous avions de leurs succès est entièrement détruit. 
Ce malheureux état de choses est moins l'effet des talents de 
nos ennemis que de la stupidité inconcevable de nos amis. 

L'Autriche parait avoir agi avec trop de témérité et sans 
réflexion en commençant la guerre. Elle aurait dù d'abord se 
demander si, seule, elle était capable de se mesurer avec la 
France. Si elle se fût reconnue assez forte, il eût été bieu alors 
d'envoyer ses armées en avant sans attendre les Russes, mais 
il lui eût fallu aussi attaquer les Français partout où elle les 
aurait trouvés et non pas rester sur la défensive. Sans aucun 
doute, l'Autriche n'avait point le dessein de se battre avant 
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d'avoir été renforcée per les Russes, sans lesquels elle ne se 
sentait pas assez forte. Aussi, aurait-elle dû n'envoyer aucun 
corps au dela de ses frontières avant que les Husses ne fussent 
arrivés ou ne fussent assez pres pour la soutenir. Elle n'aurait 
pas dû envoyer une forte armée en Italie pour alarmer les Fran- 
çais et les avertir de In nécessité de se préparer à la résistance 
dans ce pays. Supposons que les Français eussent pénétré bien 
avant dans les possessions d'Italie, une vietoire décisive les 
aurait rejetés derrière l'Adige et ils auraient alors éprouvé tous 
les maux qui accompagnent une longue retraite à travers un 
pays ennemi. Il est évident que cette guerre devait être décidée 
par des batailles en rase campagne et non par des fortifications 
el des positiuns. Si l'Autriche, en conservant ses forces chez 
elle, avait élé attaquée par les Français, une vicloire complète 
remportée sur eux l'aurait conduite sur le Rhin el sur l'Adige ; 
si elle avait été battue, elle se trouvait à même de recevoir de 
prompts secours. 

Les suecès des Français dans les dern guerres ont eu 
pour cause, en grande partie, leur centralisation, tandis que Les 
alliés envoyaient leurs armées de très loin, Dans les circons- 
lances présentes, au moins jusqu'à ec que les Russes fussent 
arrivés en force, l'Autriche aurait dû changer ses plans, rester 
sur la défensive chez elle avec ses armées réunies el ne pas 
avaucer au del de la Drave et de l'Inn. Si elle eûl él6 altaquée 
dans celle position, elle aurait pu combattre avee la plus 
grande vigueur ; et si Ja vicloire se fût déclarée en sa faveur, 
ses triomphes l'auraient conduite dans ces mêmes pays dont 
elle s'est témérairement emparée sans avoir la certitude de pou- 
voir les conserver. Le passage de l'nn par son armée donna 
aussi à la France un prétexte de commencer la guerre. Quel 
pouvait être l'objet de cette marehe? Si c'était pour s'assurer 
de l'armée bavaroise, le coup manqné, les Autrichiens devaient 
se retirer au lieu d'avancer. 














Les Autrichiens avancérent imprudemment par Stockach et 
Schafhouse, sur la Forêt-Noire et le Drisgau. étendant leur 
ligne le long du Danube jusqu'à Ingolstadt, d'où leurs troupes 
se répandirent dans le Iaut-Palatinat au nord et dans le Tyrol 
au sud, conservant par le Tyrol une communication avec leur 
armée d'Italie et ayant leur principal corps aux environs de 
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Miñdelheim el Ulm. Telle fut la position qu'ils prirent vers les 
20 et À seplembre, Leurs lignes étaient très étendues el par 
conséquent très faibles. Qu'espéraient-ils dans cette situation ? 
Que les Russes opéreraient leur jonction avant que les Français 
pussent les attaquer? Ou bien qu'ils pourraient seuls faire face 
aux Francais? Dans le premier cas, pourquoi ne se retirèrent- 
ils pas quand ils virent l'ennemi si près d'eux? Dans le second, 
pourquoi ne concentrérent-ils point leurs forces et n'atta- 
quérent-ils point les Francais au lien de leur laisser le choix 
des routes par lesquelles ils pouvaient les attaquer? Les Autri- 
ehiens devaient savoir que la simple cecupation de ces pays 
n'en était point la possession réelle, et que ‘était à une nom- 
e armée francaise, commandée par Bonaparte, qu'ils 
nt à en disputer la possession. Au lieu de cela, ils se repo- 
saient dans une séeurité parfaite et ne paraissaient pas mème 
se douter que l'armée française püt avancer par une autre route 
que celle par lsquelle ils Pallendaient; c'estä-dire qu'ils 
eroyaient que les Français viendraieat les attaquer à leur forte 
position du nord-ouest au lieu de les altaquer du eôté de l'est 
où ils étaient faibles, Les Autrichiens restèrent dans cette situa- 
tion depuis le 24 septembre jusqu'au 6 octobre, fortifiant Ulm 
el Memmingeu et la rive droite de l'Iler, sans penser à leur 
danger et sans soupeonner même que ce serait la rive gauche 
de cote rivière qu'ils auraient à défendre. 














Le 6 août, le ministre des relations étrangères demanda à 
l'ambassadeur d'Autriche à Paris que les troupes de son maitre 
dans le Pyral et en Halic fussent réduites an pied do paix : que 
les travaux de fortifiention qu'on exéentait fussent interrompus 
et que l'Autriche déclarät à l'Angleterre sa détermination de 
rester neutre, Ce ministre ajoutait que si l'Autriche n'aequies- 
cuit pus à ces demundes « Bonaparte ne commettrait point la 
faute d'attendre que Les Husses eussent fail leur jonction, » 
L'Autriche, comme ou sait, refusa el vers la li du mois d'août, 
les armées françaises des côtes, de Hollande, de Hanovre et des 
corps de l'intérieur furent mises en marche vers l'Allemagne. 
Des divisions de l'armée des côtes passèrent par Lille dans les 
premiers jours de septembre, allant à Strasbourg où elles étaient 
attendues vers le 45. Les armées de Ilollande et du Hanovre, 
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mises en mouvement en même temps, dirigèrent leur marche 
vers Francfort, où elles devaient en joindre d'autres. 

Telle était la situation des affaires lorsque la nouvelle du pas- 
sage de l'inn par les Autrichiens arriva à Paris le 8 de sep- 
tembre, Le 48, Bonaparte envoya au Sénat paur lui communi- 
quer cet événement et Ini annonerr que les hostilités étaient 
inévitables et que Ini-même irait commander l'arméc d'Alle- 
magne. IL partit de Paris le 24 et arriva à Strasburg le 96. 
Bernudotte, avec l'armée de Hanovre, arriva lo 23 à Würtburg 
où il fut bientôt rejoint par les troupes de l'Électeur de Bavière 
et par l'armée française de Hollande, commandée par le général 
Marmont, Entre Je 23 et le 30, toutes les eolonnes de l'armée 
française passérent le Khin dans différents endroits, principale- 
ment à Kehl. Elles furent toutes dirigées le long de la rive droite 
de ce fleuve, obliquant à droite vers Stutlgard, Ileilbronn et 
Würtburg, excepté la cavalerie de réserve, sous les orûres du 
prince Murat, qui passa à Kehl le 2%, maroha vers les défilés de 
In Forêt-Noire, manœuvrant devant les Autrichiens pour leur 
faire eraire qu'ils seraient attaqués sur leur front, tandis que la 
masse de l'armée franenise s'éloïgna assez vors le nord pour ne 
pes alarmer le général Maek ct continua ainsi jusqu'à ce qu'elle 
fût dircetement nu nord de Donauwärth, Neuhurg et Ingalstadt. 
Alors, vers le 8 et le & cetabre, eette armée immense mareha 
droit sur le Danube et attaqua les postes que les Autrichiens y 
avaient, Le 6, les Françnis s'étaient emparés du pont de Donau- 
wôelh (que les Autrichiens avnient coupé) et le réparaient. 

Jusqu'au 4, les Autrichiens s'étaient bornés à se fortifier et à 
se retrancher dans les environs d'Ulm et de Memmingen, se 
figurant toujours que les Français les attaqueraient par leur 
front. Alors ln général Mack, voyant enfin que les Français 
étaient en grande force sur son aile droite et qu'ils menneaient 
de le prendre en flane, prit l'alarme. Jusqu'à ce moment, lui 
seul semblait ignorer leurs desseins, qui étaient si clairs et si 
évidents pour lout le monde, Il était si satisfail de ses positions 
d'Ulm et de Memmingen qu'il ne voulut pas les abandonner, 
quoiqu'il ft menacé, non pas d'une défaile Lolale, mais de l'eu- 
fière destruction de son armée, S'il avait évacué Ulm le 4, il 
aurait pu se retirer par Augsburg, Landsberg et Munich, sur 
l'inn, où il aurait été rejoint par les Russes et par les autres 
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renforts qui seraient venus d'Autriche, Il est vrai qu'il aurait 
re lui ses magasins et sa grosse artillerie, 
silaurait sauvé ses troupes. Celles qui étaient répandues 
dans les euvirous du lac de Constance et du Tyrol auraient pu 
s'échapper par ce dernier pays et se réunir à l'armée de l'ar- 
chidue Jean à Trente, ou, au pire, quelques milliers de soldats 
seraient tombés entre les mains de l'ennemi. Le général Mack 
commit une faute bien grande en supposant qu'il pourrait se 
maintenir à Um, etune plus grande encore en essayant de le 
faire. 11 n'aurait pas dû étendre sa ligne de l'est à l'ouest, mais 
du sud au nord, S'il se fût conduit ainsi, il se serait nperen que 
les Français le tournaient dès le 1e octobre, et alors il aurait 
été le maître ou de livrer bataille ou de se retirer. Il cst à pré 
sumer qu'il ne se fit pas senti assez fort pour prendre le premier 
de ces deux partis et qu'il se serait décidé à recourir à l'autre 
jusqu'a sa réunion avec les Russes. Mais, malheureusement, il 
éledit sa ligne de l'es à l'ouest et, dans celle silualion, il ne 
pouvait pas être si bien instruit de l'approche de l'ennemi du 
côté nord de sa position. 

1 cais, fin de ne pas trop alarmer les Autrichiens, 
avaient formé leur ligne parallélement à la leur et paraissaient 
mareher dans l'intention d'attaquer dans ect ordre; mais, quand 
furent assez près pour profiter de l'erreur de l'ennemi, ils 
réunirent leurs principales forces sur la droite, c'est-à-dire sur 
le pint est de la ligne autrichienne et marchèrent alors en 
graude foree sur le Danube, passèrent ee fleuve, attaquérent et 
mirent eu déroule Ja droite des Autrichiens, remontèrent le Lech 
avec la plus graude célérilé el séparèrent ainsi l'armée aulri- 
chienne des Russes et de Vienne, 

L'intention des Français était de ne pas lirer un seul coup de 
fusil jusqu'à ce qu'ils fussent dans une situation lenr promettant 
de recueillir les plus grands fruits d'une victoire, el les Autri- 
chiens atlendirent tranquillement qu'ils se postassent à leur gré 
et dounassent le signal des combats. Le @ octobre, à 8 heures 
du soir, les Français, élant dans la position qu'ils désimnient, 
attaquereut les Autrichiens à Donauwürth, repoussérent le régi- 
ment de Colloredo et s'emparèrent du pont. Cela n'était-il pas 
suflisant pour donner l'éveil au général Mack? Les Français 
étaient maitres du passage du Danube el leurs projets étaient 
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évidemment de le cerner. S'il se fût mis en marche de bonne 
heure le 7 et qu'il se fit dirigé sur Angsburg et Landsherg, il 
aurait encore pu sauver son armée: mais non, il étnit infatué de 
sa position d'Ulm, Avant cela, il avait rappelé toutes ses troupes 
disponibles du Tyrol el du Vorarlberg: celles qui étaient dans 
L'est du Tyrol s'étaient avancées sur Kempten. Une retraite par 
Landsberg était entièrement au pouvoir du général Mack: au 
lieu de l'ellectuer, il fit venir toutes les troupes autrichiennes 
sur l'Iller. Le 6, la plus grande partie des forces de l'Autriche 
était concentrée sur le bas Iller et le reste ÿ arriva le 7. 

Les Francais avaient rétabli le pont de Donauwôrth le 7 au 
matin et la cavalerie du prince Murat, dont les démonstrations 
n'étaient plus nécessaires du côté d'Ulm sur la rive gauche du 
Danube, descendit cette rive, passa le fleuve à Donauvürth, ou 
elle ne rencontra, paraît-il, aueune résistance, Il nous semble, 
cependant, que les Autrichiens auraient pu facilement y rassem- 
bler quelques forces peudant la nuit pour S'uppuser au passage. 
De Donauvürth, les Français se portérent en avant et s'empa- 
rerent d'un pont sur le Lech. 

IL parait que ces manœuvres alarmèrent enfn le général 
Maek. ear par une lettre des bords du Danube, datée dut1, nous 
voyons que, dans la nuit du 7 au 8, il sortit d'Ulm et de Mem- 
mingen et s'avança dans l'espoir, sans doute, de rejeter les 
Français au delà du Danube, Ce parti aurait dû être pris vingl- 
quatre heures plus 404, et, au lieu de Lenter de repousser les 
Français duus la malin£e du 8, il aurait dû se retirer par Lands- 
berg dont la route était encore ouverte. Mack avança le 8 avec 
le principal corps de son armée sur Günzburg, mais, dans le 
mème temps, une division considérable d'Autrichiens était 
en déroute sur son front à Wertingen. Ce succes plaça les Fran- 
cais dans une situation très avantageuse sur la rive droite du 
Danube et surle Lech ct assura la ruine de l'armée nutrichienne. 

Les Français remontérent Le Lech, passèrent le Danube à Neu- 
burg, chasserent les Autrichiens d'Aichach, et le 9, le maréchal 
Soult entra dans Augsburg. En même temps, Bernadotte arri- 
vait à Ingolstadt ; plusieurs corps passaient le Danube en diffé 
rents endroits ; Murat coupait la communication entre Angsbnrg 
et Um et Lannes prenait possession de Zusmarshangen. Le 9 au 
soir, le maréchal Ney, soutenu sur la rive gauche du Danube par 
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la divisision Loison, s'avança vers Günzburg et ÿ attnqua les 
Autrichiens. I ÿ éprouva une grande résistance. Les Autri 
chiens revinrent trois fois an combat, mais enfin, ils furent 
complètement battus et les Français s'emparèrent du pont de 
Günzburg. Le général Mack se retira avec son corps d'armée de 
Güneurg à Ulm, où il délibéra pour savoir s'il s'échapperait par 
Kenpten el KaufMheuren, Mais il était trop tard, et il ne vit d'autre 
moyen de salut, vu plutôt de plus longue résistance qu'en pre- 
nant position à Ulm sur les deux rives du Danube. Cela eut lieu 
le 10 octobre et nous ne counaissons de la situation ultérieure 
de l'armée autrichienne que ce que nous voyons dans les bulle- 
tins officiels francais. 

A celle époque, plusieurs corps russes élaient arrivés aux 
environs de l'Inn. Bernadotte était à Munieh avee 40,000 hommes 
el les Français disaient avec lrup de vérilé que leur position 
était si avantageuse qu'ils pouvaient de tous côtés faire fuce à 
leurs ennemis. Cependant, ils se trouveraient eux-mêmes dans le 
plus grand embarras si Mack pouvait les attaquer d'un côté, et 
les Russes de l'autre ; ils sont entre deux armées ennemies. 
Mais, puisqu'ils ont non seulement choisi cette position, mais 
encore fait tous leurs efforts pour l'obtenir, on doit naturelle- 
ment en conclure qu'ils se sentent de beaucoup supérieurs à 
leurs ennemis. 

Mack, loin d'être cupable de les allaquer, semble être hors 
d'état de leur résister, ef il ue parait point qu'il y ait encore sur 
l'inn des forces considérables russes ou autrichiennes. 

Le L oetohre, le maréchal Soult ayant remonté le Leeh, prit 
possession de Landsberg et chassa les Autrichiens qui, jusqu’ 
ce moment, avaient conservé ln communication entre l'armée 
de Mack el l'inn, Le 43 octobre, à la pointe du jour, le maréchal 
Soult élail attendu dans le voisinage de Memmingen qui élait 
encore occupé par l'aile droile de l'armée autrichienne, Les 
Français avaient indubitablemeut occupé Kempten, Kauffbeuren 
et Fussen. Le 13, les Autrichiens étaient postés entre Ulm et 
Memmingen, le long de l'Iller; Je maréchal Soult était sur leur 
droite, cherchant à les tourner, et d'autres divisions françaises 
sient placées en front de la ligne autrichienne, sur les deux 
es du Danube, devant Ulm, Weissenhorn, ete. Toutes les 
dispositions étaient prises pour une attaque générale ; Rona- 
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parte faisait des proclamations pour encourager ses soldats et 
les Autrichiens attendaient sur la défensive, 

Les papiers de Paris jusqu'au 2, qui arrivèrent hier, apportent 
les détails de la défaile des Autrichiens. Ils annoncent que le 
général Mack à 616 obligé de se rendre avee 40,000 hommes, 
de sorte que son armée qui, il ÿ a peu de jours, élait forte de 
82,000 hommes, est entierement détruite, exeeplé quelques 
corps qui se sont enfuis dans le Tyrol. Mack n'était pas seule- 
ment attaqué par Bonaparte ; Augereau, avec l'armée de Brest, 
avancait vers lui du eôté de Stockach. Il était complétement cerné 
et la seule ehanee qui Ini restait était de s'échapper par le Haut- 
Palatinat en forçant In ligne francaise au nord du Danube, Si 
l'armée de Maek est détruite, Bonaparte, envoyant Bemadotte 
contre les Russes sur l'Inn ct Augereau pour chasser les Autri- 
chiens du Tyrol, tâchera de pousser jusqu'en Halie panr tomber 
sur l'arrière-garde de l'armée de l'archidue Charles attaquée en 
même temps de front per Masséna, Les Autrichiens ne pourront 
jamais résister à de pareils coups, Des rapports d'Italie annon- 
cent déjé que le camp retranché des Autrichiens est pris et que 
leur armée est défaite. Ainsi, nous pouvons apprendre dans peu 
de jours que les deux armées autrichiennes d'Allemagne etd'Italie, 
fortes ensemble de 170,000 homes, sont anéanties, I] n'y aura 
plus un régiment pour s'opposer à la marche de Bonaparte sur 
Vieune, et il faudra que l'Autriche acceple les condilions que la 
Frauce lui dictera 














Le maréchal Ney au maréchal Berthier. 
Süfinger, le 24 vendémiairs an iv {18 netobre 1805). 


J'ai l'honneur dé rendre compte à Votre Excellence que, cou 
formément à l'article 6 de la capitulation concernant la garni- 
son autrichienne d'Ulm, une brigade d'infanterie est entrée ee 
inalin, à 40 heures, dans cette ville. Le service à été règlé de 
manière que l'harmonie entre l'une et l'autre armée ne soit 
pas interrompue, Les instructions que j'ai laissées au général 
Labassée sont : d'empêcher loute eommunieation avec les 
troupes qui ont eapitulé : les officiers vivront à l'auberge : j'en 
les fonds mis à ma disposition pour 
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la partie secrète. Le soldat sera nourri par l'habitant, d'après 
les arrangements pris avee les magistrats de cette ville; il sera 
délivré des bons pour eet objet de consommation. Le général 
Labassée a ordre de rétablir les autorités bavaroises dans leurs 
fonctions civiles et administratives d'avant l'arrivée des Iroupes 
autrichiennes dans celle ville. 

Le surplus de la 2° et 3e division restera en position sur le 
Michelsberg et Ziegelhuttberg, fournissant des postes depuis 
Sôflingen sur la Blau, jusqu'à la rive gauche du Danube, au- 
dessus d'Ulm, à la hauteur d'Offenhausen; une chaine de 
vedettes de cavalerie légère se trouve établie sur le dévelappe- 
ment de ce front, pour empêcher toute communication, soit avee 
les bourgeois de la ville, soit avec la garnison autrichienne. 

J'ai demandé d'établir un paste de 35 grenadiers sur le seul 
pont de communication qui existe entre la porte ennemie nom- 
mée Gänzlhor, el celle de Slutlgurd, ce que Je général Mack 
ina accordé ; aiusi la garnison autrichienne esl dans L'impussi- 
bilité de rien entreprendre contre nous et je puis, eu moins d'une 
heure, faire entrer toutes mes troupes dans cette ville, siles cir- 
constances l'exigeaient. 

Le pont de communication avec la rive droite du Danube sera 
rétabli d'iei à demain soir. 





Ner. 





G* cORPS D'ARMÉE. 
Journée du 26 vendémiaire an XIV (18 octobre 1805) 


2 division. — A gardé sa position des 24 et 25. 

3e division. — A gardé sa position des 24 et 25 

Le général Labassée, à ln tête des gronadiers, earabiniers et 
éclaireurs de la division ct du 4°" bataillon du 27° de ligne et de 
pareil nombre de troupes de la 9: division, est entré à 10 heures 
du matin dans Um et a vccupé la porte Neuve. 

Cavelerie légère. — À gardé ses positions du 24. 

Bragons à pied. — Ont gardé les positions du 24 
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Le maréohal Berthier au maréchal Ney. 


Abbaye d'Elchingen, le 20 rendémiairo an xrv (18 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur ordonne 

19 Qu'on lui rende sur-le-champ les officiers et soldats fra 
çais qui se trouvent à Ulm, ils seront échangés contre un pareil 
nombre d'officiers et soldats autrichiens ; 

% Que vous fassiez venir l'administrateur bavarois de la 
ville d'Ulm qui n'est pas plus dépendant des Autrichiens que de 
nous, mais qui plutôt doit jouir de toute son indépendance : 

3 L'intention de l'Empereur n'est pas que In ville d'Ulm four- 
nisse des vivres aux Autrichiens, ils doivent vivre de leurs sub- 
sistances, s'ils en ont ; 

4 L'Empereur vous demande de lui adresser Le plutôt pas- 
sible l'état de situation de l'infanterie, cavalerie, magasins, ete, 
es noms de MM. les officiers qui se trouvent à Ulm ; 

5e Faites promplement réparer le pout. afin que la colonne 
Willher s'en serve pour traverser la ville el venir prendre pusi- 
lun en arrière de votre camp sur la route d'Élchingen. 





Je vous préviens que l'Empereur à envoyé son aide de camp 
Savary à Ulm, pour chercher M. Baco, Bavaroïs, à qui Sa Majesté 
vent parler. 

Sa Majesté ordonne que les armes de l'Électeur de Bavière 
soient remises sur la porte de la ville, si elles en ont élé ülées. 

L'Empereur me eharge de vous prévenir, pour que nous en 
fassiez part à vos troupes, que le prince Murat à pris hier à 
% heures du soir à Neresheim, plus de 1000 hommes, un général- 
major et 2 drapeaux ; qu'il en avait pris 3,000 hommes la veille 
à Langenau ; qu'enfin, dans ce moment, il cerne une colonne 
où il y a 7 généraux qu'il espère prendre dans la journée ; on 
croit que l'arehidue Ferdinand est du nombre 

Je vous prie de faire passer ln lettre ci-ineluse au général 
Marmont, par le pont 4 Um. 





BERTHIER, 





LE CHAPITRE XIN. 


Le maréchal Ney au maréchal Berthier. 


Süfingen, le 26 vendémiaire an xs (LS octobre 150 





J'ai l'honneur de vous adresser la réponse faite par le général 
Mack aux articles que je lui ai proposés aujourd'lu 

Je prie Votre Exeellence de vouloir bien m'autoriser à faire 
cantonner une partie des troupes sous mes ordres, si, d'ici à 
deux jours leur subsistance n'est pas assurée ; l'état de détresse 
du soldat, qui ne recoit qu'un quart de ration, ne pent être sup- 
porté plus longtemps, et il trouverait quelques ressources dans 
les villages quoiqu'ils aient été pillés. Les divisions Suchet 
et Gazan ajoutent encore à ln pénurie que nous éprouvons, je 
prie Votre Excellence de prendre un parti à l'égard de ces deux 
divisions 
ous verrez par ln réponse des Autrichiens qu'ils n'ont point 
de magnsins et qu'ils vivent aux dépens de la ville d'Ulm dont 
ils épuisent les ressourees. 
de prie Votre Excellence de vouloir bien me faire connaître 
sur quel point devront être dirigés les prisonniers autrichiens 
à l'expiration du délai accordé. 

de pense que c'est sur Strasbourg par Stuttgard 
aussi de donner des ordres pour leurs vivres soient assurés de 
gile en gite. Je chargerai un oflicier supérieur de les escorter 
avee de la cavalerie. 

(AM) Ner. 



































je vous prie 








Réponse aux articles proposés le 26 vendémiaire an XIV, 
par M. le maréchal d'empire Ney 





Aur, 42. — L'intention de V'Eme | névosers 
pereur Napoléon vst que Laus les | 
prisonniers françnis, officiers et 
soldats seront rendus sur-le-chant 

et ils seront échangés contre un | 
poreil nombre d'Autrichiens. 


Cet article est déj mis en exé- 
|eution, comme j'en suis consent, 
aujourd'hni, le matin, avec M. le 
maréchal d'empire Ney 












Ant. 2, — Que l'administration | Elle en Jouira tant qu'elle logrrn 
Bavaroie de la ville d'Ulm jouisse | convenablement les troupes autr- 
dc toute son indépendance. chiennes, et leur fournira Les vivres 

nécessaires et surtout les viandes, 
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At. 3. — Que la ville d'Ulm ne RÉPONSES. 
fournisse pas de vivres à l'armée | 4. 
autrichienne, qui doit vivre de ses 
magasins 


méc a fort pou de magasins; 
cependant elle “fera l'impossible 
pour le soulagement de In ville 
pour en vivre jusqu'au 95 inclu 
sement, Si les provisions des ma- 
gasins, contre toute attente, ne 
fussent pas suffisantes, la ville 
fournira ls reste, La viande doit 
être fournie par la ville, mais les 
troupes le payeront. 




















L'état général de l'armée autrichienne d'Ulm, tel qu'il est 
demandé, avee le nom des généraux et officiers d'état-major, 
sera remis le 95 octobre à minuit, si la garnison était assez mal 
heureuse de ne pas être débloquée. 

Ulm, ce 48 octobre 1805. 

{4 W) Ma. 








Lo maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Abbaye d'Alehingee, Lo 29 vendémiaire an xrv{18 etübre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





de vous préviens qu'en conséquenec des dispositions de l'Em 
pereur, le général Suchel part demain malin pour se rendre à 
Güneburg et que la division Uiasan est mise à vos ordres pour le 
remplacer ; vous devez faire vos dispositions en conséquence. 

L'Empereur désire qu'indépendamment de la brigade qui est 
dans Ulm, il y en ait une autre bivouaquée en règle sur le Michels- 
berx, ainsi qu'un général de brigade qui la commandera. 

Demain, vous recevrez une instruction sur le bloeus d'Um, et 
je vous ferai connaitre les intentions de l'Empereur sur l'exéen- 
tion des dispositions de In enpitnlation. 








Bentiien, 


bites Google ETON UN 
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Le maréchal Berthier au général Gazan 


avt 





d'Elchingeu, k 26 vendémisireun si (18 octobre 1809). 


Le général Gazan est prévenu qu'il passe provi 
sa division sous les ordres de M. le maréchal Ney. 





ment ave 


BeRTRIER 


Le maréchal Berthier au maréohal Ney. 


Aiaye d'Elchingen, le 26 vrndériaire an x (18 octonr 1405) 


Monsieur le Maréchal, 





Empereur ordonne que vous envoyiez un de vos régiments 
de cavalerie à Blaubeuren, d'où il poussera des partis jusqu'au 
Neeckar; envoyez ave ec régiment un de vos aides de camp, 
afin que l'Empereur puisse savoir dans la nuit, tout ce qui a 
passé à Blaubeuren, et des nvuvelles qu'on à de l'ennemi de ce 
côté. 
‘ai vrdonné au général Marmont de l'aire la même chose sur 
la route de Riedlingeu et sur celle de Biberach, 

Le général Bourcier est à Gislingen, le maréehal Lannes à 
Heidenheim et Le prince Mural à Neresbeim, pour qu'ils éclairent 
les différents débouchés, 












BERTHIER. 


Le maréchal Ney au maréchal Berthier 
La 26 vendémiairo an xiv (28 octobre 1805). 


Une grande partie des dispositions contenues dans l'ordre que 
Votre Excellence m'a fait parvenir par son aide de camp eet 
après-midi, sont mises à exécution ; les prisonniers de guerre 
français sont rendus depuis ce matin, de même les autorités de 
Bavière rétablies dans leurs fonctions à Ulm: je charge le 
général Du Taillis d'aller dans ectte ville, afin de remplir les 
voloniés de Sa Majesté. 

Mon aide de camp Crabbé part à l'instant à la tête d'un détache- 
ment de cavalerie légère pour Blaubeuren à l'elfel d'éclairer 
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toutes les communications sur le Neckar vers Ricdlingen, Goiss: 
lingen. Il me rendra compte des renseignements qu'il obtiendra 
sur lt marche, la force et la position de l'ennemi que j'aurai 
l'honneur de transmettre à Votre Excellence. 


(4. Nr 


Le général Tilly à l'Empereur. 


An bivanac avant Dir, 19 21 vandémiaice an aix (LE octobre 1805) 
Sire, 

Ainsi que j'ai en l'honneur de le dire à Votre Majesté, je me 
trouve absolument sans commandement par la répartition de la 
eavalerie légère dans les divisions d'infanterie, Votre Majesté, 
toujours juste, sentira combien il est pénible pour un Lomme 
d'honneur de suivre l'armée sans pouvoir rendre aucun service. 
de prie Votre Majeslé de permelire que je lui rappelle qu'Elle a 
bien voulu me dire qu'Elle se souviendrait de moi après la prise 
d'Ulm. Je la supplie donc de me mettre à même de lui prouver 
mou entier dévouement. 





Je suis, de Votre Majesté, le très humble et très obéissant ser- 
viteur et fidèle sujet. 
Tux. 


La général Bertrand à l'Empereur. 
Lim le 26 vendémisir an any (18 etcbre 1805) 
Sire, 

L'aréhe du grand bras est réparée. On commence à travailler 
à celle du petit bras. Le maître charpentier promettnit qu'elle 
serait finie demain matin, mais je erais qu'à 10 on 41 heures 
au plus tard, les voitures pourront passer. Je restes pour 
presser Les fravaux et je serai demain malin au jour à Mem- 
mingen. 

Le général Mack assure qu'il y a ici 12,000 fantassins, 


3,000 chevaux, 50 pièces de canon, munies de 100 coups à bou- 
lets et 30 à mitraille. 
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I y a 4 lieutenants générans : NM. Klenan, Gottesheim, 
London, Ricseh, 5 on 6 généraux-majors. 

Nons avons dans la ville 150 à 200 blessés, les Autrichiens 
6,000 à 8,000, Tous sur la paille, sans linge de rechange. 

L'armée esL au quart de ralion, maisles habitants ne manquent 
pas de pain. 

IL es nécessaire de mettre plus d'ordre dans la ville et de l'y 
maiulenir. 

Ces derniers événements semblent aux généraux aulrichieus 
une fatalité à laquelle ils ne conçoivent rien. 

Le général Mack est profondement affecté, mais c'est surtout 
de la capitulation d'Ulm, à laquelle il a été, dit-il, entraîné, 
presque forcé par les autres. 

Le prince de Liechtenstein a le plus contribué à cette déter- 
mination. Le général Mack parait moins frappé de la destruction 
si subite et presque totale de son armée. 

Le prinee de Liechtenstein disait nu général Suchet : « Je sais 
bien que nous aurons une paix éternelle, car votre Empereur 
veut commander à l'univers ». 

Les officiers autrichiens sont furieux contre les Bavarois 


J'ai l'honneur. 
BenrnanD 





Le maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hilliers. 


Aübaye d'Elshingen, le 26 vendémlaire an x1v {18 ne:obre 1805), 
AT, 15 du matin. 


Le général Raragney-d'Hilliers partira sitôt la réception du 
présent ordre, avee les dragons à pied à ses ordres, pour se 
rendre direetement à Donauwôrlh, où il doil être arrivé dans la 
journée de demain. 

1 hissera une brigade de dragons à pied au maréchal Ney, 
conformément à l'ordre ci-inclus, 

Quant au bataillon de dragons à pied, qui était à la rive 
gauche du Danube, il s'est porté à Günzhurg avec le général 
Macon, il doit y rester jusqu'à nouvel ordre. 








La marche du général Baraguey-d'Hilliers sur Donauwérth est 
très importante. 
BERTHISR 
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Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 


Abbaye d'Elehingen, le 26 vendé 





in xtv (18 octobre 2805), 
à 1 heure du mntin, 





IL est ordonné à M. le maréchal Lannes de se rendre, sur-le- 
champ, à Heidenheim ; il passera par le quartier général impérial 
pour recevoir des ordres directs de l'Empereur. 

L'intention de Sa Majesté est qu'il soit, ee soir, à Heidenheim 
avec les grenndiers du général Ondinet et les euirassiers du 
général Nansouty ; de là, il <e rendra à Aalen pour poursnivre 
l'ennemi pactaut où il se sera dirigé 

L'archidue Ferdinand, qui a échappé d'Ulm avec un corps 
d'environ 20,000 hommes, est retardé dans sa marche par un 
pare d'artillerie de plus de 300 voitures: M. le prince Murat a 
lancé à sa suite le 1° de hussards, ainsi que la cavalerie du 
général Fauconnet et il s'est porté de sa personne, avec le reste 
de ses troupes, sur Nôrdlingen, à l'effet de se réunir à loutes 
celles de Donauwôrth auxquelles il a donné l'ordre de se porter 
sur Nürdlingen et, par une marche de flane, côtoyer l'ennemi, Le 
déborder, tächer de l'arrêter daus sa course et entamer son 
infauteri 

d'envoie directement l'ordre au général Oudinot, pour plus de 
promptitude, de partir sur-le-champ pour se rendre à Heiden- 
heim. 

J'envoie de même l'ordre au général Nansouty de se diriger 
sur ce point pour vous y attendre. 

J'ai fait sentir à ces généraux l'importance de la rapidité de 
leur marche, puisqu'il s’agit de poursuivre le prince Ferdinand, 
de prendre plus de 1000 voitures engagées dans les mauvais 
chemins d'Ellwangen, artillerie, ete, le tout ralenti par la pou- 
suite du maréchal Murat, qui déborde la droite de l'ennemi et 
manœuvre pour l'arrêter en tête. 

de préviens M. le maréchal Lannes que In division Suchet et 
celle du général Gazan attendront dans leur position actuelle 
jusqu'à nouvel ordre; mais dans le jour, une de ces deux divi- 
sions recevra des ordres de moi pour se diriger sur Heidenheim 
où elle rejoindra M. le maréchal Lannes. 

M. le maréchal Launes fera passer au général Boureier le 
duplicata ei-joint, de l'ordre qui lui a déja élé donné, de se 
rendre le plus tôt possible à Geisliugen. 
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Je le préviens encore que j'ordonne à la division Beaumont de 
partir avant le jour pour passer le Danube à Günzburg el, de la, 
se rendre à Heidenheim où il sera sous ses ordres. 

M. le maréchal Lannes a encore quelques troupes de cava- 
lerie légère à sa disposition, il doit les diriger sur Albeck. 





Benriien. 


Le maréchal Berthier au général Nansouty. 


Abtaye d'Elehingen, le 26 vondémiairs an xtv (18 cetobre 1805), 
à 1h. 15 du matin 


IL est ordonné au général Nansouty de partir à la pointe du 
jour, pour se rendre à Ileidenheim, avec tous ses cuirassiers 
pour y reeovoir de nouveaux ordres de M. le maréchal Lannes 
qui sy rend 

Le général Nansouty est prévenu que rien n'est plus important 
que ln rapidité de sa marche, qu'il s'agit de prendre 1000 voi- 
Lures, un Lrain d'artillerie, et le prince Ferdinand avec sa colonne 
déji engagée et ralentie par les attaques du prince Murat; il doit 
done ètre rendu ce soir à fleidenheim. 








BerTHiEr. 


Le général Compans au général Oudinot. 


Heitenheim, 13 26 vendémfaire an x» (18 cetobre 1505). 


M. le maréchal commandant en chef le 3° corps de la Grande 
Armée vous charge de partir demain matin au point du jour, 
avee votre division, pour vous diriger sur Anlen et de faire 


prendre le devant à votre commissaire des guerres pour les pi 
paratifs des subsistanees, pain, riz, légumes; il dait tout réunir. 
M. le maréchal désire que dans le ens où vous n'auriez pas laissé 
x six bouches à feu qui sant restés en arrière, vous 
laissiez iei un détachement d'éclopés qui les prendrait à leur 
passage el les escorterait à la suite de la colonne. 











Cowrans. 
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Le général Gompans au général Nansouty 
Hedenhul, Lo 25 vendémiire an xrv (18 oetobxe 1805 


M. le maréchal commandant en chef me charge de vous donner 
l'ordre de partir demain matin au point du jour, avec la div 
que vous commandez, pour vous diriger sur Alen où il vous en 
donnera de nouvenux. 





Courans. 


Le général Compans au général Treillard. 


Hsideuteim, le #6 vendée 





an sv (18 octobre 1805) 


M. le maréchal commandant en chef me charge de vous p 
venir qu'il part demain matin au point du jour, avec son corps 
d'armée, pour se diriger sur Aalen et de vous donner l'ordre de 
suivre sa marche avec votre brigade de hussards. Vous appren- 
drez à Aalen la route qu'il aura tenue 





Cowrans. 


Le maréchal Berthier au général Oudinot. 





Abbaye d'Flekingen, le 26 rendéeniaire an xrv (IR octore 1 
A1 D, 15 du matin, 


11 est ordonné au général Oudinot de partir au point du jour 
pour se rendre à Heidenheim, où il recevra de nouvenux ordres 
de M. le maréchal Lannes qui s'y rend. 

de préviens le général Oudinot que rien n'est plus impartant 
que la rapidité de sa marche, qu'il s'agit de prendre 1000 voi 
Aures, un {rain d'artillerie, etle prince Ferdinand avec sa colonne 
déjà engagée et ralentie par les atlaques du prince Murat 





Bexruisi 





Le maréchal Berthier au général Bourcier. 


Abbaye d'Elehingen, Le 26 vendämiaire an xiv (14 octure 1809) 
AL 20 du matins 


IL est ordonné au général Bourcier de partir Le plus prompte- 
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ment qu'il lui sera possible pour se rendre à Geislingen, position 
qu'il est lrès important qu'il oceupe et où il recevra de nouveaux 


ordres. 
BenrHiER 





3 conrs D'ARMÉE, 
Journée du 26 vendémiaire (18 octobre 1805). 


Division de grenadivrs. — La division de grenadiers partit 
sous les ordres de M. le maréchal Lannes et se dirigen sur Uei- 
denheim à la poursuite du rorps du l'archidue Ferdinand. 

Elle eantonna le soir à Heidenheim et villages voisins. 








Divisions Suchet et Gazan, — Les divisions Suchel et Gazan 
ue firent puint de mouvement. 
Brigade de hussards. — La brigade de hussards quitta ses 


cantounements sur la rive gauche du Danube et se réunit à 
fingen. 





Division Bourcier. — La 2 brigade de la division de dragons 
partit pour aller se réunir à la 1° à Geislingen. 
Division Nanseuty. — La division de euirassiers aux ordres 


du général Nansouty passa sous les ordres de M. le maréchal 
commandant en chef et fut cantonnéce à Schnaidtheim et Kônigs- 
bronn. 





Le maréchal Berthier au général Rheinwaldt, 
commandant à Stutigard. 


Abbaye d'Elehingen, Je 26 verdémiaire an x1v {LS oeiobre 1805). 


Orire de faire partir de suite 3,000 hommes d'infanterie, 
Un escadron de cavalerie el 8 pièces de canvn de l'armée wur- 
lembergeoise, pour se rendre en loule hâte à Geislingen, et 
d'être provisoirement aux ordres du général Boureier, pour 
prendre part aux opérations ultérieures qui doivent compléter 
les succès de la Grande Arm 











Begrauun (1) 








Gi M de nistre de l'Électeur; M le général de 
er ut NL le général Boureicr sont prévenus de cet ordre. 


intzingerod, m 
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Le maréchal Berthier au général Suohet. 


Abbaye d'Rlehinger, le 25 rendémiaire ae av (18 octübre 1805) 
s 26 û 


AL est ordonné au général Suchet de partir demain matin 
avec sa division pour aller coucher à Günzburg ; il y réunira 
toute l'artillerie, les ambulances et les bagages qui peuvent 
appartenir au corps d'armée du maréchal Lannes, tant sur l'une 
que sur l'autre rive du Danube, et il donnera à cet effet tous les 
ordres nécessaires de manière a ne rien laisser. Le général Suchet 
me fera connaitre s'il pense que tout pourra être réuni demain 
soir à Günzburg 

Berre: 








Le maréchal Berthier au général Walter. 


Abbaye d'Elchiegen, le 26 vendémiaire an KIY (18 octobre 1805), 
HR, 50 du matin 





IL esL ordonné au général Waither, s'il peut passer le Danube, 
de le faire, pour se rendre à Sôlingen, quartier général de 
M. le maréchal Launes, et si cela ne lui est pas possible, il pas- 
sera l'llec el se rendra promplement sur Ulm pour ÿ passer le 
Danube quand le pout sera raccouumodé, ou bieu il ira allendre 
des vrdres au quartier général du général Marmout à Plübl ; il 
est trés important que le général Walther et sa di 
devant Clm avant midi. 





ou soient 


Bears. 


Le maréchal Berthier au général Beaumont. 


Abbaye d'Hieninger, Le 29 vendémaire an xuv (IR octobre 1803) 
4 1h 30 dû matin. 

Il est ordonné au général Beaumont de partir avee sa division 
de dragons, aussitôt la réception du présent ordre, pour se rendre 
à Gümzburg, y passer le Danube, gagner Gundelfingen et de là 
se rendre le plus promptement possible à Heidenheim où il 
tächern d'arriver ce soir. Il prendra les ordres du maréchal 
Lannes 

de le préviens que la rapidité de sa marehe est de In plus 
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grande importance, puisqu'il s'agit de poursuivre le prince Fer- 
dinand et de prendre un convoi considérable d'artillerie. 


Berrmien. 


Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Abbaye d'Hieinger, le 26 vondémiaire an x1v (18 geiobre 1805). 


Général, 





Je vous préviens que M. le maréchal Soult est parti de la 
position qu'il occupait à Laupheim, ce qui rend très nécessaire 
que vous ayez des postes de cavalerie Lrès en avant sur la route 
de Biberach el à Biberach même, alin d'être instruit de tout ee 
qui se passe de ce côté. Placez uue avant-garde d'infanterie à 
chemin, faites sur-le-champ réparer le pont sur Je Danube à 
Gégglingen elayez une avant-garde d'infanterie avec un général 
de brigade a Ehingen, et une grand'yarde de cavalerie jusqu'a 
Riedlingen : par ce moyen, vous serez instruit de tout ce qui se 
passera, et Um ne pourra pas être surpris. 

Vous m'enverrez cette nuit un aide de eamp, pour tout ce 
que vos reconnaissances auront appris 

















Benriter. 


Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Abbaye d'Elctingon, lo 25 vondémiaire au x1v (18 octobre 1803) 


Général, 





Je vous préviens qu'il est possible que vous recoviez des 
ordres après-demain pour partir avee une de vos divisions d'in- 
fanterice, deux de vos régiments de cavalerie et la moitié de 
votre artillerie. Vous devez tenir tout cela prêt à se mettre en 
mouvement au premier ordre. 





Beatuien. 





18 OCTOBRE. 925 


Le maréchal Berthier au maréchal Bessières. 


vendémiaire an x1 (18 vetcbro 1407) 





Abbaye d'Eleingen, le 26 

Ordre de faire partie aujourd'hui 26, le général de brigade 
Ordener, ave la moitié des grenadiers à cheval et la moitie des 
chasseurs à cheval, tous les Mameluks et l'artillerie atiachée 
la eavalerie ; il se rendra ce soir à Gunzburg, demain à Zusmars- 
bausen, et laissera 200 hommes à Burgan pour escarter l'Em- 
pereur. 














Benrnien. 





Le maréchal Berthier au général Soulès. 
Abtaye d'Élehiagen, le 25 rondémaire an aie (1 ostibre 1505) 
Ordre au général Soules de partir avec tous les hommes à pied 
de la Garde pour aller coucher à Gunsburg et demain à Zusmars- 
hausen ; il mènera avec lui l'artillerie et la portion d'amhulances 
qui lui est attachée 





Benrun 


Le maréchal Berthier au maréchal Bessières 


Abbaye d'Ekehingen, le 25 vendémiaire an xiv [LS cetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





L'intention de l'Empereur esl que la garde ilalieune parte 
demain 27 pour se rendre à Burgau ; elle emmenera avec elle la 
partie d'ambulance et d'artillerie qui lui est attachée ; il partira 
également avec elle un escadron de grenadiers à cheval 


BertaiER. 


Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Les chasseurs à pied, la Uiarde royale, 3 escadrons de cava- 
lerie et l'artillerie partirent pour se rendre à Augsburk en 
tonnant à Güneburg et Zusmarshausen. Les grenadiers à pied, 








3 escadrons et 8 bouches à feu restèrent à Elchingen. 
Général Rousser 


1 se 
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GARDE INPÉRIALE: 


Ordre de la brigade du 28 vendémiaire an XIV (18 volobre 1805) 





Le général de brigade s'est apereu qu'en route, quelques sous- 
ufficiers et grenadiers portent leurs guètres noires. Il leur renou- 
velle l'ordre qui a été déjà donné pour la tenue, par lequel il 
Le ne porter que des guètres grises. 
de fournira le service au palais de L'Eun 











reur, les compagnies vu gardes qui y serout envoyées devront 
être en culotte d'uniforme et guètres noires. 

Les capitaines, adjudants-majors ét adjudants demeureront 
responsable du présent. 


Le Colonel, majorde dx brigade, 


Donsmse. 


GRANDE ARMÉE. 





Emplacements du 26 vendémiaire an XIV (18 octobre 1805) au matin. 


SIGNATION 


ENPrACEMEN TS, onsenvarIoxs 





Grand, quartier génôral. , |Riaster-Etchingen.… Le fond du grand états 
Rümbral est toujours À Aups- 

Durs. 
Sardeimpériqe..… A Hehiogen Les chasseurs et grumadiers à 
enval de Ja Garde sue Je 
roux en avant d'AIboek à la 
powsaito de l'ennemi sur 
|| Kürilingen devaat in colonne 

rince Mu 


de corpts sr N unfeb et environs. 
Curçs buvarois… fat Munich ot envirous. 
2 corps. [Deux divisions tramçaises à lobscevant la tête de pont é'Utra 

FH sur la rive droite, La divie 
Sion, Walther. à ordre de se 
rendre à son quarüer gé- 
uôral 





Division lave. [à Donnawith Partie d'atexbutg hier. 
sure |Dehau, 
«JLaunhgimn.… 


de ecrps.… 
de eos 





A ovéra de se rendre à Lands- 
bre. 








l 
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IGNATION 


| epacemenrs 








corps 
Division Oudinot.,… . [Sue ia routo d'Hsldenheim à] Dans In colsnas du prince 













Norensteiten, Murat. 
Division Gazan. A droite &o la Bag, devant} . 
Division Suehei Ua. aan GRR BARRE 
0" et 10* chnssears.… ::!|Se portant à Albeek 
13 ét #1 chasseurs!!! [Sur Ja route d'Heiderheim.. | Détachés ave lo psinés Murat. 
Ge corps 
Quartier général... .|Thalingen. 
:|Sur deldenhelm… . | Détachfo ave le prince Marat. 
Devant Um, à gaucbe de 1à 
Worte c'AÏbeck, 
Disision Malter… ...|Nerant Ulm, à droite de in 
ronde d'ATheek 
Cavalerio légère... Devant lus, à droite de la, 
rose d'Alex, 


7 corps 





arche pour être du 12 au 
A brumaire dans Le risgau. 





Réserve Lo cavalerie 
Heïdenbeim… .… 
Aux environs dé Murici 
division de éragons.. | Heidenboim… [Colonne du prince Mural 
division de dragons: [Devant Tim dise déalie, De|Ket au quartier général du 


[coton du prince Marat. 











vaut averses Un, fénéral Harmont pour » nt 
: endra des ordres 
3 division do dengons | Hekcahoïn. colonne du prince Morat, 





4° division do dragons, | :|Marchant aus Gashiagen.: [Se diigennt sur Sehéradort, 
pour coceourir aux mouve 
ments du prince Murat. 
SurQünsburg et Douauworch |pétacné avec le général Macon. 
LIT perent Une Aves Le maréenal Noy pour étre 
remontée. 
Lerostodoiadivision. |A Denauwurin. eee [Y arrivera le 2 
JA Denauwerth Une partie arrivée à Augsburg, 
na pare en arriere de Dot 
mauwôeth 





af À bataillon 
À brigai 















































Ratalloeswurtembergnois [4 Angshurz 
1 escnire [A Desauacri 
1 esesdron. EfAauamnrg.… 2... [4 rétatmajor sénérat pour 
'éxcazta ea prisonniers 
1 eompagaie à pod... |A Auxcbare… Pour être remontée 
À bataillon. LA Denon 
1 basaillen:: Durs [A 'étatmajoe: général pan 
escorte des prhenniers 
Dragons hataves à A menant à. au orûres du rénéral Kivrui. 
31* de chasseure;. ! «| route de Guildnfà Aues-|Sû uiiga sur 9 corps du ms 
burs. tal Su, 
22 de chasseurs. route d'Hellircan à Aug |Se rend au quartier général. 
ur 











4e régiment d'isfantorie. |A Lorau 





deth... Venc dl Rain avec le général 
Rivaud. 








CD La main du ireutenant oloncé Vallonque.) 
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Le maréchal Soult à l'Empereur. 
Sire, 


A ln réception de l'ordre de Sun Excellence le ministre de la 
guerre, en date du 25 (/7 vctubre), j'ai fail mettre en marche 
les divisions du curps d'armée. 

La fre, qui était restée en arrière de Lauphein 
soir à Ochsenhausen. 

La 2, à moilié chemin de velte ville, à Laupheim, 

EL la 3, qui avait son infanterie legere jusqu'à l'embouchure 
de l'Uller dans le Danube, se réunira à Laupheim. 

La division de dragons se met en mouvement pour exéeuter 
les ordres qu'elle a recus du ministre de la guerre, et le restant 
du corps d'armée se dispose à suivre demain le mouvement 

Le 97 (19 octobre}, le corps d'armée sera à Memmingen, le 
28 (20 octobre), à Mindelheim, et le 29 (21 ortabre), à Lands- 
berg, destination qui lui est donnée. 

J'ai l'honneur de supplier Votre Majesté d'agréer que l'adju 
dant-commandunt Lemarvis ait la faveur signalée de mettre à 
ses pieds les neuf drapeaux autrichiens qui appartenaient à la 
garnison faite prisonnière de guerre à Memmingen, et qu'il ait 
aussi l'avantage de lui remettre le triplicata de mon rapport du 
22, dans lequel je rends compte de celle capitulation, ainsi que 
des cireunstances qui l'ont précédée el suivie; le lieutenant (1) 
que j'avais chargé d'avoir l'honneur de porter celle nouvelle à 
re Majesté, et deux autres officiers d'état-major, qui étaient 
également porteurs de dépèches, n'ayant point rempli leur mis- 
sion et, présamant qu'ils ont péri en tombant dans quelque 
débordement de rivière ou qu'ils ont été pris par l'ennemi en se 
trompant de route, me mettent dans le cas de présenter de nou 
veau mon rapport sur le même objet 

Tous les rapports des émissaires s'accordent depuis deux jaurs 
pour persuader que la eolonne autrichienne sortie d'Ulm, le 21 
CL ocrobrei, et qui s'est dirigée par la rive gauche du Danube, 
en coupant les ponts, sur Riedliugen, d'où elle a été au-devant 
d'une deuxième colonne, qu'on assure partie de Bregenz pour se 











arrivera ve 















































(1) Saint-Chamand, aide de camp du maréchal. 
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réunir à elle, se reporte de nouveau en avant, ayant opéré sa 
jonction, et qu'elle a pour but de faire une diversion en faveur de 
l'armée autrichienne enfermée dans Ulm dont Votre Majesté 
vient de triompher. 

Le rapport d'un parti du 416 régiment de chasseurs à éheval 
que j'avais ponssé jusqu'a Waldsée et Wurzach, pour suivre la 
marche de la portion de la première colonne qui s'était dirigée 
de Biberach et Ochsenhausen sur Leutkireh, confirme aussi 
'assertion des émissaires. 

Hier, le parti du Lt de chasseurs, qui était à Wurzacl 
atlaqué par 400 chevaux autricmens et 200 ou 300 hommes 
d'infanterie; l'ennemi a même fait tout son possible pour enlever 
le détachement de Votre Majesté, mais il n'a pu y réussir: le 
capitaine Mensian, qui le commande, a manœuvré avec tant 
d'intelligence que, quoique tourné par l'ennemi (il lui avait coupé 
la retraite sur Ochsenhausen à Ellwangen), il est retiré sans 
perdre un seul homme el est venu par Biherach reprendre la 
raute d'Oehsenhausen à Wurzach, qui lui avait été partieulière 
ment recommandée. 

Aussitôt que j'ai élé instruil de cet événement, 
le A% régiment de chasseurs à cheval po 
débouché d'Ochseuhausen el repousser l'ennemi, je 
encore de rapport sur le résultat de la journè 

Si les deux colonnes ennemies se sont réunies, comme tout 
porte à le croire, elles daivent être de 20,000 à 25,000 hommes, 
sous les ordres du général Jellnel se reportent en 
avant dans lo but qu'on leur suppose, ee détachement va se 
trouver grandement compromis par le mouvement que Votre 
Majesté lait faire au 4 corps d'armée; j'attends à loutes 
heures de nouveaux rapports pour vérifier l'exuclilude des pre- 
miers que j'ai reçus el j'agirai en conséquence, sans cependant 
nréloigner de la destination que Votre Majesté m'a donnée, à 
moins que l'ennemi ne moblige à le poursuivre, où que j'en 
reçoive de Vatre Majesté l'autorisation 

Les deux colonnes ennemies réunies ont 3,000 chevaux, tant 
cuirassiers, dragons que hussards, et je n'aurai à leur opposer, 
si j'ai le bonheur de les rencuntrer, que BW chevaux formés par 
le 8e de huésaris et les deux régiments de chasseurs. Quoique 
les fidèles troupes de Votre Majesé ne comptent pas les ennemis 








a élé 























ai fait partir 


e aller 









ai point 
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qu'elles ont à combattre, je eruis devoir l'en iuslruire, pour 
qu'Elle soit à même de donner les ordres qu'Elle jugera couve- 
nables à ce sujet 

Avant-hier, dans la marche qui s'est prolongée jusqu'a 
10 heures du soir, quoique la journée fät faible, mais que le 
débordement de plusieurs rivières avait retardée et rendue extrè- 
memént fatigante, il y a eu de l'indiscipline dans les 4 et 
2e divisions ; un ordre extrèmement sévère que j'ai donné et 
l'exéeution d'un soldat du 89, qui a eu lien en présence de la 
2% division, ont ramené à leur devoir eeux qui s'en éfaient 
écartés ; demain il y aura même exemple dans la 1® division et 
j'espère qu'à l'avenir j'aurai à rendre à Votre Majesté meilleur 
témoignage des mêmes corps, qui, pour un instant, se sont 
oubliés et qu'ils se rendront dignés de ses grâces. 

J'ai l'honneur... 

















Sovur. 


Le maréchal Souit au général Vandamme. 





Lauphcin, 1e 26 vendémieire an xrv (18 oetobre 1805). 





Monsieur Le Génér 


Au reçu de cet ordre, mettez en marche la division que vous 
commandez et dirigez-là sur Oehsenhansen. Ce soir, vous éta- 
blirez la Are brigade et l'infanterie légère à Hürhel et la 2 bri- 
rade de bataille à Walpertshofen 

Demain matin, votre division se remettra en mouvement etse 
dirigera sur Memmingen, ou elle devra dre rendue de très bonne 
heure el recevra de nouveuux vrüres. 

Instruisez-moi de l'exécution de ce mouvement. 











Sour. 





Le maréchat Berthier au maréchal Sault. 


Abbaye é'Flehingen, le 26 vendéminire an xtv (18 cetore 1805) 


Mousieur le Maréchal, 


L'intention de L'Empereur est que vous vous rendiez à Lands- 
berg, votre corps l'armée étant destiné à agir sur l'Inn. ne 
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paraît pas que vousayez d'autre bonne route que celle de Mem- 
mingen, où vous pouvez arriver demain. de benne heu 
Si de nouveaux renseignements, que pourrait recevoir l'Empe- 
reur, le fnisaient ehanger de résolntion, vous seriez prévenu 
demain de bonne heure à Memmingen. 

Le maréchal Augereau, qui doit être dans les premiers j 
de brumaire surle. lue de Constanee, baloyeratans nos derrières. 

Le cvrps du maréchal Ney. celui du général Marmant, une 
partie de celui du maréchal Lannes, sont encore ici. 

L'armée autrichianne a perdu plus de 50,000 hommes depuis 
notre entrée en campagne. 

Le prince Murat suit Je prince Ferdinand qui s'est échappé par 
Aalen. 

Dans cet état de .choses, c'est sur Llnn qu'il faut que vous 
arriviez: il ne faut.pas quesnous laissions l'initiative a lenticmni, 

Quand l'Empereur.aura batin les Russes et qu'il marchera sur 
Vienne, tout ée-qui et dans.le Tyrol se repliera bien vite. 

Envoyez près de moiun aide de eamp qni vousportera cette 
mnit des ordres de l'Empereur: je présume qu'il pourra tencore 
passer la journée de demain ici. 




















Benruien. 


4° coRPs D'ARMÉE 


Ordre de marche. 
20 vendémaire an av (18 actabre 1808). Ÿ 





La {re division, formant tte de colonne, partira demain 
{'Uchsentrausen pour se diriger sar Memmingen, d'où elle sera 
portée en avant en vertu d'un novel ordre djni sera donné. 

Le général Saint-Hilaire aura sons ses orûres, pour ce monve- 
ment, le 269 de chasseurs à cheval. 

La 2 division partira amssi de bomne heure de Mürbel ct Wal- 
pertshofen pour se rendre à Memmingen, où elle sera logée en 
son entier et recevra de nouveaux ordres 

La compagnie d'artillerie légère qui doit se rendre anjourd'hui 
à Waïpertshofen en partira demain, de grand matin, pour se 
rendre aussi à Memmingen. où elle joindra la division de enva- 
lerie légère, et enivra son mouvement dans In marche de demain : 
cette compagnie précédera In 2 division 
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Le parc d'artillerie du corps d'armée partira de Laupheim de 
très grand matin et se dirigera par Ochsenhausen sur Memmin- 
gen, où il devra arriver demain dans la journée 

La & division partira demain de Laupheim et Achstetten, et 
se dirigera également sur Memmingen en passant par Ochsen- 
hausen. Le général Legrand l'arrêter, sait à Aichinberg, soit à 
Berckheim, et l'établira militairement en lui faisant garde: 
derrières et tous les débouchés à sa droite 

Le %8 (sans autre ordre), le général Legrand metira en marche 
sa division et, ln faisant passer por Memmingen, la dirigera sur 
Mindelhcim, d’où il lui sera expédié des ordres pour son établis- 
sement, qui sera en arrière de ln ville. 

Le quartier général du eorps d'armée restera encore aujourd'hui 
à Laupheim, Demain, il sera à Memmingen. 

L'ordonuateur en chef prendra Loues les mesures nécessaires 
pour que, daus les lieux dé passage du corps d'armée, les divi- 
sions reçoivent le pain, la viande et l'eau-le-vie qui leur sont 
dus. Il ussurera aussi les lourrages pour les chevaux d'élal-major, 
d'artillerie et de cavalerie. et défendra, sous les peines les plus 
sévères, aux commissaires des guerres des divisions, de faire 
ancune réquisition pendant Jeur route, les subsistances des 
troupes devant être assurées au moyen des fournitures que 
l'administration générale aura réunies. 

MM. les généraux divisionnaires sont en même temps invités à 

fahstenir et à empêcher que, sous aucun prétexte, il soit fait 
aucune réquisition, mais à faire connaitre leurs besoins en tous 
genres pour qu'il ÿ soit pourvu 

Le maréchal commandant en chef recommande aussi à MM. les 
généraux de mettre à exéeution, dans toute sa rigueur, l'ordre du 
jour du 24 vendémiaire (46 octobre) et les prévient que, pendant 
la marehe. ils doivent avoir soin de se garder avec beaucoup 
d'attention sur leur droite dans tous les débouchés qui aboutis- 
sent aux positions qu'ils seront dans le cas de prendre, où à la 
colonne lorsqu'elle sera en route. 

Is feront connaitre ans roupes que la place d'Uln a capitulé 
et que l'armée autrichienne qui y était enfermée, forte de 
23.000 hommes, plusieurs généraux et une nombreuse artillerie, 
s'est rende aux armes de l'Empereur et Roi, notre souverain. 

Le détachement du 119 régiment de chasseurs à cheval, qui a 
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été porte de Biberach sur la route de Waldsée et Wurzach recevra 

rdre d'en partir demain et de se rendre à Ochsenhausen d'ou il 
éclairera les routes qui conduisent aux villes de Wurzach et 
Waldsée, Jusqu'à ce que toutes les divisions et le par: d'artil- 
lerie aient entièrement passé. Il fera ensuite l'arrière-garde, 
éclairant avec soin lous les débouchés qui aboutissent par la 
droite à la route que le corps d'armée doit suivre. À son passage 
à Memmingen, ce détachement recevra dé nouveaux ordres. 

L'ordonnateur en ehef expédiera de suite des ordres pour que 
le produit des réquisitions qu'il a faites à Biberach et dans le 
environs soil versé demain, de grand matin, dans le magasin 
d'Oehsentausen et le fera distribuer aux divisions à leur passage. 
11 prendra aussi les mesures nécessaires pour qu'au passage du 
corps d'armée à Memmingen, toute la troupe puisse être pourvue 
pour deux juurs de pain et un jour de viande; à Mindelheim, 
pour un jour de pain et un jour de viande, et à Landsberg, a son 
arrivée aussi, pour deux jours de pain et un jour de viande 

Il ehargera, à eet el, le commissaire des guerres Lenable de 
préeéder la marehe du corps d'armée et de faire, sur les lieux 
ainsi que dans les bailliages environnants, toutes les réquisitions 
en denrées nécessaires. 1 charg 
des guerres d'assurer les distributions d'eau-de-vie pour la troupe 
et les fourrages pour tous les chevaux employés au corps d'armée 
insi que les moyens de transport, tunt pour l'administration que 
pour l'artillerie au service des régiments. 

L'ordonnateur pourvoira à l'évacualion de lous les malades 
que le corps d'armée peut avoir laissés sur sa route depuis Laup- 
heim jusqu'à Landsberg; sil ne pouvait pas les diriger sue 
Augsburg où tout autre grand établissement général, illes ferait 
transporter à Landsberg, où il sera provisoirement formé une 
ambulance 























ra aussi le même commissaire 














Soucr (1). 











rets nommant les 
aux Canlras et Ruflin 





(4) Le mâme jour, notifieation des dk 
Cheveau et Gri 








, aides de camp des gén 
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Le général Salligny au commandant Armanet, 
vaguemestre général du 4° corps. 


Laupheim, le #6 vendéminire ga x1v [18 octobre 1803) 


Monsieur, 


Vous voudrez;bien partir d'Augsburg avec tous les équipages 
du corps d'armée, le 8 de ee mois, pour vous rendre le même 
jour.anx environs d'Urlach sur Ja route de Landsberg; les équi 
pages rjoindront, à leur arrivéo dans cette ville, les états-majors 
des corps auxquels ils appartiennent. 











SALLIGNY. 


Le général Salligny au Colonel du 28° régiment. 


Lanpheim, le-26 vendémiairr ae x (LS oetobre 1606) 


Monsieur le Colonel, 


Je vous adresse un procès-verbal de 5 sacs, appartenant à 
à soldats de votre régiment, lesquels sacs ont été trouvés avec 
un seul fusil dans une maison de ee village dans Inquelle loge le 
commandant de la gendarmerie. Vous pouvez prendre ces sacs 
ete fusil qui sont à votre disposition, les noms des hommes 
auxquels ils appartiennent sont désignés dans le procès-verbal 
1 faut, s'ils sont présents, les punir très sévèrement, ou s'ils sont 
absents, les faire juger 

11 ÿ a eneare au eorps de garde de la place un homme de votre 
régiment qui a été trouvé hier en maraude aux avant-postes. 
J'attends une plaiute en règle contre lui pour le faire juger. 

















SaULIGNT- 


Le général Salligny au Commandant de la force publique. 


J'aupheim, 1e 26 venéémiaire an sir (IR octobre 1805). 


Monsieur le Commandant, 





Il est nécessaire, qu'ici comme à l'avenir dans cl 
général, vous vous fnssiez, aussitôt votre arrivs 


que quartier 
, désigner an 
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local pour servir de prison aux soldats de l'armée qui seraient 
arrèlés comme auteurs d'un délit quelconque, aiusi qu'un autre 
lucal destiné à recevoir les prisonniers de guerre faits sur l'en- 
nemi; ces deux prisons seront gardées par la garde du quartier 
officier de la force publique doit toujours 
en avoir les elefs et être chargé des distributions. 





général ; mais un sou 





Sauciëxr (1). 


Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte. 


Dachas, le 26 vendémiai 





an x1v (18 ostübre 1803. 





Monsieur le Maré: 


de vous adresse par mon premier aide de camp une lettre de 
l'ordonnateur Michaux à l'otlonnateur Chambon, de laquelle il 
résulterait que contre le vœu de nos conventions d'hier, il anrait 
l'intention de mettre la main sur la faible réserve de pnin et 
d'eau-de-vie que j'ai à Munich. pour la faire entrer dans le 
partage, qui doit avoir lieu désormais entre les deux corps 
d'armée. 

Vous ne manquerez pas de vous rappeler, mon cher Maréchal, 
qu'il fut bien entendu entre nous, qu'il serait prélevé par jour 
pour votre eorps d'armée 10,000 rations de pain sur ce qui se 
fabrique dans Munich, et que le surplus serail dès ce jour el à 
l'avenir partagé entre les deux corps d'arm 

Ilne fut jamais question de faire entrer dans la masse 
mune l'existant en magasin pour le 3 corps: cela à été d'autant 
moins entendii que déja j'a 


























été obligé de disposer de cet ellec- 
tif; à ma rentrée à Dachau, j'ai recu du général Bison un rap- 
rt des plus inquiétants sur ln subsistance de sa division, d'où 
est résulté que des désordres ont eu lieu sous le prétexte du 
défant de pain, que des moulins ont été détruits où dévastés : je 
Iui ai ordonné de faire arrêter et fusiller quelques pillards; mais 
en mème temps j'ai été obligé de lui faire donner du pain et je 














(4) Le méme jour, muse à l'ordre des décrets prescrivant Ja formation 
de compagnies de voltigeurs [din 2 romplémentiire) ct r 
des soldats de 1e Garde (3° compliment 








re) 
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l'ai autarisé à en faire prendre dans notre réserve de Munich 
pour deux jours; il en a été de même des troupes de l'avant- 
garde aux ordres du général Heudelet et du général Vialannes 
cependant jo me trouverais dans l'impossibilité de faire faire 
ces distrihutions si l'on disposait du pain que j'ai à Munich. 
Jose espérer, mon cher Maréchal, que vous réaliserez vos 
promesses el que vous empêcherez votre ordonnateur de leur 
donner une interprétation qui diminuerait singulièrement leur 
vale 
Je n'ai point eu d'autres nouvelles du grand quartier général 
que celles que je vous ai communiquée 























L. Davour (1). 


Le générai Friant au capitaine Ducoudray, 
commandant les 50 chasseurs à cheval attachés à la 2° division. 


Dachau, le 26 ve 





mire an xuv (IS octobre 1805). 


I est ordonné au capitaine Ducoudrey d'envoyer, au reçu du 
présent ordre, 6 hommes et 1 brigadier intelligent à Unter- 
Bruck sur la route de Freising, lesquels chasseurs se trouveront 
arrivés à Unter-Bruck sous les ordres du capitaine Delahaye, 
aide de camp du général Grandeau, en détachement dans le vil- 
ze avee 200 hommes d'infanterie 












Para. 


Ls maréchal Berthier au maréchal Bernadotte. 


Abbaye d'RleLinge 





le 27 vendémiaire an xtv (18 october 1805), 
à 1h. 26 du matin. 


Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens que la place d'Ülm a enpitulé et que nous ÿ 
avons fait 24,000 prisonniers. Il parait certain que le projet de 





in L 
légère al 
divisions d 


général Daultunne à 
ent dde quinar en quinze jours pour fournir le service des 
: itère l'ordre à tous les régiments d'org 
anerie à Munich, Bnûn, il répète au général 

appeler tous ses détachements, notamment ceux de Wie- 
denzhausen et d'Indersilorf, Cet ordre n'était pas parent, 


lonne que les régiments dé cavalerie 
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l'ennemi était de s'échapper d'Ulm, passer sur nos derrières et 
gagner ln Bohème pour se réunir aux Russes. Une colonne de 
45,000 à 18,000 hommes avee laquelle marche le prince Ferdi- 
nand, s'est échappée pour suivre cette marche; M. le prince Murat 
est à sa poursuite et a déjà défait toute l'arrière-garde de celle 
colonne ; mais il us possible qu'il ne puisse pas atteindre la Lète : 
iLest done bien important, Monsieur le Maréchal, que vous em- 
pèchies l'ennemi de faire aueun mouvement sur votre gauche, 
C'est-à-dire, eulre vous el le Danube, 

Je préviens M. le marechal Davout que Sil avait besuin de 
vous, vous pourriez le sesonder 














Beuratëu (1). 


Le général Éblé au colonel Navelet, directeur du pare d'artillerie. 


Ménehheim, le 26 vondémicire an x:v (18 octobre 1806), 


Monsieur, 


Les gardes et condueteurs d'artillerie employés sous vos ordres 
sont presque tous tellement négligents que, S'ils ne changent 
pas de conduite, je demanderai leur renvoi. Vous les rassem- 
blerez aujourd'hui et vous les préviendrez de mes dispositions à 
leur égard et de l'exemple que je fais du sieur Vaquier 

J'ai remarqué beaucoup de cordages de couvert de enisson qui 
ont été coupés par le frottement des ridelles ; vous les ferez rem 
placer aux dépens des conducteurs qui en étaient chargés et vous 
nren rendrez compte. 

IL ÿ aura dorénavant trois gendarmes employés à la suite du 
pare, pour ÿ maintenir la palier, sous vos ordres. 

Demain, vous rassemblerez, à l'heure qui vous paraitra la plus 
convenable, ous les individus attachés au pare, el vous léres 
publier à la tête de chaque corps vu déluchement que qui que ce 
soit qui se permettra d'ouv 
besoin pour un service pressant, sera puni : les sous-ufliciers de 
huit jours de garde du camp, les canonniers, pontonniers, 
ouvriers, soldats, etc., servut arrêtés et conduits à la garde du 











sans ordre où sans 
















(4) Le müréchal Davout est prévenu de ves dispositions. 
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camp, attachés pendant huit jours tant pendant leur marche que 
durant le répos 
d'espiré que vous ne souilrirez plus que dorénavant il soit 


dépusé dans les enissons des effets étrangers à leur eharge- 








ÉnLe. 


Le général Éble au colonel Navelel. 
Münchheim, le 25 vecdémiaire an xs {18 oetchre 1805) 
Mônsiéur, 


I doit y avoir un directeur général des pares de l'armée et il 
est nécessair 





que vous vous coneerties avec lui pour le rémpla- 
cement des munitions, des attirsils et pour en obtenir les fonds 
l'entretien de l'artillerie. 

J'ai déj fait cette demande au premier inspecteur 
l'artillerie, su réponse ne m'est pas encore parvenue 





nécessai 








néral de 





ÉsLé. 


Le général Éblé au maréchal Bernadotte. 


Müncbvin, le 26 vendémiaire an xrv (18 octobre 1805) 


Muusieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vaus rendre compte que les hommes que 
Votre Exerllence n fait fournir pour le 2° bataillon du! train 
d'artillerie ont porté ee corps à 10 hémmes au-dessous de son 
camplet ‘qu'il s'y trouve’ 21 soldals proposés pour la réforme et 
qui sout hors d'état de faire aueun service, il ÿ en à énviron 27 
daus les hôpitaux, ee qui fail un déficit féel de 58 hommes. 

1 a maintenant 116 chevaux excédant le complet du batail- 
lon et pour la éonduite desquels il fudrail encore 58 homes : 
il faudrait done, Monsieur le Maréchal, pour que l'artillerie de 
votre Corps d'armée puisse être enlevée el marcher sans donner 
d'inquiétude et même sans laisser des oilures en arrière, qu'il 
fût augmenté de 116 hommes en état de conduire des ehevaus. 

Les Bavarois, que la régence de ‘Munich à fournis, désertent ; 
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ce ne sont que dés malheureux desquels on ne peut Lirer aucun 
reste qu'une vin, 





service : il n° 





Recevez, je vous prie, Monsieur ls Maréchal. l'assurance de 


inva respect. 





Eur 





Lettre cireulaire aux Commandants de l'artillerie des divisions, etc 


Münebheim, le 26 vendérmiaire an xt {IS ostobre 150) 





Demain, vous rnssemblerez; à l'heure qui vous paraîtra la plus 
convenable, tous les individus attachés au parc et vous ferez 
publier à ln tête de chaque corps ou détachement que qui que ee 
soit qui se permettra d'ouvrir un caisson sans ordre ou sans 
un serviee pressant sera puni : les sous-afficiers, de 
huit jours de garde du camp, les ennonniers, pontanniers, 
ouvriers, soldats, ete., seront arrètés ct conduits à In garde du 
camp, attachés pendant huit jours, tant pendant leur marehe que 
durant le repos 

J'espère que vous ne soullrirez plus que dorénavant il soit 
déposé « ar éhargement 


ÉnLé. 








hesoin por 




















ns les cai 





ns, des elfels étrangers à 


M. Bacher au général Mathieu Dumas. 


Ratishanne, le 





rrondémiaire an xiv (18 octobre IA). 


Monsieur le Général 





de vous prie d'aceueillir avec bonté M. Schwebel, mon seeré- 
taire, qui aura l'honneur de vous remettre cette lettre. Je le 
charge de remettre à Son Excellence le maréchal d'Empire, 
ministre de la guerre, des paquets que je n'ai pu eonfier à la 
poste 

Dans le cas où M. Schwebel serait empêché de remplir sa 
commission par l'éloignement de l'armér ou par d'autres obs- 
lacles, je vous serais très reconnaissant si vous vouliez bien faire 
parvenir ees paquets à leur desti 

Les Russes ont fait sommer ln citadelle de Pas 















u par un 
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délachemeut de cavalerie qui, n'ayant pu réussir, s'est replié 
ehärding et n'a laissé qu'un piquetde 20 hommes daus cette 








sur $ 
ville. 

Il ny a plus que quelques piquets volants qui se promènent 
dans le Iaut-Palatinat, que l'on peut regarder comme entière 
ment évacué, puisque le régiment de Gemmingen doit avoir p 
de Waldmanehen, la route de Pnssau 








BacHeu 
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Le général Labassée au maréchal Ney 





Au quartier général, à Um, Le 27 vendémisire an xiv 


{19 aetabre IAA). 


Monsieur le Maréchal, 


MAI. les officiers généraux et autres, Autrichiens, ayant chargé 
M. le lieutenant général Gottesheim d'une mission auprès de Sa 
Majesté Impériale, il s'est rendu ce soir ehez moi pour inviter 
à vous écrire, à l'effet de vous prier de demander pour ni une 
audiener à Sa Majesté l'empereur Napoléon. 

de vous prie d'avoir la honté de me faire savoir ce que vous 
eru devuir faire à ce sujel. 









aure: 








J'ai l'honneur de vous préseuter m 





s très humbles respe 


(AM) Lanasstr. 





Le maréchal Ney au général Vonderweidt. 





Lim, re IA beures 





27 verdéminire an xiv (11 0e 





Mon eher Général, 


de vous invite à partir demain, à 6 heures du matin, et à faire 
cantonner votre brigade aux environs de Grimmellingen, rive 
du Danube, passant par lm 

1m 60 





gauch 
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ous établirez votre quartier général à Grimmelfingen. 


bataillon dans ce village 
— à Hartausen 
— à Schaffelkingen. 
— à Eggingen. 


1 
1 
1 
1 





Le rassemblement général sera en avant de Grimmelfingen à 
lembranchement des deux chaussées. 

Vous prendrez les mesures névessaires pour assurer, avec 
ordre. la subsistance de vos troupes jusqu'au 3 brumaire, époque 


laquelle vous recevrez de nouveaux ordres. 








Ner. 


PS, — Vous donnerez ordre au bataillon qui se trouve sur 
la rive gauche du Danube de passer Sfliugen pour se rendre à 
sa destination 

AM) 





Le maréchal Berthior au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Elekingen, lo 27 vendémiaire an au 
QI oetôbre 1806) 





Monsieur le Maréehal, 

L'Empereur me charge de vous répandre que sur la demande 
qu'a faite M. le général Mack de rendr devoirs à l'Empi 
reur, Sa Majesté le recevra à 2 heures, en son quartier général 
d'Elchingen. 





Mai 





bal Benraien. 





PS. — Faites moi eonnaitre quel est le bataillon de dragons 
à pied que le général Baraguey-d'Hilliers vous a laissé ? 


(44). 


Le maréchal Ney au Major général. 
Um, le 27 vendémiaire an x15 (1Y oetobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que le 
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pont de communication avec la rive droite du Danube est par- 
faitement rétabli; j'ai envoyé un de mes aides de eamp prévenir 
le général Walther à Pfüh] de rassembler sa division de dragons 
pour passer sur la rive gauche du Danube : je pense que Votre 
Excellence aura donné des instructions à l'aide de camp de ce 
général que je ui ai envoyé ce matin, sur la destination de cette 
troupe; j'espère qu'elle passera dans une demi-heure. 

M. Naurrit, mojor d'artillerie, envoy rt de l'inspee- 
teur général Songis, a demandé d'être autorisé de s'emparer de 
deux bateaux qui se trouvaient au-dessus du pont de eommuni- 
cation, afin de transporier les matériaux nécessaires à la répa- 
ration du pont d' 3 
upposë, mais cette diflieullé n'existe plus. 

Le général Mack, à qui j'ai fait demander plusieurs élals rela- 
tifs à la garnison autrichienne d'Ulm, n'a cessé de me les refuser, 
S'appuyant sur la eapitulation qui n'en fait pas mention ; comme 
ce général se rend dans ce moment ici près de Sa Majesté l'Em= 
pereur, il serait nécessaire que Votre Excellence la décide à 
satisfaire à ma demande. 

1 s'est fait ici hier un tralic de chevaux d'artillerie et de 
troupe que les officiers autrichi 
d'Ulm et à des particuliers altachés à l'armée francaise : aujour- 
d'hni les officiers autrichiens se plaignent qu'il leur a été volé 
dans leurs écuries plus de vingt chevnux. 

Malgré l'ordre le plus sévère qui a été établi iei pour main- 
tenir la police parmi nos troupes, celles du général Marmont 
des généraux Gazan, Loison el Malher ont passé les fossés et 
étaient hier iei au nombre de 3.000 au delà de la brigade eom- 
maudé par le général Labassée, ce matin on à fail évacuer 
tout ce qui a été possible, néanmoins le désordre ne cussera 
qu'autant que Votre Excellence me laissera seul iei pour l'inves- 
tissement d'Ulm. Cette mesure est d'autant plus pressante que 
le défaut de vivres de cette masse de troupes oblige le soldat à 
se livrer à tous les excès pour subsister du jour au lendemain : 
de viens d'arrêter avee l'ardonnateur en chef Marchand quelques 
dispositions, afin de Faire venir de la caripagne ce qui sera pos- 
sible d'en obtenir pour un ou deux jours de vivres 

de suis à l'instant l'avis que Votre Excellence a bien voulu 
me donner de faire venir sur Ulm, venant d'Augsburg, quelques 
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vivres en faveur du eurps que je commande ; j'ai remis les dis 
positions relatives à l'ordonuateur Marchand pour veiller à leur 
axéention. 


d'ai l'honneur de vous saluer, 
Ner. 


P Le général Baraguey-d'Hilliers n'a laissé d'autres 
bataillons de dragons à ma disposition que celui qui devait 
fourni arnison de Güuzburg le 19 de ce mois : il y est pro- 
bablement encore. 


GA.) 








Le maréohal Ney au maréohal Berthier. 


Le 27 vendémiire an xev (19 cetabre 103) 


Mon ide de camp, qui est à Blaubeuren depuis hier soir à la 
tête d'un détachement de cavalerie légère, me mande que d'après 

s renseignements qui lui sont parvenus, un détachement 
de la seconde colonne ennemie aux ordres du prince de 
Sehwarzenberg, sorti d'Ulm le 24 de ee mois, s'est dirigé sur 
Stuttgard. 

D'après ce que j'ai appris aujourd'hui des officiers autrichieus 
de la garnison d'Ulm el de quelques personnes dignes de loi, il 
parait que Le al Mack, pour couvrir la fuite de l'arc 
Ferdinand, a organisé deux divisions aux ordres des généraux 
Werneck el Schwarzenberg, l'une et l'autre composées de 8,000 
à 10,000 hommes, auquel corps on a joint l'élite de la cavalerie 
de l'armée, parti ement une division de euirassiers de Mack, 
forinant deux escadrons, qui devaient spécialement servie d'es- 
eorte à l'archidue. La direction de ce corps était Bamberg ou 
Nuremberg, où la jonction devait se faire, et entre lesquels 
l'archiduc Ferdinand devait constamment marcher, afin qu'en 
cas d'événements il puisse toujours se soustraire à nos pour- 
suites, de manière à pouvoir gagner la Bohème par Egra. Néan- 
moins, pour donner le change à l'expédition du prinee Murat, le 
corps du prince de Sehwarzenberg devait faire de fortes démons- 
uite se replier par 




















trations sur Stutignrd comme s'il devait 
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Danaueschingen sur le haut Tyrol par le Vorarlberg, mais le fort 
de sa troupe avait ordre d'obliquer à droite à une ou deux jour- 
s de marche dé celui du général Werneck, qui était direc- 
leur, alin de couvrir la retraite de l'archidue. 


(4. M) 












Ner 





B° coRes D'ARUÉE. 
Journée du 27 vendémiaire (19 octobre 1805) 


Division de grenudiers ; division de cuirassiers. — M, le mart- 
ehal se mit eu marehe avec les grenadiers el les euirassi 
se diriger sur Aalen, mais ayant été instruit par les habitants 
du pays de qui il prit des renseignements, que l'archidue Ferdi- 
nand avait dirigé son infanterie el sa cavalerie de Kônigsbronn 
par Neresheim sur Nürdlingen et son grand pare d'Aalen par 
le même point, il fit marcher sa colonne par la 








Hoplingen si 
première route. 

Les grenadiers furent cantonnés le soir à Neresheim, Auern 
heim et Stcinweiler. 

Le ssiers poussérent jusqu'à Grossel 





gen. 
Brigade de hussards. — La brigade de hussards, partie le 
matin de Sédingen, arriva le soir à Heidenhcim. 
3° division de dragons (Beuumunt). — La division de dragons 
aus ordres du général Beaumont passa de nouveau sous les 
ordres de M. le maréchal commandant en chef el cantonna à 
Aalen. 


Rapport. 


Les Autrichiens ont cédé aux troupes de Sa Majesté nn quar- 
fier pouvant contenir 1200 hommes près la porte de Stuttgard 
Le resto est logé le plus près possible de la même porte 

Le pont sur le Danube à élé Wermiué à une heure du matin. 
A dater de la pointe du jour, la communication a été libre. 

Le général Marmont à placé un poste de 200 homm 
tête du pont. 

Il à envoyé 1 bataillon d'infanterie légère, 200 chevaux et 
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2 pièces de canon à Ehingen. La cavalerie a des postes à Ried- 
lingen et à Biberach 

4 bataillon d'infanterie légère et 100 chevaux sont placés à 
trois lieues en arrière de Laupheim sur la route d'Ulm à Bibe- 
rach. Cette avant-garde est commandée par le général Desaix 

Un officier du génie a été envoyé pour réparer le pont de 
Gügelingen. 

Le général Marmont pense que s'il devait rester devant Um, 
il serait nécessaire qu'il se mpprochit de la route d'Ulm à 
Memmingen pour ÿ bivonaquer on y cantonner. 








(ans date ni signature.) 











Le maréchal Berthier, major général de l'armée française, 
autorisé par ordre expres de l'Empereur des Français, donne sa 
parole d'honneur 

19 Que l'armée autrichienne est aujourd'hui au delà de l'Inn, 
et que le maréchal Bernadotte avec son armée est en position 
entre Munich et l'inn 

21 Que M. le maréehal Lannes, avec son corps d'armée, est à 
la poursuite du prince Ferdinand, et était hier à Anlen; 

3 Que le prince Murat, avec san corps d'armée, était hier à 
Nürdlingen, que les généraux Werneck, Iohenzollern, Baillet, 
et sept autres généraux ont capitulé avec leurs corps d'armée 
au village de Trochtelfingen : 

40 Que M. le maréchal Soult est entre Ulm et Bregenz sur- 
veillant les routes du Tyrol: qu'il n'y a done nueune possibilité 
à ee que Ulm soit sceouru 

M. le livulenant général, quartier-maitre général Mack, por- 
tant eruyauce aux déclarations ci-dessus, est prêt à évacuer 
dans la journée de demain la ville d'Ulm, y métlant pour condi- 
tions : 

Que le corps entier du maréchal Ney, composé de 12 régi- 
ments d'infanterie et de 4 régiments de troupes à cheval, ne 
quitteront pas Ulm et un rayon de dix lieues, jusqu'au 25 ve- 
tobre à minuit, époque ou expire la capitulation. 

MM. le maréchal Berthier et le baron de Mack, lieutenant 
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général et quartier-maitre général, conviennent des articles 
ci-dessus. 

En conséquence, demain à 3 heures après-midi, l'armée 
autrichienne défilera devant Sa Majesté l'Empereur des Fran- 
çais avec tous les honneurs de la guerre; elle posera ses armes, 
el des ordres de route seront donnés à MM. les officiers, qui 
conserveront leurs armes pour se rendre en Autriche par les 
deux routes de Kempten, et de Bregenz pour le Tyrol. 

Fait double à Elehingen. ce 27 vendéminire an xiv (19 ae- 
tobre 1805). 


Le maréchal Benrtiën. Le lieutenant général Mack 
(4. M). 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney 


Abbaye d'Éichinger, le 27 vendémiaire an xiv (LE cetobre 1405) 


Monsieur le Maréchal, 


Je vous envoie copie d'une convention que j'ai faite aujour- 
j avec M. le baron de Mack ; en conséquence, l'inteution de 
l'Empereur est que demain à 2 heures après-midi, vus lrois divi- 
sions, y compris celle du général Gazan, qui remplace celle de 
Dupont, la Garde impériale, et enfin les deux divisions du 
général Marmont, soient en bataille dans l'ordre ci-dessus, en 
parade et en grande tenue, avec leur artillerie, les armes et les 
canons chargés, sur l'emplacement que vous jugerez le plus 
convenable, pour voir défiler la garnison d'Ulm. Vous serez, 
Monsieur le Maréchal, devant vatre corps d'armée, le général 
Marmont devant le sien et l'Empereur au centre, devant la 
Garde. 

Votre envalerie, celle du général Walther, seront en bntaille, 
faisant face à la ligne d'infanterie, observant de laisser entre 
les deux lignes un intervalle sufisant pour que les Autrichiens 
défilent aisément sur le front d'une division. 

Vous eonviendrez avec M. le général Mack de la porte par 
laquelle la garnison sortira, et la porte par laquelle, après avoir 
déposé les armes, elle rentrera dans la ville, devant coucher 
à Um. 
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Les dragans à pied seront placés dans l'endroit où la eava- 
lerie, après avoir défilé, devra mettre pied à terre et remettre 
ses chevaux et ses armes. 

La garnison d'Ulm ayant ses généraux et ses officiers à sa 
tête. défilera tambour battant avec lous les honneurs de L 
guerre; après avoir passé devaut l'Empereur, les régiments 
déposeront leurs armes en faisceaux, ainsi que leurs gibernes 
dans les lieux convenus; l'artillerie avec ses chevaux, ete. 
après avoir défilé, parquera également dans un lieu convenu. 

Le général Walther sera chargé de faire remettre les chevaux 
aux dragons à pied; deux adjudants-commandants et le général 
du Taillis seront chargés de faire déposer les fusils et le général 
Songis sera chargé de les faire ramasser ot charger sur des voi 
tres, pour les conduire en ville ct être déposés dans une 
maison d'Ulm qu'il fera reconnaitre à ect ellet. Le général 
Songis aura soin de mettre 5 ou Ü canonniers à chacune des voi- 
tures qui devront porter ces armes ; il aura les canonniers el les 
hommes du lrain uévessaires pour s'emparer des pièces d'artil- 
lerie et des caissons que l'ennemi remettra. 

MM. les officiers eonserveront leurs armes et leurs chevaux, 
et la garnison d'Ulm, après avoir remis son artillerie, ses armes 
el ses ehovaux, rentrera en ville pour y coucher, MM. les offi- 
ciers en repartiront le lendemain pour se rendre en Autriche 
par le Tyrol, passant par deux routes : elle de Kempten et celle 
de Bregenz. M. le général Dumas leur délivrera, à et effet, des 
feuilles de routes, et il leur sera donné une escorte jusqu'aux 
postes autrichiens s'ils le désirent; quaut aux soldats, ils parti 
ront dans les journées du 29, du 30 et du 19 brumaire, ainsi 
qu'il sera ordonné par une disposition particulière. 
al Andréossy, avee des offieiers d'état-mjor, recevra 
peaux à mesure que les troupes auront défilé devant 
upereur, el fera les dispositions nécessaires pour les fai 
porter au grand quartier général impérial; il disposera denx 
voitures à cet effet et désignera deux ulliciers puur les accom- 
pagner: il y joindra une escorte 

Quand l'Empereur aura vu les troup 
leurs positions 

11 sera expédié des ordres, en conséquence des dispositions ci- 
dessus, aux ménéraux Marmont, Walther, Vonderweidt et Songis. 
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Le maréchal Ney eommandera toutes les troupes, indiquera 
le terrain et fera faire toutes les dispositions. 

IL est prévenu que le major général se rendra chez lui à 
A4 heures (du soir) avec les officiers de son état-mai 
concerter les dispositions générales 

Le calanel du génie Vallengue désignera ln porte par aù les 
prisonniers doivent sortir, la manière dont ils défileront et celle 
dont les troupes seront disposées sur le terrain. 





re, pour 


Maréchal Benriter. 


Le maréchal Ney au maréchal Berthier. 


Sülingen, le #7 vendémiire an iv (19 cetobre 180) 





de Votre Excellence la nouvelle convention de ce 
ée entre vous el le général Mack, qui détermine pour 
demain la reddition de la ville d'Ulm et de sa garnison qui devra 
détiler devant la garnison française à 3 heures de l'après-mid 
Je viens en conséquence de cette disposition de prescrire au 
uénéral Labassée d'exiger sur-le-champ les états du personnel 
et du matériel de cette garnison autrichienne, afin d'éviter toute 
espèce de confusion qui est ordinairement le résultat d’une aussi 
prompte évacuation. J'ai l'honneur d'observer à Votre Ecel- 
lence qu'il serait essentiel de faire accompagner jusqu'en France 
au moins le tiers des officiers autrichiens présents, afin que 
l'ordre sur la marehe de la troupe soit maintenu et, après leur 
arrivée en France, de renvoyer ces officiers s'ils le jugent con- 
venable, si mieux ils n'aiment ÿ rester jusqu'à leur parfait 
échange. Je viens de eummander 100 hommes du 40 de chas 
seurs el du 3° de uhlaus pour servir d'escurte à lu garnison 
d'Ulm, prisonnière de guerre, pour l'aceumpagner jusqu'à Stras- 
bourg. Je pense que cette escorte est insuflisaute et je prie 
Votre Excellence de permettre d'y ajouter 200 hommes du 
Gt régiment de hussards faisant parie du corps du général Mar- 
mont, cantonné à Pfabl, le tout so 
Colbert, cemmandant le 10e de chasseurs, à qu 
instruction de conduite de marehe pour se rendre avec les p 
sonniers de guerre à la destination que Sa Majesté aura bien 





























la direction du colonel 
je donnerai une 
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voulu arrêter, Je prie Votre Excellence de me répondre sur ces 
diverses qn s ‘y ait, au moment du départ des 
Autrichiens, aueune contestation ni malentendu à cet égard. 


AM Nev. 








6: coRPs D'ARNÉE. 
Journée du 27 vendémiaire (19 octobre 1805). 


Quartier général : Sülingen. 
L'armée a gnrdë ses positions du 26 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Abbaye d'Elehingen, ie 27 vndémiairs an xiv (10 oetcbre 1805). 





L'intention de l'Empereur est que la brigade de dragons à 
pied soit placée sur le chemin de Biberach. 


Maréchal Benraien. 





GRANDE ARMÉE, 


Emplacements du 27 vendémiaire an XIV (19 octobre 1805) au matin 


DÉSIGNATION 


EMPLAGEMENTS. OBSERVATIONS, 








Quartier général lost 





seeiese Île fonds du grand quartier 
gânéral tanjours à Augs. 
bury. 





arde im périae 

Muitiédes chasseurs e des] la poursuite dk l'enneuc dans/Tier le prinse Marat à fait 
arenaciors à rhoval Ja colonne du prince Murat,|  eapituler encore #,000 
sur Norélingen: hommes Eu prinre Fée. 
mad at du corps de Wer- 
neck, pris son arllerie, 
000 ckevaux; linfan 

“eric est dispersé 








L'autre maftié dos chae]A quitté Mer a premitre pour 
eur 1 des preuadiers | sù rendre à Güsburg ot au. 
amouks et arullene,|  joued'ut à Zasmrahausn, 

“aissant 200 homes À Bar 
æau pour 'essorte do l'Em- | 
percur 
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DÉSIGNATION 


EMPLACEMENTS, 





981 


OBSERVATIONS, 





Gare impériale [snite) 

Garde italienne Parse ce matin d'Elebnger 
pour larpau ave: un esea- 

drum de prenadiers à nee. 













Garde à pied. 
aujourdhui 





hnsen 
er corps... |A Munich et en 

Corps havarois À Munieh et ou avant 
2 ps. Deux divisions à Puel 





Lépien batave.… | Dorauverih 














Das care. en OT 
Que coms Éemmingee. 
5° corps : 


Nurdtiogen… Anjourd'h 
lon 

Division Gaza... [Rosie provisoirement devant 

Um h Sotingen, aux orâres| 

de M, le mariehel Nov, 

Arcise à Ginzbure 

HRejuignant vers Né-clinger al 
“lame du priver Marat 











Division Suehet.… 
Casalerie légère, 2 











Be ere : 
Division Dupont +. [A Nordingen, ,..,........ 
Division Loison.… 22.2 |levan: Um. À tautté de ia 


route d'AIbeck. 
Devant Um, À droite de la] 
route d'ATheck. 





sion Mallor. 





salorie ISgère, [a arribeu de l'infanterie 
Men ranne Cecana » 








ion de grow ra-|l'artio ion des envirens °C 


valarie., pour Icideahoim 
2e division de gresve cavae| Lx environs de Munich. 
lerie 


Lee Givision de dragons 
3 division do dragons 


À Nürdliagen, . 
attemcant sur lu ve dioie ln 
npeen du pont d'u 
pour s9 parer aù corps dus 
maréctal Laames à S0iner. 
A provisoirement aux or 
Ney. 

de division de éragene,. [Partie de: devant Vi hier soir) 
Gümsburg. Anjou hui 
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Division Oudinot_… [De Heïdenbrim a marché sue| 


Poussant des avant-ardes 
Aa eavalero à 8 boraeh ot 
uno d'infanterie à mi | 
eaemin ainsi que vers Kicd 
linger, éelarar: les 8ve- 
nues d'Ulei 


Vecar: de Laupheimn el mar. 
nant sur Landiborg. 


colonne Éu prince Murat. 


Ayant un égimers dans 
Um, oceupantia porte de 





a masshe pour tre du 1er 
au 4 beumire dus le 
Drisgau 

Di dut rocagolr des crdros 

| au maréchal Lames, 


{alone du prises Marat. 


Aux crdres du maréchal 
Lannes 
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ANATION 


FMPLACEME OBSERVATIONS 





4° division de dragons. [4 Geïslingen par Sehèrndort.|Cencourant aux mouvements 

4 pres Murat, il doit 
étre joint par 3,000 bom- 
mes ‘d'infanterie, 1 ver 
dron de cavalerie ot 8 ca 
| none de Wurtomberg, 


ne brigade devant Ci aux 
ordres du maréckal Ney 


à Bat, des dragons à pioë [à Gitnabre… por étre remonté 
Grand pare [A Dauer | LEE parie à Günsburk. 
Set Monanborgest. JA Aseibure 
eatron [à Donne ….......|Pour Vescorte des prison 
éadron [À AUS... « rs. 
compagni À[A Augsburk… 2.2... | Pour dre remontée 
mie 
tation |A Doraustrtb. 
bataïon… là Auesburg. À l'état-major.….|a l'état-major pour escorte 
des prisonmises 
Dragons tataves,,,. [A Dénauvtidb où Nérdlingen. [aus ordre du résérat ie 
| nd. 
2e de ebassours.… [En routs de Gallacr: à Auns-|so”airige sur le corps de 
varg. Le maréchal Soutt, 
22e de boue Ha rois d'ieïbroen à Augs-|Se rénd au quartier général 
arge 
Se régiment d'ntntne | PaRÈE ur Noringen… [As ons da général Re 


Deagons à pd... [A Lonauverih 

















{De 1e main du colonel Vatlongue) 


Ordre du jour du 28 vendémiaire an XIV (18 octobre 1805). 


L'Empereur lémoigne sa salisfaction au corps d'armée du 
prince Murat, à ceux de MM. les maréchaux Ney, Lannes et 
Soult, ainsi qu'a celui du général Marmont et à la Garde impé- 
riale, pour les marches qu'ils ont faites, pour la patience avec 
laquelle ils ont supporté les fatigues et les privations de toutes 
espèces, qui ont valu les succès suivants : 

Memmingen a capitulé entre les mains de M. le maréchal 








Soult, donné 3,000 prisonniers, { drapenux, un grand nombre 
de canons et benucoup de magasins. 
Un a cupitulé, ce qui a valu 2 





000 prisonniers, 18 géné 
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raux, 50 pièces de eanon attelées, 3,000 chevaux de cavalerie 
pour munter nos dragons à pied et 40 drapeaux. 

Le passage audacieux du pont d'Elchingen par le corps du 
maréchal Ney, la prise de celle formidable position, a valu 
3,000 prisonniers dont un général et plusieurs pièces de canon. 

Les combats de Langenau, de Neresheim et la capilulatien 
de Nürdlingen par le prince Murat, ont valu 5,000 ou 6,000 pri- 
sonniers, 2,000 chevaux pour remonter nos dragons à pied, 
plusieurs drapeaux, un grand parc, quantité considérable de 
canons attelés, 3 lieutenants généraux, 7 généraux-majors 

Au eombat d'Elchingen, le 7üe, le Ge de ligne et le 18° de 
dragons se sont sucesssivement distingu(s. 

Au combat d'Albeck, le 9% d'infanterie légère, le 
se sont couverts de gloire. 

Aujourd'hui, à 3 heures après-midi, la partie de l'armée 
autrichienne prisonnière dans Ulm, ayant à sa lète son général 
en chef, défile sur Les glacis d'Ulm, devant l'Empereur. 

Enfin, l'avant-garde du corps d'armée de Bavière à pris. 
entre l'Isar et l'Inn, plusieurs pièces de canon et beaucoup de 
bagages du corps d'armée du général Kienmayer 

Le résultat de tous ces événements glorieux est que l'armée 
autrichienne, forte de 100,000 hommes, est détruite : 50,000 
sont prisonniers, KO drapeaux sont en notre pouvoir. presque 
toute l'artillerie ennemie et ses magasins 

L'Empereur fait connaitre qu'il est content de son armée 











32e et le De 











Septième bulletin de la Grande Armée 
Elehingen, le 23 vendémiaire an x1v (19 etabre 1808) 


Le 26 vendémiaire à 5 heures du matin, le prince Murat est 
arrivé à Nürdlingen, et avait réussi à cerner la division Wer- 
neck. Ce général avait demandé à enpituler, La capitulation qui 
lui a été accordée n'arrivera que dans ln journée de demain 
Les lieutenants généraux Werneck, Baillet, Hohenzollern, les 
généraux Vogel, Meesery, Hohenteld, Weber et Diencrsberg 
soul prisonniers sur parle, avee la réserve de se rendre chez 
eus. Les troupes sun prisonnières de guerre el se rendent en 
France. Plus de 2,000 hommes de cavalerie ont mis pied à Lerre 
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el une brigade de dragons à pied a été montée avec leurs che- 
vaux, On assure que Le pare de réserve de l'armée autrichienne, 
composé de SN) chariots, a été pris.-On suppose que tout le 
reste de la colonne du prince Ferdinand doit, à l'heure qu'il est, 
être investi, le prince Murat ayant débordé sa droite par Aalen, 
et le maréchal Lannes sa gauche par Nordlingen. On attend le 
résultat de ces manœuvres: il ne reste au prince Ferdinand que 
peu de monde 

Aujourd'hui, à & heures après-midi, l'Empereur a accordé une 
audience au général Mack : à l'issue de cette audience. le maré- 
chal Berthier a signé au général Mack une addition à la cap 
tulation, qui porte que la garnison d'Ulm évaeuera la place 
demain 38, Il a dans Ulm 27,000 hommes, 3,000 chevaux, 
18 généraux el 60 où 80 pièces de canon allelées. 

La moilié de la Garde de l'Empereur élait déjà partie pour 
Augsburg, mais Sa Majesté a consenti à rester la journée de 
demain pour voir défiler l'armée autrichienne. Tous les jou 
on est davantage dans la certitude que, de cette armée de 
100,000 hommes, il n'en sera pas échappé 20,000: et cet 
immense résultat est obtenu sans effusion de sang. 

L'Empereur n'est pas sorti aujourd'hui d'Elehingen. Les 
fatigues et la pluie continuelle que depuis huit jours il a 
essuyées ont exigé un peu de repos. Mais le repos n'est pas 
compatible avee la direction de cette immense armée. À toute 
heure du jour et de la nuit, il arrive des officiers avec des rap- 
ports et il faut que l'Empereur donne des ordres. /! paraît fort 
satisfait de l'activité et du zèle du maréchal Berthier. 

Demain 88, à 3 heures après-midi, 27,000 soldats autrichiens, 
GD pièces de canon, 18 généraux, défileront devant l'Empereur 
ét mettront bas les armes. L'Empereur a fait présent au Sénat 
des drapeaux de la journée d'Ulm. 11 y en aura le double de ce 
qu'il à annoncé, c'est-à-dire 80, 

Pendant ces einq jours, le Danube a débordé avec une vio- 
lence qui était sans exemple depuis cent ans. L'abbaye d'El- 
chingen, dans laquelle est établi -le quartier général de l'Empe- 
reur, est située sur une hauteur d'où l'on découvre le pays. 

On croit que demain au soir l'Empereur partira pour Munich. 
armée russe vient d'arriver sur l'Inn 
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M. Bacher au général Mathieu Dumas (1), 
au quartier général à Augsburg. 


Ratishonne, le 27 veudémiaire an x1v (19 ostobre 1805) 


Monsieur le Général, 





11 se confirme que les Autrichiens ont presque entitrement 
évaené le Haut-Palatinat et fait transporter dans l'intérieur de 
la Bohème les bouches à fen, munitions de guerre el tous les 
effets militaires qui se trouvaient dans la petite place d'Egra. 
qui n'est plus tenablo dans son état netuel. 

Ou cvntinue, en attendant, de répandre qu'il est arrivé un 
corps de lroupes russes à Prague avec un pare d'artillerie et 
que ce corps est destiné pour le Ilaut-Palatinat; eo qui s 
contradiction manifeste avec l'evacuation qui vient d'avoir lieu, 

Quoique la première nouvelle du passage d'un corps russe 
par Prague soit arrivée à IRatisbonne, il ÿ a six jours, on n'a 
jusqu'ici pas appris jusqu'à quel point «e bruit est fondé, parce 
que les frontières de la Bohème sont depuis lors tellement sur- 
soillées qu'on ne laisse plus passer personne; ce qui met les 
übservateurs placés sur ces différents points dans l'impossibilité 
de savoir avec certitude ce qui se passe. 

IL est eependant à remarquer que si ce corps russe avait effec- 
livement pris In route du Haut-Palatinat de Bavière, il aurait 
déja dù y être arrivé, ce qui porte à ervire que s'il a eNective- 
ment passé par Prague, il se sera dirigé sur Linz, pour pouvoir 
se porter sur l'lnn 

Vous avez déja vu, Monsieur le Général, par un dé mes bul- 
letins, que le général russe qui commande à Braunau à fait 
sommer la citadelle de Passau de se rendre, mais comme cette 
sommation n'a été faite que par un détachement de cavalerie, 
le commandant bavarois a répondu qu'il se défendrait à toute 
il n'y a, en attendant, qu'une centaine valides 
dans ce château fortifié qui domine et commande la navigation 
du Danube; il serait, par conséquent, important d'y faire jeter 









































(1) Mème lettre au géuéral Rapp 
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le plus tôt possible un renfort avec des vivres et quelques picees 
d'artillerie. 
Veuillez bien agréer... BAGUER. 


PS. On apprend par une lettre de Cham dans le Haut- 
Palatinat, arrivée dans ve moment, que le régiment de Gem- 
mingen uceupe eucure sa position près de Waldmüuchen, sous 
les ordres du colonel baron de Hager, et qu'il a été renfureé 
depuis hier par un bataillon de réserve et 500 chevaux arrivés 
de Bohème avec quelques pieces d'artillerie. 

On à fait des abatis d'arbres et rompre la route de Waldmün- 
chen, en Bohème, qui est défendue par une batterie. On a fait 
dans les bailliages bavarois qui avoisinent Waldmunchen la 
réquisition de 10,000 rations de pain, de viande, d'eau-de-vie et 
de bière, de même que le même nombre de rations de fourrage 

On croit que ces réquisitions ont rapport à un corps russe qui 
traverse dans ce moment la Bohème et se dirige sur Waldmun- 
chen; on ignore eneore si c'est pour couvrir cette partie de ln 
frontière de la Rahôme, on bien s'il s'agit de faire diversion en 
Franconie ou vers la rive gauche du Danube. 

Les patrouilles des ublans continuent de pareaurir les bail- 
linges bavaroïs qui avoisinent Waldmünehen 








BaCRER 


Rapport du 27 vendémiaire an XIV (19 ootobre 1805). 


Le même individu qui m'a servi le 24 vendémiaire ({6 oc- 
Lobre), époque où je vous ai adressé un rapport, m'a rapporté 
que l'ennemi avait détaché de l'infanterie sur Vilsbiburg, Gang- 
hofen et Dingolfing; parmi cette infanterie doivent se trouver 
des troupes russes. 

D'après ce rapport, Votre Excellence m'avait observé à Munich 
que nos tronpes se trouvaient à Hang, place dans les environs 
de Inqnelle nons n'avians poussé que des patrouilles; il parait 
donc sûr, par ce sveond rapport qui vérifie le premier, que 
l'ennemi ehercho, en allongeant du côté de notre aile ganehe, à 
gngner du terr el de l'isar, vers Dingolfing 

(Sans indication d’origine.) 
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GRANDE ARMÉE 


Journée du 27 vendémiaire (18 octobre 1805) 





La Garde impériale a reçu ordre de partir d'El 
se rendre d'abord à Gümburg et Burgau. 
marche sur Augsburg 

Le général Bourcier « vrdre de partir avec sa division el 
d'aller eantouner dans les villages aux envirous de Günzburg où 
il attendra de nouveaux ordres. 

Ordre itératif au général Haraguey-d'Hilliers d'envoyer une 
brigade de dragons à M. le maréchal Ney 

On a reçu le 27 vendémiaire le rapport de l'avantage rem- 
porté hier 26 par M. le prince Murat, qui a atteint à Nordlingen 
le corps du général Werneck, l'a forcé de enpituler, à pris 
2,000 chevaux, qui avec leurs équipements vont servir à monter 
autant de dragons à pied, que le général Baraguey + 
conduit à Donauwôrth, des drapeaux, benueoup d'artillerie, 
7 généraux, toute l'infanterie dispersée dans les bois. 


ingen pour 
et de la continuer sa 























{De ia moin du général Mathieu Das.) 


GARDE INPÉRIALE. 
Ordre de la brigade du 27 vendémiaire an XIV (19 octobre 1805). 


La brigade devant se diriger sue Ausburg, le général com- 
mandant ordonne que MM. les capitaines se procurent les son- 
liers nécessaires à leurs compagnies. 

L'officier payeur fera l'avance des fonds 
demandés pour l'achat de es objets. Les capitaine 
placer tous les effets perdus, tels que guêtres grises, couverts de 
giberne, pompons, ete. el 

MA. les chefs de bataillon s'assureront de l'exéc 
laquelle ils rendront cumple au colonel-major. 
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Le maréchal Berthier au général Walter. 


Abbaye d'Rlehinger, le 21 veadimiaire an xiv (19 cetsbre 180) 


IL est ordonné au général Wallher de partir de ln position 
qu'il oceupe, pour se rendre à Güméburg: il eanlonuera non à 
Augsburg, mais dans les Villages envirounant cette place. Il 
préviendra le comwandant de la place de l'endroit ou il établira 
son quartier, aliu qu'on puisse lui laire passer les ordres qui lui 
seraient expédiés. 





Maréchal Benraën (1). 





Le maréchal Berthier au maréchal Bessières. 


Abbaye d'Éleingen, le 27 vendémisire an xuv (19 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





Vous voudrez bien donner vas ordres à M. le général de bri- 
gade Soulès. pour continuer sa route pour se rendre à Augs- 
burg: donnez le même ordre 
matin : enfin, ordonnez au général Ordener de continuer égale- 
ment sa route sur Angsburg, ayant soin de lisser à Burgau et 
à Zusmarshausen des escadrans pour éclairer et escorter l'Em- 
pereur. 








la colonne italienne partie ce 





Maréehal Benrmrn. 


Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Le 27 vendémi 





2 an x (19 octobre 1805) 


Les grenadiers à pied, 3 escadrons el 8 bouches à leu séjour 
nérent à Elchingen. 
Général Rousse. 
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Le commandant Montgenet au général Grouchy. 


Au bivouas darant Um, le 27 rendéroiaire au xiv (19 vetobre 1806) 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que les huit chevaux amenés 
de Coblenr, pour le service de l'artillerie de votre division, ne 
peuvent être réclamés par le maire de cette ville, attendu qu'ils 
ont été fournis par le parc des transports militaires, du consen- 
tement et même à l'instigation du préposé de ces lransporls, qui 
ne demandait pas mieux que de se débarrasser de Lous ces 
vaux, absolument nus et abandonnés, saus eharreliers pour les 
conduire et pour les soigne: 

La preuve la plus évidente que nos huit chevaux n'appar- 
liennent point à des partieuliers, c'est qu'ils portaient la 
marque @, reconnue pour être celle des transports m 
de l'arrondissement de Coblenx et de Mayence 

De ces huit chevaux, que nous avons pris dans le plus mau- 
s état, et par raison d'un pressant besoin, deux seulement 
existent encore, les six autres sont morts en raute de fatigue et 
d'épuisement, el l'on juslitiera de leur perte quand il en ses 
hesain. 

J'ai l'honneur. . 



























1 


MoxrGener. 


Le commissaire des guerres Deschamps 
Pl, le 47 vondérmiaire an x16 (19 oebibre 105). 


de evrtifie que lors du passage de ln & division du 2 corps 
de la Grande Armée à Coblens, le 4 jour complémentaire 
an xut, je n'ai fait aucune demande de chevaux à cette eom- 
mune, pour le service des troupes de cette division, et il n'ost 
pas à ma connaissance qu'il en ait été fourni d'autres que ceux 
que le préposé du pare des trausports militaires a oflert volon- 
lairement pour être attachés aux équipa 








s de la même divi- 
sion, à charge de les remettre au pare de Mayence, remise dont 
justifieront les corps et les officiers qui en ont reçu. 





Descirawps, 
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8e conPs D'ARÉE. 


Journée du 27 vendémiaire (19 octobre 1805) 





Division Suchet. La division aux ordres du général Suchet 
partit de Süflingen, d'après les ordres de Son Excellence le 
de la guerre, pour se diriger sur Güncburg, mais ayant 
été arrêtée à Guudelfingen par le débordement du Danube, elle 
y cantonna (1). 





Division Gazan. — La division aux ordres du général Gazan 
ne fit point de mouvement. 


Le général Suchet au général Becker (2). 


Günrourg, le 27 vondémiaire an uv (10 octobre 1808), 
à LA heures du soir. 


MM. Mesclop (3) ct Payenrd (4) m'apprennent à quoi vous 
ont forcé les mauvaises routes et que vous êles élabli avec la 
division à Gundelängen. 

Donnez ordre pour que les Lroupes suieut loutes prèles à se 
mettre en marche: faites en même Lemps reconnaitre le pont de 
Dillingen, pour vous assurer que l'artillerie puisse y passer. Je 
ae rendrai auprès de vous, des que les ordres du ministre, que 
j'attends, me seront parvenus. 














Sucner. 





Le maréchal Soult au général Vandamme 
Mermingen, Le 27 vondémiaire an ant (19 0etabre 1305). 


Le général Vandamme donnera sur-le- 





amp ordre à son 
infanterie légere de se rendre à Volkertsholen, où elle se gar- 








(1) Voir Ha lettre du général Suchet, du même jour 
(2) Gommandant les troupes françaises à Gundelôn gen. 
(3) Capitaine adjoint de 


de de e 














division. 
up de Clapurède. 
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dera militairement, de concert avec la division de cavalerie 
légère, qui doit s'y établir. 

Le général Sehiner fera garder par l'infanterie légère les 
ponts d'Aitrach et Ferthofen, et me rendra compte de son éta- 
blissoment. 

I tiendra ectte infanterie prête à marcher au premier ordre. 





Saut. 


Le général Salligny aux Généraux commandant les divisions 
et armées. 


ndérraire an xt (10 Desobrc 1803). 





Laupheim, ls 2: 9 





Monsieur le Général 





À compter de demain, les commissaires des gucrres des divi 
sions, ou les ehefs militaires qui y sont employés où qui les 
commandent, ne pourront plus faire de réquisitions sans ordre 
exprès du maréchal commandant en chef, el, si par cas les di 
sions étaient chargées d'en faire opérer la rentrée, elles en sur- 
veilleraient le versement, sans distinction, dans les magasins 
généraux établis au quartier général du eorps d'armée 

Aussi, à compter de demain, les vivandiers des régiments ne 
pourront plus avoir de voilures attelées, mais il leur sera pernis 
d'avoir un cheval de bât par cantinier, pour porter des provi- 
sions. 

Toutes les voitures des vivandiers qui sont à la suite du 
corps d'armée se trouvent, par conséquent, supprimées, et les 
propriétaires devront, avant vingt-quatre heures, s'en étre 
défnits, sous peine de les vair brûler. où rampre par la gendar- 
merie 

1 est défendu à tout sous-officie 
servir eomme domestique, même des officiers: il leur c: 
défendu de monter, dans aucun cas, les ehevaux des offieiers on 
de conduire ceux des vivandiers : tout militaire qui se trouvera 
en contravention à eel ordre sera sur-le-champ arrêlé par la 
gendarmerie et Le cheval confisqué. Toutes les voilures dl 
pages ou de vivandiers qui sont à la suite des corps et qui pour: 
ront étre utilisées pour le service de l'artillerie ou d'adminis- 























soldat où musieien de 
aussi 
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ration du corps d'armée seront, à cet effet, retirées. I] ne sera 
conservé près des divisions que les voitures d'ambulance 

Celles des vivandiers on d'équipages des divisions qui ne 
pourront être employées ni par l'administration, ni par les 
ambulances, ni pour l'artillerie, seront brisées on laissées dans 
le pays en compensation des voitures qu'on y aura prises 

Lorsqu'il y aura des malades ou des blessés dans les régi- 
ments, ils seront envoyés à l'ambulance des divisions, lesquelles 
évacueront sur l'ambulance générale du quartier général du 
corps d'armée; au moyen de celle disposition, il ay aura plus 
de voïlures à la suite des régiments pour le transport des blessés 
ou malades, excepté celle représentant le fourgon d'ambulaii 
laquelle sera supprimée lorsque le fourgon aura été fourni. 

Le commandant de la gendarmerie, de concert avec le vague- 
mestre général, sont chargés en ce qui les coneerne de l'exécu- 
tion de ces dispositions, ainsi que de faire exécuter celles que 
l'ordre du 24 de ce mois renferme à l'égard des chevaux des 
officiers de troupe, et ils en rendront compte tous les jours au 
chal commandant en ehef, 


























Satianr. 


Le général Salligny au général Vandamme 


Memmingen, le 27 vendémiaire an arr (19 octobre 1805). 


ORDRE. 


La 2 division du corps d'armée se mettra en marche demain 
à 6 heures du matin et se dirigera sur Leutkiréh en passant 
l'Uler à Ferthofen. Son avant-garde se mettra en mouvement au 
moment que le corps de bataille de la division arrivera à Volk- 
ratshofen, laquelle sera précédée ou suivie, selon ln nature du 
terrain, par la division de cavalerie légère. 

La 47e division se mettra également en marche demain à 
G heures très précises et se portera aussi sur Leutkireh, en 
suivant la même direction. 

Ces deux divisions laisseront à Memmingen toutes leurs voi 
tures d'équipages, de transports où de vivandiers sans excep 
lion, ainsi que les malades où blessés qui peuvent être à la suite 
du enrps. 
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La 3e division, qui avait ordre de se porter demain sur Min- 
delheim, recevra celui de s'arrêter à Memmingen et de porter 
deux bataillons d'infanterie légère au pont d'Aitrach. Le général 
Legrand la tiendra prète a partir, soit pour suivre les deux 
premières divisions du corps d'armée, soit pour se rendre à 
Mindelheim, ou partout ailleurs, au premier ordre qui lui sera 
donné 

Lo général Legrand enverra l'ordre au détachement du 
147 régiment de ehasseurs à cheval, qui est resté on avant 
d'Ochsenhausen pour couvrir le mouvement du corps d'armée, 
de faire attention à tous les mouvements que l'ennemi fera 
domain sur les routes de Wurzach el de Waldsée, el s'ils'aper- 
cuit qu'il se retire, de suivre sa marche en lui eulevant le plus 
d'hommes possible; ce détachement, en arrivant à Wurzach, 
cherchera à communiquer avec le evrps d'armée qui sera à 
Leutkirch. 

Le parc d'artillerie du corps d'armée restera demain à Mem- 
iningen et se Liendra prêt à faire ler sur les deux premières 
divisions lous les convois de munitions qui lui seront demandés, 

À compter de demain, les commissaires des guerres des divi- 
sions où les chefs militaires qui y sont employés où qui les 
commandent, ne pourront plus faire de réquisitions saus un 
ordre exprès du maréchal commandant en chef, et si par cas, 
les divisions étaient chargées d'en faire opérer la rentrée, elles 
en surveilleraient le versement, sans distinction, dans les maga- 
sins généraux qui sont étahlis au quartier général. 

Aussi, à compter de demain, les vivandières des régiments ne 
pourront plus avoir de voitures attelées, mais il leursera permis 
d'avoir un cheval de bât par eantinière pour porter les provi- 
sions. 

T andières qui sont à la suite du corps 
d'armée sont en conséquence supprimées, et les propriétaires 
devront s'en être défaits avant les vingt-quatre heure 
poine de les voir brûler ou rompre par la gendarmerie. 

Il est défendu à tout sous-officier, soldat ou musicien de 
servir comme domestique, même des officiers. Il leur est aussi 
défendu. dans aucun cas, de monter les chevaux des officiers, ni 
d'exercer l'état de vivandier. Tout militaire qui sera trouvé en 
contravention à cet ordre sera, sur-le-champ, arrêté par la 
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darmerie, et le cheval sur lequel il aura été trouvé sera con 
fisqué. 

Toutes les voitures d'équipage et de vivandiers qui sont nu 
service des corps, ct qui pourront être utilisées pour le serviec 
de l'artillerie ou de l'administration du corps d'armée seront, à 
cet effet, retirées, et il ne sera conservé près des divisions. que 
les voitures d'ambulances. Celles des vivandiers ou d'équipages 
des régiments qui ne pourrout être employées ni par l'awbu- 
lance, ni par l'artillerie, mi par l'administration, seront brisées 
vu laissées dans le pays, en compensation des voitures qu'on en 
a retirées. 

Lorsqu'il y aura des malades ou des blessés dans les régi- 
ments, ils seront toujours envoyés aux ambulances qui sont 
dans les divisions, lesquelles évneuerant sur l'ambulance qui est 
au quartier général 

Par l'effet de eette mesure, il n'y aura plus de voitures pour 
le transport des blessés ou des malades à la suite des régiments, 
excepté celle représentant le fourgon accordé par le gouverne 
ment, laquelle sera supprimée lorsque le fourgon aura élé 
fourni. 

Le co 




















andant de la gendarmerie chargé de la police des 
équipages du 4 corps d'armée, ainsi que le vaguemestre 
général, seront chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exë- 
eulion de celte disposition et de celles contenues dans l'ordre 
du 24 de ce mois à l'égard des chevaux d'officiers de troupe, et 
ils en rendront compte tous les jours nu maréchal commandant 
en chef. 

Po. : Saut 


Le maréchal Sault à l'Empereur. 


Sire, 





ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, par mon 
dernier rapport, des mouvements de l'ennemi sur les points de 
Leutkireh et Wurzneh. En passant à Ochsenhausen, j'ai appris 
que ses avant-pastes avaient été poussés jusqu'à la Roth, à deux 
licuesde cette dernière ville: qu'un eamp d'avant-garde était à 
Wurach et qu'un autre camp était à Wolfegg, enfin qu'à 
Leutkireh il devait se lrouver deux régiments d'infanterie; le 
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général Jellachich, qu'on m'a dit étre à Wolfegg, et qu'ici on 
nrassure être arrivé à Leutkirch, commande celte réunion de 
troupes dont la furee doit être de 15,000 à 20,000 hommes. 

La coluune veuue d'Ulm, dont j'ai eu l'honneur d'entretenir 
Votre Majesté, fait partie du corps d'armée auquel les régiments 
de Klebeck et de Duka, infanterie, ainsi que quelques cavaliers 
venant de Bregenz se sont joints. Dans la circonstance où je me 
trouve et surtout d'après la clause de la eapitulation d'Ulm 
{ML le général Bertrand m'en fait part), je crois que je ne puis 
négliger une réunion de troupes aussi considérable, et lui 
laisser la faculté soit de marcher sur Ulm, soit de manœuvrer 
sur mes derrières où mon flanc droit, paur enlever des trat- 
nards, quelques parties d'équipages, et peut-tre même des 
voitures du pare 

Je me décide done à marcher à l'ennemi et à le combattre, 
jusqu'à ce que j'aie détruit le corps d'armée qu'il a réuni sur 
Leutkireh et Wurrach. 

Un renseignement que j'ai recu il ny à qu'une heure me 
lixe encore dans ce parti. J'ai appris que, pendant la marche 
que je fis pendant la nuit du 22 au 23 (74-15 octobre) de Mem- 
mingen sur Ochsenhausen, mon avant-garde ayant rencontré 
un parti de cavalerie à Berkbeim et l'ayant chargé, des hussards 
du 8° régiment, après avoir fait quelques prisonniers, s'emparè- 
nt de 6 voitures d'équipages appartenant à Blankenstei 
hussards (j'en ai fait rapport) et qu'un maréchal des logis du 
mème régiment, ayant poussé plus loin que les hussards qui le 
suivaient, tomba sur une chaise de poste attelée de deux magni 
fiques ehevaux, dont il eherchn à s'emparer, plutôt par rapport à 
la voiture et aux ehevaux que pour les personnes qui étaient 
dedans. Ce fait paraissant de peu de conséquence, on négligen 
de uen instruire, mais aujourd'hui le général Margaron, que 
J'avais fait passer aveu une parie de la cavalerie par Gutenzell, 
à appris, eu dinant à l'abbaye, que l'archidue Ferdinand était 
dans la voiture que le maréchal des logis du 8e avait arrèlée, el 
qu'il ne put conserver, parce que des paysans se portérent en 
nembre pour l'en empêcher 

Le prince Ferdinand avait diné ee jour-là à l'abbaye de 
Gutenzell, et, ayant laissé filer sa colonne, se trouvait parmi les 


équipages, que 25 chevaux seulement couvraient. 
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Les gens de l'abbaye, en donnant ces détails au général Mar- 
garon, lui ont dit qu'on avait eraint dans le pays que le prince 
Ferdinand n'eût été fnit prisonnier en ce moment, mais qu'on 
avait appris qu'il était heureusement échappé. 

Si ec fait est vrai, et il porte un grand caractère de vérité, il 
n'y a pas de doute que l'archidue Ferdinand, en faisant sortir 
d'Ulm 8,900 à 9,000 hommes de troupe, a voulu aller an-devant 
des renforts qu'il attendait du Tyrol et des régiments sous ses 
ordres qu'il avait déjh à Bregonr, et qu'avec ces forees réunies il 
se proposait de marcher 











Ulm, circonstance qui expliquerait 
l'obstination de M. le général Mack pour obtenir un plus long 
délai. 

Tant de considérations me paraissent être de si grande impor- 
lance pour les armes de Votre Majesté, que je crois plus utile à 
sou service de faire une marche sur Leutkireh et Wolfegg que 
de me rendre en eutier à Landsberg, destination qui m'est 
donnée, Si je urélais trompé, Votre Majesté me ferait la grâce 
de recevoir mn exeuse du molif qui m'a déterminé. 

Je partirai demain de Memmingen avec la 2° division, les 
trois régiments de eavalerie légère et une compagnie d'artillerie 
légère, pour me diriger directement sue Leutkirch. 

La 3° division, que j'ai laissée à hauteur d'Ochsenhausen. 
se portera demain sur Memmingen, d'où elle pourra être di 
sur Leuikireh au secours de la 2, s'il était nécessaire, et si 
Votre Majesté en approuvait la disposition, ou elle continuera 
se marche sur Landsberg et ira demain à Mindelheim. 
insi la disposition de Votre Majesté, qui me proserit de 
diriger le corps d'armée sur Landsberg. sern remplie: j'aurai 
assuré mes derrières, fait peut-être beaucaup de mal à l'ennemi, 
empêché qu'il ne se porte sur Um, et facilité au maréchal 
Augerenu les moyens de Sen emparer, et je n'aurai pas perdu 
une marche pour le mouvement qui m'est ordonné, enr en fni- 
sant forcer un peu la 2 division, je pourrai lui faire regagner 
dans trois jours la marehe qu'elle aura perdue en se reportant 
en arrière 

Peut-être même Votre Majesté trouvera-t-elle convenable de 
donner une autre direction à rotte division pour venir se rallier 
au corps d'année, soit à Landsherg, soit au delà sur la rive 
droite du Lech 
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J'apprends à l'instant qu'hier l'ennemi a poussé des postes 
jusqu'au pont d'Aitrach, à une lieue et demie de Memmingen : 
peut-être n'était-ee que pour s'assurer si ce pont, qu'il n fait 
couper depuis trois jours, était rétabli; le pont de Ferthofen a 
été aussi eoupé, mais je le fais répare: 

J'ai l'honneur. 











Souer. 





Le maréchal Davout au maréchal Bernadoite. 


Daetae. le 27 vendémiire an xt (19 0etobrc 1815). 


Mon cher Maréchal, 


J'ai lieu de craindre que les partis que l'ennemi jette du côté 
de Mannheim et d'Œtiingen ne parviennent à intercupler 
1,000,000 de cartouches d'infanterie expédiées de Munnhei 
le 16 de ce mois. Je complais sur celle ressource pour faire 
remplacer euviron 400,000 cartouches avariées qui existaient 
dans les gibernes des soldats; mais, comptant encore sur votre 











bon voisinage comme sur l'esprit qui nous anime l'un et l'autre, 
de me faire procurer ee remplacement. en me pr 
à 8 milliers de poudre, les balles que nous avons dans 








les zibernes devant nous servir pour confectionner ces car- 
louches. En me rendant ce service, mou eher Maréchal, vous 
m'terez une forte épine du pied 

Agréee l'assurance de mon parfait attachement. 


L. Davour. 


Le général Friant ai capitaine Delahaye, commandant à Bruck. 


Du 





en arriére de nous, ainsi que ton dernier rapport. J'en ai fait 
part à M. le maréchal. de te sais gré d'avoir envoyé tn émis- 
re pour connaitre la situation de l'ennemi et sa force, Tâche 
à de connaitre le nom des régiments, de celui qui commande, 
et fais-m'en part de suite 

Mon che 











Delahaye, line faut encore du pain: lu lrouveras 
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ci-joint une réquisition que tu frapperas sur les villages qui 
F'avoisinent, même à plusieurs lieues, où je n'ai encore rien 
requis. Prends-en connaissance sur-le-champ et tu les éeriras 
sur la réquisition. Si tu pouvais en vingt-quatre heures m'en 
envoyer 7,000 à 8,000 sur Etrenhansen, tu rendrais le plus 
grand service à ton général. Je me repose sur tout ce que tu 
pourras faire. 





Faust 


Le général Daultanne au général Gudin 


Au quartier géaéral, à Dachau, le 27 vondéminire an nie 
{12 ontobre 1805 


Mon cher Général, 





M le maréchal vous invite à lâcher de faire arrèter ou de 
découvrir quelques-uns de ces hommes qui courent les com- 
munes pour les rançonner, sous prétexte de réquisition. Je puis 
vous assurer que si l'on pouvait parvenir à la connaissance de 
quelques-uns de ces individus, M. le maréchal est décidé à en 
faire faire une bonne et promple justice. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 


(4.6 Dacuranne (1). 














Le général Friant au général Kister. 


Dachay, le 27 vendémaire an x16 (16 oetebre 1$0) 


Je peux vous envoyer pour deux jours de pain, à raison de 
deux tiers de rations par homme, Je vous prie de conserver 
celui que vous ferez faire à Bruck et villages avoisinants 
pour le moment de votre départ, et d'en avoir pour quatre 





{li Le même jour, ordre de forme 
Davous annonce aux trous I dtation d'Ulm, et demande des 
renseignements sur ln quantité de vivres existant dans les divisions. 
1 met à lu disposition de Gudin 18 voitures de pain et de biscuit qui 
risent de Neuburg, et l'insite à les faire inventorier par son rommis- 
aux détachements qui escortai 





les compagnies de voltigeurs; 














es, Urdre 
die rejoindre leur corps 


saire des gr 





ut ces vüitures 
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jours. L le faut, mon cher Général, sans quoi votre brigade 
en manquerait. Vous voyez, d'apres ce que vous m'avez mandé, 
due je viens à votre secours pour vous faciliter les moyens 
d'en avoir pour quatre jours au moment où vous quitlerez la 
position que vous occuper. Envoyez-moi donc sur-le-champ 
un officier intelligent par corps pour recevoir et escorter le 
convoi, lesquels améneront avec eux huit voitures pour le 
transport de votre pain. 








Fatanr (1). 


Le général Friant aux Généraux de brigade. 


Le 27 vendémiaire an xt (10 oetobro 1805). 


Mon cher Général, 


M. le maréchal, à qui j'ai rendu eompte de nos besoins en 
cartouches, vient de me l'aire connaitre son élonnement et son 
mécontentement sur la grande quantité de poudres avariées. 
Son inquiétude est extrême, connaissant l'insuffisance de nos 
sppravisionnements pour subvenir à une pareille consommation. 
M. le maréchal attribue ee grand dépérissement des cartouches 
à l'insouciance de MM. les colonels et des ufficiers particuliers 
Sur un objet aussi important. Il ubserve que, si chacune des divi- 
sions de l'armée venait à faire pareille demande, le parc de 
réserve ne pourrait point suffire pour lire face au rempl 
ment des poudres avariées. Il m'invite, et je vous invite égnle- 
ment, à employer tous les moyens possibles pour diminuer la 
grandeur de la perle, soit en faisant sécher les poudres uvariées, 
soit en conservaul les parties saines, suit eulin en employant 
toute autre mesure que l'industrie pourra suggérer. À l'avenir, 
el unë lois pour Loutes, chaque soldat mettra là inajeure partie 
de ses cartouches entre ses chemises, dans son sae, et n'en con- 
servera que le quart au plus dans sa giberne, enveloppées de 
manière à ne pas les laisser avarier par la pluie. Le jour d'une 
affaire, il les mettra toutes dans sa giberne. 
































Fnranr. 





il manque 230 rations au 12° pour I 
< quatre jours d'avance, 





(D Dans ln division Gudi 
distribution du jour ; le 21° à 
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Ls chef de bataillon Husson au genéral Gautier. 


Indersdor, Je #7 sendémiaire an xiv (19 cetobre 1805), à 1 b, 20. 


Mon Général, 


Le reste du détachement de Plaffenhofen vient d'arriver avee 
environ 3,000 kilogr. de pain. Je le fais partir de suite pour le 
quartier général, sous l'escorte des chasseurs à eheval. Le hri- 
gadier vous remettra la réquisition du commissaire des guerres 
et une lettre du landsrichter, à qui vous voudrez bien faire 
envoyer un regn de ee qu'il a fourni. 

de pars aussitôt aprés, avee le res 
pour rentrer à Nieder-Rolh. 











te de mon détachement, 








honneur de vous saluer tres respeclueusement. 


(4-63. Hussus. 


Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 
Munich, le 30 voudémiaire an xrv (22 vetobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte a Votre Excellence que le 
chef d'escadron du 5° régiment de chasseurs, Auguste Ameil, a 
rempli avee autant d'intelligence que de bravoure une mission 
que je lui avais coniée, et n, le 27 de ee mois, soutenu un engn- 
gement qui Ini fait beaucoup d'honneur. N'ayant que 30 che- 
vaux à ses ordres, il a rencontré à Werth, au-dessus de Landshut 
un parti de 100 hommes des hussards de Hesse-Hombourg et 
des dragons d'O'heilly. Quoique éloigné de tout secours. il n'a 
pas balancé à charger un ennemi supérieur en nombre et appuyé 
à d'autres délachements ; un combat vpiniâtre s'est engagé, à la 
suite duquel le chef d'escadron Ameil est resté maître du Lerrain 
et a ramené 22 prisonniers et 21 chevaux, Le détachement était 
composé de chasseurs et de hussards français et de quelques 
dragons bavarois: tous ont bien fait leur devoir, Le capitaine 
Villatte et le lieutenant Lebrun mon aide de camp, qui aecom- 
pagnaicat le chef d'escadron Ameil dens cette reconnaissance, 
ont fait preuve d'une bravoure distinguée. Le dernier, en se 
précipitant su milieu des rangs ennemis, a pris et blessé plu- 
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sieurs hussards autrichiens, et a recu Ini-mème plusieurs coups 

de sabre, dent un, entre autres, l'a blessé grievement. J'espère 

cependant que cette blessure n'aura pas de suite 
J'ai l'honneur... 





Banxanorre (1). 





Le général Éblé au général Songis. 


Münehhaim, te 





ndémiaire an sus (19 vetobt 1805). 
Général, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'ayant généralement 
à me plaindre du peu de zèle des conducteurs d'artillerie em- 
ployés au 1 corps de l'armée, et le sieur Vacquier élant celui 
dont je suis Le plus mévontent, je l'ai renvoyé à la Je compa 
ænie du 16 bataillon de pontonniers, dans laquelle il était ser- 
gent avant sa nomination à l'emploi de conducteur. 

Veuillez, je vous prie, Général, approuver cette mesure néces- 
Suire au bien du service el m'autoriser à donner des ordres au 
commandant du 1% bataillon de pontonniers, pour qu'il admette 
Le sieur Vacquier comme sergent 
mière place vacante. 

Recevez, ete, 














rnuméraire jusqu'à la pre- 








Le général Ébié à M. Wallard, commandant l'équipage da pont, 
à Würtzburg. 


Müneahein, le 27 vendämiaise an xiv (19 ceobre 1406). 





M le maréchal Bernadotte approuve que vous fassier remettre 
à Mayence, comme je vous l'ai déja preserit, l'équipage de pont 








m'aura présenté une lettre de 


tenue cet officier. 





itatious pour Lt conduite qu 
; Brsruex 





Écrit au chef d'escadron Auxil. Au leuteuant Lebrun 
Lettre au maréchal Bernniotie, 5 brumaire, an x. 
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qui vous à été confié, eb en le faisant descendre sur le Main 
come vous le proposez par voire leltre du 22 de ee mois. 

Pour rejoindre l'armée, vous pourrez suivre la route que 
tiennent les détachements où convois que, sans doule, on dirige 
de Mayence sur l'armée. Les autorités militaires pourront à cet 


égard vous donner des renseignements sûrs. 
Évté. 





Le général Victor au Ministre des relations extérieures. 


Copenhague, le 27 vendémiaire au aiv (19 octobre 1805) 





Monseigneur, 
J'ai eu l'honneur de vous rendre compte, par ma dernière 
dépêche, d'un premier débarquement de troupes russes efTectué 





à Stralsund. Hier, nous avons appris qu'une nouvelle flotte était 
partie de Revel, forte de 13 vaissraux de ligne, 6 frégates ct 
16 bâtiments de transport également chargés de troupes, pour 
la Poméranie suédoise. Elle doit déja avoir atteint cette côte. On 
porte à 30,000 homes Les deux corps qui s'y trouvent actuelle- 
ment réu indépendamment des Suédois, dont les forces 
être augmentées de plusieurs régiments que lon embarque à 
Karlskrona. Nous ne nous tromperons, Monseigueur, en éva- 
luant au moins à 40,000 hommes l'armée qui se forme contre 
nous dans cette partie de l'Allemagne. Peut-être sera-Lelle 
jointe par un pareil nombre d'Anglais. Mais. de quel côté ces 
forces eumbinées dirigeront-elles leur marche® Il me parait 
dilficile qu'elles pensent à oceuper le Hanovre, ni même à le 
traverser: à moins de supposer qu'ils ne trainent après eux de 
nombreux magasins, ear cet Électorat, si pauvre et si épuisé, ne 
peut leur fournir aneun moyen de subsistance. 

Cependant, Monstigneur, comme il est possible qu'un eorps 
de troupe occupe momentanément ce pays, ct qu'alors la poste 
de France n'y passe plus librement, je vous prie, pour plus 
grande sürelé, de m'adresser vos letlres sous l'enveloppe de 
. Ryberg et C, à Copeuhague. 

On à reçu ei avec surprise la nouvelle que le roi de Prun 
avait permis le passage aux troupes russes sur son territoire. Je 
aire connaitre à cette occasion, Monseigneur, que les 











vont 





























dois vous 
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ministres des puissances ennemies près cette cour, se flattent 
secrètement entre eux, depuis quelques semaines, d'avoir In 
Prusse dans leur parti. C'est peut-être encore une fausse espé- 
rance dont nos ennemis se repaissent, mais je ne dois point 
vous taire lenr opinion. Du reste, tout parait annoncer une can- 
ditian non moins formidable que ln première, mais nos inépui 
sables ressources, le nombre et la valeur de nos armées, et 
surtout Le génie et la prévoyance de Sa Majesté nous promettent 
de nouveaux riomphes. 

L'escadre russe qui a jelé l'ancre devant ce port il ÿ à huit 
jours à remis à la voile le soir même, el, après avoir pris des 
vivres et des rafraichissements à Elseneur, à coutinué sa route 
pour l'Angleterre. 





n œ 
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Lo maréchal Berthier au maréchal Noy. 


Abbaye d’Elehingen, la 28 vendfmiaire an x:v (20 artabre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens, que eumme il ne faut pas que la colonne 
de prisonniers fasse un grand ehemin, que notre ordre de 
bataille ne soit pas très étendu, on peut meltre l'armée bordant 
la haie en colouue serrée par régimeul. Je complais aller 
déjeuner avec vous, mais l'Empereur me retient, ce qui fait que 
je n'ariverai peut-être que fort tard. Mais on peut s'en rapporter 
à vous pour toutes les dispositions. Vous connaissez les instruc- 
tions de l'Empereur ; Sa Majesté arrivera par le chemin le long 
de la rivière. 

J'ai chargé le général Andréossy et le colonel Vallongue de 
prendre vos ordres pour les dispositions. 

Le général Dumas est chargé des autres dispositions pour les 
prisonniers 








Le Major général, 


(AM) Maréchal Bsrruse. 
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Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Aübeye d'Eletingon, Le 29 vencémiairc an sir (20 octobre 1505). 


Mousieur le Maréchal, 


Je sous préviens que je viens de donner l'ordre aux généraux 
Walther et Gazan, de partir demain 29, pour se rendre à Augs- 
bury. Le général Marmont, à qui j'ai donné la même destina- 
tion, ne doit partir que le 30 vendémiaire. 


Le Major généra!, 
(4.4) Maréchal Benraten 


Journal de l'artillerie du 6° corps. 


On retrouva, sons Ulm, toute l'artillerie prise sur la 4° divi- 
sion ; elle ventra nu pi 

La prise d'Ulm ahlit toutes nos communications avec le 
pare, La erue subite des eaux du Danube avait rompu les ponts 
etinondé les rivages du fleuve. 









Le 29 et 30. — Le quartier général vint s'établir à Um. 

Le grand parc eut aussi l'urdre de s'y rendre 

Le quartier général de La 2 division fut à Gôggliugen, el 
celui de la 3° à Kloster-Wiblingen. 

La cavalerie légère à Illeraicheim. 

Les divisions Gazan, Bourcier et les dragons à pied qui 
avaient lait momentanément partie du 6° corps eurent une 
autre destination. 





Saburg, le 40 frimaire an sv. 


Le Colonel ehef d'état-major de l'artillerie, 
PM. DieguiLuer. 
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6e cours D'aRMÉE. 
Journée du 28 vendémiaire (20 octobre 1805). 





Quartier générat : Sôlingen 

En exécution des nouveaux arrangements pris avec le général 
Mack, la garnison d'Ulm sortit de la place par la Porte-des- 
Dames, vers les 2 heures de l'après-midi, défila devant Sa 
Majesté l'empereur Napoléon et rentra dans la place par la 
Porte-Neuve 

A 5 heures du soir, la brigade aux ordres du général Villatte 
{Be léger et 39° de ligne) destinée à conduire les prisonniers en 
France, entra dans Ia place 

À G heures, toutes les divisions reprirent leurs positions. 

Le général Baraguey-d'liliers partit avec la 4 brigade de 
dragons à pied pour Ingolstadt. 

La % brigade de dragons à pied reeut les chevaux que les 
prisonniers autrichiens liissérent à l'armée franeaiso. 

On trouva dans Um : 67 bouches à feu, dont 4 obusiers ; 
A7 caissons ; 10,000 fusils, ete, ele. 











Le chef d'escadron de Grabbé au maréchal Ney. 
{Urach, le 28 vendémieire aa xrv (20 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de vous donner connaissance que je suis arrivé 
à Urach; Pennemi a paru ce matin, 150 lantassins el 18 cuiras- 
siers, ils se sont dirigés sur Wertingen. Je vais rafraïchir el 
me mettre à leur poursuite. J'ai fait 12 prisonniers dans la 
journée ; je les ai envoyés à Elchingen où se trouve le général 
de brigade P. Laeroix, avec lequel je corresponds. 

L'ennemi est dans ume grande perplevité, ils sont égarés, ne 
savent où aller pour se retirer, ils prennent une fois une route 
et ehangent aussitôt, la prise d'Ulm les n entièrement décon- 
certés rt dérontés (1). 














(0) En faire Je rapport ann 
l'ordre de mou 





istre de la guerre. Lui envoyer aussi 
ement pour l'armée qui s'eréeule cejourd'hui 


{Note du maréchal N 
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Si vous avez quelque chose à m'ordonner, veuillez l'adresser 
à M le bailli d’Urach, un bien brave homme qui me fera passer 
vos ordres. 
J'ai l'honneur d'être, avec profond respect, de Monsieur le 
Maréchal, le très humble serviteur. 
Ds Cranné. 





P.-8. — Gi-inelus les noms des 12 prisonniers. 

M. le bnilli d'iéà craint bien que vous fassiez passer par ici 
les prisonniers pris à Ulm : il lui serait impossible de les nourrir 
s'ils passaient tont d'une fois, mais bien en détail. 

(4. M) 








Le général Loison au maréchal Ney. 


AAu birogac durant Ulm, 19 23 vendémlalre an xre [20 cetobre 1405), 


Monsieur le Maréchal, 


Votre ordre de ce jour vient d'être changé par votre chef 
d'état-major, et au lien des 6° ct 39° régiments, il ordanne 
qu'un bataillon de cheque brigade devra escorter les prison- 
nicrs. 

M. le général Villatie me prie de vous engager d'ordonner 
qu'il soit payé aux officiers et soldats, ainsi qu'à Ini-même, ce 
qui peut leur revenir sur le mois de vendémiaire, afin de leur 
procurer les moyens d'exister en route. 





J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Maréehal, votre très humble 
et ohéissant serviteur. 
Le (Général de division, 


(4.4) 0, Loisox. 








Huitième bulletin de la Grande Armée 


Elehingen, le 2% vendéminire an xrv (20 celcbre 18%) 





les deux capitulalions annoncées dans le bullelin 
conclues par ondre du prince Murat : l'une signée par le 
chef d'état-major du prince Murat, l'autre par le général Fau- 
eonnet. 
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38, depuis 2 heures après- 
jusqu'à 7 heures du soir, sur la hauteur d'Ulm, où l'armée 
autrichienne a défilé devant lui. 30,000 hommes dont 2,000 de 
cavalerie, 60 pièces de canon et 40 drapeaux ont été remis aux 
vainqueurs. L'armée française occupait les hauteurs. L'Empe- 
reur, entouré de sa Garde, a fait appeler les généraux autri- 
chiens; il les a tenus auprès de Ini jusqu'à ce que les troupes 
enssent défilé. IL les a traités avee les plus grands égards. 11 ÿ 
avait Tlieutenants généraux, 8 généraux ct de général en chef 
Mack. On donnera dans le bulletin suivant le nom des généraux 
et des régiments, 

On peut done évaluer le nombre des prisonniers faits depuis 
le commencement de la guerre à 60,000, le nombre des dra- 
peaux à 80, indépendamment de l'artillerie, des bagages, etc. 
Jamais victoires ne furent plus complètes et ne coûtèrent moins 
Un eroit que l'Empereur partira dans la nuit pour Augsburg et 
Munich après avoir expédié ses courriers. 




















Le maréchal Berthier au £énéral Garan. 
Abbaye d'Etshingen, 1e 28 vencémiaire an xrv (20 oetobrt 1805). 


IL est ordonné au général Gazan de partir demain à la pointe 
du jour, pour se rendre à Augsburg, en passant par Günzburg. 


Maréchal Benruer. 


5° conrs D’aRuÉE 
Journée du 28 rendémiaire (20 ootobre 1805). 


La division aux ordres du général Gazan se porta devant Ulm 
pour assister au désarmement de la garnison de celte place, el 
elle reprit le soir sa position. 
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Le maréchal Berthier au général Marmont. 
Abbaye d'Elshingen, le 29 vendémiaire an xrv (90 octobre 1805) 


IL est ordonné au général Marmont de partir le 30 (22 ne 
tobre) avee son corps d'armée, pour se rendre à Augsburg. 


Maréchal Benrren. 


Le maréchal Berthier au général Walther. 


Aubaye d'Ekehingen, L 





8 vondéminiro an a1v (20 octobre 1805). 


IL est ordonné au général Walther de partir le 29 (2/ oc 
dobre) avec les dragons à ses ordres, pour Augsburg. 


Maréchal Benrmen. 


Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Le 28 vondémiairo an xrv (20 octobre 180: 





La colonne de la Garde qui était restée avec l'Empereur à 
Elebingen vint prendre position sur les hauteurs d'Ulm, et vit 
défiler devant Sa Majesté toute la garnison de cette place. pri- 
sonnière de guerre, dont elle recut les drapeaux que Sa Majesté 
offrit ensuite au Sénat. 

Porteuse de ces trophées, cette colonne partit de la position 
d'Ulm pour se rendre en deux jours à Augsburg. 


Général Rovssez. 





Note (du colonel Valiongue 7) = 


Le 28 vendéminire an x1v (20 octobre 1895). 





Troupes ivurtembergeoises. — Demain et mardi 30 (22 oc- 
tabre), un corps de troupes wurtembergeises descendra à Geis- 
lingen comme Sa Majesté l'a désiré: il ne sera que d'environ 
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2,000 à 2,500 hommes, parce que les circonstances ont forcé 
l'Électeur à détacher un assez grand nombre de ses troupes 
Mais on ne peut douter de son désir à remplir ses engagements 
Stuttgard est rempli de reerues, et il en lève 4.000 dans ee 
moment 


Belais. — Les relais pour Le transport des effets venant de 
France sont établis selon le traité, mais il est absolument néees- 
saire que l'on soit loujours prévenu qualre jours d'avancer 
luisqu'un convoi doil parlir, de pouvoir rassembler les 
chevaux, 

Aujourd'hui 28, le gévéral Rheinwald a reçu une lettre de 
M. Faulirier, pour avoir à Lenir à sa disposition à Spire, demain 29 
{21 octobre), 50 chariots. La chose est impossible ; en outre, il 
faut traverser les États de Bade, et il est difficile d'engager 
l'Électeur à envoyer des voitures charger en France, à quinze 
heures de ses États. Il semblerait plus naturel que les voitures 
arrivassent toutes chargées et qu'a chaque relni il n'y eût que 
les chevaux à changer, Si la position des armées permettait de 
passer par Kehl, le trajet sorait heaucoup moins long. 

Le général Rheinwald ot M. Didelot observent qu'ils n'ant 
pas de commissaire des guerres à Stuttgard. 























Courriers. Les derniers courriers qui ont passé par Cann 
stadt sont, Le 47 (9 octobre), un venant de Donauwôrth pour 
Strasbourg el deux, au contraire, allant à l'armée. 

Depuis cetle époque, ils ont pris par Hall et Ellwangen, mais 
il ne parait pas qu'il y en ait d'enlevés. Une estafette, expédiée 
le 23 (15 octobre) de Stutigard à M. Méneval par la légation 
francaise et qui renfermait une lettre de M. Iirsinger, a été 
ouverte à Gmünd dans la nuit du 23 au 2% par le colonel 
Bianchi, adjudant de l'archidue. 








Mouvements des Auirichiens. — Comme il est constant qu'il 
n'a point paru d'Autrichiens sur le Jagst, la Murg ou la Kocher, 
qu'ils n'ont pénétré qu'à l'entréc des vallées de la Fils et de la 
fems, on ne peut avoir ici que des notions très imparfaites sur 
leurs mouvements, qui ont eu lieu prineipalement aux environs 
de Heïdenlieim, et je n'ai rien à ajouter à ee quo j'ai en l'hon- 
neur de mander hier à Sa Majesté. 

Ce ne fut que le 20 (42 octobre) que les partis parurent à 
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Geislingen; le 21 (15 ortobre), ils poussérent à Géppingen, évi- 
demment pour éclairer la marche du corps de l'archiduc. 

Le 2 (/3 octobre), il en parut à Anlen dans le même but. 
Le 21 (/3 octobre) et le 22 (44 avtabre), le corps de Werneck 
sortit d'Ulm; il se porta d'abord sur Heidenheim el rélrograda 
le lendemain 23 | /5 octobre) sur Herbrechlingen, Il y était en 
ordre de bataille, quand M. Didelot, arrêté à Aalen le 22, y fut 
transporté. 

Le 22 {14 octobre), l'archidue vint à Geislingen; il ÿ lit jurer 
à son escorte de mourir plutôt que de l'abandonner, 

Le 23 (25 octobre), pur Gross Süsson et Slaulenceh, il gagna 
Gmünd. Les patrouilles poussèrent en vue de Pléchingen et à 
Loreh. 

Le 22, 700 hommes de la Tour et 100 hommes d'infanterie, 
que l'on peut regarder comme l'avant-garde de l'escorte du 
grand parc, arrivérent à Aulen. 

Le 2%], ce grand parc y arriva au nombre de 1000 attelages. 
Dans la nuit, l'archidue sy rendit avec son escorte, forte de 
43 escadrons, dont 4 de Mack, 4 de Klenau, des uhlans, ete. 

Les généraux Schwarzenberg et Kolowrath étaient avec lui; 
les généraux Romin et Vogel avec le pare. Cette réunion portait 
ce corps à 6,000 hommes combattants et autres. 

Le 25, le pare partit pour Wasseralfingen, les troupes pour 
Hofen, Oberalfingen et Westhausen 

Tous les avis arrivés d'Anlen s'accordent à dire que l'arehidue 
a pris la route de Hemlingen et Steirweld, pour gagner le pays 
d'Eichstädt où déjà quelques troupes paraissent avoir filé, 
Cependant il est certain que, le 25, des troupes autrichiennes ont 
paru à Aalen, et M. Deterno assure les avoir trouvées le 26 au 
soir, à Crailsheïm, ville prussionne, où on lui a assuré aussi 
qu'il y en avait à Dinkelsbüll, mois il ne sail rien de l'arehidue, 
ai le nom des corps. 

Le 25, un bataillon wurtembergeois a marché a Schürndort où 
l'ennemi n'a jamais paru. 

Le 27, il est entré à Gmüud, et des troupes françaises ont pris 
possession d'Aalen. 

Le 25, il y avait encore un parti à Geislingen, le 26, un à 
Güppingen. Tous se sont retirés du côté de Wiesensteig, où il 
erre beaucoup de corps égarés. 
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Depuis Le 265, on ramasse un grand nombre de traineurs 
en a été amené plus de 50, le 284, à Slutlgard. 





Trésor. — Le trésor n'a pas bougé d'Heilbronn, à en croire le 
général Nheinwald; un maréchal des logis du 19, expédié le 
26 de Geislingen par le général Lemarrois, lui a porté l'ordre de 
rétragrader sur Spire. 


Le maréchal Lannes à l'Empereur 





Nüriliees, le 28 vordémiaire an xre (20 octobre 1803). 


Sire, 


J'ai reçu une lettre du prince Murat, par laquelle il m'annonce 
qu'il a pris toute la colonne commandée par le prince Ferdinand, 
à l'exception de 2,000 hommes de cavalerie qui marchent avec 
lui. Il parait même, d'apres sa lettre, qu'il entrait à Günzen- 
hausen par une porte, tandis que l'atchidue sortait par une 
autre 

I n'ya presque pas de donte qu'il ne parvienne à le faire 
prisonnier avant deux jaurs 

J'avais d'abord dirigé ma colonne sur Aalen, eroÿant que 
l'ennemi tiendrait le ehemin d'Ellwangen : mais, ayant appris 
à ce premier endroit qu'il avait pris la direction de Nôrdlingen 
par Bopfngen, j'ai marché sur ses pas. Son artillerie et ses 
bagages ont suivi cette mauvaise route. Je peux attester à 
Votre Majesté qu'il a tout perdu. D'Aalen à GEttingen. on ne 
fait pas un pas sans trouver des canons, des caissons eb des 
fourgons par centaines. 

On voit sur la physionomie des habilants l'admiration dont 
les hauts laits de votre armée les pénètrent, 

Son Altesse Sérénissime le prince Murat, ayant tout fini avec 
le peu de troupes qu'il a, et n'ayant plus besoin de moi, je me 
mets en marche avec les divisions Oudinot, Nansouty et 
Beaumont pour Ingolstaät. La division Nansouty cantonnera ce 
soir à Ilarburg, les deux autres ici et aux environs ; tout partira 
demain pour suivre sa destination. 

Dans le cas où le prince Ferdinand, dans son irrésolution, 
retaurnerait vers le Danube, je serai a Ingolstadt pour me por 
or où il eonviendra pour Ini faire réception, et dans tous les cas 
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possibles, j'y serai, Sire, pour recevoir les urdres de Vutre 
Majesté. 

L'ennemi a failli nous enlever un Lrésor de huit cent mille 
franes entre Ellwangen et Nôrilingen. Heureusement, il s'est 
trouvé escorté par un détachement de 20 cuirassiers du % régi- 
ment; je l'ai fait diriger sur Augsburg. 

de suis, Sire, ete. 

Lanxes. 


5° conbs D'anMÉE, 
Journée du 28 vendémiaire (20 octobre 1805). 


M. le maréchal commandant en chef, certain de l'impussi- 
bilité de se réunir au corps de Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat et de l'inutilité de cette réunion, erut devoir diriger sur 
Donauwôrth et Ingolstadt les troupes qui marchaient avec lui. 
Elles exécuterent, en conséquence, les mouvements suivants : 

La division de grenadiers se rendit à Nôrdlingen, Môingen, 
Berg et Rain 

La division de cuirassiers se rendit à Harburg. 

La division de dragons se rendit à Nürdlingen et environs. 

La brigade de hussards se rendit à Aalen. 

{Les ordres qui lui avaient été adressés de se diriger sur 
Neresheim ayant été égarès.) 

La division aux ordres du général Suchet passa le Danube à 
Dillingen et se rendit à Burgau où elle cantonna. 

















Le général Compans au général Troillard. 


orélinges, Le 28 vencérisira an xiv (20 octobre 1803). 


Monsieur le Général, 


Vous devez avoir reçu, à Heidenheim, l'ordre de vous rendre 
avee votre brigade à Aalen; d'après les instructions de M. le 
maréchal, vous devez en repartir sans relurd pour vous rendre 
à lugolstadt, où vous recevree de uouveuux ordres ; réglez votre 
marche de manière à faire assez de chemin tous les jours sans 
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trop fatiguer votre troupe; donnez de vus nouvelles à M, le 


maréchal à votre arrivée à Ingolstadt. 
CouPans. 


Le général Compans au général Treillard. 
Nürdlingen, le 28 vordémiairo an x1v (10 cetobre 1803). 


Mon Général, 

de vous ai laissé à Heidenheim un ordre d'après lequel vous 

deviez vaus rendre à Aalen. Si vous ne l'avez pas encore exécuté 

lorsque vous recevrez celui-ci, dirigez-vous directement sur 

Ingolstadt et réglez votre marche de chaque jour de manière à 

faire d'assez fortes journées sans trop fatiguer votre troupe. 
Vous recevrez de nouveaux ordres à Ingolstadt. 





ComPans. 





Le général Compans au général Faultrier. 
Nürdliagen, le 25 vendémisire an xuv (+ octobre 1805), 


M. le maréchal commandant en chef le 5° corps de la Grande 
Armée désirérail que vous voulussiez bien faire remettre au 
commandant de l'artillerie de la division de grenadiers six 
bouches à feu du calibre de 6, avee la plus grande quanlilé pus- 
sible de munitions. Je vous prie de sa part de vouloir bien 
donner vos ordres en conséquence. 





Cowrans. 





Le général Compans aux généraux Beaumont, Oudinot, Nansouty 
Nôrllinger, le 28 veudéniaire an xiv (20 cctcbre 1805). 


M. le maréchal commandant en chef me charge de vous 
donne l'ordre de partir demain matin de vos eantonnements 
avee votre division, pour vous rendre à Donauwärth, où vous en 
recevrez de nouveaux. 

Courans. 
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Le général Gompans à M. Vast, commissaire des guerres. 


Nürilinges, le 48 vendémiaire an x1v (40 octobre 1895). 


Monsieur l'Ononualeur, 


M. le maréchal commandant en chef me charge do vous pré- 
venir que son eorps d'armée est destiné à se réunir à Ingol- 
Stadt, où il arrivera, partie le 30 du courant et partie le 1° du 
mois prochain: il vous preserit en conséquener de partir demain 
matin en poste pour vous y rendre et ÿ faire confectionner 
100,000 rations de biscuit el autant de rations de pain: vous 
êtes le maitre de faire evutribuer à celle fourniture loutes les 
villes et tous les villages des environs. M. le maréchal désire 
qu'a votre passage à Donauvürth vous requériez le pain néces- 
saire pour les grenadiers et les deux divisions de cavalerie qui 
doivent y arriver demain. M. le maréchal vous engage à mettre 
autant de vigueur que de zèle dans toutes les mesures que vous 
prendrez pour remplir ses intentions, il vous engage aussi à 
réunir une grande quantité de voitures pour le transport du bis- 
cuit qui ne se consommera pas à Ingolstadt; étendez vos réqui- 
sitions au loin, vous obtiendrez un grand résultat avec plus de 
facilité. 

PS. — Ne serait-il pas possible de retrouver notre convoi 
de biseuit et d'eau-de-vie? Mettez quelqu'un en mouvement à 
cet effet 
































Cowpans. 


Le général Salligny au général Vandamme. 


Memmingea, le 28 vondéminire aa xt (20 oetobre 1806). 


oxDRe. 





La division de eavalerie légère, les 2 et 3° divisions d'infan- 
terie se mettront en marche demain, à 6 heures du matin, et se 
dirigeront sur Leutkireh, en passant par Volkertshofen et AIL- 
mannshofen. 

L'avant-garde de la 2 division suivra immédiatement 
vement de la division de envalerie, ou ln pré 
nature du terrain. 
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Le corps de bataille de la 2e division marchera immédiate- 
ment. 

La # division prendra position à Ferthofen, sur la rive droite 
de l'Iller, ct attendra de nouveaux ordres pour eontinuer le 
mouvement. 

Toutes les voitures d'équipages, quelle que soit leur nature 
(les ambulances exceptées), el les vivandiers des deux divisions 
d'infanterie et de cavalerie resteront à Memmingen, ainsi que 
les hommes malades ou éclopés des trois division: 

L'ordonnateur en chef prendra les mesures nécessaires pour 
que les malades ou hommes blessés soient transportés, à com 
mencer de demain, sur Landsberg. Il prendra la même mesure 
pour les hommes en état de supporter le transport qui sont à 
l'hôpital de Memmingen et à celui de Mindelheim. 

Le général commandant l'artillerie fera tenir à la suite de la 
& division 25 voitures de munitions de divers ealibres, pour 
qu'au besoin il en soit disposé, et donnera des ardres au restant 
du pare d'être prèt à marcher au premier ordre qui sera expédié. 

La Le division restera demain à Mindelheim. 














Sauuenr (1) 
Le général Vandemme au maréchal Soult. 
Mommingen, le? vendémiaire an zu (#0 labre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Vous n'avez fait annoncer à Landsherg 400 paires de souliers 





(1) Le même juur, le général Salligny envoie des ordres de détail 
désignant les officices autorisés à avoir nn cheval; les officiers payeurs 
sont du n dus qu'un eugitaine Luigie, du 3e de ligne, Agé de 
plus de éinquante ans. IL annonce que 300 paires de souliers, restées à 
Aussburg, rejoindront la division Vandawe à Landeberg. 

Les militaires détachés au pure d'artillerie doivent rentrer à leurs 
corps 

Dix soldats du bataillon de tiraillewrs du Pa et un du 8e, absents 
depuis quatre à huit jours. ont été arrètés, &L sont reuvovés au corps, 
qui dui: leur iofliger une punition exemçlaire. Des eanonniers du 
28° d'artillerie, qui ont volé un cheval, dois punis sévèrement, 
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pour ma division, mais il s'est trouvé qu'elles étaient encore à 
Augsburg. Les troupes de ma division en ont le plus grand 
besoin et je vous prie, Monsieur le Maréchal, d'avoir la bonté 
de donner des urdres à cet égard. 

J'ai l'houneur de vous saluer très respectueusemeuL. 





Vanoaume 


Le maréchal Berthier au maréchal Saut. 


Abbaye d'Elehingen, le 28 vrndéniaire an xiv (20 octare 1806), 
vers midi, 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur ne peut que louer volre zèle et toutes les disposi- 
tions que vous avez faites, et me charge de vous en lémoigner 
sa satisfaction; mais Sa Majesté, Monsieur le Maréchal, désire 
que vous vous rendiez à Augsburg, vous ayant destiné à com- 
battre les Russes sur l'Inn; cependant Elle vous laisse encore 
maitre de vos mouvements pendant une journée 

Lo prince Charles, avee la moitié de son armée, est en mar- 
ches forées pour tâcher d'arriver avant nous à Salzhurg. La 
première armée russe, composée en réalité de 25,000 hommes 
sous les armes, est arrivée sur l'Inn. 

Dans deux heures d'ici, l'Empereur verra défiler sur les glacis 
d'Ulm, les 27,000 prisonniers qu'il a Mits, ayant M. le haron de 
Maek a leur tête. Les prisonniers partirant de suite en quatre 
colonnes pour se rendre à Strasbou 

Le corps de M. le maréchal Ney restera à Ubu pour se com- 
biuer, d'ici à huit jours, avec le corps d'armée de M. le maré- 
chal Augereau. 

Le prince archidue Ferdinand était à Ul le vendémiaire 
{15 octobre), il en est parti à minuit avec quatre escadrons, et 
s'est rendu à Gôppingen et Gmünd, et de là à rejoint le corps du 
général Werneck, que le prince Murat à battu à Heidenheim et 
à Neresheim, et enfin lui à fait mettre bas les nrmes près de 
Nôrdlingen: mais il parait que le prince Ferdinand, eseorté de 
3,000 chevaux, s'est échappé et a continué sa route. Le prinec 
Murat espère pouvoir Le déburder. 

Daus l'état présent des choses, Monsieur le Maréchal. le 

mm. 63 
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prince Murat a fait 10,000 prisonniers, pris 30 pièces de canon, 
500 voitures et benueoup de chevaux de cavalerie, un pare, et 
tous les drapeaux du corps de Werneck. 

Il parait, d'après les renseignements que l'Empereur a recus, 
que, si au lieu de vous diriger sur Bibemch, vous vous fussiez 
igoureusement sur le eorps que vous avez rencontré, 
encore 8,000 à D,000 hommes, et c'est tout ce 
‘armée autrichienne, forte de 


poussé 
vous auriez pri 
qui s'est échappé du reste de 
plus de 80,000 homes, 
L'Empereur sera vraisemblublement demain à Augsburg, vous 
devez lui éerire par duplicala, dans celle ville et à Um: mais 
dans ce dernier endroit, vous aurez soin de mettre : el en son 
gbence, à M. le maréchal Ney. 














Maréchal Buruas. 





Lo général Sallieny au général Pignolle. 


Memminzen, le 28 vendémiaire an xv {20 octobre 1805) 


Monsieur le Général, 


M. le maréchal commandant en chef a recu votre lettre rela- 
tive aux dépêches qui ont été prises au courrier français fait 
prisonnier à Memmingen. Ce courrier n'était porteur que de 
cartes de ln Sounbe, qui sont maintenant entre les mains du 
général Sébastiani, auprès duquel vous pourrez les réclamer, et 
de quelques lettres adressées 4 des oficiers du evrps d'armée 
du général Marmont, 








Sazuuiny. 


Le général Caffarelli à l'Empereur. 


Munich, Je #8 vomdéiiee an er (10 oétabre 1806). 
Sire, 


Je viens de remettre à MM. les maréchaux Davont et Bernn- 
dotte les lettres dont Votre Majesté m'a fait l'honneur de me 
ux. Arrivé de nuit à Aussborg, j'ai vu peu de 
ne comme en l'rance on fait 





charger pou 
monde et j'ai appris qu'en Allem: 
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courir heaueoup de bruits; il en avait été répandu de eapables 
d'attrister l'armée : selon ces bruits, Votre Majesté aurait 16 
hlessée, le prince Murat avait perdu la vie, le général Bertrand 
et plusieurs autres avaient péri. Ils ont été démentis par les 
officiers qui étaient venus au quartier général, La reddition 
d'Ulm était connue, j'ai annoncé celle du général Werneek et 
du corps qu'il commandail. Ces nouvelles ont été bien reçues, 
et l'on ÿ voit que Votre Majesté lient ses promesses, 

Un bruit d'une autre nature, qui à couru à Augsburg et à 
Munich, c'est l'arrivée d'une nouvelle armée venue d'Italie : il 
est reconnu dénué de fondement, les ennemis n'ont, à ce que 
vient de m'assurer M. le maréchal Bernadotte, que peu de 
troupes disponibles du cûté d'Innsbrück 

Augsburg est très tranquille : il y avait hier 10,000 prison- 
niers autrichiens et l'on désirait qu'ils fussent évacués. Au reste 
les troupes vivent bien avee les habitants. 

Il se répand un libelle ayant pour titre : Qui est l'agresseur, 
de l'Autriehe on de la France? que l'on dit extrèmement viru- 
lent. Je le fais chercher pour le transmettre à Votre Majesté. I 
est fait par ordre de la eour de Vienne, 

L'évêque d'Augsburg. Éleeteur de 
ment demander des nouvelles de Votre Majesté, je me suis 
permis d'aller en porte n Allesse, el j'ai pu en mème temps 
lui annoncer le succès des armes de Votre Majesté. 

Je suis... 
































rè il canada 





s ayant à 








CAFFARELLI 


Le maréchal Davout à l'Empereur. 


Dachan, le #8 vendérminire an av [20 octobre 1805). 








corps de la Grande Armée de Votre Majesté attend avec 
une vive impatience son tour de vous prouver et sa fidélité et 
qu'elle est composée aussi de soldats dignes de leur illustre sou- 
verni. 

Nous avons le pain jusqu'au 3 brumaire inclus. On a profité 
de ces jours de repos pour réparer les armes. Nous ne sommes 
pas rès riches en cartouches d'infanterie; le convoi que nous 
avions laissé à Manuhei faute de chevaux, el qui en est parti 
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le 16, ne nous ayant pas encore rejoint, j'ai envoyé plusieurs 
officiers au-devant pour en accélérer l'arrivée; cependant, ind 
pendimment des 30 earlouches par soldat, nous en avons 
enviren 700,000 dans les eaissons, aussi nous pouvons livrer 
quelques combats. 

On confectionne des souliers à Munich; nous en avons pour 
les besoins les plus urgents. 

Aujourd'hui deux régiments de la 2 division se sont portés 
sur la route de Freising à Munich, Demain, de très bonne 
heure, toutes les autres divisions serunt établies entre Dachau 
et Munich. Si ce mouvement n'a pas été fait aujourd'hui, c'a été 
pour laisser le temps au maréchal Bernadotte de retirer les 
troupes qu'il a sur la rive gauche de l'Isar, dans un rayon de 
trais lienes de Munich. 

J'ai adressé, Siro, à votre ministre de la gucrre, le tableau 
des régiments qui composent le corps d'armée du général Kien- 
mayer, celui de l'archiduc Jean, dont le quartier général est à 
Innsbrüek ou Schernilz, el enfin celui du corps d'armée russi 
Les renseignements sur les Russes varient; il paraitrail que 
toutes leurs colonnes ne sout pas encore arrivées (une est 
attendue du 8 au 10 brumaire) el que lous les soldats ne sont 
pas armés; les Autrichiens avaient compté sur les armes des 
Bavarois pour cet article important, Un ordre de la cour de 
Vienne du 3 octobre parait avoir déterminé l'envoi du général 
Kienmayer du côté d'Eichstdt : ce général devait se porter sur 
Amberg pour ÿ cerner les Bavarois; l'arrivée des armées de 
Votre Majesté a dérangé ce plan 

Les Russes sont toujours du côté de Brannan et les Antri 
chiens près de Mühldorf; ils n'ont presque point de troupes du 
côté de Wasserburg et Rosenheim, 

1 paraitruil que quelque infanterie ennemie se serait portée 
sur Landshut ; les renseignements du maréchal Bernadotte sont 
coutraires. Je ne eite ce rappor. à Votre Majesté que parce qu'il 
me vient de quelqu'un dont j'ai toujours été assez bien ser 

Si ee rapport est exact, je suppose que c'est pour tirer des 
subsistances de cette partie de la Bavière, qui offre beaucoup 
de ressources sous ee rapport (1). 












































(4) Le méme jour, Davout réclume aus divisionnaires des rensci 
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Les derniers rapports que j'ai adressés au mi 
guerre sur les forees aulrichiennes à Füssen, Schernitz, sont 
exacts; des déserleurs Les ont coulirmés, 

J'ai l'honneur. 





Davour. 


Le maréohal Davout au maréchal Bernadotte. 


Dachan, le 28 vendémiaire an xuv (20 octobre 1808). 





Mon cher Maréchal, 





Je vous adresse l'extrait d'un rapport d'hier 
m'en à fait jusqu'à ce jour de très exacts; mais il serait bon de 
vérifier celui-ci dans le ens où il ne vous paraitrait pas d'aceord 
avec ceux qui vous sont envoyés, et d'après ce que vous m'avez 
fait dire par le colonel Burk, mon premier aide de camp 


La personne 


L. Davour, 





Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte. 


Deeban, lo 25 vendémiaire an x1v (20 Dei9bre 1800). 


Mon cher Maréchal, 


Lorsque vous m'avez fait connaître, vers midi, que vous étiez 
dans le eas de faire soutenir la réserve bavaroise que vous avez 
fait porter à Freising, j'ai fait marcher deux régiments ninsi 
que je vous en ai prévenu. Ces régiments aeenpent les positions 
je vous ni donné connaissance. de remplis, en outre, les 
intentions de l'Emporeur, qui veut que ce corps d'armée soit 















gnements sur leurs apprvisionnements en pain, qui (lui 
jusqu'au 3 brumaire inclus. 11 leur ordonne de inisser derr 
détachements pour faire rentrer less et fourrages requis. 
Ts devront aussi faire prendre à Munich les souliers qui y ont été 
ronfertionnés. 

Le commissaire des guerres Vauchelle doit organiser le lendemain, 
24 octobre, l'ambnlance de la division Gudin, et la conilire au quartier 
général de ette division. (A G.) 
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réuni près de Munich, de man 





re à pouvoir y êtro dans derrx 
heures; l'emplacement des troupes a été fait en canséquenee et 
je ne puis y rien changer. Je vans prie done, mon cher Marë- 
ehal, de faire évaener les villages que nous devons occuper pour 
empêcher que vas tranpes ne soient enchevétrées avec celles du 
3e corps d'armée. 

ssion de trente villages sur la droite est illusoire pour 
moi, puisque ma droile ne doit pas sélendre au delà de deux 
lieues de Munich, el que d'ailleurs ces villages n'existent pas. 
de désirerais cependant les trouver, pour pouvoir enfin can- 
tonner ces pauvres lroupes qui bivouaquent depuis un mois. 
Placées pres des vôtres, elles sauront qu'une partie se trouve 
dans Muich et que les autres se trouvent dans de bons villages, 

Je dois vous prévenir aussi, mon’ cher Maréchal, que vos 
commissaires violent vos promesses, et que depuis deux jours 
ils ne nous ont pas versé de pain. 

Mon quartier général est définitivement établi à Schwabing. 

Si nous avions été en guerre avec l'Électeur de Bavière, je 
me serais placé avec plaisir dans wn de ses châteaux, mais 
comme éest un de nos bons alliés, je ne Ini donnerai pas la 
charge de mon quertier général. 

Je vous prie, mon cher Maréchal, de comparer la situation de 
cite armée avvc celle de ln vôtre, et vous verrez que je ne suis 
point exigeant. D'ailleurs, je ne puis m'empêcher de me ron- 
former aux ordres de Sa Majesté 

Je vous prie de lancer M. de Weichs, président de la Direc- 
dun Yénérale de Bavière, qui à fail passer votre proclamation 
du 23 de ce mois daus les arrondissements occupés par le 
3e corps d'armée, e8 qui à fail éprouver particulièrement au 
général Gudiu les plus grandes diflicullés pour ses subsistances. 

Agréez, mon cher Maréchal, ete. 























L. Davour. 
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Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte. 


Dactau, le 24 vendénriafre an xx (20 octobre 13051 


Mon eher Maréchal, 





Agant ren l'ordre de faire porter le 3 corps d'armée entre 
Dachau el Munich, de manière à pouvoir être rendu à hauteur 
de celle place en deux heures, je vous prie de faire évacuer la 
ive gauche de l'Isar par vos troupes, en exceptant loutefois 
celles qui occupent Freising. 

J'aurai un bataillon à Garching pour communiquer avec 
Ereising: je porterai ma droite à Pullach, Solln et Farstenried. 
Je me propose d'établir mon quartier général à Sehwabing 

Ge mouvement doit s'ellecluer demain de très bonne heure. 
Je joins ici un rapport qui vient de m'être adressé et qui ne 
peut avoir d'intérêt que pour vous. 








L. Davour. 


Le maréchal Davout au maréchal Bernadotte, 


Tachan, lo 28 rendémiaire an xes (90 octobre 1805). 


Mon cher Maréchal 


Je vaus préviens que, d'après votre lettre, je donne l'ordre 
aux 114 et 48e régiments de se porter sur la route de Munich 
Freising, la gauche à Garching, avee ordre de se porter sur 
Freising dans le eus où l'ennemi ÿ atlaquerait les Bavarois; le 
général de division Friant, qui se rend de sa personne à Moo- 
sach, doit avoir des communications fréquentes avec Freising. 

Le mouvemeut que mon eorps d'armée fera demain et duquel 
je joins ici un extrait, vous fera connaitre que j'ai été au-devant 
de vos désirs. 

Je vous prie de donner les ordres nécessaires, afin que les 
villages situés sur la rive gauche de l'Isar soient évaenés dès ee 
soir 

Croyez, mon cher Maréchal, que vous me trouverez toujaurs 
disposé à vous srconder de tous mes moyens. 

Je vous renouvelle avee plaisir l'assurance de mon bien sin 
cère attachement, 

















L Davour. 
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Le général Friant au Grand Bailli de Freising 


Du 28 vendémisire au iv (20 elobne 1805). 


Monsieur le Grand Bailli, 


Je vous adresse une nouvelle réquisition pour la fourniture 
de 15,000 rations de pain, à raison d'une livre et demie par 
ration. Vous jugerez que les besoins de l'armée sont impérieux 
el qu'ils ue peuvent éprouver de lenteurs ou obstacles, puisque 
je me suis décidé à puiser encore quelques ressources près de 
vous, J'ai à me louer, Monsieur le Grand Bail, de l'empresse- 
ment avec lequel vous avez fait remplir la première réquisition, 
IL en sera de même de la seconde, j'en suis persuadé. Je vous 
expédie le même officier que je vous ai déjà envoyé et dont le 
zèle m'est connu. 11 vous secondera et, de votre côté, vous le 
mettrez à même de faire parvenir le convoi en douze heures au 
plus tard. Ceci est d'une importance majeure et vous sentirez 
qu'il ne doit être apporté aucun entr'acte dans l'exéeution d'une 
réquisition qui touche à la subsistance de l'armée. C'est tout 
vous dire 











FatanT. 


Honte, capitaine du 21 de ligne, à M. le général de division Gudin. 


wWelkertsbofen, 16 28 vendémlaire an x1v (20 octobre 1805) 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous donner counaissance qu'un maréchal 
des logis de gendarmes, s'étant présenté hier dans cette com- 
mune vù je commande quatre compagnies, avec une réquisition 
signée de vous el du commissaire Thomas, de 200 bottes de 
oin et de 40 metzen d'avoine, je me suis empressé de la faire 
aequitter de suite, Le chargement du tout s'est fait, en ma pré- 
sence, sur trois voitures qui ont été expêdiées pour votre quar- 
tier général, sous escorte d’un chasseur à cheval, mais le récé- 
pissé annoncé par le maréchal des logis devoir être donné, ne 
l'a pas été, sous prétexte qu'il ne s'est trouvé que 136 bottes de 
foin an lien de 900 portées sur la réquisition. 

J'ai l'honneur de vous observer, mon Général, que s'il s'est 
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trouvé du déficit, il n'a pu provenir que de la négligence de ceux 
qui, chargés de recevoir le montant de la réquisition, ont laissé 
les voitures dehors toute la nuit, pendant laquelle il se sera fait, 
sans doute, quelque soustraction, puisque les bottes ont été 
comptées et chargées devant moi. 

Le bourgmestre qui réclame justice par mon organe ose 
espérer, mon Général. que vous voudrez bien ordonner l'envoi 
du récépissé, ainsi que eelui d'un voiturier et son eheval retenus, 
s'ils ne l'ont été par votre ordre. 


Je sui 





avec un profond respect, mon Général, 
Votre très humble subordunné, 


(4.6) Honre, capitaine. 


Relevé des rapports de la division Gudin 
à l'époque du 27 au 28 vendémiaire an XIV (19 et 20 oct, 1805). 


NUMÉROS PRÉ N AS  eE 





En miss 
| 
Combats, 














(4.6) 





Journal de marche de la division Friant. 


Le 28 vendémiaire an xtu (20 octobre 1305) 
(Erreur de daté probabiement, Ce mouvemant a dû so faire le 3.) 


L'avant-garde s'établit sur la crète des hauteurs boisées du 
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vallon de l'Isar, à droite de Munich, son centre à Pullach, sa 
gauche à Sendling et sa droite à Baïerbrunn. 

2e division quitta ses cantonnements à 2 heures après- 
midi, et vint établir sa droite à Moosach, sa gauche à Garching 
sur la route de Munich à Freising, l'Isar sur son front: elle 
occupa les villages de Frôttmaning, Freymann, Hochmnting et 
envoya le 4k° régiment à Munich. 

Le 43e régiment d'infanterie légère ot l'état-major de la di 
sion établissent à Moosach. Ce pays est boisé, La 1° division 
s'établit sur la Würm, sa gnuche à Bluthenburg, sa droite à 
Planeck et en profondeur à Untor-Pfaflenhofen, Germering, 




















Leehhausen. 

La 3° division eantonne à Dachau el villages environnants. 

La route que nous suivimes depuis Dachau jusqu'à Moosach 
esl helle, large, presque loujours en plaine, bien ferrée; elle a 
des fossés; elle est plantée de jeunes arbres qui viennent mal. 

Nous avons déjà dit que la descente de Dachau à l'Amper est 
Arès rapide; après le pont en hois sur cette pelile rivière, nous 
eu trouvümes d'abord un sur le canal qui révait la Würm à 
l'Amper vis-a-vis de Dachau; ce canal n'a guère que 2.000 më- 
tres de longueur. Nous en trouvämes ensuite un autre plus 
petit sur le Grôben. Un peu au dela de Rothe-Sehweige, pont 
sur le Würm, petite rivière coulant du Midi au Nord; un autre 
pont sur un canal dit Schleissheimer, à mi-distance de Dachau à 
Moosich : un autre, enfin, trois quarts de lieue avant Moosach, 
coulant dns le même sens que le précédent et alimenté par le 
Steinbach, ruisseau coutant près In route. 














Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 


Munich, le 26 vendémiaire an xx (20 oetobre 1805). 
Sire, 


Le général Caftarelli m'a remis la lettre que Votre Majesté 
m'a hit l'honneur de m'écrire; je suis extrmement touehé de 
la bonté qu'Elle a de vouloir bien me faire port Elle-même des 
succès qu'Elle vient d'obtenir près d'Ulm 

Depuis ma dernière dépêche, il ne s'est passé presque rien de 
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nouveau au corps d'armée que j'ai l'honneur de commander; 
j'ai fait faire un détachement de 209 Bavarois sur Mittenwald, 
où les Autrichiens étaient venus s'établir; leurs postes ont 6Lé 
eulbutés; on leur a fait une trentaine de prisonniers. 

L'ennemi se concentre Loujours duns les environs de Mühl- 
dorf'et de Braunau; lous les rapports s'accordent à dire que ses 
forces ue s'élevent pas à plus de 30,000 à 60,000 hommes tant 
Russes qu'Autrichiens; il à envoyé quelques partis jusqu'à 
Landshut: ils se sont retirés à l'approche de 80 chevaux, que 
j'y ai détachés sous les ordres du chef d'eseadron Ameil. 

Pour appuyer ma gauche et rendre plus libre le mouvement 
des troupes qui se réunissent à Munich, j'ordonne au lientenant 
général Deroy de se porter à Freising avee cinq bataillons et un 
régiment de cavalerie qui lui restent. Il so liern avec trois com- 
pagnies que j'ai à Moosburg et avc le parti du chef d'escadron 
Ameil qui bat toute la campagne entre Landshut, Landau et 
Vilsbiburg. Get officier a poussé des patrouilles jusqu'à Strau- 
bing et Deggendorf sur le Danube. 

Le général russe a envoyé un détachement à Passau; il a fnit 
sommer le commandant de rendre la forteresse; l'officier bavn- 
rois a fait une réponse très honorable : il a dit qu'il défendrait 
jusqu'à la dernière extrémité la place dont le commandement 
lui était confié. Je viens d'écrire à ce brave officier pour lui 
témoigner ma satisfaetion, et lui prescrire de ne rendre In place 
qu'après avoir soutenu trois assauts. J'ai donné ordre au général 
Deroy de faire fntroduire dans Passau quelques militaires 
déguisés ; j'ai aussi requis les magistrats de cette ville de fournir 
out ce qui est nécessaire pour l'approvisionnemeut; quoiqu'il 
n'y ait que 40 soldats, A0 invalides et 6 mauvaises pièces de fer, 
j'espère qu'au moyen‘ des précautions que j'ai fait prendre, la 
forteresse tiendra jusqu'à ce que Votre Majesté soit arrivée sur 
l'in. 

Je ne puis lerwiner celle dépêche saus parler de nouveau à 
Votre Majesté des bonnes dispositions qui animeut les Lroupes 
dont Elle a bien voulu me confier le eommaudement, Je les ai 
réunies hier pour leur annoncer l'étonnante victoire que Votre 
Majesté a remportée près d'Ulm; elles ont aceueilli cette nou- 
velle aux cris répétés de : « Vive notre Empereur! ». Elles ont 
manifesté le plus vif désir de marcher, et je n'avance rien de 
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trop en assurant Votre Majesté qu'elles brülent de se signaler 
sous ses yeux, 


Je suis, Sire. .... 
B&RNADOTTE. 


Journal du corps bavaroïs. 
Lo 24 vondémiaire an x (20 oëtore 1805) 


Le lieutenant général Deroy, avec le reste du corps bava- 
rois, mareba à Freising, où il s'établit: un régiment de ligne fut 
porté à Nosburg et un bataillon d'infanterie légère à Isereck 
Pour avoir des informations de l'ennemi, on envoya des 
patrouilles à Landshnt ct au delà, de même à Kehlheim, à 
Ratishonne, et par Pfaffenberg vers Stranbing. 








Ordre. 
Munich, le #8 vendémiaire an xuv (+0 octobre 1805). 


Confermément aux dispositions arrêtées par Son Excellence 
le maréchal Rernadotte, il est ordanné à la %e compagnie du 
3 régiment d'artillerie à cheval de partir demain, à l'exeeption 
d'une compagnie de la division d'avant-garde commandée par 
le général Kellermann, aussitôt qu'elle ÿ aura été remplacée par 
la portion de la 4° compagnie dudit régiment, 

L'eseouade restera à l'avant-garde jusqu'à ce qu'elle y ait été 
remplacée par celle de lu 1 evmpagnie détachée avec M. le 
général Rivaud. Elle rejoindra alors les fonds de sa compagnie 
qui devra se rendre demain au grand pare d'artillerie, où elle 
restera aila nouvel ordre 








Évé. 


Le général Éblé à M. Navelet, commandant le grand parc. 


Munict, ls 23 vendémiaire an xrv (20 oetobre 1805) 





Monsieur, 
Je vans préviens que M. le Maréchal à donné ordre à l'ordon- 
nateur en_ehef de l'armée de faire prendre au pare que vous 
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diriger les chevaux exetdant le nombre nécessaire pour enlever 
les voitures qui le, composent : vous pourrez, en anséquence, 
les faire remettre à l'employé ehargé de les recevoir et en faire 
tirer reçu; faites échanger les meilleurs harnais contre de 
moins bons. 

Envoyez sur-e-champ un ouvrier à la caserne pour eouper 
les atlelles des colliers achelés à Hannover sur la forme de ceux 
qui ont été construits à Hannover. Faites-les peindre ainsi que 
je vous l'ai déjà recommandé. 


P.-S. — N'oubliez pas de contremarquer à chaud sur les 
deux fesses les chevaux que vous donnerez. 




















Ordre. 


Musica, le 2 vondémiaire an xiv (29 ortobre 1803) 





Conformément aux dispositions arrêtées par Son Excellence 
le maréchal Bernadotie, il est ordonné à la portion de In 
1e compagnie du 3° régiment d'artillerie à cheval, attachée au 
grand pare d'artillerie, de partir demain 29 du courant de 
Munich pour aller à la division d'avant-garde commandée par le 
général Kellermann. remplacer la 4° compagnie dudit régiment 
qui devra cependant y laisser une eseounde jusqu'a ce que celle 
de la 1 compagnie qui est détachée avec M. le général Rivaud 
soit arrivée à l'avant-garde, 


Le général Eblé à M. Humbert, directeur de l'artillerie en Hanovre. 


Munich, la 26 vondéselaire an x1v (20 oclobes 1805). 


Monsieur, 


A. F'errin, qui nous a rejoint hier. m'a fait rapport qu'un par- 
ticulier de Hartburg lui avait proposé d'acheter ln méehe et le 
peu de fers coulés qui se trouvent en Hanovre. 

Nenburg et Stade renferment une grande quantité de mèches; 
on a offert 2 francs du quintal: ee prix a paru lrop modique à 
M. le maréchal Bernadotte à l'époque ou il a été propusé, mais 
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aujourd'hui il serait bien aise que l'on lrouvät à s'en défaire 
pour ce prix el mème pour quelque chose au-dessous. Tâchez 
done de trouver des acheteurs et souvenez-vous que nous avons 
besoin d'argent, notre caisse est déjà presque épuisée, 


ÉBLE. 





Le général Ébié à M. le général Pachtod, 
commandant la 1° division. 


Munich, le 28 vendémiaire en xuv (20 octobre 1405). 


Général, 

M. le capitaine Ferrin n'ayant demandé à être employé au 

parc d'artillerie de la 1° division, commandé par M. Laurent, 

sous qui il est habitué à servir, j'ai accédé à sa demande, per- 

suadé que le serviee ÿ gagnerait. Cet officier remplacera audit 

parc M. Charvet qui rentrera sous les ordres de M. le colonel 
Navelet. 





Éni 





Le général Éblé au général Songis. 


Munteh, le 28 vondémiairo an xrv (20 celobre 1805). 


Général, 


La lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 4° jour 
complémentaire vient seulement de me parvenir : elle est rela- 
tive à MM. Cuvier et Saunier, l'un garde, l'autre conducteur 
d'artillerie, qui ont demandé à rentrer à leurs postes respectifs. 

Ces deux employés sont restés à Iamnover sons les ordres de 
M. Humbert, lour Âge et leurs infirmités ne leur permettent pas 
de faire la guerre, et ils sont sans doutc toujours dans l'attente 
d'obtenir la faveur qu'ils ont sollicitée. 

Leur absence de l'armée fait suullrir le service, et il sorait 
bien eweuliel, Général, que vous dounassiez des ordres pour 
qu'il soit envoyé deux conducteurs d'artillerie au 16 curps de 
l'armée 

Il ne se trouve dans les détachements d'artillerie attachés à 
ce corps d'armée aueun sous-oficier en état de remplir les fone- 
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tions de conducteur, exeepté un très petit nombre qui ne peu- 
vent être tirés des compagnies sans en laisser souffrir la disei- 
pline et la comptabilité faute d'officiers 





Recevez, ele, 
Euué. 





Bulletin de Ratisbonne. 
Katisbonne, le 28 vencémiure ag au (20 octobre 1805) 


On apprend par une lettre de Cham dans le Haut-Palatinat, 
arrivée dans ee momont, que le ré mmingen occupe 
encore sa position près de Waldmünehen, sous les ordres du 
colonel barun de Hager. et qu'il a été renforcé depuis hier par 
un bataillon du réserve el 300 chevaux arrivés de Bohème avec 
quelques pièces d'artillerie. 

On à fait des abatis d'arbres el rompre la route de Waldmün- 
chen en Bohème, qui est défendue par une ballerie, On a fait, 
dans les bailliages bavarois qui avoisiuent Waldmümehen, la 
réquisition de 10,000 rations de pain, de viande, d’eau-de-vie et 
de bivre, et de même que le même nombre de rations de four- 
rage. 

Un eroit que ces réquisitions ont rapport à un corps russe qui 
traverse dans ce moment la Bohème et se dirige sur Waldmin- 
chen: on ignore encore si c'est pour couvrir cette partie de la 
frontière de la Bohème, au bien s'il s'agit de faire une dive 
en Franconie ou vers la rive gauehe du Danube 

Les patrouilles des uhlans continuent, en attendant, de par- 
courir les bailliages bavarois qui avoisinent Waldmünehen 


ment de ( 
































Du #0 rond 








cetobeo 1806). 


Les maitres de poste entre Passau et Linz qui dépendent 
encore de l'administration générale des postes d'Empire vien- 
nent d'envoyer un député au prince de La Tour et Taxis pour 
lui faire connaitre que les officiers russes leur ont enlevé leurs 
chevaux et assommé leurs postillons, et qu'ils sont réduits à 
crrer eux-mêmes dans les champs avec les habitants de la 
Haute Autriche, qui voient leurs greniers et leurs raisins à la 
merei d'une suldalesque effrontée qui ravage et dévaste tout, 
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sous le prétexte que la Haute-Autriche ne peut manquer d'être 
incessammen£ occupée par les Wruupes française 

ILuy avail pas de roupes d'aucune ation sur la route du 
Danube depuis Scharding derrière l'inn jusqu'à Ratisbonne, 
jusqu'au 28 vendémiaire an x (20 octobre 1805), ce qui est 
confirmé par un voyageur qui arrive dans ce moment de la 
Haute-Autriche 








Du 29 vendémisire an xtv (21 octobre 1805), après-midi. 





P8, — On apprend dans ee moment que M. l'archidue Fer- 
dinand a passé hier pres de Nuremberg, à la tête d'un corps 
avec lequel il s'est fait jour près d'Ulm et environ 500 à 
600 caissons, chariots de munitions, se dirigeant par Hirschau 
sur Bayreuth pour marcher vers Egra, où il se propose vrai- 
semblablement d'attendre les troupes rasses qui doivent déja 
être arrivées à Pilsen en Bohème. 

Les troupes prussionnes qui depnis plusieurs années oceupent 
les faubourgs de Nuremberg quittent aujourd'hui eette station 
pour mareher vers le pays de Bayreuth. 


En duplicata pour Son Excellence le Minisire de la querre. 
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Weuvième bulletin de la Grande Armée. 
Ælchingen, le 29 verdémiaire an are (21 celobre 1805). 


L'Empereur vient de 





le pour Augsburs. 

On a enfin le compte exact de l'armée renfermée dans Ulm : 
elle se monte à 33,000 hommes, ce qui, aveu 3,000 blessés, 
porte la guruison prisonnière à 36,000 hommes, IL y avait aussi 
daus la place 60 pièces de cauon avec leur approvisionnement el 
50 drapeaux. 

Rien ne fait un contraste plus frappant que l'esprit de l'arméc 
française et celui de l'armée autrichienne. Dans l'armée fran- 
çaise l'héroïsme est porté au dernier point; dans l'armée autri- 
chienne le découragement est à son comble. Le soldat est payé 
avec des cartes; il ne pent rien envoyer chez lui et il est très 
maltraité. Le Franenis ne songe qu'à la gloire. On pourrait eiter 
un millier de traits comme lo suivant : Brard, soldat du 
allait avoir la cuisse amputée; il avait la mort dans l'ame. Au 
moment où Le chirurgien se préparait à faire l'opération, il l'ar- 
rète : « Je sais que je n'y survivrai pus, mais n'importe : un 
homme de moins n'empéchera pas Le TU? de marcher, la baiun- 
nelle en avaul el sur rois rangs, à l'ennemi », 

L'Empereur n'a à se plaindre que de la trop grande impétuo- 

mt. 54 
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sité des soldats. Ainsi, le 17° d'infanterie légère, arrivé devant 
Ulm, se précipita dans la place : ainsi pendant la eapitulation 
toute l'armée voulait monter à l'assaut, et l'Empereur fut obligé 
de déclarer fermement qu'il ne voulait pas d'assaut. 

La première colonne des prisonniers faits dans Um part dans 
ee moment pour la France 
Voici le compte de nos prisonniers, du moins de ceux actuelle 
ment eonnus el les lieux où ils se trouvent : 10,000 dans Augs- 
burg; #3,000 dans Um ; 12,000 à Donauvérth et 12,000 qui 
ont déj en marche pour la France. L'Empereur dit dans sa 
prochunalion que nous avons fait 60,000 prisonniers ; il est pro- 
bable qu'il y en aura davantage. 11 porte le nombre des drapeaux 
pris à 0; iL est probable aussi que nous en aurons davantage. 

L'Empereur a dit aux généraux autrichiens qu'il avait appelés 
près de lui pendant que l'armée ennemie défilail : « Messieurs, 
votre maitre me fait une guerre injuste : je vous le dis franclie- 
ment, je ne sais point pourquoi je me bats ; je ne sais ce qu'on 
veut de moi 

u Ce n'est pas dans cette seule armée que consistent mes res- 
sources. Cela serait-il vrai, mon armée et moi ferions bien du 
chemin, Mais j'en appelle au rapport de vos propres prisonniers, 
qui vont bientôt traverser la France, ils verront quel esprit 
anime mon peuple, et avec quel empressement il viendra se 
ranger sous mes drapeanx, Voilà l'avantage de ma nation et de 
ma position. Avee un mat, % hommes de bonne volonté 
aecourront près de moî, cten six semaines serant de bons sol- 
dats; au lieu que vos recrues ne marcheront que par farce et ne 
pourront qu'après plusieurs années faire des soldats. 

« Je donne eneure un conseil à mon frère l'empereur d'Alle- 
magne : qu'il se hâte de faire la paix, C'est le moment de se 
rappeler que tous les empires ont un terme ; l'idée que la lin de 
la dynastie de la maison de Lorraine serait arrivée doit l'ettrayer. 
Je ne veux rien sur le continent. Ce sont des vaisseaux, des 
colonies, du commerce que je veux, et cela vous est avantageux 
comme à nous,» M. Mack a répondu que l'empereur d'Allemagne 
n'aurait pas voulu In guerre, mais qu'il y a été forcé par la 
Russie : à En ce ens, a répondu l'Empereur, vous n'êtes donc 
plus une puissance » 

Du reste, la plupart des officiers généraux ont témoigné com- 
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bien cette guerre était désagréable, et avec quelle peine ils 
voyaient une rmée russe au milieu d'eux. 

Ils blämaient cette politique assez aveugle pour abirer au 
cœur de l'Europe un peuple aecoutumé à vivre dans un pays 
ineulte et agreste, et qui, eomme ses ancêtres, pourrait bien 
avoir la fantaisie de s'établir dans de plus beanx climats 

L'Empereur a aceueilli avee beancanp de grâce le lieutenant 
général Klenau, qu'il avait connu commandant le régiment de 
Warmser ; les lientenants généraux Gynlay, Gottesheim, Riese, 
les princes de Liechtenstein, ete. 

H les a consolés de leur malheur, leur n dit que la guerre a 
ses chances, ct qu'ayant été souvent vainqueurs, ils pouvaient 
être quelquefois vaineus. 























Ordre pour M. le maréchal Ney. 


Général, 

Je vous autorise à conserver la brigade de dragons à pied du 
général Vonderweit. Faites faire des porquisitions dans la ville 
d'Ulm pour retrouver tous les chevaux volés et ceux qui peuvent 
errer de côté et d'autre. Il est à eroire que des habitants de la 
ville d'Ulm ont beaucoup de ees chevaux qu'ils ont achelés et 
qu'ils réclamerant eomme leur appartenant ; il faut sans égard 
faire faire les perquisitions les plus exactes. L'Empereur vons aura 
la plus grande obligation si vous parvenez à monter toute la 
brigade à pied, Faites-la eantonner et bien reposer, Faites-moi 
rendre compte chaque jour par votre chef d'état-major de sa 
situation laut en houumes qu'en chevaux. 

Les dragons conserverunt Lout le harnachément, soit des hou- 
lans, soit des hussards, sans y faire aucun changement ; ils 
pourront fort bien servir comme cela. 

A Ulm, le 29 vendémiaire an xiv. 





(4.M) Maréchal Bearain 
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ü° coRPs D'ARMÉR. 
Journés du 29 vendémiaire (21 octobre 1805). 


Quartier général : Ulm. 
2° division. — La A" brigade détachée à la conduite des 
Autrichiens en France. 
La 3e brigade à gardé sa position. 
st et 279 à Bellenberg, Tiefenbach, Väh- 





32 division. — Les 
ringen. 

Les 30° et 599 à Ulm. 

Cavalerie légère. — Erbneh et environs. 

Drogans à pied. — La # brigade à Marthausen et Grimmel- 
fingen. 


Le général Vignolle, chef d'état-major du 2 corps, 
au maréchal Ney. 


Au quartier général, à PLU, le 29 vendémiaire an xre 
(EL cetobro 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Le général en chef Marmont me charge d'avoir l'honneur de 
vous prévenir que devant partir demain avee son corps d'armée, 
il fera rentrer aujourd'hui les postes de cavalerie qu'il avait ou 
ordre de placer sur les deux rives du Danube, aux communica 
Givus de Môskireh el Biburach; il « pensé devoir vous donner 
cel avis pour que vous ue vous Lrouviez point à Ulm sans avant- 
postes sur ces deux directions. 

J'ai l'honneur de vous présenter, Monsieur le Maréchal, l'hom- 
mage de mon respect 











Le Général de division, 
Chofde l'état-major général du corps de la Grande Armée, 


(A.M) VicxoLur 
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Le chef d'esoadron de Crabbé au maréchal Ney. 


Reullingen, le 29 vendémiaire au iv (21 octobre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 








J'ai l'honneur de vous donner connaissance que je suis arrivé 
ici; j'ai Fait 7 prisonniers que j'ai remis ici, pour être transportés 





sur les derrières, Comme j'ai eu beaucoup de bois à parcourir, je 
n'ai encore pu rejoindre les 190 hommes d'infanterie et 18 cava- 
liers. Les prisonniers qui sont de cette colonne m'ont assuré 
qu'ils vont sur Rothenbueg, pays autrichien, ne sachant où don- 
ner de la tête: cependant je fais porter un détachement à gauche 
sur Ehingen par où je suivrai de près, car je crois bien plutôt 
les trouver par là en passant en avant 

J'attends vas ordres, ar il n'y a plus grand'ehose 
erois ; j'ai entendu le canon, mais ne sais de quel côté ; cepen- 
dant ça m'a paru être dans la direction de Riedlingen ou en 
arrière, 

J'ai l'houneur d'être, ave profond respect, Monsieur le Maré- 
chal, votre très humble serviteur. 

(AM. De Cnanné (1). 








Bulletin. 
Lo 20 vendémiaire an x1v (21 oetnbre 180). 


On nous apprend dans ee moment que M. l'archidne Ferdi- 
nand a passé hier près de Nuremberg à la tête du corps avec 
lequel il s'est fait jour près d'Ulm, et environ 500 à 600 eaissons, 
chariots de munilions se dirigeant par Eschenau vers Bayreuth, 








(4) Note du maréchal Ney 

En faire le rapport an ministre de 
l'instruction que j'ai donnée À M 
rerannaissanets. 

À juindre églement eupie des instructions que j'ai données au colonel 
Colbert pour les deux détichements qui doivent couvrir sur les direc- 
tions et communications du Tyrol, afin d'être informé de tout ee qui se 
passe dans entte partie. 





re et y joindre copie de 
Crabbé pour là direction de ses 
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pour marcher vers Egra, où il se propose vraisemblablement 
d'attendre les troupes russes qui doivent déjà être arrivées à 
Pilsen en Bohème. 

Les troupes prussiennes qui depuis plusieurs années occupent 
les faubourgs de Nuremberg quittent aujourd'hui cette station 
pour marcher vers le pays de Bayreuth 





Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


LA 29 vendéminire an re (21 etobre 1805). 


La division fut réunie à Augsburg où elle cantonna, excepté 
les chasseurs à cheval qui étaient encore avec le corps du prince 
Murat 

Général Housses. 


Se coRPs D'ARMÉE 
Journée du 29 vendémiaire (21 ootobre 1805). 


La division de grenadiers passa le Danube à Donauwärth et 
alla cuntouner à Oberndorf, Egelstetten et Auxesheim. 

La division de cuirassiers se rendit à Ttain. 

La division de dragons à Heisesheim, Mertingen et Truisheim. 

La brigade de hussards à Nôrdlingen 

La division aux ordres du général Gazan traversa Ul, ÿ passa 
le Danube et se rendit à Gümzburg. 

La division aux ordres du général Suchet se rendit à Angsburg. 
Le quartier général ÿ fut établi. 

Lestroupes eantonnèrent à Oberhausen, Pfersee, Kriegshnber, 
Stadthergen, Stepphach. 





Le général Compans au général Qudinot. 
Donauwürti, le 29 vandémiaire an xs (21 oelobre 1805) 


D'après les dispositions que vient d'arrêter M. le maréchal 
commandant en chef, vons vondrez bien partir demain 30 vendé- 
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minire avec la division que vous commandez pour vous rendre le 
même jour à Neuburg et le 1 brumaire à Ingolstadi vù vous 
séjournerez Le 2. 

Vous ferez prendre le pain pour qualre jours dans celle der- 
re ville où vous prendrezdes mesures pour que le biseui néce: 
saire à votre division pendant un égal nombre de jours vous 
suive jusqu'à Munich où vous devrez arriver le 5, en réglant 
vous-même les gites que devront prendre vos troupes, ce dont 
vous voudrez bien rendre compte à M. le maréchal 





Compans 





Le général Compans au général Nansouty. 





Danauvärtb, le 29 vendémiaire an xiv (21 octchre 1405) 





D'apres les dispositions arrètées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, vous voudrez bien vous rendre avec la division à 
vos ordres à Munich où vous arriverez le % brumaire, en passant 
par Neuburg et Ingolstadt. M. le maréchal laisse à votre dispo- 
sition de prendre un séjour soit à Kain, soit dans une des deux 
villes ci-dessus, et de régler les gites que devront prendre vos 
troupes d'Ingolstadt à Munich. 

A votre arrivée a Ingolstadt, vous ferez prendre du pain pour 
quatre jours à vos troupes et vous prendrez des mesures pour 
mettre à votre suite du biseuit pour un égal nombre de jours 

Le commissaire des guerres Vast est à Ingolstadt pour faire 
préparer le pain et le hisenit. 











Compas. 


Le général Gompans au général Treillard. 


Denaasürt, le 





vendéminire an xiv (21 octobre 1805) 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, vous vandrez bien partir de Donausvrth Le 19° bru- 
maire et vous diriger sur Augsburg, où vaus arriverez le même 
jour, Vous séjournerez dans eette dernière ville le 2, vous y forez 
prendre à vos troupes du pain pour quaire jours et vous pren- 
drez des mesures pour mettre à votre suite du biscuit pour un 
égal nombre de jou 
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Vous parlirez d'Augsburg le 3, pour arriver le 5 à Munich. 
M. le maréchal laisse à votre disposition de régler vous-même 
les gites que doit oceuper votre brigade pendant sa marche. 





Compans. 


La général Campans au général Treillard. 


Nürilingen, 16 20 vendémiaire an xee (21 octobre 1805) 


Mon Général, 


Je viens de recevoir votre lettre. J'avais fait partir cette nuit 
des ordres pour vous que je vous adressais a Ileidenheim et à 
Aalen ;ils ne vous seront pas parvenus. Vous avez très bien fait 
en prenant la direction de Nordlingen. Rendez vous demain à 
Donauwérth, vous aurez rempli les intentions de M. le maré- 
ehal qui s'y rend lui-même anjourd'hui et qui vous laissera de 
nouveaux ordres dans le ens où il en repartirait avant votre 
arrivée. 

PS, — 11 convient que vous arriviez ici aujourd’ 
être en mesure pour la journée de demain, 











pour 


Comrans. 





Le général Compans au général Beaumont. 


Donsuwtirth, le 20 vendémiaire an xiv (21 octobre 1805) 


D'après Les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, vous voudrez bien partir demain avee la division 
à vos ordres pour vous rendre à Augsburg, où vous séjournerez 
le Aer brumaire ; vous en partirez le 2 en vous dirigeant sur 
Munich, où vous devrez arriver Le 4 et y attendre de nouveaux 
ordres 

M. le maréchal vous autorise à régler vous-même les gites que 
vous devrez prendre dans votre marche d'Augsburg à Munich, 
mais il désire que vous les Ini fassicz connnitre. Avant votre 
départ d'Angsburg, vous forez prendre à votre division du pain 
pour quatre jours et vous mettrez à sa suite pour un pareil 
nombre de jours le bisenit qu'il faudra pour sa subsistanec 














Compaxs. 
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Le général Compans à M. l'adjudant-commandant Humbert 


Donauwèrth, le 29 rendémiaire an xuv (21 octobre 1405). 





D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, il est ordonné à l'adjudant-commandant Humbert 
de partir de suite en poste pour se rendre à Burgau et à Glait- 
sthein, vis-è-vis Elchingen, sur la rive droite du Danube, il 
s'assurera dans le premier endroit si les équipages du corps 
d'armée sont partis pour se rendre a Augsburg, et il verra dans 
le second si le parc d'artillerie du même corps est parti pour la 
même destination. 

Dans le cas on le pare et les équipages n'auraient encore fait 
aucun mouvement, il leur donnerait l'ordre de se mettre en 
marche pour Augsburg.  L'adjudant -eommandont Humbert 
reviendra en toute diligence à Donausürth pour rendre compte 
de sa mission, et dans le cas ou le quartier général de M. le 
maréchal en serait parti, il trouvera chez le commandant de la 
place une lettre qui lui annoncera sur quel point il devra se 
diriger. 





Comeans. 





Le général Compans au commissaire des guerres Paniohot. 


Nôrdiingen, le 2 vendéminire an x1v (21 netobre 180), 


Monsieur le Commissaire, 


Vous aurez sans doute quitté Biberach pour suivre la marche 
de la colonne. Si ma lettre vous trouve à Heidenheim, dirigez= 
vous tout de suile sur Donanwärth au lieu d'aller à Anlen; 
vous trouverez iei de nouveaux ordres chez le commandant de 
la place. 

Compans. 


Le maréchal Soult au général Vandamme. 


Mernringen, lo 29 vendémiaire an xiv (21 octobre 1305). 


ORDRE DE MARCHE. 


La 1% division partira demain, à 6 heures dut matin, de Mindel- 
heim et se dirigera sur Landsherg. Elle s'établira au bivouae en 
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avant du village de Pürgen, sur la route de Weilheim et four- 
nira des postes jusqu'a l'arrivée de la 3° division sur celle de 
Munich. 

L'avant-garde de la 4re division se portera sur la route de 
Schüagau el s'élablira à hauteur du village de Diessen, couvrant 
la grande route et occupant la tête des bois. 

Cette avant-garde rentrera à la division aussitôt qu'elle aura 
été relevée par l'infanterie légère de la 2 division. 

La 3° division partira aussi demain du bivouac qu'elle occupe 
en avant de Memmingen et se dirigera sur Mindelheim. Le soir, 
lle s'établira en avant du village de Kirchdort sur la ronte de 
Landsberg. 

Le dec brumaire, la A division partira du village de Kirehdorf. 
etse portera sur Landsberg. Elle prendra position en arrière du 
village de Schôffelding, sur la route de Munich, et portera son 
avant-garde à Windach, sur la mème roule. 

La > division parira demain, à 6 heures du malin, de Mem- 
mingen el se dirigera sur Mindelheim, où elle logera le même 
jour, se gardant militairement dans toutes les communications 
qui aboutissent a cette ville. L'infanterie légere de cetle division 
blira à Uber-Auerbach et Mindelheim faisant face en arrière 
et oeupant par des postes Ober-Auerbach. 

Cette infanterie légère partira demain, à 6 heures du matin, 
du bivouac qu'elle occupe sur l'Iller pour opérer son mouvement, 
et suivra la marche de la division. 
































Le der Lrumaire, la 2 divisiou partira de Mindelhein de grand 
malin, el se dirigera sur Landsberg. Les régiments de ligue de la 
division seront logés dans le couvent des Mallaises, ou dans les 
autres grands établissements de la ville non ocenpés. 

L'infanterie légère de la 2 division, formant avant-garde 
pour la direction qui Jui est dunnév, ira relever sur la route 
de Schôngau l'avant-garde de la 1! division, laquelle joindra 
son corps de bataille à Pürgen, sur la route de Landeberg à 
Weilheim 

Le pare d'artillerie du corps d'armée partira demain, à 3 heures 
du malin très précises, du bivouac qu'il occupe à Ungerhausen : 
1 se rendra le même jour à Mindelheim, et s'établira en avant 
de la ville, sur In route de Landsberg 

Le 4 brumaire, il partira aussi à 5 heures du matin de Min- 
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delheim, et 
de 





dirigera sur Landsherg. I parquera sur la hauteur 
a ville et à draite de Ia briqueterie 

Ln division de cavalerie légère partira demain, à 7 heures du 
matin, du bivouae qu'elle accupe à Volkratshoïen et Ferthofen, 
et se repliera sur Memmingen. L'artillerie légère de cetle divi- 
sion passera la ville el se portera en position sur la hauteur de 
Berg, jusqu'à ee que lous les militaires du eurps d'armée (les 
malades qui restent exceptés) aient entièrement évavué la ville, 
et que la division elle-même l'ait dépassée. Ensuite, l'artillerie 
marchera en lle de la division. 

Le général Margaron fera resler les postes sur les ponts de 
l'ller jusqu'à 8 heures du matin, et fera couvrir par sa cavalerie 
la ville de Memmingen jusqu'à 40 heures, profitant de ce temps 
pour en faire sortir tous les militaires qui doivent suivre leurs 
corps, et n'en exceptant que les hommes aux hôpitaux, ainsi 
qu'il est dit. 11 fera rentrer au régiment les détachements que le 
44° de ehasseurs fournit sur la route d'Ochsenhausen, ainsi que 
celui que le 26 a établi sur celle de Kempten. Le général Mar- 
garon mettra ensuite In division en marche et la dirigera sur 
Mindelheim. Le soir, il ln fera établir à Ober-Kamlach, faisant 
face en arrière et cominnant d'éclairer la route de Memmingen 

Le 4er brumaire, la division de cavalerie partira à 3 heures du 
matin de son bivonne d'Ober-Kamlaëh, et passant par Mindel- 
heim, en prenant ln tête des 2% et 3e divisions, se dirigern sur 
Tandsberg. 

Elle s'établira au hivoune en arrière des villages de Roiseh 
ct Schwifting, fournissant des grand'gardes sur les routes de 
Munieh, de Weilheim ct de Schôngau, et se gardant elle-même 
dans son bivouac. 

Demain, le quartier général du corps d'armée s 
heim, et le 19% brumaire, à Landsberg. 

MM. les généraux commandant les divisions voudront bien 
mn'inslruire de l'arrivée des lroupes qu'ils commaudent aux posi- 
tions qui leur sont indiquées par cet ordre. 

















Mindel- 








Sovrr, 
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Le maréchal Soult au général Vandamme. 
Memmingen, Lo 29 vonééiaire an x1v (#1 oetobre 1805). 


Le maréchal commandant en chef fait connaître aux troupes 
que l'armée autrichienne, lorte de 27,000 hommes, faite pri- 
sonniere de guerre dans Ulm, a défilé hier devant Sa Majesté 
l'Empereur et Roi, notre souverain, sur les glacis de la ville, 
ayant à sa tête M,le baron de Mack, feld-maréchal , et qu'elle 
est immédiatement partie pour être conduite en France. 

Une colonne de 10,000 hommes, commandée par le général 
Werneck, était partie d'Ulm auparavant la reddition de Ja 
place, et avait cherché à s'élever sur la rive gauche du Danube, 
pour gagner In Bohème. Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat s'est mis à sa ponrsuite avec ln eavalerie et l'a forcée à 
mettre bas les armes près de Nôrdlingen. Tous les drapeaux 
de cette colonne, 60 pièces de canon et 200 voitures d'équipages 
ent été pris en même temps. 

Le maréchal commandant en chef invite MM. les généraux 
de division à faire connaitre de suite cette heureuse nouvelle 
aux rigiments qu'ils commandent, 

















Souur. 


Il est éerit au erayon de la main du général Vandamme : 
Le présent ordre sera lu à la tête de chaque bataillon et de 
suite renvoyé au général Vandamme, qui marche à la tête de 


la division. » 
VaxoauMe 


ae conps D'ARMBE. 
Ordre de marche du 29 vendémiaire (21 octobre 1805) 


L'avant-garde aura sa droite à Pullach, sa gauche à Unter- 
Sendling et, en profondeur. jusqu'à Planegg par sa droite et 
Unter-Menzing par sa gauche; la cavalerie légère sera placée 
dans cet arrondissement. Le quartier général ser à Unter- 
Sendling. 

La dre division S'établirn sur la rive gauche de la Wurm, la 
droite à Gréfling et ln gauche à Ober-Mensing ; en profondeur 
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sa droite à Unter-Pfaffenhofen, Germering et Buchheim, et la 
gauche à Lechhansen, Le quartier général sera à Germering. 

La % division, la droite à Moosaeb ct la gauche à Garching 
oceupera tous les villages depuis Garching jusqu'aux faubourgs 
de Munich, Le quartier général sera à Mousach. 

Cette division enverra aux avenues de Munich une garde 
commandée par un capitaine, un lieutenant el un sous-lieute- 
nant, qui aura l'ordre de ne laisser entrer aucun militaire ou 
aucune autre personne attachée au 3° corps d'armée, sans uné 
permission éerite des officiers généraux qui sont invités à être 
extrêmement réservés à accorder de semblables permissions. 

La ä division et le pare de réserve seront établis a Dachau 
Le quartier général de cette division y sera fixé 

Le quartier général de M. le maréchal se portera à Sehwabing 

IL est expressément recommandé à MM. les généraux de 
prendre toutes los mesures nécessaires paur que les personnes 
et les propriétés soient respectées, partieulièrement celles de 
n Altesse Eleetorale, telles que les maisons de Sehleissheim, 
ymphenburg, Fürstenried. 

Les généraux dans l'arrondissement desquels seront ces 
inaisons y feront placer une garde, commandée par un ofi 
qui sera personnellement responsable des dégâts qui pourraient 
avoir lieu daus les maisons, jardius el parcs, où il devra établir 
des sentinelles. 














Le Général chef de l' 


(4. G.) DauutannE. 


jai-major générot 


Le général Gudin au maréchal Davout. 


Dashan, le 23 rendéminirs an xiv (21 octobre 1805] 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que ma division est 
rendue dans la position que vous m'avez indiquée. 

La force en présents sous les armes est : pour le 13 ré 
ment, de 1369; pour Le 21°, de H804: pour le 25, de 175 
pour le 85°, de 1587. 

Les 9,000 rations de pain du convoi de Neuburg se réduisent 
au plus à 4,000, dont LU0U au moins ne peuveut ètre données ; 
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reste done à 3,000 qui, réunies à 9,500 en magasin. ne peuvent 
fournir ce qui m'est nécessaire paur le 2 brumaire. Je vous 
serais, en conséquence, on ne peut plus reconnaissant de me 
donner de quoi compléter celte journée. Avec mes propres 





ressources, je lerminerai la distribution du 12 brumaire, à bien 
peu de chose près au moins, 

Mon aide de camp m'a transmis l'ordre de votre part de ne 
ns en pain. Je m'y conformerai : le 


plus frapper de réquisi 
pays que j'oceupe me met forcément dans cette nécess 
puisqu'il a été occupé, pendant huit jours, par les 1re et 2* d 
sions 








Je suis très embarrassé pour former la commission militaire 
que vons avez preserite, les camnmissions ayant été formées 
jusqu'ici sur des bases déterminées par les généraux en chef et 
qui ont varié suivant leurs désirs. Si sons vouliez, après cela 
prendre un arrêté pour déterminer le nombre des membres qui 
doivent les composer à l'avenir, ainsi que les délits dont elles 
pourront connaitre, je crois que cela mettrait plus de régulurité 
dans les jugements el sauverail aux officiers généraux sous 
vos ordres l'incertitude où ils se trouveront nécessairement, 
lorsqu'il s'agira de se servir de ces commissions. 

Je vais loujours donner celle affaire à instruire, en atlen- 
dant de nouveaux ordres, 


QA.&. Gant 

















Le général de brigade Gautier à M. le général de division Gudin. 
LdarWeilbach, le 29 vondémiatne an iv {21 cetobre 1805) 


Mon Général, 


J'ai établi la brigade que j'ai l'honneur de commander dans 
les eantonnements snivants : 





9 granges: Etrenhansen .…….  eompagnies 
4 — Eisingertshofen 1 — 
8 Prittlbach .… me Se régiment. 








4 Goppertshefen.. 2 — 
+ Aetl'état-maj, 


6 fermes : Pellheim 
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{Tlebertshausen} ” 
U granges | Dntenhofen 7. 6 Compagnies 

{Ober Jun k vies à Bit régiment. 
9 granges | Outer | Weilbach + 6 compagnies 


8 granges: Amper-Môching .… 5 compagnies 


Le village le plus éloigné n'est qu'à une lieue de Dachau 

Conformément à vos intentions, j'ai laissé à la disposition du 
rénéral Petit les villages de Webling et Steinkirehen près de Ja 
grand'ronte. mais j'ai fit oceuper Etrenhausen où le 3e régi- 
ment s'est présenté pur enntonner. Le rapport qui vient de me 
parvenir me fait ernindre que les troupes des deux brigades ne 
soient encombrées sur ce point. Si M. le colonel Dufour s'y est 
établi, je vous prie, mon Général, de vouloir bien lui donner 
des ordres pour le replacer à son rang ou faire rentrer les 6 com- 
pagnies du 25° dans le village que vous jugerez à propos de Jui 
assigner, Vous verrez le nombre dé lérmes qui se lrouvent dans 
ceux que j'ai désignés. 

Je vous envoie un officier qui sera char, 
vos ordres. 

















é de me transmettre 





J'ai l'honneur de vous saluer respeetueusement. 


(a. avr. 





3 cons L'année. 


Journée du 29 vendémiaire (21 octobre 1805) 
et positions jusqu'au 2 brumaire an XIV (24 octobre 1805) 


Quartier général : Sehwabing. 

Avant-garde : Unter-Sendling. 

Infanterie. La droite à Pullach, la gauche à Unter-Sendling 
{rive gauche de l'Isar). 

Les cantonnements s'étendaient en profondeur jusqu'à Flanoge 
pour la droite et Unter-Mening pour la gauche. 

Cavaierie. Entre Planegg et Unter-Mensing, derrière l'infan- 
terie de l'avant-garde, 

1re division : Gormering. 

Sur la Wurm, la droite à Gr 





w et la gauche à Über- 
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zing, et en profondeur depuis Pfaifenhofen pour la droite, jus- 


qu'a Lechhausen pour la gauche. 





49 division : Maasach. 

La droite à Moosach, la gauche à Garching, occupant les vil- 
lnges jusqu'aux faubourgs de Munich. Le 48° loge à Munich 
depuis le 30 vendémiaire jusqu'au 2 brumaire, 

3e division : Dachau. 

Dachau et villages environnants. 

Parc de réserve : Dachau. 


Le 1? corps conserva ces positions jusqu'au 2 brumaire 
(24 october. 

Il reste dans ces cantonnements pour attendre le cenire et 
aile droite de la Grande Armée qui, après avoir achevé leurs 
opérations devant Ulm, marchaient sur l'Inn, pour attaquer 
avec l'avantage du nombre le corps de Kienmayer et les Husses 
qui se rassemblaient der ère. 





GRANDE ARMÉE. — 3° corps. 
Rapport du Commandant de l'artillerie, 


Le 2) vendémiaire, le corps d'armée a quitté sa position pour 
se porter en avant; l'avant-garde à «a droite à Pullch et sa 
gauche à Unter-Sendling. La 1 division s'établit sur la rive 
gauche de la Wurm, la droite à Grofling et la gauche à Ober- 
Menzing ; la 2° division, la droite à Moosaeh et ln gauche à 
Garching jusqu'aux fauhaurgs de Munich. La 3 division et le 
parc de réserve sont établis à Dachau ; l'artillerie de chaque 
division est parquée en arrière des troupes. Le eorps d'armée 
conserve ses positions jusqu'au 3 brumaire ; la veille il avait été 
rallié par un convoi d'artillerie, parti le 17 vendémiaire de Mann- 
heim, qui était escorlé par la 14° compagnie du 7e régiment 
d'artillerie à pied et la 1 du 5° à cheval, Le pare, furcé de 
séjourner à Ellvangen à raison de l'apparition d'un corps 
ennemi dans les environs de celte ville, s'est mis en marche le 
26 vendémiaire sous la protection d'un détachement de dragons 
à pied et de diverses roupes qu'on a pu réunir: mais attaqué 
par l'ennemi qui voulait s'en emparer, le capitaine Simon du 
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Te régiment d'artillerie à pied a mis scs houches à feu en posi- 
tion et par les hannes dispositions qu'il a prises, et l'emploi bien 
entendu des hommes d'escorte, est non seulement parvenu à 
repousser l'ennemi, mais encore à faciliter la capture d'un can- 
voi autrichien fort considérable, 

M. le muréchal Davout à fa 
demande de poudre, eLavee les 
avariées, on à fait, tant à Munich qu'à Dacha 








Là la régence de Munich une 
alles provenant des eartouches 
70,000 ear- 











touches. 

Le 3, le corps d'armée s'est porté en arrière de Freising; 
l'avant-garde et la cavalerie légère à deux lieues en avant sur 
la route d'Arding ; le pare de réserve a recu ce jour-là une assez 
grande quantité de chevaux du pays abandonnés de leurs con- 
dueteurs ; les canonniers sont obligés de les conduire eux- 
mêmes, ce qui ne pourm avoir lien quand il s'agira de faire feu 
Ia té fait la demande en conséquence à M. le Maréchal d'ac- 
corder à l'artillerie 4 soldats par bataillon, jusqu'a ce que In 
conseription ait fourni suffisamment d'hommes pour le serviec 
du train. 


(4: 4) 





Le général Grouchy à l'ordonnateur Aubernon 


Bla, de 20 vendémialre an x1y (21 oetohre 1805). 


Mon cher Ordonnateur, 


J'ai reeu la lettre que vous m'avez adressée relntivement à la 
réclamation formée par M. le maire de Goblentz, quant à plu 
sieurs éhevanx requis dans cette commune pour le service de In 
division que je commande. 

Je me suis assuré, près du commandant d'artillerie el du com- 
missaire des guerres de la division, qu'il n'avait élé fail par 
eux aucune réquisition de chevaux, mais qu'il en avait été 
seulement fourni 8, pour l'artillerie, par le pare des transports 
militaires, établi à Coblentz. 

Je joins ici les lettres et déclarations du commandant de l'ar- 
tillerie, et du commissaire des guerres à ce sujet. 

Les perquisitions que j'ai fait faire jusqu'a ce jour, dans la 
division, pour m'assurer s'il n'y existait point de chevaux pris à 

zu ss 
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Cobleutz, ont été infructueuses. Si d'ailleurs des chevaux avaient 
été fournisdans cetle commune, des reçus en eussent été donnés, 
el je vous invite à faire vonnaître au maire de Coblentz qu'il 
serait nécessaire qu'il indiquât les noms de ces personnes, alin 
qu'alors on leur fit restituer ou les chevaux ou leur valeur. 
Telles sont, mon eher Ordounateur, les mesurés que j'a 
el les seuls moyeus que j'ais d'alleiudre le but que nou 
rons l'un et l'autre. 
F5 Grove. 














Revevez, 





L'Empereur au général Songis. 





Monsieur le général Suugis, mou intention est de fa 
à l'Électéur de & pièces de canon autrichiennes qui sont à 
Donauvürh. Je désire que vous les lassiez disposer à Donau- 
wôrth pour être remises à la personne que l'Électeur chargera 
de Les recevui 
Sur re, je prie Dieu qu'il vous ait en 
De mou camp impérial d'Augshourg, ce 30 vendémiaire au nv. 


présent 











sainte garde. 
4.4) Narouéon (1). 


Étai des objets d'artillerie existant à Heilbronn ou aux environs 
à l'époque du 29 vendémiaire (21 octobre 1805). 


Dans le dépôt de mamitions d'Heilbronn. 








Caissons de mur 
Rurils remplis de eurtouches d'infanterie. 
(Environ 930,000 eartouches). 


ns d'infanterie parqués près du dépôt... 14 
A Re 








Chariots de paysans urrétis dans vette ville ou aux environs 
faute de ehroaux pour les conduire à l'armée. 


A Héilbronn, chariots chargés de cartoucli ss 
A trois lieues plus loin, sur la route dé Stuttgard, chariots aussi 








chargés de Cartouehes. sers esse 33 








4) Voir La lettre à l'Éleeteur de Wurtemberz : Corregemdance de 
Napoléon, n° HA? 
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A Noustadt, eissons d'infanterie... sa #4 

— voitures charées de cartouches... … 

A OEhringen, voitures chargées de eartouches .…............ 32 
1 est parti aujourd'hui, pour se rendre à Kunnstalt, 37 voitures 

chargées de cartouches d'infanterie. ü7 





1 doit partir demain, pour suivre la même route, 1 voitures 
qui sont maintenant parquées près d'un village, a une lieue 
d'ici. 

Certifié véritable par moi, lieutenant commandant le dépôt de 
munitions à Heilbronn. 








Ce 29 vendémiaire an xtv (20 octobre 1 805). 


Movser. 


GRANDE ARMÉE. — ÉTAT-MAIOR OÉNÉRAL. 


Au quartier général, à Avisburg, le 29 vendéminire nn xv 
{EL vetobru 1805). 


Ordre du jour. 





n Excellence le Ministre de la guerre, major général, vou- 
etions, 





lant donner un encouragement à ceux qui, après les 
conduiront ou rapporteront aux pares d'artillerie des différents 
corps d'armée les chevaux d'artillerie, bouches à leu. voitures, 
armes, projectiles, ete. abandonnés sur le chap de bataille, 
a décidé que ces vhjets seraiont payés ainsi qu'il suit 

















Pour an cheval en ban état... 100 nou 4560 » 
Pour une bouche à feu sur son aftôt 60 27 JU » 
Pour un at ou caisson 300» 154» 



















Pour un fnsil a baïonnette en bon » 5 #18 
Pour un fusil brisé... Ce "80 on 13 3/4 
Tour nne platine entière... 5 os SAR 
Pour un pistolet en éta séestenees à 00 13 8/4 
Pour une baioonelte | #40 2 314 





"1 + A4 
n 20 : H42 
» 5» 138 





Pour un sabre d'infanterie en 
Pour un sabre de cavalerie en état 
Four un boulet... ..... 
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Ces différentes sommes seront acquittées «ur-le-champ par 
les directeurs d'artillerie qui recevront lesdits objets. 


Pour ampliation du registre d'ardre 
L'Aide-Major général, chef de l'état-major général, 


F. AxDuéossr. 





Schulmeister au général Savary 


Le 29 vendémiaire an xiv (21 octobre 1305). 
Mon Général, 


Pour salisfairé aux ordres qu'il vous à pl de me donner 
samedi soir, le 1H octobre, je me suis rendu en société de 
M. Chéri, lieutenant de la gendarmerie d'élite, aux portes 
d'Ulm, et ayant en passé les derniers postes francais. il m'a 
quitté 

Arrivé à la porte, je trouve, à ma grande surprise, un poste 
autrichien qui la gardnit et me refusait l'entrée. 

Ce ne fut que vers 2 heures que l'on me permit de passer en 
ville, ayant assuré d'être le fils de l'anbergiste à « l'Arbre- 
Vert », et doux soldats m'ont eonduit. Û 

Le lendemain. je me suis rendu au logement de mon ami 
Beudel qui, malheureusement, élait parti avec l'archidue Fer- 
dinand, pour être envoyé à Vienne. 

Je ne pus donc pas remplir, à mes désirs, le but de ma 
mission, mais ne voulant pas entierement perdre le temps et Le 
voyage, je me suis rendu ehez un nommé Wend, capitaine 
de l'état-major du général-feldmaréchal-lieutenant Klenau, 
natif de Freiburg en Brisgau, qui, dans l'entretien que j'ai eu 
avec lui, m'a donné les nouvelles suivantes 

L'archidue Ferdinand est sorti d'Ulm en société du prince de 
Schwarzenherg le 14 octobre, à 3 heures du soir, étant suivi de 
tous ses équipages: sur la hauteur, cenx-ei furent renvoyés en 
sille; l'archidue Ferdinand se mit alors à ln tôte de deux esen- 
drons du régiment de Schwarzenberg, uhlans. et de deux 
escadrons de euirassiers du régiment de l'archidue Franz, et 
prit le chemin de Geislingen, Le régimeut des cuirassiers de 
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Mack l'avail déjà devancé, Les généraux ignorés encore sont 
arrivés à Aalen. 

Le corps de Werneck consistait eu trois divisions. La pre 
mière, sous Jes ordres du général de Riese, élait postée entre 
Elchingen el Langenau. 

La seconde, sous les ordres du général Baillette de la Tour, 
était stationnée sur les hauteurs devant la porte dite Frauen- 
Thur, et se dirigeait le 13 octobre vers Nerenstetten, suivie de 
deux bataillons d'Erlach. 

Le 14 au matin, est sortie d'Ulm la troisieme division, sous 
les ordres du général Matzeray, et a poussé sa marche au dela 
de Heidenheim. 

Ces trois divisions étaient commandées en chef par le comte 
de Werneck. Lorsque la division du général Riese était battue 
à Elehingen, elle s’est retirée vers Nerenstetten pour se joindre 
à celle du général Baillette de la Tour, et celle de Matzeray a 
rétrogradé de Ileidenheim également vers Nerenstetten, où elle 
à formé le corps de réserve à l'affaire des 15 et 16 octobre, 

Le 16 dudit, vers le soir, cette armée a fait sa retraite vers 
Heidenheim et Aalen, dont j'ai présenté mon rapport, le 17, 
à L heure de relevée, à Son Altesse le prince Murat, dans lequel 
ilest à rectilier que le régiment de l'archidue Maximilieu à ét 
noté sous le nom de Louis, les revers étant presque les mêmes. 
De plus, le régiment de Mack, euirassiers, qui doit être arrivé à 
Aalen après mon départ. 

Pour Memmingen, n'étaient partis d'Ulm que le Trésor de 
l'armée et celui de Günzburg, escortés par une compagnie de 
euirassiers, et de deux bataillons de Beaulieu, ninsi que de deux 
escadrons de hussards. 

Pour Biberach, on n'avait rien envoyé, et mon rapporteur 
me dit que le corps posté dans ces environs était sous les 
ordres du général Jellachieh, mais peu considérable 

Les généraux n'attendaient rien du Tyrol, bien au contraire, 
on y attendait dix régiments de la Basse-Autriche et de la 
Hongrie. C'est le général Auffenberg qui y commande, 

Ce général Auffenberg doit être fortement estimé et aimé des 
‘Tyroliens. L'archidue Jean est titré général en chef de cette 
armée. On la dit de 60,000 à 70,000 combattants 

Il n'y a pas de monnaie ni magasin de la monnaie à Um: au 
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eoniraire, l'armée était tellement en pénurie d'argent que lé 
général Mack a envoyé, le 19, un commissaire à Augsburg po 
chercher G0,000 forins, 

Les généraux n'attendaient aucun renfort de l'Italie, ils 
élaient tous dans une entière incertitude sur les opérations 
dans ce pays, de même que sur l'état de l'armée russe : tous 
croient qu'elle ne passera pas l'Inn. 

Là, devait être arrivé le premier corps le 7, le second le 10, 
et le truisième le 13 octobre. 

Comme je erois que ce capitaine Wend, qui est maintenant 
prisonnier de guerre sur sa parole, nous pourrait dre un jour 
utile, étant employé à quelque état-major de l'armée du Tyrol, 
je prends la liberté de vous le recommander, mon Général, à 
sion du premier échange des ufficiers prisonniers. 











ScHoLMRISTER. 


Schulmaister au général Savary. 


Le #9 vendésmintre an xrv (21 octobre RO). 


Mon Général, 


A mon rapport, il me reste encore à ajouter que l'état pri- 
mitif de l'armée autrichienne était tel comme j'ai eu l'honneur 
de vous le présenter dans mon premier rapport. Il n'y man- 
quait que le régiment de Hildburghausen, fort de cinq bataillons 
et trois bataillons d'un autre régiment dont je ne connais pas 
le nom 

L'artillerie a été envoyée à Aalen pendant la nuit du 49 au 
13 octobre. I ne reste donc de l'armée d’Ulm que les débris de 
trois divisions qui ont fait leur retraite vers Aalen, Le corps 
détaché qui se trouve dans la vallée de la Kinrig, sous les ordres 
du partisan Walmoden, n'est qu'un détachement de celle armée, 
ainsi que le corps commandé par Wolfskeel, qui he lrouveri 
de salu que dans une promple retraite vers lé Tyrol 

Vous pardonnerez done ma liberté, mon Général, si j'ose vous 
prier de me donner une inission plus importante que de voir lex 
débris d'une armée hattue. 

de erois, et je l'espère, d'être d'une certaine ut 
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Majesté impériale et royale, en me rendant à l'armée russe el 
de la à Vionne. Comme mon ami Beudel ÿ sera avant pou et que 
j'ai de plus deux amis là, l'un inspeeteur de la police, l'autre 
employé eomme secrétaire au conseil de guerre de In Cour, je 
pourrai être instruit de bien des affa seraient plus inté- 
ressantes que de eonnaitre quelques bataillons de plus ou de 
moins 

Je pourrais surveiller en même lemps les opérations dans la 
Hongrie, où se trouve dans ce moment l'empereur romain pour 
présider les États et pour demander les subsides extraordinaires, 
lant en hommes qu'en argent et en nature. C'est par une telle 
mission que je pourrai prouver mon dévouement intime et sans 
borne que je porte à mon souverain, et que je pourrai me rendre 
digne de sa bienveillance. 

La seule grâce que je supplicrais de me faire obtenir de Sa 
Majesté impériale et royale serait de faire rapporter l'arrêté du 
préfet du département du Bas-Rhin, qui ordonne arbitrairement 
mon exportation, sur des motifs qui ont êté dictés par mes 
ennemis et qui eraignaient de ma part une dénonciation qui 
aurait mis à jour leur maniere de gérer les affaires à eux con- 
fiées. 

Je prouverai par des témoins non équivoques, pat les pre- 
miers négociants de Strasbourg, que ce n'était qu'une haine par- 
ticulière qui m'a privé de la douceur de vivre avec mon épouse, 
mes père et mère et mes deux enfants: que j'étais toujours un 
homme tranquille et que tous les commissaires de police mé 
donneront un aftestat de bonne conduite. 

C'est alors, assuré contre la haine de mes ennemis, que je 
pourrai rémplir avec exactitude les missions que vous voudrez 
bien me faire confier, et certes je me rendrai digne de votre 
confiance et bienveillance, 























Charles SeHÜLMRISTER. 


utriry GOOgle 
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Rapport d'espion envoyé par Bourrienne ? 


Varsovie, le 29 vendémiaire an xiv (1 celobre 1805). 


En écrivant notre dernière lettre, nous étions environnés d'ofi- 
ciers prussiens, de manière que le départ de la poste et la situa- 
tion désagréable où nousétions serviront, j'espère, d'excuse pour 
les petites fautes qu'on y trouvera. Nous n'éprouvames aueune 
difficulté pour entrer à Berlin, mais on nous examina très stric- 
tement en entrant ici ; cependant, jusqu'à présent, tout va bien. 

Alexandre a de nouveau changé sa route, il va à Berlin, L'on 
fait de grands préparatifs à Willanow (un mille d'ici) pour le 
recevoir. On l'attendait hier chez le comte Potoky; nous y 
allämes, fûmes présentés au comte, qui nous reeut très bien. 
Sur le soir, on recut la nouvelle que l'Empereur n'arriverait 
qu'aujourd'hui. 

Comme la poste part bientôt, nous sommes obligés d'écrire 
avant d'avoir vu l'Empereur. 

Il ny a personne de remarquable dans sa suite, que le prince 
Czartorysky. 

Le général Kalkreulh est désigné pour le conduire à Berlin 
Les Polonais pensent qu'il est aussi inconséquent que sun père 
élail enragé, eu ce qu'il quille la Russie sans gardes el sans 
suile pour voyager si loin de son pays. 

On dit encore qu'il ÿ a Loujours un parli en Russie qui esl 
ès mécontent de lui. Si l'armée française avait Le honheur de 
pénétrer un peu avant dans les États d'Auiriche, il ne serait 
pas dificile de faire lever les Polonais. 80,000 Russes pas- 
seront certainement ici pendant la semaine, une partie par 
Varsuvie, l'autre par Willanow et ses environs. Dans la pre- 
mière lellre, mon ami vous donnera une relation plus détaillée. 
On nous assure que près de 400.000 Russes ont déjà pass 
Lemberg el que 50,000 les suivront sous peu. La Galicie est 
presque dépeuplée ; on n'y vail absolument que des enfants on 
des hommes incapables de serv 
Le & Poloky nous a assuré qu'Alexandre avait dit à 
Kalkreuth qu'il faudrait que la coalition formät une armée de 
plus d'un million d'hommes. 
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22 Octobre. 


Dixième bulletin de la Grande Armée 
Auesburg, le 40 vendémiaire an ærv (12 ostobre 180%) 


Lors de la capitulation du général Werneck, près Nôrdlingen, 
le prince Ferdinand, avec un corps de 1000 chevaux et une por- 
tion du pare, avait pris les devants ; il s'était jeté daris le pays 
prussieu et s'était dirigé par Günzenhausen sur Nuremberg. Le 
prince Murat le suivit à la piste et parvint à le déborder; ce qui 
donna lieu à un combat sur la roule de Furth à Nuremberg, le 
29 au soir. Tout le reste du parc d'artillerie, tous les bagages 
sans exception ont été pris. Les chasseurs à cheval de la Garde 
impériale se sont couverts de gloire ; ils ont eulbuté tout ce qu 
s'est présenté devant eux; ils ont chargé le régiment de cuiras- 
siers de Mack, Les deux régiments de earabiniers out soutenu 
leur réputation. 










prince Murat dep 
tant toujours, 
avait deux marehes sur lui. 

Le résullat de cette prodigiense activité a été In prise de 
1500 chariots, de 30 pièees de canon, de 46,000 hommes, y 
compris la enpitulation du général Wermneck et d'un grand 
nombre de drapeaux : 48 généraux ont posé les armé 
tués. 

Les eolonels Morland, des chasseurs de In Garde impériale, 
Cauchois, du fer régiment de carabiniers, Rouvillois, du 4®° régi- 





es 
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ment de hussards, et les aides de camp Flahaut et Lagrange se 
sont particulièrement distingués. Le colonel Cauchois a êté blessé. 

Le 29 au soir, le prinee Murat a couché à Nuremberg, où il a 
passé la journée du 0 à se reposer, 

Au combat d'Elchingen, le 23 veudémiaire, le 69 régiment 
de ligne s'est distingué, Après avoir foreé le pont en evlonne 
serrée, il s'est déployé à portée de feu des Auirichiens avee un 
ardre et un sang-froid qui ont rempli l'ennemi de stupeur et 
d'admiration, « 

Un bataillon de la Garde impériale est entré aujourd'hui à 
Augsburg. 80 grenadiers portaient chaeun un drapeau. Ce 
spectaele a produit sur les habitants d'Augsburg nn étonnement 
que partagent les paysans de toutes ces contrées. 

La division des troupes de Wurtemherg vient d'arriver à Gcis- 
lingen. 

Les bataillons dé chasseurs, qui avaient suivi l'armée depuis 
son passage à Sintigard, sant partis pour conduire en France 
une colonne de 10,000 prisonniers. Les troupes de Bade, fortes 
de 3,000 à 4,000 hommes, sont en marche paur se rendre à 
Augsburg 

L'Empereur vieut de faire présent aux Bavarois de 20,000 fu- 
sils autrichiens, pour l'armée el les gardes nationales. 

I vieut aussi de faire un présent à L'Electeur de six pièces de 
canvn auirichiennes. 

Peudaut qu'a duré lu manœuvre d'Ulm, l'Électeur de Wur- 
temberg a craint un moment pour l'Électrice et sa famille, qui 
se sont rendues alurs à Heidelberg ; il a disposé ses Lroupes 
pour défendre le cœur de ses Etats. 

Les Auirichiens sont détestés de toute l'Allemagne, bien con 
vaineue que, sans la France, l'Autriche la traiterait comme ses 
pays héréditaires. 

On ne se fait pas une idée de la misère de l'armée autri- 
chienne; elle est payé en billets qui perdent 40 p, 100; aussi 
nos soldats appellent-ils très plaisamment les Autrichieus sol 
dats de papier. Ils sont sans aueun crédit : la Maison d'Autriche 
ne trouverait nulle part ü emprunter 40,000 franes, Les généraux 
eux-mêmes n'ont pas vu une piece d'or depuis plusieurs années. 
Les Anglais, du moment qu'ils ont su l'invasion de la Bavière, 
ont fait à l'empereur d'Autriche un petit présent qui ne l'a pas 
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rendu plus riche : ils se sont engagés à Ini faire remise de 
48 millious qu'ils lui avaient prêtés pendant la dernière guerre. 
C'est un avantage pour la Maison d'Autriche, elle l'a déjà payé 
bien cher. 








ü* conps D'ARMÉE. 


Instruction pour M. Colbert. 


Le 30 vendémiaire an xrx (22 oetabre 150 





Le eolonel Colbert formera deux détachements de 30 hommes. 
commandés chaeun par un oflieier intelligent qu'il désignera. 
Ces détachements se subdiviseront en petites patrouilles de 
reconnaissance qui devront éclairer sur toutes les directions vers 
le Tyrol el le Vorarlberg: ils pousserunL s'il esl possible jusque 
vers Ravensburg, Pfühlendurf, Waugen, Kemplen, Kaufbeu- 
ten, eté., observant la surveillance la plus striete pour leur 
propre sûrelé, ne passeront jamais la nuit dans des cantonne- 
ments, et chercheront à ne jamais perdre de vué les corps 
ennemis qu'ils pourraient rencontrer. 

Les officiers chargés de cette reconnaissance me rendront 
compte directement et fréquemment de leurs découvertes et de 
leur emplacement. Copié du présent ordre leur sera expédiée 
par M. Colbert, 

(4) (Sans signature.) 





Instruction pour M. Crabbé. 
Le 30 vondtmiaire an aus (3% oetahrs 1805) 


trouve 





IL est ordonné à M. Crabhé, mon aide de eamp, qui 
à Urach avee un détachement de troupes légères, de pousser des 
reconnaissances sur la direction de Tübingen, Ilechingen et 
Rothweil, il communiquera avec Son Excellence le maréchal 
Augereau dont le corps est arrivé le 4° brumaire à Fribourg, et 
Lui transmettra tont ce qu'il aura appris de l'ennemi entre le 
Rhin etle Danube. M. Crahbé enverra quelques hommes sur ln 
direction de Tübingen pour remplir le même but. 11 m'infor- 
mera exaetement de toutes ses opérations. 


AM) 











Sans signature.) 
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Cantonnements du 6* corps d'armée. 
Le 30 vendémiaire an ze (22 octobre 1805). 


Le mouvement s'exéeutera à midi. 

La envalerie légère à Ileraichem, avec des postes à Mem- 
mingen, poussant des reconnaissances sur les directions de 
Kempten, Wurznch, Leutkirch et Ochsenhausen 





La fre division. — Détachée. 


2 division, — La brigade Villatte détachée pour Ia conduite 
des prisonniers. 

La brigade Roguet, sur la route de Biberach. 

Un poste du 69 à Laupheim. 

Le 69 à Delmensingen 
et Stetten. (rassemblement près de Donaustetten, 

Le 76t à Donaustetten, | couvrant la route de Gôgglingen. 
Gogglingen et Weiler. | 

Les généraux Loison et Roguet, à Gügglingen. 

Un détachement de 30 hommes de cavalerie légère sera 
attaché à cette brigade, pour éclairer sur Oehsenhausen et 
Biberach, et pour communiquer avec la cavalerie légère. 





3e division. — La brigade du général Marcognet sur la route 
de Memmingen. 

Le 25 à Bellenberg, | Rassemblement) Rassemblement géné- 
Tiefenbach, Wôringen.{ à Bellenberg.( ral à Wôringen. lais- 

Lee, a Illezel, Wullenstetten..….( sant une garde au 

Une compagnie à Ober-Kirehberg. | pont de Kirchberz 

En détachement de cavalerie légère de 30 hommes, sera rat- 
laché à celle division, pour communiquer avee lt cavalerie 
légère, ot pour éclairer sur la direction de Memmingen. 

Le général Mareognet à Ober-Kirehberg. 

Le général Malher, à Closter-Wiblingen. 














a brigade Labassee a Ulm. 
Les dragons à cheval à Ulm. 
Les dragons à pied sur la ri 

riedeu et Erbach. 

Rasse: 





gauche du Danube, à Donau- 





blement sur le platean d'Erbaeh 
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Communieation avec la brigade Roguet, par Gogglingen, pour 
se soutenir réciproquement. 
Le pare d'artillerie près d'Ulm, rive droite du Danube. 
Le quartier général à Um 
(4:M) 








Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 
Avgsburg, le 39 vendémlaire an xiv (22 ocivbre 1805), 


Un corps de troupes autrichiennes. fort de 14,000 à 20,000 
hommes et commandé par le général Jellachieh, a été réparti 
en plusieurs corps qui sont chargés de couvrir les débouchés du 
Tyrol et qui sont éclairés, le plus loin que possible en avant. 
par la nombreuse envalerie qu'il a à sa disposition. 

Le général Jellnchich est de sa personne à Isny, avee le * 
régiment de Steiw, infanterie, un régiment de chasseurs tyro- 
liens, 1000 chevaux de Blankenstein, hussards, et 500 de 
Rosemberg, dragons ; à Wolfegg il y a deux autres régiments, 
dont Burkhausen (l'ancien Bender) fait partie; à Wangen il y a 
uu régiment et quelque cavaleri 

A lmmenstadt, un régiment d'infanterie et un bataillon de 
chasseurs tyroliens: le restant des troupes qui doivent être sous 
les ordres du général Jellachich sont encore en marche venant 
de Füssen, de Feldkireh et de Bregenr. 

Le général est sous les ordres dn général Jellachich ; il est 
ave lui à Isny. 

Les Autrichiens travaillent beaucaup aux retranehements de 
Feldkireh et à la tête du pont de Lindau, et une chose incom- 
préhensible dans leur situation, c'est qu'ils continuent de faire 
de ce premier poste, ainsi que de Bregenz, le ceutre de leurs 
opérations et y rapportent tous leurs mouvements. 





























Maréchal Benrmier. 
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5° coRPs D'ARMÉE. 
Journée du 80 vendémiaire (22 octobre 1805). 


La division de grenadiers et la division de euirassiers se 
rendirent a Neuburg. 

La division de dragons se rendit à Augsburg, où elle cessa 
d'être sous les ordres de M. le maréchal Lannes, 








La brigade de hussards à Dollenstein, 
La division aux ordres du général Gazan à Zusmarshausen 


et villages voisins. 
La division aux ordr 
mouvement. 
Quartier général à Au 





du général Suehel ne lil point de 


burg. 





Le maréchal Berthier à M. l'intendant général Paliel 


Augsbnrg, le 46 vondémiairs an xry (22 octobre 1805). 


Monsieur l'Intendant. 





Je vous donne connaissance dés mouvements el-aprè 

Les chasseurs à piud de la Garde, trois escadruns de greni- 
diers à cheval, l'artillerie des chasseurs à pied et de la cuvalerie 
partirout d'Augsburg, demain 1 brumaire, pour se rendre à 
Munich en deux jours. 

La division de dragons du général Wallher, eantonnée aux 
environs d'Augsburg, doit partir le 49° brumaire pour arriver 
le 2 à Munich: elle devra prendre du pain pour deux jours avant 
son départ. 

La division Bu 
re et arrivera le 
jours 

Toutes ees troupes devant prendre du pain pour deux jours 
avant leur départ, faites vas dispositions en conséquence, 














{partira également d'Augsburg le 4e bru- 
2 à Munich. emportant du pain pour deux 





Maréchal BerrRien 
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Le maréchal Berthier au général Suchet 
Aussburg, le 30 vendémiaire an iv (22 octobre 1805). 


IL est ordonné au général Suchet de partir demain avec sa 
division, le 19° bruwaire, pour se rendre en deux jours à Munich ; 
il s'artangera pour ne pas coucher dans le même endroit que la 
division Walther, qui partira également demain. 

Le général Suchet prendra du pain pour deux jours et enverra 
un officier à M. le maréchal Bernadotte, pour savoir quel can- 
tonnement il lui sera assigné 





Maréchal Berraten. 


Le maréchal Berthier au général Walther. 
Augsburg, le 10 vendéminire an x1v (22 cetrbre 1806). 


IL est ordonné au général Wallher de partie avec la division 
à ses ordres, pour se rendre à Munich eu deux jours. Il partira 
demain, 4 brumaire, pour arriver à Munich, le 2, 11 enverra 
un oficier à M. le maréchal Bernadotte pour lui demander où il 
eomple assigner les cantunnements. 








Maréchal Bewrkn. 





Le maréchal Berthier au maréchal Bessivres. 





Aupsburg, le 80 vondémiairs an x (22 cetobre 1805). 


M. le maréchal Bessières donnera l'ordre aux chasseurs à pied 
de la Garde, à 3 escadrons de grenadiers à cheval et à l'artillerie, 
tant des chasseurs a pied que de la eavalerie, de partir demain, 
407 brumaire, pour se rendre à Munich en deux jours. 

Ces troupes seront établies le plus près possible de l'endroit 


où logera l'Empereur. 
Maréchal Bertaien. 


utriry GOOgle 
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Le maréchal Berthier au général Lery. 


Augsburr, le 30 vendémiaire an xiv (22 ostore 1801 
A IL h, 30 du soir. 





Général, 


Vous voudrez bien donner l'ordre aux officiers du génie qui 
sont employés au grand quartier général, et qui doivent suivre 
l'Empereur, conformément au lravail que j'ai arrêté aujour 
d'hui, de partir demain matin pour se rendre à Munich en deux 
jours, où ils prendront mes ordres après-demain au suir. 


Naréchal Berre. 





Le maréchal Berthier au général Macon. 


Augsburg, le 1 vandémiaire an are (#2 aclobre 10) 
À 11 heures da soir. 
Il est ordonné au général Macon d'aller prendre le comman- 


dement de lu place de Munich. 
Maréchal Berre 





Le général Andréossy à M. Petiet 
Augsburg, le 20 venéémiairs an xrv (2? ovtobre 1805). 


J'ai l'honneur de vous prévenir que, d'après l'intention de 
S. E.le Ministre de la guerre, j'adresse à M. le licutenant général 
Seeger, commandant les troupes wurtembergeoises, l'ordre de 
partir de Geislingen le ? brumaire avec 4 bataillons d'infanterie, 
1 escadron de eavalerie el 8 pièces d'artillerie légère, formant 
environ 2,600 hommes, pour se rendre le même jour à Uln, 
le 3 à Günzburg, le 4 à Zusmarshausen et le 3 à Augsburg, 
où ces troupes recevront de nouveaux ordres. 

En conséquence, je vous prie de vouloir bien regarder comme 
nul l'avis que je vous ai adressé ce matin pour la marche de 
2 bataillons venant de Géppingen, et donner vos ordres pour 
assurer la subsistanee des troupes désignées ci-dessus. 

















ANDRkossy 
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Le maréchal Berthier à M. Gérard. 
auesburg, le 30 vendémiaire an sv (22 octobre 1805) 


M. Gérard expédiera sur-le-champ une feuille de route au 
corps de l'Électeur de Dade dont l'état est ci-joint, à l'elfet de 
partir le 2 brumaire pour se rendre à Donauwôrth, où il attendra 
de nouveaux ordres, suivant la route de l'armée ; ce corps est 
rassemblé à Pforrheim d'où il doit suivre la route d'étape de 
l'armée pour se rendre à Donauwärth. Me faire signer les expé- 
ditions dans une heure. 

J'envoie à M. Gérard un second état des nouvelles troupes de 
l'Électeur de Wurtemberg: res troupes ont roeu l'ordre du 
général Andréossy de se rendre à Augsburg. Me faire connaitre 
le jour qu'elles doivent y arriver. M. Gérard comprendra dans 
l'élal de situation Lous ces nouveaux corps. 











Benrinen (1). 


Le 30 venè 





ire an mir (22 octobre 1805). 


Chemin que tiendra le corps de troupes de Son Altesse Séré- 
nissime l'Électeur de Bade, composé : 

4° D'un bataillon de chasseurs à pied, commandé par le 
major Deling; 

3 Du régiment de Son Altesse Sérénissime l'Électeur, com 
mandé par le lieutenant colonel de Bidefeld ; 

3% Du régiment de Son Altesse le Prince électoral, commandé 
par le major Deschopf ; 








(4) En marge : 
M. Gérard ne m'a jus joint 
l'Empereur. 





mouvement pour rendre compte à 


Benvuren. 





M. Gérard à également oubl 
leur de Bade et pour ce pr 


une lettre pour Le ministre de l'Élec- 
nème. 





Bexrun. 
(De la main du major général.) 


me 88 
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4° Du régiment de Son Allesse le prince Louis de Bade, com- 
mundé par le colonel de Porteek ; 

5° Du régiment de Son Allesse le prince Louis de Bade, eom- 
mandé par le lieutenant colonel d'Eichrotz ; 
76e D'un détachement d'artillerie avec 8 pièees de six et les 
enissons d'artillerie et d'infanterie sous les ordros dù capitaine 
de Freydorf. 

Loquel eorps de troupes, commandé en ehef par le général 
de Harrant, ayant avee lui 3 officiers d'état-major, un eom 
missnire ordonnateur et un commissaire des gucrres, plusieurs 
guides et seerétaires et un détachement de 26 hnssards montés. 
formant en tout environ 3,200 hommes, se mettra en marche de 
Pforzhoim avee armes ot hagnges, le 24 octobre (2 brumaire), 
pour se rendre suivant l'itinéraire ci-après à Danauworth, 
sav 

De Morrheim à : Heilbronn (24 octobre), CEhringen (25 octobre), 
Hall (9% octobre), Gaildorf (27 aetobre), Ellsnngen (28 octobre), 
séjour (29 octobre), Boplngen (40 octobre), Nôrdlingen ({*° no- 
vembre), Donanwôrth (2 novembre), où il demeurera jusqu'à 
nouvel ordre. 














Rapport à l'Empereur et Roi, 


Au quarlier de l'Empereur, à Avgsburg, le 80 vondémiaire a av 
(82 oetobre 18405). 


J'ai l'honneur de rendre compte à l'Empereur que je viens de 
donner l'ordre au corps de troupes de San Altesse Sérénissime 
l'Électeur de Bade. composé d'environ 3,200 hommes, qui se 
trouve en ee moment réuni à Pforzheim, sous le commandement 
du général de Harrant, de partir de Plorzheim le 2 brumaire, 
pour se diriger sur Donauwbrth, en suivant la route d'étape de 
l'armée. 

Ce corps de troupes passera, en conséquence, par Heilbronn, 
OŒhringen, Hall, Gaildorf, Ellwangen, où il séjournera, Bop- 
fingen, Nérdlingen, et arrivera le 10 brumaire à Donauwôrth 
où il doit attendre de nouveaux onires. 

















Baxter, 
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Le conseiller intime Œhi au maréchal Berthier. 


Dans le traité d'alliance conclu et signé le 18 fructidor et 
2 coinplémentaire an x, par les plénipotentiaires réciproques 
entre Sa Majesté l'Empereur des Français et Roi d'Italie, et son 
Altesse Sérénissime l'Électeur de Bade, il fut stipulé par le 
dixième et dernier article de la conveutiou additionnelle, que : 

« Les généraux et commissaires français ne pourront faire 
« aucune réquisition, même euntre des bourgs, dans les Élats de 
« Son Altesse Électorale. » 

Malgré celle renonciulion cunvenue à toutes sortes de réquisi- 
ions, Son Altesse Électorale de Bade, animée du plus sincère 
attachement pour Sa Majesté l'Empereur et Roi, donna les 
ordres nécessaires pour qu'il füt fourni aux besoins des troupes 
françaises, non seulement pendant la marche de la Grande 
Armée dans l'Électoral, mais encore jusqu'à ce moment. Ces 
fournitures, qu'on n'a pu faire que par des efforts extrémement 
onéreux, ont été supportées soit par les hailliages et caisses élec- 
torales, soit par les communes et les sujets de l'Électorat, aûn 
de satisfaire presqu'au delà du possible au très grand nombre 
de réquisitions. 

Mais aujourd'hui que l'armée française vietarieuse s'est éloi- 
gnée par ses succès étonnants à une si grande distance des Étnts 
de Son Altesse Électorale, qu'elle est entrée dans les pays enne- 
mis, et que, par conséquent, les besoins des corps ou détache 
ments de troupes françaises qui se trouvent en Sounbe, ninsi 
que des individus appartenant à l'armée, ne sont plus d'une 
nature aussi urgente, vu le changement des circonstances, So 
Altesse Électorale eroit que le moment est venu, où elle peut 
réclamer avec confiance l'accomplissement du susdit dixième 
article du traité d'alliance. 

Les devoirs qui la lient à ses sujets, la déterminent à faire 
vette juste demande, qui ne saurait porter auene atteinte aux 
sentiments de vénération et de dévouement qui l'ont portée, au 
passage de la Grande Armée française, à faire les plus grands 
sacrifices dans toute l'étendue de l'Électorat. 

En conséquence, le soussigné plénipotentiaire électoral de 
Bade est chargé de prier instamment Son Excellence le Maré- 
chal d'Empire el ministre de la guerre Berthier de vouloir bien, 
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soit par un ordre de l'armée, soit de quelque autre manière offi- 
cielle, astreindre les généraux et commissaires francais qui se 
trouvent en Souabe à l'accomplissement du dixième article sus- 
mentionné. Le sanssigné prie, en outre, Son Excellence de Ii 
faire remettre une eopic légale de l'ordre qu'elle aura donné, 
afin qu'il puisse l'envoyer au Conseil Intime Électoral pour en 
faire un usage convenable dans les vecurrences. 

Si, pour obtenir cette juste demaude, il était besoin auprès de 
Son Excellence M. le maréchal d'Empire el ministre de la 
guerre, d'un autre motif que celui de l'accomplissement des 
engagements du traité, le soussigné s'appuierait de la modéra- 
lion avec laquelle Son Altesse Électorale a attendu jusqu'à 
présent à les réclamer, voulant uniquement mettre un frein aux 
réquisitions excessives des différents commissaires français qui, 
pour les justifier, allèguent chaque fois la non-existence d'un 
pareil ordre, qui concernait l'Électorat de Bade, et que, par 1 
l'article précité du Lraité d'alliance oblienne, eufin, sa pleine 
exécution. 

Le soussigné, fondé dans la juste confiance qu'on daiguera 
lui accorder promptement sa présente demande, saisit avec 
empressement cette occasion de renouveler à Son Excellence 
M. le maréchal d'Eupire et ministre de la guerre Berthier l'as- 


surance. 




















Le général Candras au général Vandamme, à Memmingen. 


Mindslau, le 20 vondéminire an xuv (22 octobre 1805). 


Général, 
Ma brigade s'est établie daus les villages que vous m'avez 
assignés pour ÿ cantonner celle nuit, Demain, elle se remettra en 
marehe à la pointe du jour pour se diriger sur Landsberg. Le 
lieu de son rassemblement général sera à Buchloë, à 10 h. 1/2 

du matin, el à moius d'ordre contraire il ne s'effectuerait pas. 
sitôt que les troupes seront installées dans leurs cantonne- 
elles ont ordre d'aller à Mindelheim pour ÿ chercher le 
pain el la viande qui seront transportés par des voitures que 


l'on se procure. 
Ce matin, M. le maréchal Soult s'est fortement réerié sur la 
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quantité d'hommes restés à Memmingen après le départ de la 
division. 

Je dois vaus observer que ces hommes étaient ceux fourn 
par la division pour les gardes et piquets de la ville. M. Guge, 
chef de bataillon, leur a fait distribuer de l'eau-de-vie sur la 
place avant son départ, et c'est dans ce moment qu'ils ont été 
aperçus par M. le Maréchal, qui nous & accusés de négligence. 

Il existe également six où sept hommes par compagnie, qui, 
totalement dépourvus de souliers, ne peuvent suivre leurs 
corps, malgré leur bonne volonté. Les officiers et les chefs ne 
peuvent done être aceusés de négligence, en ne se montrant pas 
sévères envers des hommes qui marchent pieds nus où en chaus- 
sons de laine, ainsi que je m'en suis convaineu. Je vois les 
hommes de près, et j'apercois chaque jour un dépérissement 
total dans leurs effets d'habillement et dans leurs chaussures 
surtout ; y remédier promptement, c'est éviter les maladies et 
conserver l'armée 

Plusieurs soldats ont les jambes gonflés, et la cause se tire 
s et de l'humidité à laquelle ils ont été 
à douze jours. Ces hommes ne veulent pas 
aller aux hôpitaux, et ne pouvant suivre leurs régiments, on les 
considère souvent comme des maraudeurs. Je sais que l'on a 
trop souvent à se plaindre des hommes marehant isolément pour 
adopter une idée favorable à la classe des hommes dont je viens 
de vous entretenir, 

Des hommes partent également pour l'hôpital el ils y sont 
reçus saus être munis d'un billet signé du chirurgien-wajur. 
Les capitaines, ignorant leur destination, sont portés à les 
déclarer déserteurs et à les faire juger comme tels. 

“lelles sont les causes justes et injustes du désordre que M. le 
Maréchal aperçoit, et qu'il est de mon devoir de vous donner 
connaissance. 

Les villages que ma brigade occupe ont tous élé ravagés, et 
les habitants sont misérables ; envoyez-nons donc du pain et de 
la viande. 

J'ai l'honneur. 























Cannnas. 
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Le général Schiner au général Vandamme. 


Obar-Anertach, 1e 10 vondémisire an are (22 oeiobre 1805). 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que votre avant-garde 
est établie militairement à Ober et Unter-Anerbach. J'ai aussi 
fait oceuper, par une partie de l'infanterie, le hameau dit 
Unkenried, qui est situé dans ln vallée entre Mindelheim et ma 
position, couvrant ma gauche et assurant la libre communi- 
cation avee Mindelheim par ce point. La grande route à travers 
le bois d'ici à Mindelheim devrait cependant être occupée par 
quelques postes du cantonnement de Mindelheim. 

Mon arrière-garde, dont une partie est avec celle du pare, 
n'est pas encore rentrée. Nous avons fait rejoindre quantité de 
trainards, mais je dois vous observer à cet égard que la gendar- 
merie fait très mal son service, ear elle passe à côté des soldats 
qui parcourent les campagnes sans les faire rentrer. 

L'avant-garde a tres bien marché, J'étais jei à 4 heures, 
mais elle est bien fatiguée, et aurait besoin que dans ces 
marches pénibles elle puisse eantonner un jour bien tranquil- 
lement pour se repos 

J'ai l'honneur de vous présenter mes excuses de ne pouvoir 
profiter de la faculté que vous m'avez donnée pour rétablir ce 
suir, de ma personne, à Mindelheim, Je crois conveuable de ne 
pas m'éloigner de mes troupes, attendu que ln position que 
J'oceupe exige de la surveillance, el la présence du chef si 
l'ennemi se lrouvait à proximité. 

de reste chez le curé, où je vous prie de m'adresser les ordres 
qu'il vous plaira de me donner. 


Agréer..… 











Pa 











Sonrnen. 





-S, — Beaucoup de soldats sont pieds nus. S'il élait pos- 


sible d'avoir quelques paires de souliers, cela éviterait de 
ures. 





laisser des hommes en arrière où aux voi 
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Le général Salligny au général Vandamme. 


Mindelheim, Le 30 vondémiaire an xiv (28 oetobra 1F06). 


Mon cher Général, 


Veuiller bien, conformément nux intentions de M.le maré- 
chal. faire eantonner le 4° régiment à Heimenek, Mindelan, 
Echenriod et Altensteig ; le 28° à Nirlewnng, Apteltreh, Geren- 
stall et Unkenried; le 4e en ville, et le 87e à Unter-Auerhach 
(qu'il ne faut pas confondre avee Ober-Auerbach), Westernach 
et Massbeuren. Les villages assignés uux 4° el 98° sont en 
avant de La ville, ceux du 57° eu an 8. 

Ces régiments devront se garder très militairement, et rece- 
vront vos ordres pour leur réunion sur la route de Landsber, 

Votre avant-garde eampera en arrière d'Ober-Auerbach, el 
aura quatre compagnies dans ce village. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 











SALIGNY. 


Ls général Cafarelli à l'Empereur. 


Munich, 19 40 vondémiaire an av (22 octobre 15) 
Sire, 

Votre Majesté sera satisfaite de la henuté, de In tenue, dé In 
discipline et du bon esprit des tronpes qui composent le carps 
d'armée commandé par M. le maréchal Bernadotte. Elles 
brèlent d'envie de so mesurer avee l'ennemi ct montrent heau- 
coup d'ardeur. L'esprit des habitants est généralement très 
hon. Votre Majesté est attendue avee la plus vive impatience el 
sera satisfaite du patriotisme des Labilants. La ville a préparé 
une superbe illumiualion, Les magistrats se préleut avec 
epressement aux demandes de subsistances, chariots, ete. 
MM. les maréchaux Davout et Bernadotte font confectionner 
des capotes et des souliers, mais le séjour des Autrichiens a 
diminué la quantité des marchandises, et Les cuirs et les draps 
sont devenus rares et très chers. 

Une portion de la noblesse, qui eraint pour ses privilèges, est 
portée pour les Autrichiens: le reste, et c'est le plus grand 
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nombre, est attaché à son pays et à son souverain. J'ai cherché 
à découvrir s'il se trouvait des personnes qui entretinssent des 
intelligences avec la Maison d'Autriche; jusqu'a présent on 
n'en soupeonne pas. 

Les nouvelles des suceës des nrmées do Votre Majesté, l'éva- 
euation d'Ulm, la destruction du eorps de Werneek ont êté 
reçues avee enthousiasme; l'ennemi en a été instruit: le 
général Kienmayer en est, dit-on, profondément attristé. 

L'Eloetour de Bavière est toujours à Würtzburg, ét attend pour 
se rendre auprès de Votre Majesté qu'Elle l'y autorise : c'est 
du moins ce qui m'a élé répondu à plusieurs reprises. La plus 
grande partie des fliciers de Sou Altesse sont auprès d'elle. 

Les lroupes bavaroises ont un bou esprit et se sont très bien 
montrées daus plusieurs escarmouches ; mais elles ne marchent 
pas comme celles de Votre Majesté et ont besoin d'être mises 
eu haleine. 

M. de Klahaut est arrivé au moment ou j'allais expédier un 
courrier a Votre Majesté: je l'ai prié de se charger de cette 
lettre. 








Je suis... Sire. 
CAFFARELLI. 


Le maréchal Berthier au maréchal Davout. 


Augsburg, le 30 vendémiaire an xrr (22 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur me charge de vous faire connaître que son inten- 
tion est que vous concentriez les troupes de votre corps d'armée 
aux unirons de Dachau, de manière À pouvoir les rassembler 
dans la journée, pour vous meltre en mn 
en recevies l'ordre. 

Je pense que Sa Majesté 
dra après demain à Munich. 





che en vas que vous 





tera encore demain ici eb se ren- 


Bexraige. 
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Le maréchal Davout au Ministre de la guerre. 
Schwabing, le 39 vendémiaire an x1v (22 oetobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence des nou- 
velles positions que le corps d'armée à mes ordres occupe 
dans ce moment : l'avant-garde est placée entre l'Isar el la 
Würm, la droite à Pullach et la gauche à Unter-Sendling. 

La 1° division est sur la rive gauche de la Wiürm, la droite à 
Grôfing et la gauche à Ober-Menzing. 

La 2 division, la droite à Moosach et la gauche à Garching. 

La 3 division ainsi que le parc de réserve sont établis à 
Dachau et environs. 

Les subsistances du corps d'armée sont assurées jusqu'au 
3 inelus (25 octobre). 

Je recois à l'instant les rapports sur les mouvements de l'en- 
nemi vers Passau, desquels je me hâte de vous fnire part. 

Les 93 et 24 vendémiaire (5 et /6 octobre), l'ennemi ft ler 
un grand train d'artillerie par Sehärding el, le 25, les caissons 
de munitions et l'artillerie ont repassé l'Inn, 

Le 26 (28 octobre), le cammandant de la forteresse près Pas- 
sau fut sommé de se rendre, ce commandant à répondu que, 
tant qu'il aura des moyens de défense, il saura répondre aux 
vues et aux ordres de son prince, Le même jour, l'ordre fut 
donné de faire avancer près Passau un eggps de 4,000 homines 
moitié russe et moitié autrichien. 

1 parait que l'ennemi, par Muhldorf et Marktl, se porle en 
force sur Eggenfelden 

Le 2% corps des Russes, sous les ordres du général Michelson, 
doit arriver aux environs de Vienne au commencement de 
novembre, où l'empereur de Russie est attendu incessamment. 

D'après les rapports, l'ennemi oceupe Straubing, Eggenfelden. 
Landau, Frontenhausen, Gerzen et Vilsbiburg. 














+ Davour. 
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Journal du corps bavarols. 


30 vendémiaire (22 octobre). — Le général Mack passa à Pars- 
dorf pour se rendre sur parole à Vienne. La cavalerie de la divi- 
sion Drouct fut placée à Ottershorg, Plioning ct Häningon pour 
former la chaîne de communication entre les deux eorps hava- 
rois, eclni du lieutenant général Deroÿ se trouvant à Froising 
depuis le 20. 

Par l'accord des différents rapporls, on sut que l'ennemi se 
rassemblait vers le bas Inn, 


Le général Eblé au calonel Navelet. 
Munich, le 40 vendémiare an 11% (PE oetobre 1805). 


Monsieur, 

Je viens de voir à l'arsenal beaucoup d'outils, il ne faut ÿ 
laisser que ceux qui ne pourront pas y être employés. 

Les cartouches à eanon défectyeuses auraient dû être réparées 
à mesure qu’elles se sout présentées dens la visile qui en à élé 
faite ; il laut qu'aujourd'hui tout soit réparé et chargé. 

Faites aussi charger un caisson ou deux d'objets de bourro- 
lerie. 

Faites acheter des Lrails jusqu'à ce que votre approvisionne- 
ment de réserve soit porté à 300 paires au moins, Kendez-moi 
compte de la quantité qui reste de ceux que vous avex fait 
acheter en route, 

Que, sans faute, votre pare soit en état de marcher demain 
matin ; tenez une note exacte du nombre et de l'espèce de cais- 
sons que vous laisserez ici. Ceux qui ont apporté la bourrelerie 
sont épars dans ln cours de l'arsenal, faites-les remiser autant 
que possible et donnez des ordres an garde qui restera ici, de 
faire changer l'inscription indiquant le enlibre ou l'espèce de 
sson, lorsqu'il reccvra di 
à l'armée aveo un chargement différent de eelui qu'ils ont eu 
jusqu'à présent. 

Envoyez-mvi, par le relour de l'ordonnance, le nombre des 
chevaux qui exislent au pare excédaut le nombre nécessaire 
pour l'enlever, 














Énué. 
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Robert Petist, sous-inspecteur aux revues, chargé des fonctions 
de commissaire ordonnaleur du grand parc d'artillerie, à 
M. Petiet, conseiller d'État, intendant général de la Grande 
Armée. 


Au quartier général, à Augsburg, ls +3 brumaire an nv 
(14 novembre 1805) 


Monsieur l'Intendant général, 


J'ai l'honneur de vous adresser le tableau général des revues 
d'effeetif des corps et détachements de troupes stationnés au 
grand pare d'artillerie à l'époque du 30 vendéminire an xiv 

J'aurais désiré pouvoir y comprendre celui des équipages d'ar- 
tillerie qui vous aurait présenté le plus grand nombre des con- 
sommateurs ; je l'ai réelimé avec insistance du sous-inspecteur 
du grand pare, Je recois sa réponse. IL me prévient qu'il est 
dans l'impossibilité de me fournir celle pièce, n'ayant pu 
réunir les équipages sur le Lerrain, w’ayant pu obtenir ni feuilles 
d'appel, ni états de situation. 








J'ai l'honneur de vous renouveler l'assurance de mon respee- 
tueux dévouement. 


(4.4) R. Penier. 
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Toute eette administration marchera en ordre de route : 
commissaires des guerres. employés, ehirurgiens, les ambu- 
lances, chariots. 

11 fera prendre du pain pour deux jours. 

Il fera prévenir M. l'adjudant-commandant Lomet, qui esL à 
Munich, pour le logement 

M. Joinville, de sa personne, logera le plus près de moi 
possible. 

Maréchal Bexrmer. 
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Mesrine ou Trison PUBLIC. 


Bureau État des sommes nécessaires au payement tant de la 
à vivres de campagne et deuxième portion de la 
Payeur général del Eure Le Mois de thermidor an XII et les avis donnes 
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Trvupes francaises rationoées en Batarir 





Peris, le 30 vendémiaire an XIV. 
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soide active et pain de soupe, que pour indemnité de route, indemnité de 
masse générale pour un mois, d'après les états fournis par les Payeurs pour 
depuis par le Ministre de la guerre sur le mouvement des troupes. 
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4 dans Le Hanovre. 





Le Payeur général des dépenses de la guerre, 
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Le général Andréossy à M. Chevalier, commandant d'armes à Spire, 
à M. René, commandant d'armes à Augsbura. 


Augsburg, le 20 vendéminire an xtv (?2 celobre 1805) 


Monsieur l'Adjudant-commandant, 


Je vous préviens que, d'après une nouvelle disposition, les 
gites d'étape sur In rante de communication avec l'armée sont 
fixés jusqu'à nouvel ordre à : 

Bruchsal, Eppingen, Heilbronn, CEkringen, Hall, Ellwangen, 
Nürdlingen, Donauvôrth et Augsburg. 

I y à dans chacun de ces giles un commandant de place, un 
commissaire des guerres el un détachement de gendarmerie. Je 
vous invite à suivre cette nouvelle répartition dans les roules el 
ordres que vous aurez à laire expédier. 

Le chef d'escadron Charlot, commandant les postes de gen- 
darmerie établis sur la route, doit résider à Hall (1). 

Veuillez bien faire connaitre ces dispositions aux comman- 
dants de place sue la route. 











ANDRÉOSSY. 


Rapport du 22 octobre 1805. 


L'armée autrichienne sur l'inn et la Grande-Vils, portée à 
25,000 hommes dans le dernier rapport envoyé à Sa Majesté, est 
augmentée de deux régiments d'infanterie portés à 6,000 hommes, 
de deux divisions de hussards de Hesse-Hombourg (ci-devant 
Veesey), de deux divisions de chevau légers de Lobkowils et de 
quatre divisions des dragons d'O'Reilly. 

Le 23 et le 24, l'ennemi ft filer un graud train d'artillerie et 
des bagages par Schärding sur la rive droite de l'Inn. 

Le 95, l'artillerie a repassé l'Inn. 

I n'y a point de troupes de ligne sur la route de Passau à 
Linz ot Vienne. 








{I} est prévenu de ces dispositions, aivsi que tous les antres inté- 
ressis, y compris M, Gérard, qui est avisé par l'adjudant-commandant 
Hastrel. 
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D'après les derniers renseignements, l'ennemi occupe Strau- 
bing: depuis l'affaire qui a eu lien près de Wärth, les Autrichiens 
montrent plus près de Landshut. 

Depuis samedi, toutes les forces autriehiennes rt misses se 
concentrent aux environs de Mühidort. 

Mark nest plus qu'uue pelite ville abandonnée ; 
manquent aus armées russes el autrichiennes. 











vivres 





M. Baoher au général Mathieu Dumas. 


Ratisbonne, le 40 vendémiaire an xrv (22 etobre 1805). 


Monsieur le Général, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que M. Mandl, commissaire 
autrichien, muni d'un passeport de M. le capitaine Naltermann, 
attaché à l'élat-major du corps d'armée de Son Excellence M, le 
maréchal Ney, s'est présenté hier à Ratisboune dans l'intention 
d'y négocier un emprunt pour le compte du général Stipsiez et 
des militaires autrichiens faits prisonniers de guerre à Ulm, mais 
que n'étant muni d'aucune autorisation, les banquiers de Tatis- 
bonne n'ont pas voulu lui avancer la somme de 20,000 à 23,000 flo- 
rins avant que M. le général Stipsiez ne leur eût adressé un 
mandat de pareille somme surla caisse de l'armée, qui a été sau- 
vée dans le Tyrol, on sur le conseil aulique de guerre à Vienne. 

M. le baron de Trugol, ministre impérial à Ratisbonne, est 
venu me prier, pour sortir de ect embarras et pauvoir faire par- 
venir les secours péruniaires aux militaires autrichiens, prisan- 
niers de guerre, de faire expédier par eslafette au général fran- 
commandant à Un, une lettre ouverte par laquelle à lui 
ande d'envoyer à M. Le commissaire Mandl, à Ralishonne, 
un mandat sur Vieune où Inusbruëk pourla somme de 20,000 où 
25,000 forins, si telle est effectivement sou intentiun. 

Comme je n'ai vu aucun inconvénient d'envoyer celle lettre 
ouverte au général français commandant à Um, je l'ai elfecti- 
vement expédiée hier au soir par estalette, ce dont je n'ai cepen- 
dant pas voulu néuliger de vous informer. 

Veuillez. 



























Bacnen. 
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Bulletin de Ratisbonne du 30 vendémiairs an XIV 
(22 octobre 1805). 





D'après un ordre spécial arrivé de Berlin le 26 vendémiaire 


(48 octobre), les deux régiments d'infanterie d'Unrnhe et de 
Tauemien, en garnison à Anspaeh et Bayrenth, de même que les 
1000 hommes de hussards eantonnés dans ces deux margraviats 
de la Franconie prussienne, ont recu l'ordre de se réunir dans 





le pays de Bayreuth et de prendre une position militaire sur la 
route qui conduit par Egra en Bohème, (Trois régiments d'infan- 
Lerie el un régiment de cavalerie doivent être partis de Berlin 
pour renforcer cs petit corps.) Comme l'on annonce un corps de 
troupes russes qui doit déboucher dans l'empire par cette route 
et que c'est dans la même direction que l'archidue Ferdinand a 
trouvé moyen d'échapper avec les débris d'un corps de cavalerie 
autrichienne, on ne sait que penser ici de ce mouvement qui 
donne d'autant plus lieu à différentes conjectures que depuis 
quelques jours les ministres impériaux se vantent hautement à 
Katisbonne que le roi de Prusse est entré dans la coalition, sans 
que le ministre de Prusse à ltatisbonne, qui est sans instrue- 
tions de sa cour à ce sujet, se trouve en mesure de démentir de 
pareilles assertions, qu'il devrait repousser comme absurdes et 
calomnieuses. 

Lorsque le maréchal Bernadotte a passé paisiblement avec 
son armée par le pays d'Anspach, ouvert à toutes les armées 
pendant la dernière guerre, le ministre de Prusse et tous les 
ministres camitiaux ont jeté los hauts cris à Ratishonne. L'ar- 
chidue Ferdinand vient actuellement de traverser en fuyard les 
margraviats d'Anspach et de Bayreuth avec un corps de eava- 
lerie el 500 à 600 tant caissons que chariots de munitions et 
rauspurls, qui se soul soustraits par là à la poursuite des troupes 
françaises viclorieuses, el Loute la dièle reste muelle comme si 
ce n'était qu'une fredaine, 
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Le général Victor au général X. 


Copenhague, le 80 vendémiaire an a1v (22 octobre 1802). 





Général, 


Je m'empresse de vous lranswettre, en allendaut les plus 
amples renseignements que Sa Majesté désire recevoir, les 
détails suivants qui me sont parvenus de Suède, sur les {roupes 
de cette nation qui doivent se rendre en Poméranie. 

Les régiments suivants ont reçu l'ordre, le 3 octobre dernier, 
de marcher à Carlskrona pour y être embarqués : 


ISFANTERE, 


Les deux régiments des gardes, environ. 2,100 hammes. 





























Partie du régiment du Roi, alors eu Seanie, 3500 — 

Æ de Warmeland, chasseurs... 1,200  — 

_ de Scarabourg.. mu 80 — 

_ d'Elfsbourg + #0 — 

2 de Croncbou . 1,200 — 

_ d'Ostrogothie - 1,000 — 

2£ d'lonkibping… Le 600 — 

ENNT TS 

Tégiment dn général Mürner, hussards. 400 — 

de Gederstrom, dragons, ............ 500 — 

— de Toll, cavalerie... : 50 — 

AROUPES SUÉDOISES, DIR EN POMÉRANE, 

Infnterie 1,000 — 

Artillerie .… » . 50 — 
Toras..….. 40,500 hommes, 


Les deux armées russe el suéduise eu Poméranie, seront 
fortes de 30,000 hommes dont 40,000 russes. Au nombre de ces 
derniers seront 5,000 hommes de eavalerie. 30,000 hommes sont 
déjà réunis dans cette province. Le reste ÿ arrivera incessam- 
mel, suivant les avis que j'ai roçus. 

J'attends des renseignements détaillés sur ln composition de 
cette armée. Dès qu'ils me seront parvenus, je m'empresscrai de 
vous les transmettre 

On a regu hier iei In nouvelle qu'un eonvoi de 20 bâtiments 
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de transport, parti de Riga avec 6,000 hommes de troupes il y 
quinse jours, a considérablement souffert par une grande tem- 
pète qui s'est fait sentir peu après son départ. 2 bâtiments, 
portant 600 hommes, ont péri. Les autres ont été jetés sur la 
côte et la plupart brisés. On a sauvé les hommes. 

On eroit aussi, mais avec moins de certitude, qu'une escadre 
russe de 43 vaisseanx de ligne, de 6 frégates et 16 transports, 
partie de Cronstndt nvee des troupes pour ln Poméranie, à 
éprouvé un semblable revers près des côtes de ertte province. 

Pendant que vous gagnez des batailles en Allemagne, Dieu 
combat pour vous sur la Baltique. 

Agréez. 








Vicron. 





Extrait d'une lettre de Straubing, datée du 22 octobre, 
« à 10 heures du soir ». 


Dans ce moment il nous arrive une réquisition de la part du 
détachement russe qui se trouve à Deggendorf. On exige 
200 enpotes et autant de paires de souliers ete., ete., à fournir 
jusqu'au 27. Le commandant russe menace de traiter la ville de 
Straubing de la même manière que les Ravarois nvnient traité 
Eichstädt, en ajoutant qu'on devait être bien certain que Ini et 
ses troupes tiendraient parole ; qu'il savait déjà que la ville se 
t d'espionnage ; qu'il ferait garrotter ct amener au quartier 
les employés de l'Électeur: qu'il ferait fusiller tous 
e qu'il trou- 
verail, puisque tout ve complot (c'est ainsi qu'il appelle la for- 
mation du nouveau corps des chasseurs) lui élail counu, 

On à promis à cel officier de faire son possible pour le satis- 
faire, Notre ville est entièrement abandonnée à la anerei des 
ennemis, ainsi que le plat pays qui soullre infiniment par des 
incursions continuelles des hussards et ublans. Si l'on ne vient 
pas bientôt à notre secours, l'esprit publie tombera. Le evrps 
autrichien de 4,000 hommes d'infanterie et 30 à 800 chevaux 
poussé à Waldmünchen empêche toutes les communications en 
envoyant des patrouilles jusqu'à Straubing, Deggendorf, Vils. 
hofen, Pfaffenberg et même à Landau. Ce corps prend les con 
vois, les lettres et inquiète les derrières de l'armée. 
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Bulletin. 


Dresde, le 30 vendétmieire an x1v (22 vetobre 1808). 


Le sieur X.. est parti de Dresde le 10 octobre au soir; il est 
aurivé le 13 à Prague, où il est resté jusqu'au 15. [n'a trouvé 
dans cette ville aucune garnison. La garde s'y faisait par des 
reerues qui n'élaient pas même encore habiliées. On ÿ parlait 
vaguement de la prochaine arrivée de quelques troupes russes. 

Sur la route de Pragne à Budweiss, où le sieur X.. est arrivé 
le 17, aucune colonne russe n'avait encore passé. Rien n'y était 
connu sur leur marehe ; les bruits populaires étaient que les 
Russes avaient passé à Znaim le 30 septembre, au nombre de 
90,000 hommes. C'était l'armée de Kutusow dont on doublait le 
nombre, 

De Budweiss, le sieur X... se rendit à lglau, IL y aiva le 
3 octobre. Aueune troupe russe n'y avait paru, Un eu attendait, 
disail-on, qui devaient se rendre à Prague, mais on croyait que 
l'armée principale, forte de 46,000 hommes, était déjà auprès 
de Line, 

Le sieur X. quitta Iglau le 22, 1] arriva le 24 à Brünu. Dans 
celle ville, il eut eunnaissance du passage des troupes russes, 
dont on ne manquait pas d'exagérer le nombre el dout les der- 
niers corps élaieut parlis le 6 velubre. 











Voici les détails qu'il a pu se procurer sur la composition de 
vette armée : 
ANFANTERE. 


4e colonne, passée du 30 soptembre au 2 octobre par Prüna 
et Znaïm, aux ordres du général Bagration. 


6 régiment de chasseurs à pied, colonel Larnion. 
Kiew, grenadiers, colonel Lieoers 
Azow, infanterie, colonel Zeurxow. 


2e colonne, passée par Brünn et Znaïm du 2 au 4 irtabre, 
aux ordres du lieutenant général d'Essen 





Grenadiers Absolowsky, colonel Misonanowiren 
Malerselsky, infanterie, ealonol Bean. 
Smolensky, infanterie, colonel Deerenrz. 
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Se colmne, passée par Bränn et Znaim du À au 6 octobre, 
aux ordres du général Urktemberg. 
Dragons à pied de Pétersbourg, colonel Smezow. 
8° régiment de chasseurs à pied, colonel prince GoLowkine. 
Bulgerky, infanterie, colonel Repxinskr. 
Moskowsky, infanterie, colonel MoiLsr. 


4e et 59 colonnes, passées par Brünn et Znaim du 6 au 8 vctubre, 
aux ordres des généraux Chépelef el X.. 





Nowgoradsky, infanterie, colonel Raanow. 
Narwasky, gronadiers, colonel Rontexnorr 
Radolsky, infanterie, colonel Zeneow. 

Waizy, infanterie, colonel X... 

Iaroslawsky, infanteris, eolnel baron de Maurirz. 


CAVALERIE. 


Commandée par le général Bauer et appartenant aux colonnes 
ci-dessus. 
11e colonne, Hussards Pawlogradsky, colonel Panracrson. 
% —  Ungernofkosky, colonel Leowex. 
Essen, dragons, colonel X.., 


—  Marioupolsky, hussards, colonel Banabowskr. 
(& esendrons.) 


Monopolsky, hussards, général Uspow. 
Petershourgsky, dragons, colonel X. 














5 — 5 escadrons des cuirassiers de l'Empereur, 
colonel arow. 
ARTILLENE, 
Commandée par le général Zakomelsky. 


mn 


compagnies d'artillerie, 10 pièces de 12, commandant-major 
DoooLowskr. 
— d'artillerie, commandant Sraix, 
du 5 régiment avee 24 pièces de 12. 
du 3° rég. avec 12 pièces, commandant MaLriTr. 
— d'artillerie à cheval. 
— de poulunniers. 
40 chariots à pntons. 


ions ic 
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A Brünn, le sieur X... a été informé qu'il était resté dans 
cetle ville et dans les cuvirons 4500 chevaux malades et que tout 
Le long de la route beaucoup de chevaux avaient été vendus par 
les Russes à 2 ct 3 florins pièce. 

A Brünn, le sieur X… fit la connaissance d'un officier se disant 
au service de ln Russie et cependant non employé dans l'armée du 
général Kutosow, et qui allait rejoindre celle du général Michel- 
son. Il s'attacha à ses pas, espérant en tirer de bonnes informa- 
tions et pénétrer avec ui jusqu'à la seconde armée. Ils se ren 
dirent ensemble à Olmütr, ensuite à Troppau. 

Dans la route ils se devinrent suspects l'un à l'autre, puis en 
s'examinant davantage ils se reconnurent chargés de la même 
mission ét voyageant pour le même objet : Alors le sieur X... 
qui n'avait point de moyen de correspondance et qui avait pro- 
mis de revenir promptement à Dresde, voyant que le sieur Mali 
était en parfaite mesure de continuer sa route, le laissa parlir 
seul pour la Galicie, après lui avoir remis 200 florins dont il 
avait un besoin absolu. 

Le sieur X.…. quitta Troppau le 22 octobre. Il avait rencontré 
à Olmôtz un courrier russe qui venait de Ponlawy et qui se ren- 
dait à Vienne 

Ce courrier Ini dit que l'armée du général Michelson était 
auprès de Cracovie, qu'elle était composée en grande partie 
de régiments de eavalerie, et qu'elle avait beaucoup d'artil- 
lerie 

C'est au-devant de celte armée que le sieur Malitz a été. 
Il paraissait qu'elle devait suivre la route de Cracovie et 
Teschen et de Teschen à Olmütr, comme celle du général 
Kutusow. 

Au 22 octobre, on n'avait à Troppau aucune nouvelle du pas- 
sage de cette seconde armée par Teschen. 

Le sieur X... est revenu de Troppau par Neustadt, Neisse, 
Schweidnitz, Liegnitz et Bautzen. Il est arrivé à Dresde Le 
31 octobre. 

En traversant la Silésie dans cette direction, il n'a point ren- 
contré de troupes prussiennes en mouvement, mais il a su que 
le régiment de Hohenlohe avait quitté Breslau se dirigeant sur 
la Saxe, que les régiments de Frauenfeld, de Heymann, de 
Wolf, euirassiers, de Wurtemberg, hussards, et 2 bataillons 
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de Grine étaient parcillement attendus, venant de In Prusse 
méridionale et du cours de In Silésie pour traverser les Etats 
saxons. 


La RocHEFOUCAULT. 


Le général Victor au Ministre des relations extérieures 


Uopenhaguo, le 49 rendémiaire an sv (22 ostobre 103). 


Monseigneur, 





d'ai appris par une voie très sûre que l'escadre russe de 13 vais- 
seaux de ligne et 6 frégates, signalée à Bornholm il y a huit 
jours, qui, avec 46 bâtiments de transport, convoyait des troupes 
pour là Poméranie suédoise, après les y avoir déposées. dev: 
aller prendre d'autres troupes à Riga el les conduire à la même 
destination, et que, eette seconde expédition terminée, l'escadre. 
ne pouvant retourner dans les ports de Russie qui seraient 
alors fermés par les glaces, viendrait hiverner dans eelui de 
Copenhague et que M. le chevalier de Linkewitz était chargé 
de prier le gouvernement danois de In recevoir 

Considérant, Monseigneur, cette eseadre comme une armée 
ennemie toujours prête à agir contre nous, j'ai pensé que Les 
devoirs de la neutralité ne permettaient point d'adresser une 
pareille demande, et je me suis rendu aussitôt chez M. le comte 
de Schimmelmann, ministre d'État, le seul auquel je puisse 
m'adresser en l'absence du comte de Bernstorif et de son frère. 
Après lui avoir exposé l'avis qui m'avait été donné, je lui ai 
abservé qu'il était différent de donner des secours et une aide 
momentanée à une flotte ou de lui permettre d'hiverner; que le 
projet de la Itussie pouvait être de tenir cette escadre à la dis- 
position de ses alliés et de la mettre à portée d'agir dès les pre- 
miers jours du printemps, ce qui ne pourrait s’exceuter que fort 
tard, si elle se renférmait dans les ports de Russie ; que sous ce 
rappor, ce serait favoriser nos ennemis, 

Que. d'un autre clé, la plus grande partie des équipages 
devant naturellement descendre à terre pendant un si long 
séjour, il ne conviendrait pas qu'un ministre de France habität 
une ville dégarnie de la moilié de sa garnison, dans laquelle se 
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trouveraient plus de militaires russes que danois: que ce gou- 
vernement devait craindre d'ailleurs que le enbinet de Péters- 
bourg n'eût aussi pour but, en exigeant cet acte de complaisance, 
de chercher à le compromettre vis-à-vis de la France, pour l'en- 
trainer malgré lui dans cette nouvelle conlition; que si la Pomé- 
ranie n'oflrait aucun port à l'oxendre, il lui sernit facile de so 
retirer à Carlskrona, puisqu'elle serait là ehez ses alliés et dans 
un port très vaste et absolument vide, J'ai fini par déclarer que 
je rogurderais l'admission de l'escudre russe à Copenhague 
comme une infraction formelle aux devoirs de la neutralité. 

Le comte de Schimmelmann n'avait point encore connaissance 
que le chevalier de Liahewitz eût fait la demande dont je lui 
parlais, mais il à reconnu la justesse de mes observations et m'a 
promis de les transmettre sans délai au Prince royal. 

Sans doute, Monseigneur, Sa Majesté approuvera la demande 
dont j'ai l'honneur de vous rendre compte et j'imagine que vous 
m'autoriserez à y insister. Mais dans le cas où malgré mes 
représentations In flotte serait reçue, sera-t-il de la biensénnee 
que je continue iei ma résidence? Je prie Votre Excellence de 
vouloir bien me répondre sur cet objet. 

Du reste, Monseigneur, on a reçu hier iei des nouvelles 
heuses de celle même eseadre russe, S'il faut y ajouter fui, 
elle a été presque entièrement détruite près des côtes de la 
Ponéranie par un ouragan tres violent qui a soufflé sans relàche 
sur la Baltique les 16 et 17 octobre. Une partie des vaisseaux et 
des transports auraient entièrement péri, les autres se seraient 
brisés sur les côtes et on en aurait sauvé avee peine les troupes 
et les équipages. Au nombre des bâtiments perdus serait un 
navire chargé de piastres. 

D'un autre côté, des lettres de Itiga, reçues aussi hier, annon- 
cent qu'une vingtaine de bâtiments sortis de ce port avee des 
troupes ont été fortement endommagés par une tempète à la 
vue même de cette ville, que plusieurs ont été brisés el que deux 
y ont péri avec 600 hommes qu'ils portaient. Ce dernier événe- 
ment n'est pas douteux, il à quinze à dix-huit jours qu'il a on 
lien, Quant au premier, il est moins constaté et quelques per- 
sonnes eroient qu'on a confondu l'escadre dont il s'agit avee les 
hâtiments échoués devant Riga. Du moins, il est vertain que le 
chevalier de Lisakewitz a reçu de sun côlé une nouvelle de cette 
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espèer, et hier le secrétaire de la légation de Russie a dità 
celui d'Espagne avec les signes d'une vive douleur que la plus 
grande partie de l'escadre et des transports russes avaient péri. 

Un bâliment de la même nation, marqué n°41 el que l'on croit 
un transport destiné pour la Poméranie, est arrivé hier dans 
ces parages; il a été endommagé par la dernière lempète et 
poussé par les vents jusqu'ici; il est entré ce matin dans le port. 

J'ai l'honneur de vous envoyer, Monseigneur, les premiers 
renseignements que m'a fournis l'agent suédois que j'ai chargé 
d'aller observer les armées ennemies. Il se les est procuré à Elsing- 
burg où il avait été prendre des transports pour ses voyages. 

Aussitêt qu'il m'aura fait parvenir son premier rapport de ce 
vu en Poméranie, je m'empresserai de vous le trans- 
ra ensuite en Allemagne. 











Extrait des rapports des 22 et 23 ootobre sur l'armée russe. 


L'armée russe cantonnée à Braunau et aux environs est éva- 
luée à 30,000 hommes, À régiments de grenadiers, 7 régiments 
de ligne et 1 régiment de chasseurs à pied. 

On attend 3 régiments de cavalerie. Parmi les 40 généraux 
qui sont à Braunau, on compte le général Kutusow, Dertrop et 
Schepelew. 

Samedi dernier, une colonne de 5,000 à 6,000 Russes s'est 
portés à Markel, en est repartie le dimanche. 

On dit le prince Constantin arrivé au couvent de Randshowen. 





Il se trouve à l'armée 


3 Wrains d'artillerie du calibre de 8,3 et 12, ensemble : 
88 pièces. 





C'est-i 





ire en trois divisions : 


La Le de 98 pièces : 
La 9 de 24 pièces ; 
La de de 36 pièces. 


11 ÿ a en outre plus de 300 voitures de bagages et d'artillerie. 
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On évalue : 


Les quatre régiments de grenadiers, h. 
Les sept régiments de ligne, à. 
Le 19® régiment de chasseurs à pied, à 
4 bataillon d'artillerie, 
A régiment de hussnrds, à. 
1 — de dragons, à... 














Torat..... 99,376 hommes, 


Le 2 corps russe, aux ordres du général Michelson, doit arriver 
avant le commencement du mois de novembre aux environs de 
Vienne 


a. 68 
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1e armés russe. 
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28 octobre. 


Le général Loison au maréchal Ney. 


Dellnensingen, le 1° brumaire an xiv (23 cetobre 1805), 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint l'état de la répartition 





de la brigade du général Roguel dans les cantonnements que 
vous m'avez désignés. J'ai élabli mou quartier général à Dellmen- 
singen, le village de Gôgglingen que vous m'aviez indiqué ne 
contenant que quelques maisons de pauvres paysans. 

Le capitaine de grenadiers qui commande a Laupheim m'a 
donné avis qu'il était prévenu que l'ennemi envoyait des 
patrouilles de 15 et 23 hommes à cheval sur Biberneh. Je vien: 
de faire partir pour cette dernière ville mon aide de camp 
Michaud. avec quelques hussards 

Le capitaine commandant le 3° escadron du 3° hussards, ayant 
reçu directement les ordres de son colonel pour rentrer au régi 
ment, est parti sans prendre les miens, et ne m'a laissé que 
30 houmes au nombre desquels sont compris les ordonnances 
du général Villalte, et quelques hussards employés par mon 
commissaire des guerres pour escorler des voilures de pain, de 
maniere qu'il me reste ici {rop peu de cavalerie pour pouvoir 
éclairer sur Ochsenhausen, Biberaeh et communiquer avec Ille- 
reichen, conformément à vos instructions 

















= Google 





1072 CHAPITRE XVI. 


L'effectif de hussards présents à ma division est de 18. Je vous 
prie de vanloir bien donner des ordres pour que l'esendron y 
rentre en entier, et cc ne sera pas trop, puisqu'il ne s'y tronve 
pas 50 hommes disponibles. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec la considération la plus 
distinguée. 

(FRA) Loison. 





P.-S.— Cinq prisonniers déserteurs de la colonne se sont pré- 
sentés celle nuit au pont de Gôgglingen. La sentinelle à erié 
trois fois : « Qui Vive! » Ces hounnes n'ayant pas répondu, elle 
a fait feu et en a tué un, les autres ont été arrêtés. J'ai donné 
urdre qu'ils fussent conduits à Ulm. 





GRANDE ARMÉE. — 6° CORPS. 
Ordre du jour. 


Au quertier général, à Ulr, le 1e" bramaire an ay 
(23 vetobre 1805). 


Le Maréchal commandant en chef, toujours empressé de 
rendre justice au courage des braves soldats qu'il a l'honneur de 
commander, ne leur dissimule pas son mécontentement de quel- 
ques excès qui ont été commis 

L'inexactitude dans la distribution du pain et du vin a pu en 
être la raison ; mais, à compter de ce jour, les distributions se 
feront régulièrement ot il n'y aura plus aueun prétexte pour 
quitter les rangs et les enntonnements. 

Le Maréchal ordonne aux généraux, chefs de eorps et officiers 
de faire régner cette discipline qui fait la force des armées et 
dont ne s'écarte jamais le vrai soldat 

11 devra être fait des appels, rondes et patrouilles, el ceux qui 
seront frouvés eu maraude seront sur-le-champ traduits aux 
conseils de guerre, et punis suivant la rigueur des lois. 





Le Général, che 





de l'état-major général, 
(4m) Do Tara. 
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Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Augsburg, le 1er brumaire an xuv (21 octobre 160%) 


Monsieur le Maréchal, 


L'intention de l'Empereur est que tous les dragons qui sont 
sous vas ordres partent d'Ulm le 3 brumaire ; eeux montés, pour 
se rendre à Augsburg où ils reccvrant de nouveaux ordres; et 
ceux non montés, pour se rendre à Ingolstadt, où le général 
Barnguey-d'Hilliers leur fera donner des chevanx 

Ces derniers seront conduits par le général Wonderweidt. Je 
sans prie, Monsieur le Maréchal, de m'envoyer, par le retour de 
mon eourricr, un état des dragons montés que vous aurez à 
diriger sur Augsburg, et un état de ceux à pied que vous aurez 
à diriger sur Ingolstadt 

L'Empereur désire que, par le retour de mon courrier, vous 
m'adressiez un rapport détaillé sur le situation d'Uln et sur tout 
ee que vous aurez trouvé. 














Le Major général, 
(A. Marécbal Banrausi 


P-8.— Comme je n'envoie point de courrier, et que votre 
aide de camp se trouve ici, envoyez-moi à Munieh un officier de 
volre élat-major, pour m'apporter tous les détails que je vous 
demande. 

Vous voudrez bien, Général, adresser les dragons à cheval nu 
général René à Augsburg, et les dragons à pied nu général 
Baraguey-d'Hilliers à Ingolstadt (1). 








{1} Note du maréehai Ney : 
Le général Du Taillis donnera les ordres nécessaires pour mettre à 
exécution les dispositions du ministre de ln guerre, conexrmnnt les 


dragons aux ordres du général Wouderweidt, el euux montés, 





Nes 
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2° DIVISION. — BUREAU LES ÉTATS-MAJORS. 
Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 
Aagsburg, le 1° bramaire an xrv (23 octobre 180%). 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que, d'après votre demande, 
j'ai fait expédier à M, Flusse, colonel réformé, une lettre de ser- 
vice pour être employé dans sun grade à votre état-majur. de vous 
adresse cette lettre de service; vous voudrez bien la lui remettre. 








J'ai l'honneur de vous saluer. 
Le Ministre de la guerre, 


(4. #.) Maréchel Benratgn, 





État des bouches à feu et munitions remises par les Autrichiens à Ulm. 


Quanree 


DÉSIGNATION DRA DAIETS. “ 
Tés. 


OBSERVATIONS. 





À Degt dex à soft 


à ton. 

de plerros, 
Don dix vides son 
de 6, en ose : a }Pemments me come 
Caissons. À da gévérel Marmont 


Cartouches à boulets de 6... 
Cartouches à boulets da 3!!! 
Cartouehes à balles de 6... ! 
Cartouches à tallss d0 8.. 
Étoupilles.… 
Lancrs à fau 

Munitions, € Tirisales. 
Feou- {de 3: 
silos. À de 6 
Traits d'enrayago 
Paquets de mêchos 





Plgeieurs manquent de 
Fusil...) 18,000 À patine st d'imires 











Augshurg, le 19° brumaire an x1v (23 octobre 1805). 
Sonars. 
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GRANDE ARMÉE. 


Emplacements du f brumaire an XIV (23 octobre 1805). 
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Quartier général... [Rent à Ausburg, laut en|L'Rmpereur a quitté Ilehingen 
partio vors Muni. de 29h midi ot net arrivh le 
noir à Augsbare 
Le général Lire part sv 
avec Les officier du gémie, 
napoura et minturs et enis 
sons d'outils. 











Garde impériale 
Chasseurs à led, 





fa suarehe pour aûler enn-|avee l'artiiecis.…… 
tue à mi-chemin d'Au gs 








3 escadron des ren À Line reste provisoirement 
diers à ehoval. qu'en détachement dé ea 
Hurs et de grenade à 
éheval pour loncorte du 
L'émparur, Lente ln Garde 
à cheval part demain pour 
Mani. Les greniers à 
niet pardrout ame beure 
après l'Empereuc. 

La moitié des ehasseurs ct|Paront aujourd'hui des on-|19 général Macon part pour 
"és grenaiers à cheval] wrana dé Nuremberg paur| prendre le conmandenent 
Qui EE avec Me prince) je ronde à Marie, | 
Marat 

1 eorpé (Bermadotte)...|& Muni, avec des corps 

em arau poussant des 1- 
senasneas sur Linz, 

Corps bavarois (Deroyr.. [a Munieh « 








1 régiment à Domauwôrh 
1 bataillon à Rain. 
1 brtailon à Landsberg, 
1 brigaée à Um, 

(On n'en s plus boscin à 
tngolstst.) 





27 corps (Marmont) 
ne Gunsnurg à Zusmurs-[fn marche avec permission de 
Aausec où Blburg. prendre rapus au Jour. 
.[& Kraosen, où marche Jéid. 
pour coceuer à mi chemin 
é'Augsburg à Dieéreh. 
2. [A Denanwürth et partie à 









Ash. 
.[arivesaux cavirons d'augs-|10 esexdrons 
dur. 
Âge concentre à Dachau.…, [Et denain à Pre 
4e corps (Soul). !: [A Landsberg, avee avant: |Observant lu route ds Kempien 











guedes dirigées sue lan. | vers Lenkireh 
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DÉSIGNATION 


FMPLACEMENTS OBSERVATIONS, 





5 corps (Lasnes) 
Division de grenadiers.… |A Ingoistadt, 





222. [0nires du 1er pour partir pour 
Lanéshat. 
irons d'augsburg,. |Parant demain pour Lanés. 
hat, prenant du pain pour 
éeux jours. 





Divisioe Gun, Aux es 




















Division Suetet..……. .. |Areivo à b neurse de Munten.|uxures du 1° d3 sontinuer la 
soute pour 8e rendre à 
Tandsbut. 

Cnvalerio Hégère… [A Ingolstait 

l'a corps (Ney) 

Division Düpont, 2 [Aux environs de Nuremberg. Coleune du prince Murat qui 
eu uno dcralère aairo Sous 
Nuremberg. 

Division Los... [a Um et aux environs, | 

Division Maner. 22.2 [A Um et aux eavirens”… Doit rester huit jours en pou 
lion 62 se embiner ensuite 

| ave le 7e corps 


Cavslerie. [A Ulm et aux environs 
Fe corps (Augreuu)..!; 2 [Arrive les 2, 2, 8 et 4 aux 
nvirons de Faburg. 








horse éo cavalorl 

Le dis. de gross cavalerie | Partis le 27 dee environs Était le 29 à Hain, s0 dirigeant 
(Mansour). d'Uim pour Heldenhoim,| sur Munich par Ingclstadt. 

pour » êtro aux crâres du| Ordre du 1+r de s* rendre à 

maréchal Lannes dontelle|  Landshnt. 

a dû suivre le mouve-| 



































ment. 
28 iv, de grosse eavalrie|a Manich, Suk les mouvements du 
{SHauspoab). 1 corps. 
1m aivien de dengons[aux environs de Nurem-|Ccrps du prince Murat dont 
Klein). Vers. où eme là portion en 
$ dti 2e 
2 alriion de dragous]Part d'acgsbure pour so[Pases aus ordres du mental 
iWaor. rene À Much On deux| Barradotie. 
ours 
La aivsion de arugone[a Eriedberg et environs, … [part éemala pour 29 rendre en 
(tezumon. “eux marches à Munich. 
ae lémon de dmgons[a Geielingen.………|Fourniæant deux ancadrons à 
{Écneses chaque colonne do pris 
nie, Um À Bpires EL Tue 
reparle de me 
se rente Go Fa 
diieene 
Brigade Wendarwelés. |A Ulm, pour étro montée en |A crûre dé se ronûre à Ingol- 
paris Stadt cts homes montés 
A Um pour être crises sur 
laura eeadroon. Passe aux 
ordres do intral Brovand 
SÙ le géubral Wouderwat 
se rend au quartier Eénéral 
L'autre bripde,.… [À Donsuortb.… ….…. |Part domain pour se rendre à 
olstadt, 
Grand pare. +. [Nordingen, : Doraurorn, [Doitsc concentrer à Augsburg. 
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La Augsbars Employés à l'escorte der pri- 
Ca. Raumann), 1e 84 sonniees 
S vatallons 
Corps" warnbergeb/Arrive k Geïsirgen. [Ka part demin pour Ausse 
(Rénéral Sven). 10 hommes 
1 180 crier 8Ù 
A PACS do canon 


54® régiment d'infanterie. [it rejcindre 1617 cor 
du momert quo les ra 
ons a général Drague 


21e régiment de dragons 
général Goinet pour faire 
l'arers-garle du pare 
lat ar Augsburs; 
die et tt régiments de|ën marche. 
chasseurs. 
At régiment d'infanterie 
Déplis de draguus .…… .|Parteut de Nüsulingeu pour|Le général Milei qui les cor 
su rendre à Noubarge mands y sers aux ordres 
du général Baragey-d'HiL 
liess, 
ss4r régimen: d'intanteric|Part de Donaussürtt avee Jel 
{a Eataillon général Godicet poux Faire 
l'aztière-garde du pare sur 
AUGUTE, 














(De la main du colonel Vailongue.) 


Le maréchal Berthier au général Bourcier. 
Augsburg, 16 1 branaire au iv (23 octobre 1805), au scir. 


IL est ordonné au général Bourcier de partir le plus tôt pos- 
sible de Geislingen ou de Stultgard, avee sa division, pour se 
rendre à Augsburg, où il recevra de nouveaux ordres. Il aura 
soin de m'instruire du jour de son arrivée et de son itinéraire 





Maréchal Berraren, 
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Le maréchal Berthier au général Beaumont. 
Augsburg, Je 14 bramaire an xiv (23 octobre 1805), à midi. 


IL cst ordonné au général Beaumont de partir demain 2, 
à 8 heures du matin, pour se rendre en deux jours aux environs 
de Munich, où il eantonnera ; il enverra à l'avance demander 
ses cantonnements à M. le maréchal Bernadotte. 
Il prendra du pain pour deux jours. 
Maréchal Benrhian. 





Le maréchal Berthier au général Marmont. 
Augsburg, le 14 brumairé an x1Y (23 octobre 14051, à midi, 


I est ordonné au général Marmont dé partir demain 2, avec 
le corps d'armée à ses ordres, pour se rendre en deux jours aux 
environs de Munich; il enverra à l'avance demander des can- 
tonnements à M. le maréchal Bernadotte. 

Il prendra du pain pour deux jours. 

Que cependant, si son armée est trop fatiguée, l'Empereur 
l'autorise à rester encore demain dans ses cantonnements. 


Maréchal Bxarmien. 


Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 


Augsburg, le 1 bramaire an xrv (23 celebre 1808). 


Monsieur le Maréchal, 


Vous trouverez ci-joint différents ordres pour les corps de 
votre armée, je vous prie de les leur faire parvenir avec vos 
instructions. 

Je dois vous faire connaitre que l'intention de l'Empereur est 
que tout votre corps d'armée soit réuni le plus tôt possible à 
Landshut. Instruisez-moi dn jour où toutes les divisions seront 
réunies, et des lieux de couchée de chacune. 

11 faut faire en sorte que tout ee qui part ait du pain pour 
deux jours 





Maréchal Beararen. 
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Le maréchal Berthier au général Suohet. 
Augsburs, le Le? brumaire an xv (23 octobre 1805). 


Il est ordonné à la division Suchet de continuer sa roule pour 
se rendre à Landshut, 
Maréchal Beni 





Le maréchal Berthier au général Gazan. 
Angsbarg, le 1er brumaire an xrs (9% octobre 1805), h midi. 


I est ordonné au général Gazan de partir demain 2 hrumaire, 
avec sa division pour se rendro à Landsut; il prendra avant 
sou départ du pain pour deux juurs. 
11 me fera connaitre les heux où il comple coucher, 
Maréchal Benruien. 








Le maréoha! Berthier au général Oudinot 
Augabarg, 1 1° brumairs an xrv (22 artobre 1ROE). 


est ordonné au général Oudinot de partir d'Ingolstadt pour 
se rendre à Landshut. 
Maréchal Benrmer. 





Lo général Andréossy à M. Petiet, intendant général. 


Angsburg, 1e 19e bramaire an xrr (23 cetcbro BUS). 


Monsieur l'Intendant, 


Je vous informe que le corps d'arméc commandé par M. le ma- 
réchal Lannes, composé des divisions Oudinot, Gazan, Suchet 
et Nansouty, a ordre de se rendre de ses différentes posilions à 
Landshut, emportant du pain pour deux jours ; failes Les dispo- 
sitions que ces mouvements nécessitent, 








Asvniossr. 
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Le général Compans au général Oudinot. 





Augsbure, Le 197 bramairo an xx (23 oetobro 1805). 


D'après de nouvelles dispositions urrètées par M. le Maréchal 
commandant en chef, vous voudrez bien considérer comme non 
avenu l'ordre de vous rendre à Munich avec la division que 
commundez, el partir le 3 d’Ingolstadt pour vous rendre 
le même jour à Mainburg, et le 4 à Landshut, où M. le Maréchal 

ivera le même jour avec les divisions Suchet et Gazan. La bri- 
gade de hussards aux ordres du général Treillard rentre dans 
vra le mouvement; j'informe ce général 
de ectte disposition par la lettre que vous trouverez ci jointe el 
que je vaus prie de lui faire remettre. Comme il es possible que 
l'ennemi oceupe Landshut, M. le Maréchal vous engage à mar- 
cher avee préenution ; vous aurez derrière vous la division de 
enirassiers aux ordres du général Nansouty, qui a ln même des 
tination que la vôtre, et qui pourra l'appuyer au besoin. 








vous 














Coyrans. 


Lo général Compans au général Suohet. 


Augsharg, Je 1e bromaire an arr (23 octobre 1805). 


Mon Général, 


M le Maréchal commandant en chef me charge de vous infor- 
in ër que, d'après des dispositions ultérieures dont Sou Excellence 
le Ministre de lu guerre, major général, lui à fait part, la division 
à vos vrdres doit partir de Munich le 3du courant, pourse rendre 
dans le jour à Freising et lo 4 à Landshut, où le corps d'armée 
duit se réunir le même jour. M. le Maréchal commandant en 
chef joïndra probablement votre division en route et y arrivera 
avec elle, IL vous engage à vous approvisionner sur votre route 
en pain et biscuit de manière à en avoir une avance de quatre 
jours de chaque. 
Courans. 


Google PRINGETON 





23 OCTOBRE. 1081 


Le général Compans au général Gazan. 
Augsburg, Le 1er bruraire au x1v (23 vetobre 180%) 


Les intentions de M. le Maréchal commandant en éhef sont 
que vous parliez d'Augsburg avee votre division pour vous 
rendre à Landshut, de manière à y arriver le 4 du courant. 

M. le Maréchal laisse à votre disposition de lui faire prendre 
la route la plus commode pour arriver à Landshut à l'époque 
fixée, et il désire que vous la réunissiez de manière à avoir le 
plus de munitions possible. 

Compass. 


Le général Compans au général Nansouty. 
Auesburg, le 1er bramire an xiv (25 celobre 1808) 


D'après de nouvelles dispositions arrêtées par M le Maréchal 
commandant en ehef, vous voudrez bien considérer comme non 
avenu l'ordre de vous rendre à Munich avoc la division que vous 
commandez, et partir d'Ingolstadt le 3 pour vous rendre le 
même jour à Mainburg ct le 4 à Landshut, où vous recevrez de 
nouveaux ordres. 

L'intention de M. le Maréchal est que votre division suive 
toujours dans sa marche celle aux ordres du général Oudinot qui 
reçoit la même destination et qu'elle l'appuie au besoin. 





Compas. 


Le général Compans au général Treillard. 


Augsberr, le 1er brumeiro an xrv (23 octobrn 1805) 


Monsieur le Général, 


Je vous préviens que, d'après les intentions de M. le Maréchal 
commandant en chef, la brigade que vous commandez rentre 
sous les ordres du général Oudinot. 

CouPans. 
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Le général Compans au commissaire ordonnateur Vast. 





Augtbarg, le 14 hramaire an xrv (29 ociobre 1805). 


La brigade de hussards, la division de grenadiers et celle de 
carahiniers aux ordres du général Nansouty qui devaient se 
rendre à Munich viennent de recevoir une autre destination. 
Toutes ces troupes, parlant Le 8 du courant d'Ingolstadt, se ren- 
drunl dans le jour à Mainburg et le 4 à Landshut, où elles rece- 
vroul de nouveaux ordres, Je pense que vous aurez employé tous 
vos moyens pour lui procurer du pain et du biseuit, selon les 
intentions de M. le Maréchal commandant en chef. Faites-leur 
distribuer le pain et mettez le biseuit à leur suite; ee dernier 
objet ne manquera pas, j'en ai retrouvé iei un convoi de 
47,000 livres qui arrivera demain à Ingolstadt. M. le Maréchal 
désire que vi niez de mareher avec les premières 
troupes pour vous acenper de leurs besoins. Veuillez done vous 
rendre à Landshut avee loutes les administrations et ÿ attendre 
de nouveaux ordres. 

J'ai adressé des ordres, à Heidenheim, uu commissaires des 
guerres Paniehol ; je n'en ai reçu aucune nouvelle ; si vous pou- 
vez découvrir où il est avec son ambulance, ordonnez-lui de 
vous rejoindre à Landshut; il serait inulile de vous dire que, si 
vous pouvez vous procurer de l'eau-de-vie, il importe que vous 
en fassiez un approvisionnement à la suite de la colonne. Comme 
il serait possible que l'ennemi occupät Landshut, prenez conseil 
du général Oudinot sur la manière dont vous devez marcher. 

M. le Maréchal me charge de vous répéter qu'il faut absolu- 
ment qu'a Landshut toutes les troupes soient approvisionnées 
pour quatre jours en pain et pour autant de biscuit. 

















Compass. 


5e conps D'ARMÉE. 
Journée du 1% brumaire (23 octobre 1805). 


Quartier général : Munich. 





La division de grenadiers se rendit à Ingolstadt, où elle fut 
rejointe par les brigades de chasseurs el de hussards (la 1e de 
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ces brigades avait été constamment détachée depuis le 14 vendé- 
miaire sous les ordres de Son Altesse Sérénissime Le prince Murat). 

La division de euirassiers se rendit aussi à Ingolstadt. 

La division aux ordres du général Gazan aux environs d'Augs- 
burg dans les villages de Kriegshaber, Steppbach, Neusass, Pler- 
see, Stadtbergen, Leitershofeu et Güggingen. 

La division aux ordres du général Suchet sur la route d'Augs- 
burg à Munich, à Schwabhauseu, 


Le général Suchet au général Becker. 





Schwabhaussa, le 1e bramaire an x1v (2: oetobrs 1805), 


À 5 eur du roi, 

Je trouve tant d'embarras à mon arrivée iei, que je me déter- 
mine à aller à Munich chez le maréchal Bernadotte, pour établir 
le placement de la division pour demain. J'ai chargé le chef de 
bataillon Profit de prévenir les régiments en arrière de ce village 
qu'ils partiront demain, à 7 heures du matin, pour se rendre 
à Dachau à 10 heures. Je désire que là vous réunissiez toute la 
division pour marcher ensemble, et que les colonels soient prêts 
à entrer dans la ville de Munich, les capotes et sarraus en ban- 
doulière ou sur le sac, les bonnels de grenadiers avec leurs 
panacles. 

Je pense que vous ferez bien de faire faire des feux en arrière 
de la ville, eu attendant que tout soit réuni et bien ensemble. 


Suouer. 


Le maréchal Souit à l'Empereur. 
Ladsberz, Je 1er bramalro an ki (23 octobre 1805). 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté de la réunion 
du 4 corps à Landsberg 

La 4 division est établie en avant du village de Pürgen, 
vouvrant la route de Weilheim. 

La 3 division est en aurière du village de Sehülelding, sur La 
route de Munich. 
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La 2 division est à Landsberg el fournit son avant-garde à 
Rômerkessel, sur la route de Schôngau. 

La brigade de eavalerie légere est à Reisch et Schwifting en 
avant de Landsberg. 

Denain, le corps d'armée sera prèt à exécuter les dispositions 
que Votre Majesté aura arrètées à son égard, mais si elle ne lui 
prescrivait que de partir le 3 bramaire, pendant la journée de 
demain je pourrais assurer du pain aux troupes pour deux jour- 
nées l'avance et peut-être recevoir quelques paires de souliers 
que j'ai fait demander dans diverses énmmunes. 

Sous ce dernier rapport, quelques régiments éprouvent de 
grands besoins et il n'en est que trois qui reçoivent à Lands- 
berg les souliers qu'ils ont eu ordre de faire confectionner sur 
la rive gauche du Rhin, Pour subvenir au déficit que les autres 
corps éprouvent. j'ai l'honneur de supplier Votre Majesté de 
daigner accorder un secours de 6,000 paires de souliers au 
4° corps pour que la répartition en soit faite de suite en faveur 
des plus nécessiteux, et sauf à leur en faire Ja retenue lorsqu'ils 
recevront ceux qu'ils font confectionner en vertu des ordres de 
Votre Majesté. 

En partant de Landsberg, je serai dans le cas de laisser dans 
cette ville 300 militaires malades ou blessés qui ont hesoin de 
quelques jours de repos pour se rétablir, mais, sur ce nombre, 
200 pourront rejoindre avant 10 jours. 

Son Excellence le Ministre de ln guerre aura l'honneur de 
mettre sous les yeux de Votre Majesté le rapport que je lui ai 
adressé de Memmingen sur ln reconnaissance que j'ai portée en 
avant de Leutkireh : je désire bien ardemment que Votre 
Majesté soit satisfaite des motifs qui m'ont déterminé à faire ce 
mouvement el de ceux qui m'ont fait revenir sur mes pas, 
lorsque j'ai eu l'assurance que les dispositions de l'ennemi se 
bornaient, depuis qu'ils avaient la cerlitude que l'armée autri- 
chienne enfermée dans Ulm avait eapitulé, à evuvrir les débou- 
chês qui mènent dans le Tyrol, et pour cet elfel, que les Lroupes 
aux ordres du général Jellachich avaient été réparlies par corps 
de 2,000 et 3,000 hommes à Wolfegg, Wangen, Isny, Immeus- 
tadt et Füssen ; l'attaque de ces divers postes, que j'eusse le 
Jendemain dirigée si les dispositions de Votre Majesté n'avaient 
pas rappelé le corps d'armée sur Landsberg, m'eût, en cette 
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circonstance fait perdre trop de temps, et il ne m'était point 
permis d'en disposer passé le terme que Votre Majesté avait 
bien voulu me fixer. 

Des rapports que je recois de Füssen, en arrivant à Lands- 
berg, portent que l'ennemi a, dans cette première ville, 6,000 à 
7,000 hommes d'infanterie et 700 à 800 chevaux; parle de 
cette troupe vient du Tyrol et a eu ordre de s'arrêter à Füssen ; 
le restant ÿ n été envoyé de Feldkireh et Bregenz. 

J'ai l'honneur 











Sovir. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soult. 
Augsburr, le 14° bramaire an x (23 oetobro 1405). 


Il est ordonné à Monsieur le maréchal Soult de partir demain 
avec tout son corps d'armée pour se rendre à Munich. 11 cou- 
chera demain le plus loin qu'il pourra, de manière à dépasser 
de quelques lieues Munich après-demain, pour se porter sur 
l'Inn, si cela est nécessaire. 

Je pense que l'Empereur part aujourd'hui à midi pour se 
rendre à Munich. 

Comme je vous l'ai mandé hier, ne laissez absolument rien à 
Landsberg et envoyez tout au couvent de dépôt qui vous est 
assigné à Angsburg 





Maréchal Berraren. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soutt. 
Aussbure, le 1 bramaire an x1v (23 octobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 
L'Empereur approuve que votre corps d'armée se repose 


demain. 

Vous verrez, par l'ordre du jour qui vous parviendra demain. 
que Sa Majesté a affecté un des couvents d'Augsburg pour 
servir de dépôt à éhaeun des corps de l'armée ; en conséquence, 
vous pouvez diriger sur Augsburg les 300 hommes que vous 
vous proposiez de laisser à Landsherg. 

in. (1 
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Envoyez également à Augsburg tous les bagages qui ne peu- 
vent pas vous suivre. Sa Majesté fait de cette place su dépôt 
général et le centre des grandes administrations. 

Ne laissez rien à Landsberg. 

Le commandant de la place fera retonnaître le couvent des- 
tiné au dépôt de votre corps d'armée. 

Sa Majesté, avant votre demande, avait aceardé à votre corps 
d'armée 5,000 paires de souliers : vous les tranverez à votre 
passage à Munich. 

Vous recevrez demain votre ordre de mouvement, pour vous 
meltre en marche après-demain 3 brumaire, 

J'ai vrdouné que les ouvrages de Memmingen soient rasés. 

Au surplus, Monsieur le Maréchal, Sa Majesté approuve fort 
ee que vous avez fait. 

de répondrai demain aux lettres particulières que vous m'avez 
écrites. 

Je vous adresserai demain des ordres du jour dont je ne vous 
envoie aujourd'hui qu'un exemplaire. 





Maréchal Bsnrmr. 


Le maréohal Bernadotte à l'Empereur. 


Munieb, le 19 brumaire an uv (23 otobre 1505). 
Sire, 


Je m'empresse de répondre à la lettre de Votre Majesté, et de 
ui rendre compte de ee que j'ai fait pour remplir ses intentions, 
relativement à ln forteresse de Pass 
s le 20 vendéminire, j'ai ordonné au général Deroy de 
faire introduire dans cette place des militaires déguisés, en pre- 
nant de préférence les semeslriers qui se trouvaient encore 
daus les environs ; je lui ai preserit d'ordonner à ous Les baillis 
de cel arrondissement de favoriser de Lous leurs moyens et par 
les mesures Les plus secrètes, l'introduction du renfort dans 
Pass 

Le général Deroy à qui j'ai, depuis, renouvelé ces instruc- 
tions m'a répondu qu'il avait donné tous les ordres, mais qu'il 
ne pouvait pas encore en connaitre le résultat. À la même 
époque, j'ai écrit au commandant et aux magistrats de eette 
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ville ; je leur ai fait connaitre l'importance de conserver cette 
place jusqu'à notre arrivée, que j'ai annoncée comme très pro- 
chaine ; je leur ai fait part des mesures prises pour les reu- 
forcer, et j'ai chargé les magistrats, sous leur responsabilité 
versonuelle, dé faire fournir la poudre, le plomb et luus les 
autres approvisionnements nécessaires, 

Le 20 vendémiaire, j'ai eu l'honueur d'assurer Volre Mujeslé 
que tous ses vrdres relatifs à la forteresse de Pussau seraient 
exécutés. Dans ma dépêche du 28, je lui ui rendu compte de la 
sommation qui avait élé (aile au commundaut, ainsi que des 
nouvelles dispositions que j'avais prises pour conserver celte 
place. 

Indépendamment des ordres que le lieutenant général Deroy 
a donnés pour cet objet, j'ai chargé aussi M. le conte de 
Jordan, aide de camp de Son Altesse Électorale, lequel se trouve 
près de moi, de s'oceuper de tout ce qui pourrait concourir à la 
conservation de la forteresse : il a écrit à tous les baillis, aux 
commandant el magistrats dans le mêvie sens que moi ; il leur 
a enjoint de correspondre avee lui, et de lui rendre compte tous 
les jours, de l'élat des choses; il n'a puinl encore reçu de 
réponse. 

Toutes ces précautions, Sire, auraient pu paraître suffisantes, 
mais connaissant l'importance que Votre Majesté attache à cette 
forteresse, j'ai pris le parti de charger le chef d'escadron Ameil, 
officier aussi actif que brave de chercher à pénétrer jusqu'à 
Passau. IL est parti avec un détachement de 100 chevaux; 
40 seulement devront entrer dans Passau avec lui ou avec un 
officier qu'il désignera. Le reste continuera à éclairer l'armée ; 
le chef d'escadron Ameil, parti de Freising, se dirige par Moos- 
burg, le plus près possible de Vilsbiburg ; après avoir donné 
l'alerte à l'ennemi, il repasse sur la rive gauche de l'Isar, pour 
gagner Landshut; il doit combattre les partis ennemis qui se 
trouveraient sur sa route et se diriger ensuite sur Dingolling et 
Landau ; de là à Patlling el à Deggendor où il passe le Danube : 
après avoir pris de nouveaux renseignements sur l'ennemi, si, 
connue tous les avis cent, il n'y a dans les environs de 
Passau que 100 à 120 Autrichiens, la plupart recrues el recru 
teurs, le chef d'uscudron Ameil doit faire une marche de nuit, 
arriver dans la place el prendre luut ce qui s'y trouve. 
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Les preuves d'intelligence et de valeur que le chef d’escadron 
Ameil a données comme partisan depuis la reprise des hosti- 
lités, m'assurent qu'à moins d'impossibilité absolue, il par- 
viendra à remplir avee succès la mission qui lui est confite. 

Je profite de evtte ocension pour rendre compte à Votre 
Majesté que le chef d'escadron Ameïl a eu avee l'ennemi un 
engagement dont il s'est tiré avec le plus grand honneur. 
N'ayant que 80 chevaux à ses ordres, il a rencontré à Werih, 
au-dessus de Landshut, un parti de 400 chevaux des bussards 
de Hesse-Hombourg el des chevau-légers d'O'Reilly, Quoique 
éloigné de tout secours el surpris par un ennemi supérieur et 
appuyé à cinq autres délachements, il n'a pas hésité à le 
charger; il s'est engagé un combat à la suite duquel le chef 
d'escadron Ameil est resté maitre du terrain, et a ramené 22 pri- 
sonniers et 21 chevaux. Le détachement était composé de bus- 
sards et chasseurs français, avec quelques dragons bavaroïs. 
Les uns et les autres ont bien fait leur devoir. Deux de mes 
aides de camp, MM. Villatte et Lebrun, qui avaient accompagné 
le ehef d'esendron Ameil dans cette reconnaissance, ont fhit 
preuse d'une bravoure distinguée : M. Lebrun, en se pré 
sur l'ennemi, a pris ou blessé plusienrs hussards autrichiens, et 
a reçu plusieurs coups de sabre, dont un surtout l'a blessé assez 
grièvement. J'espère cependant que cette blessure n'aura pas 














Bannaporre. 





Le maréchal Berthier au maréchal Davout. 








re an xrv (23 octobre 180: 
à 19 heures du matin. 


Monsieur le Marécha 








J'ai 





communiqué à l'Empereur votre dernière dépêche. 
tention de Sn Majesté est que vous réunissiez Lout volre eurps 
d'armée, de manière à ce qu'il soit demain aux environs de 
Freising, ayant des avant-posles à Erding. 








Maréchal Beuraien 





Google 


23 oCrOBRE. 1089 


Le maréchal Davout au Ministre de la guerre. 
Schwaling, le 1e brumaire an au (28 octobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence qu'en 
vertu des ordres de Sa Majesté, j'avais concentré mes troupes 
entre Dachau et Munich, de manière à y être réunies en peu 
d'heures ; mais d'après les dispositions contenues dans votre 
lettre du 30 vendémiaire (22 octobre), je vais les rapprocher de 
Dachau, pour y être réunies en 3 heures. J'ai l'honneur d'adres- 
ser à Votre Excellence un tableau du eorps d'armée commandé 
par le général Kienmayer et de celui aux ordres de l'archiduc 
Jean. 

IL parait qu'il y a eu chez l'ennemi quelques mouvements de 
troupes qui ont descendu le Neckar; il est vraisemblable que 
ees lroupes ignoraient ee qui s’es passé à Ulm, 


L. Davour 


Le maréchal Davout au général Rapp, aide de camp 
de Sa Majesté l'Empereur. 


Sehwabing, Je 1er brumaire an x16 (23 oetobre 105) 


Mon cher Général, 


J'ai reçu votre lettre du 27 vendémiaire (49 ootabre et j'ai 
cr au eommissarint de Munich ninsi qu'au bailliage de 
aillons qui y ont passé dans la retraite 
1 général Kienmayer, d'où il résulie que les régiments portés 
au tableau que ji adressé de Neuburg font partie de ee corps. 

Quant au régiment de Renss, ce n'est point le régiment en 
entier qui so trouve ave le général Kienmayer, mais 400 à 
300 hommes qui formaient la garnison de Munich. 

Nous avons pris à Neuburg le logement du régiment de 
Gyulay qui venait de Vienne ; ce corps, instruit du passage du 
Danube, a rétrogradé et a, depuis quelques jours, fait sa jonc- 
tion avec le général Kienmayer; les rapports des déserteurs sont 
confirmés. 

Quant aux régiments de l'archidue Charles et Daremberg, 
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qui faisaient partie du carps de l'arehidue Jenn, il parait qu'ils 
ont été envoyés depuis à l'armée de l'archide Ferdinand 

Vous confondez dans votre lettre les régiments de Gyulay et 
de Colloreda grenadiers, qui ont été pris à Ulm, avee les régi 
ments de fusiliers du même nom, qui, d'après tous les rapports 
et les vérifications, font partie du corps du général Kienmayer. 

Je n'ai pas répondu plus tôt à votre lettre paur avoir le temps 
de vérifier les faits. 











L. Davour. 
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DIVISION D'AVANT-GARDE, 
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Le général Éblé au valonel Navelet, directeur du pare. 


Müachhein, Je 1e bramair 





a x1e (33 octobre 1805) 


Monsieur, 


Je vous préviens que M. le maréchal Bernadotte a arrêté que 
les chevanx destinés au service de l'artillerie et qui ont été mar- 
qués comme ceux du 2 bataillon principal, quoique excédant le 
complet de ce bataillon, formeraient une compagnie du train 
auxiliaire 

Elle sera spécialement sous la surveillance de M, Pinondelle 
et ne sera moreelée on détachée du pare que vous dirigez que 
lorsqu'il sera impossible de l'éviter, 

Vous y attacherez le faurrier ou un bon maréchal des logis 
de la 4 compagnie du #7 régiment d'artillerie à cheval ; il en 
aura le commandement sous les ordres de M. Pinondelle et aura 
sous lui le sergent et les deux eaporaux bavarois que j'ai déjà 
mis à votre disposition ; vous pourrez encore y employer comme 
caporaux 2ennonniers du 8° régiment d'artillerie à pieds, achant 
lire et écrire et ayant une honne conduite. 

La compagnie sera divisée en escouades dont chaëune aura à 
sa tête un des cheis ci-dessus ; vous pourrez eu augmenter le 
nombre si vous le trouvez avantageux au bien du service. 

Les bommes chargés de la conduile des chevaux seront des 
Bavarois qui vous ont déjà été envoyés et des déserleurs autri- 
chiens. Les uns et les autres recevront jouruellement une ration 
de vivres, el les premiers auront eu sus le traitement que je 
vous ai indiqué par ma leltre du 2% de ce mois; quant aux 
déserteurs autrichiens, ils recevront, outre leur ration de vivres, 
un lrailement de 7 sous par jour, dont 2 sous par jour aux 
époques que vous lixerez, et du reste il leur sera fait un 
décompte lorsqu'ils quitterant le service ou pour leur acheter 
les effets d'habillement dont ils pourraient avoir besoin. Vous 
les préviendrez que s'ils abandonnaient les chevaux qu'on leur 
confie sans en avoir demandé la permission, qu'ils seront con- 
damnés aux fers pour plusieurs années et qu'ils seraient punis 
de mort si, en désertant, ils emmengient des chevaux où qu'ils 
emportassent des effets qui ne leur appartiendraient pas : pré- 
venez les en même temps qu'ils sont libres de servié autant 
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qu'ils le voudront et que lorsqu'ils auront le désir de quitter, ils 
doivent en faire la demande et qu'alors ils seront de nouveau 
traités comme les déserteurs autrichiens, après avoir reçu le 
décompte qui leur sera di. 

Le traitement accordé tant aux Havarois qu'aux déserteurs 
autrichiens, l'entretien du ferrage et des harnais des chevaux 
ainsi que les médicaments nécessaires à eeux qui seront traités 
par l'artiste vétérinaire, sera pris sur une somme de 6,000 franes 
prélevée sur la caisse du pare et qui sera, à compter d'aujour- 
d'hui, portée en dépense sur cette caisse 

Le conseil d'administration du pare surveillera néanmoins 
l'emploi de ces 6,000 francs et en rendra compte à M. le maré- 
chal Bernadotte, par mon intermédiaire. 

Les hommes ct les chevaux seront portés sur les états de 
situntion que vous avez à fournir, sous la rubrique de compn- 
gnie du train auxiliaire : il en sera usé de même pour les bons 
de fourrage et de vivres qui devront être signés par M. Pinon- 
delle, Ce dernier devra aussi avoir un contrôle signalétique des 
hommes et des chevaux et être toujours en état de rendre 
compte de ce qu'ils seront devenus. 

Lorsqu'il manquera des chevaux dans le 9e bataillon principal, 
ils scront remplacés, de suite, par un pareil nombre pris parmi 
les meilleurs de la compagnie auxiliaire. 

Les effets d'habillement fournis aux déserteurs autrichiens, et 
provenant d'une prise faite par les tronpes bavaroises, seront 
portés à leur compte et chaque chef d'escanado en conservera 
également la note. 

Les sommes payées aux canonniers qui ont conduit des che- 
vaux faute de soldats du train, seront prises et continucrant de 
l'être, s'il y a lieu, sur les fonds du parc; il en sera de même 
de celles payées aux Bavarois el déserteurs jusqu'aujourd'hui. 














FEput. 


Le maréchal Berthier au maréchal Bessières. 


Auesburg, le 197 brumaire an xrv (29 cétnbre L8D5). 


Monsieur le Maréchal, 
L'Empereur ordonne que toute la Garde à cheval parte 
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demain matin, pour se rendre à Munich ; vous ferez également 
suivre loute l'artillerie et le pare de la Garde. 
Les grenadiers à pied partiront une heure après le départ de 
Sa Majesté, d'Augsburg, 
Maréchal Benrurpn. 


Le maréchal Berthier au général Nansouty. 
Augsburg, le 1 brumaire an x1v (23 octobre 180b) 


Il est ordonné au général Nansouty de partir d'Ingelstadt 
avec sa division, pour se rendre à Landshut. 


Maréchal Bearmier. 


Le général Andréossy au général Sanson. 


Augsburg. lo 1 brumaire an xtv (21 octobre 1608). 


Mon cher Général, 


Je vous préviens que le grand quartier général partira de- 
main matin 2 bramaire_ pour se rendre à Munich ; les adminis- 
trations et le pare restent à Augsburg. 

Asorfossr (1). 


Le général Andréossy à M. Petiet, imlendant général. 
Augsburg, le Le bramaire an s1v (EA netobre 1805). 


J'ai l'honneur de vous prévenir que la compagnie du 2° régi- 
ment de dragons qui est actuellement à Augsburg, ainsi que la 
gendarmerie allachée au quartier général, partent aujourd'hui 
pour Éurasberg et demaiu 2 pour Munieh. 

Le commandant de la gendarmerie a l'ordre de laisser ici les 
gendarmes et l'officier mis à votre disposition et quelques 
hommes pour escorter les équipages. 

Axvéossr, 





(1) Méme lettre aux autres intéressés 
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Le maréchal Berthier au général Baraguoy-d'Hilliers. 
Augsburg, le 3e brumaire an xur (23 ortobre 1805) 


IL est ordonné au général Baraguey-d'Hilliers de partir Le 
2 brumaire de Donauvôth, avec la brigade de dragons à pied 
qui lui reste, pour se rendre en deux jours à Ingolsladt. 

Je préviens le général Baraguey-d'Hilliers que la brigade de 
dragons à pied du général Vonderweidt 8 l'ordre de partir 
d'Ulm pour se rendre à Ingolstdt, à l'exception des hommes de 
cette brigade qui ont été montés à Ulm et qui ont ordre de se 
rendre à Augsburg, d'où ils rejoindront les escadrons montés 
de leurs corps respectifs. 

Si le général Baraguey-d'Hilliers a des drugons qui aient été 
montés par le prince Murat, il les enverra également aux esea- 
drons de leurs corps respectifs. 

Le général Baragnoy-d'Hilliers est prévenu que je donne 
l'ordre à tous les dépôts de dragons qui étaient restés aux 
ordres du général Milet de se rondre sur-le-champ à Neu- 
burg, où ils rentrerant sous la surveillance immédiate du 
général Baragney-d'Hilliers. + 

L'Empereur lui fait sonnaîtra que son intention est de monter 
tous les dragons à pied. Sa Majesté charge spécialement le 
général Baraguey-d'Hilliers de faire un mémoire qui fasse can- 
maitre ln situation des régiments de dragons de l'armée, les 
différents marchés que ces régiments ont faits on Franco ponr 
acheter des chevaux, comment ces marchés s'exéeutent, quel 
sera leur résultat, enfin quels seraient les moyens que l'on 
pourrait prendre pour acheter dans les environs de ce pays-ci 
4.000 chevaux. L'Empereur ferait fournie sur-le-champ tous les 
fonds nécessaires, tant pour l'achat des chevaux que pour les 
selles. 

En attendant que les dragons à pied soient montés et équipés, 
l'intention de l'Empereur est qu'ils fassent le service à picd à 
Ingolstadt; en conséquence, le général Hivaud remettra au 
général Baraguey-d'Ililliers toutes les instructions et fous les 
renseignements qu'il pourrait avoir. Le général Baraguey- 
d'Hilliers est prévenu qu'anssitôt son arrivée à Ingolstadt, le 
général Rivaud rejoindra le corps d'armée de M. le maréchal 
Bernadotte. 
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Je prie le général Baraguey-d’Ililliers de m'envoyer le plus 
tôt possible la situation actuelle de tous les dépôts de dragons 
et de m'adresser l'état de tous les dragons montés qu'il aurait 


dirigés sur leur corps. 
Maréchal Berrmien. 


Le maréchal Berthier au général Milet. 


Augsburg, le 1 brumaire an x1v (21 oetobre 1805), 
à 10 houres du matin, 





I est ordonné au général Milet de réunir tous les dépôts de 
dragons queleonques grands et petits, et de se rendre sur-le 
champ aves eux à Neuburg el environs. 

Le général Milet sera sous les ordres du général Baraguey- 
iurs qui est à Ingolstadt. 





Maréchal Bsaruen, 


Le maréchal Berthier au maréchal Bernadotte. 


Augsbarg, Je 1er brumairs an x (23 
à 16 euros dar 





jure 1805), 





Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens que j'ai ordonné an général Baraguey-d'Hil- 
liers de se rendre avee les dragons à pied À Ingolstadt, ct aux 
dépôts de dragons à pied de s'établir à Neuburg. 

Vous donnerez l'ordre, Monsieur le Maréchal. au général 
Rivaud de rejoindre votre corps d'armée avec lous les Français 
à ses ordres, du moment que le général Baraguey-d'Hilliers 
sera arrivé à Ingolstadt. 

L'intention de l'Empereur est qu'il ÿ ait à Donauwôrth : 








Un régiment bavarois de garnison ; 
Un bataillon bavarais à Rain, sur le Lech ; 
Un bataillon bavaroïs à Landsherg ; 

Une brigade bavaroise à Um. 


Sa Majesté n'en a pas besoin à Ingolstadt. Faites-moi con- 
naître sur-le-champ, Monsieur le Maréchal, quelles sont les 
troupes que le général Deroy desline à cet objet. Lo eorps bava- 
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rois qui avait été laissé aux ordres du général Rivaud pourrait 
être employé à cet objet si vous, et le général Deroy, le jugez 
nécessaire. 

Envoyez, sur-le-champ, des ordres au général Rivaud, con- 
formément aux dispositions ci-dessus. 

Je vous ai prévenu cette nuit que la division Suehet et la 
division Walter arrivaient aux environs de Munich, et que vous 
deviez leur assigner des enntannements. 





Maréchal Berruen. 


Le général Baraguey-d'Hilliers à l'Empereur. 
Denauerrh, le 1er bramaire an av (23 octobre 1805). 
Sire, 

Je ne croyais pas qu'après avoir passé deux années entières 
à soigner avec succès l'instruction de onze régiments de dra- 
gons, après y avoir altéré ma santé, je ne dusse recueillir pour 
fruit de mes peines, lorsque la guerre se déclare, que la triste 
commission de commander les dépôts de l'arme dont Votre 
Majesté m'a fait le colonel-général, et serais ainsi condamné à 
ne jamais partager les lauriers dont elle se couvre. Votre 
Majesté en me chargeant de cette mission an milieu du cours 
triomphal de ses suceës, abuse, j'ose le dire, bien eruellement 
des droits qu'Elle a à mon ohéissanee. Quai qu'il en soit, Sire, 
mon dévouement à votre service me fera vainere encore cette 
fois loule la répugnance que m'inspirent de pareilles oceupa- 
ions qui ne conviennent ni à mon âge, ni à mes litres à un 
commandement actif, Mais j'ose espérer que vous daignerez ue 
pas les éterniser, et songer que si un houme d'honneur, si un 
citoyen fidèle savent faire des sacrifices au Prince et à la Patrie, 

ils doivent avoir un terme et des dédommagements. 
Je suis. Sire. 

















BARAGUEY-D'HILLIERS. 


Le général Andréossy au général Vonderweidt 


Augsburg, le 1er brumaire an suv (23 cetobre 1805). 


En conséquence des intentions de Son Excellence le Ministre 
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de la guerté, major général, il est vrdoiné à M. le général 
Vonderweidt de parlir au reçu du présent ordre pour se rendre 
au grand quartier général où il recevra de nouveaux ordres (1). 


ANDRÉOSSY. 


Le maréchal Berthier à M. Potiat. 


Augsbarg, le 3er brumaire un sv (28 vetobre 1805), 
à 1] heures da matin. 


Monsieur l'Intendant général, 


Je vous préviens que je donne des ordres pour faire armer la 
place d'Augsburg ; que l'intention de l'Empereur est que cette 
place soit toujours fortement défendue parce qu'elle est destinée 
à être le centre des grandes administrations et leur séjour. Le 
pare d'artillerie y reste jusqu'à nouvel ordre. J'Y établis une 
salle d'armes el de grands magasins d'artillerie. 

L'intention de Sa Majesté, Monsieur l'Intendanit général, est 
qu'il y ait à Augsburg le plus d'hôpitaux possible, distinguant 
ceux des blessés de eeux des malades. 

Vous ferez établir à Ulm deux hôpitaux : un de blessés et un 
de malades ; vous en erez également établir un dans les lieux 
ci-après : 

Un à Günzburg; un à Donauwôtlh; ui à Ingolstadt. 

A Munich vous en ferez élablir le plus possiblé. 

1 n'y aura pas d'hôpilaux ni à Neuburg, ni à Landsberg, ni à 
Memmingen ; s'il ÿ en a sur ées points, vous les ferez évacuer 
sur Augsbu 

Je vous 









ele, Monsieur l'Iuténdant général, que la seule 
route de l'armée est cells que j'ai organisée par Spire, Heil- 
bronu, Ellyangen, Nôrdlingen, Donauwôrthe 

De Donauwürth il y aura deux foules qu'il faut établit eurmme 
Ja précédente ; Ja première de Donauwürth à Munich par Augs- 
burg, la deuxième de Donauwärih à Landshut par Neuburg el 
IngolstadL 

Faites établir des hôpitaux sur la route de l'armée. 

















A) I sera remplacé par le général Brouard. (Urdre envoyé à 
Raraguey-d'Hilliers.) 
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Tous les malades et Hessés que l'armée pourra avoir sur 
l'Ina seront, pour deruière évacuation, arrëlés lus à Augsburg ; 
ils ne pourtont être évacuës plus loin sans l'auborisation de 
l'Empereur d'après les ordres que j'en donnerai. 

Il faut choisir entre Augsburg el Munich, le plus gros endroit 
pour ÿ établir le lieu d'étape, eélte route devant se faire en 
deux jours. 

Indépendamment de la route de l'armée où j'ai établi des 
commandants d'armes, je donne des ordres pour en établir à 
Rain, sur le Loch, à Landsberg, À Aichaeh, Daehau, Landshut, 
Froising, Noustadt, Neüburg, Um, Günzburg et Burgat 

Remetter-moi dans deux heures uno liste de 6 ordonnateurs 
et 40 eommissaires des gherres, les meilleurs de veux qui sont 
dans l'intérieur de la Franee, afin que je leur envate l'ordre de 
se rendre à l'armée ; vous comprendrez dans ce nombre ceux 
pour lesquels j'ai denné des ordres hier. 

Je vous préviens que le corps d'armée du maréchal Davout se 
porte à Freising ; que les dragons à pied du général Baraguey- 
d'Hilliers se portent à Ingolstadt : que tous les dépôts de dra- 
gons du général Millet se portent à Neuburg ; que la division de 
dragons du général Beaumont, le corps du général Marmont et 
la division Gazan partent demain pour se rendre en deux jours 
aux environs de Munich, et que ces corps doivent prendre 
demain du pain pour deux jours. 

Le corps de M. le maréchal Ney reste, jusqu'à nouvel ordre, 
à Um. 

Le grand pare d'artillerie a ordre de se rassembler à Augsburg. 

Le 21 de dragons et le 3 bataillon du 34° régiment qui sont 
à Donauwürth, suivront le pare jusqu'à Aügsburg, et de là sui- 
vront le quartier général à Munich. 

J'ai donné l'ordre au maréchal Bernadolte de placer un régi- 
ment bavarois à Donauwürth, uü bataillon à Rain, un bataillon 
à Landsberg, une brigade à Ulin. Tous ces eurps seront havarois. 

Quant à vous, Monsieur l'Intendant général, vous pouvez 
vous rendre à Munich et aller et venir à Augsburg qui est, 
comine je l'ai dit, le point central des grandes administrations 
et leur résidence ; mais Munich est également un point impor- 
lant pour vous, 











Maréchal Beuruen, 
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Le maréchal Berthier au général Godinot. 


Atgsbure, Je 1° bromoire an xrr (23 cetobre 1805). 
à 10 beures du matin. 
Général, 


L'intention de l'Empereur est que vous fassiez filer tout ce 
qui se trouve du pare et qui peut être encore à Nürdlingen et à 
Donauvürth. Sa Majesté vous charge de faire l'arrière-garde du 
parc avec le 21° de dragons et le 3° bataillon du 34°; lorsque le 
parc sera à Augsburg vous rejoindrez le quartier général à 
Munich avec les troupes dont je vous ai parlé ci-dessus. 

Vous laisserez le commandement de la place de Donauworth 
au chef de bataillon que le général Andréossy y a envoyé. (Le 
chef d'escadron Lachau, ex-aide de camp du maréchal Soult.} 





Maréchal Berrnixn. 


Le maréchal Berthier au général Songis. 
Aagsburz, Le 1e bramaire a xt (23 ostobre 1505), 


À 11 Laures du matin. 
Général, 


L'Empereur pense que l'équipage de pont est à Munich. je 
vous prie de m'en rendre compte ; les pontonniers doivent y être 


également. 
Maréchal Benrmen. 


Le maréchal Berthier au général Lery. 


Augsburg, le 1° brumaire an xie (23 oelobre 1805). 


Le général Lery, commandant le génie de l'armée, partira ce 
soir d'Augsburg pour se rendre à Munich, 

Il fera partir aujourd'hui les officiers du génie qui doivent 
suivre le quartier général de l'Empereur, ainsi que les compa- 
gnies de mineurs et de sapeurs dont je lui ai parlé dans mon 
ordre d'hier ; il fera également suivre les caissons d'outils. 


Maréchal Berruien. 
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Le maréchal Berthier au général Lery. 


Augsburg, le 1er brumaire aa av (23 octobre 1805, 
à 9 heures du matin. 


La place d'Augsburg sera mise en état de défense de manière 
à être à l'abri d'un coup de main. 

Une brigade d'officiers du génie, commandée par un colonel, 
sera attachée à cette place : le général Lery me soumettra cette 
nomination. Il ÿ sera également attaché un garde-magasin du 
génie. Je donne des ordres pour qu'il y ait une compagnie d'ar- 
tillerie, un colonel, deux capitaines en second et deux gardes 
magasins. J'ordonne que la place soit armée de quarante pièces 
d'artillerie autrichiennes de tous calibres. 

I sera établi à Augsburg une salle d'artifice et deux grands 
magasins de cartouches, enfin une salle d'armes pouvant 
contenir 13,000 à 90,000 fusils, ainsi qu'un petit arsenal de 
construction. 

Lo général Lery désignera au général Songis les emplace- 
ments nécessaires ; il désignera également l'emplacement où le 
général Sungis pourra placer le pare d'artillerie à Augsburg, 
dans un endroit à l'abri des entreprises de l'ennemi. 

La ville d'Augsburg devant constamment être considérée 
comme le séjour de grandes administrations, le général Lery 
placera à Augsburg un garde des fortifications et le nombre 
d'hommes nécessaires pour être attachés aux différentes écluses 
pour le service des eaux. 

L'Empereur ordonne que le général commandant l'artillerie 
et celui commandant le génie prennent toutes les mesures pour 
que d'ici à dix jours la place soit armée, les fossés pleins d'eau, 
les portes réparées, et que les ouvrages qui ont hesoin d'être 
palissadés le soient à cette époque. 

I est ordonné au général Lery de faire construire à Landsberg 
et au pont de Rain, sur le Lech, deux têtes de pont 

La grande route de l'armée est exclusivement celle qui a été 
ordonnée par Spire, Heïlbronn, Ellwangen, Nürdlingen et 
Donauwärth 

De Donamwôrth il ÿ aura deux routes : la première de Danau- 
würth à Munich, et la deuxième de Donanwôrth à Landshut en 
passant par Neuburg et Ingolstadt. 

ait. til 
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L'Empereur a décidé qu'il ÿ aurait des commandants d'armes 
à Augsburg, Landsberg, Aichach, Dacbau, Laudshut, Freising, 
Neusladl, Neuburg, Um, Güncburg, Burgau. 

Le général Lery me présentera ce matin un travail pour 
proposer à l'Empereur la classe dont seront ces différentes 
places. 

Iln'y aura pas de commandants de {re classe, tres peu de 2° 
mais ily en aura des 3 et Ge classes. Celle de 3° parmi les 
capitaines, celle de 8e parmi les lientenants et sous-licutenants. 

Le général Lerÿ me remettra ce matin le travail que je lui 











demande. 
Maréchal Benruirn. 
Ordre au général Songi 
Ausburg, lo 1er brumairo an xuv (23 octobre 1805). 
Général, 


Je vous préviens que j'ai vrdunné au général Lery, comman- 
dant le génie, de mettre La place d'Augsburg en état de défense 
de manière à être à l'abri d'un coup de main. Il y aura dans 
celle place un colonel et plusieurs uffieiers du génie. 

L'Empereur ordonné que vous y melliez une compaguié 
d'artillerie, un colonel, deux capitaines en second el deux 
gardes-magasins, que la place soit armée de quarante pièces 
d'artillerie autrichiennes de tous ealibres. Vous enverrez tous 
les ordres par des courriers extraordinaires pour que cette artil- 
lerie parte des endroits que vous aurez désignés et se rende 
sur-le-champ à Augsburg. 

Vous ferez établir dans cette place une salle d'artifice, deux 
gros magasins de cartouches d'infanterie et à canon, ainsi 
qu'une salle d'armes, formée des meilleurs fusils autrichiens 
que nous avons pris. Vous en déterminerez la eapacité. 

Vous ferez également établir à Angsburg un petit arsenal de 
constmetion et, à eet effet, vaus Inisserez à Augshurg une 
compagnie d'ouvriers. 

Donnez l'ordre pour que le grand parc de l'armée se rende 
sans aucune espèce de retard à Augsburg, Vous Le placerez dans 








=, Google 





23 oCTOBRE. 4119 


le lieu que vous désignera le général Lery, afin qu'il soit à 
l'abri d'un coup de main. 

Je dois vous dire que la place d'Augsburg doit toujours être 
gardée en force, étant destinée à être constamment le séjour 
des grandes administrations, 

Sa Majesté ordonne que le général commandant l'artillerie et 
celui commandant le génie prennent des mesures pour que d'ici 
à dix jours ln place soit armée, les fossés pleins d'eau, les portes 
réparées.… L'Empereur a ordonné au général Lery de faire 
construire une tête de pont à Landeberg et une à Nain sur le 
Lech. Oceupez-vous de l'armement de ces têtes de pont 

La route de l'armée jusqu'à Donauwôrih est exelusivement 
celle preserite par Spire, Hoilbronn, Ellwangen et Nôrdlingen. 

De Donnuwärth, il y, aura deux routes : la premiere, de 
Donauwôrth à Munich ; la deuxième, de Donauwürth à Landshut 
par Neuburg et Ingolstadt. 

U ÿ aura des commandants d'armes à Augsburg, Landsberg, 
Aichach, Dachau, Laudshut, Freising, Neustadt, Neuburg, 
Um, Gümburg et Burgau. 

Je vous préviens que je donne l'ordre au général odinot de 
faire liler le pare d'artillerie de Nordlingen et de Donauvorth 
sue Neuburg, c'est-i-dire d'aider les officiers d'artillerie, Je le 
charge d'accompagner le pare et d'escorter les dernières voi- 
tures ave le 21€ dragons, afin de les faire filer promptement. 














Le Major général, 


(4.4) Maréchal Bewraten. 


Le général Andréossy au général René, à Augeburg. 


Augsbarg, le Ler brumaire an xrv (21 octabré 1805). 


Sa Majesté ayant déterminé que la place d'Augsbarg devait 
être une grande ville de dépôt, elle a donné l'ordre au général 
Lery, commandant provisoirement le génie de l'armée, de ln 
meëtre d'ici à dix jours à l'abri d'un coup de main. Il doit 
prendre ses mesures pour que les portes de la ville soient 
réparées et que les fossés suient pleins d'eau. Le général Songis, 
1er inspecteur général commandant en ehef de l'artillerie a reçu 
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Lordre d'armer d'ici à dix jours la place de quarante pièces 
d'artillerie autrichiennes de tous calibres. 

Il a ordre d'y établir une salle d'artifice, deux grands maga- 
sins de cartouches d'infanterie et à canon, une salle d'armes 
pouvant contenir 13,000 à 20,000 des meilleurs fusils autri- 
chiens que nous avons pris. 

Le général Songis laissera, pour ces divers établissements un 
colonel, deux enpitaines en sccond, deux gardes-magasins, une 
compagnie d'ouvriers pour le service de l'arsenal. 

Le grand pare de l'armée, en marche pour se rendre à 
Augsburg, y restera jusqu'à nouvel ordre et sera mis dans un 
point à l'abri d'un coup de main. Les généraux Songis et Lery 
s'entendront avec vous pour cet objet. 

Je vous préviens que le général Godinot, qui commandait 
à Donauwôrth, fait l'arrière-garde dn grand pare avee le 
94e de dragons et le 4° bataillon du 34° régiment, ct qu'il a 
l'ordre de rejoindre le quartier général à Munich. 

Augsburg doit étre fortement défendu comme centre des 
grandes administrations et leur séjour. M. l'Intendant général 
de l'armée a reçu l'ordre d'y établir le plus d'hépitaux possible, 
en distinguant eux des blessés eb ceux des malades, et vous 
voudrez bien, Monsieur le Général, lenic lu main à celle mesure 
preserile par Sa Majeslé. 

Tous les malados et blessés faits sur l'Inn seront arrêtés 
à Augsburg pour dernière évaeuation et l'on ne pourra sous 
aucun prétexte évaeuer au delà, sans un ordre exprès de 
T'Empereur transmis par Son Excellence le Ministre de la guerre, 
major gén 

Vous aurez sur vos derrières, à Um, deux hôpitaux, un de 
malades, un de blessés IL y aura à Günzburg un hôpital, 
en aura un à Ingolstadt et un à Douuuvôrth, 

1 continuera à n'y avoir qu'une seule roule de $j 
Donauwôrih, mais de Donauvürth on se dirigera à Munich par 
Augsburg et à Landshut par Neuburg. 

1 ya deux journées d'étapes d'Augsburg à Munich. M. l'Inten- 
dant général est chargé de déterminer le plus gros endroit entre 
deux villes pour lieu d'étapes. 

Indépendamment des lieux d'étapes où il y a déjà des com- 
mandants, Son Excellence le Ministre de ln guerre, major 
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général, a ordonné d'en élablir à Rain sur le Lech, à Lands- 
berg, à Aichach, à Dachau, à Landshnt, à Freising, à Neustadt, 
à Neuburg, à Ulm, à Günzburg et à Burgau. 

Vous sentirez. Monsieur le Général, d'après les détails que je 
siens de vous faire eonnaitre, de quelle importance est le e 
mandement qui vous est confié, ct Sa Majesté ainsi que le major 
général se reposent sur votre activité ct sur votre le pour 
Vordre et l'administration de la plnee et sur votre vigneur en 
ens de démonstration de la part de l'ennemi. 








AxDRkossT 


Le maréchal Berthier à M. Petiet. 


Ausbuz 





le 1 brumairo an xiv (23 ostobro 1805). 


Ordre de faire mettre dans les magasins d'Augsburg les 
biscuits chargés sur treule voilures de la division Oudinot, et 
de mettre ces voitures à la disposition de l'infanterie du maré- 
chal Lannes. 





Maréchal Benraien. 


Le maréchal Berthier au général Dumas. 
Aursbarg, le 197 bramaire an st (23 0etobr0 1806). 
Général, 
Donner l'ordre aux adjudants-eommandants Laubenlière et 


Romenf, ainsi qu'aux adjoints qui vous sont attachés, de suivre 


la marche du quartier général. 
Maréchal Berraien. 


Le général Andréossy à M. l'intendant général Petiet. 





Auesbarr, Le Let bruruaire an xrv (23 octobre 1805). 


Monsieur l'intendant général, 





Son Excellence Je Ministre de 
a approuvé la proposition que vous 1 


la guerre, major général, 
i avez faite de mettre 
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en aclivilé uue imprimerie à l'armée, sous la direction de 
M. Levrault, Je donnerai les ordres nécessaires pour que 
M. Levrault monte une imprimerie partout où nous serons. Il 
sera chargé de l'impression des ordres du jour et de tout ce qui 
s'imprime au quartier général. 

Je lui donne en eonséquenee l'ordre de suivre le quartier 
général. 

Aunnéossr. 


Le maréchal Berthier au Payeur général, à Strasbure. 
Augsburg, le 1° brumaire an xry (24 octobre 1805). 
Ordre d'envoyer tout l'argent qu'il a en caisse, 
Maréchal Berruisr. 


Le maréchal Berthier au maréchal Kellermañn. 
Augsburg, le 1+° brumaire an six (23 otobre 1805). 


Ordre de fournir, pour eseorter cet envoi, 500 ou 600 hommes 
quand il aura pu les réunir à Spire : annoncé qu'il devait y 
avoir HW hommes lé 45. 

Maréchal Berraizn. 


Établissement des relais sur la route de communication 
de Strasburg à Augsburg, par Spire. 


Sa Majesté l'Empereur et Roi ayant ordonné qu'il sera établi 
des relais sur la route de communication de Strasburg à Augs- 
burg, et ayant bien voulu nous désigner pour être chargé de la 
formation et de l'inspection de cette ligne de convois, ainsi 
qu'il résulte de la lettre à nous éerite par Son Excellence 
M. le maréchal Berthier, Ministre de la guerre, major général 
de la Grande Armée ; 

Vue règlement arrêté par Son Excellence le Ministre de la 
guerre, ensemble les lettros par lni écrites tant à Leurs Altesses 
Éleetorales MM. les Électeurs de Bndo, Würtemberg, Bavière, 
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et à Madame la Princesse de Wallerstein, qu'à MM. les Préfets 
des départements du Bas-Rhin et du Mont-Tonnerre ; 

Nous, Inspecteur aux revues du 49 corps de la Grande Armée, 
désigné par Sa Majesté et assisté par M. le Sous-Inspecteur 
aux revues Lebarbier que nous avons eu la faculté de nous 
adjoindre ; 

Considérant qu'il importe essentiellement d'établir sans retard 
la ligne de relais qui, en assurant la promptitude des transports 
et In sûreté des matières, centralisoront In réunion des moyens 
à fournir par les autorités locales et écarteront toutes demandes 
qui auraient pour but d'appliquer ces mêmes moyens à des 
transports particuliers ou autres que ceux arrivés par les relais 
successifs établis depuis le point de départ de Spire. 

Nous avons, en conformité du règlement rendu par San 
Excellence le Ministre de la guerre, arrêté les dispositions 
ci-après : 








Art. 40. — La ligne de communication entre Strasburg el 
Augsburg, sera établie par Gnmbsheim, Drusenheim, Beinheim, 
Lauterburg, Rheïnzabern, Germersheim, Spire, Brachsal, 
Eppingen, Heilbronn, Ohringen, Hall, Ellwangen, Nürdlingen, 
Donauwärth, Meitingen et Angsburg ë 

Art. 2. — Les relais seront fournis de Strasburg à Rhelu- 
zabern, par le préfet du Bas-Hhin: de Zabern à Spire, par le 
préfet du Mont-Tonnerre; de Spire à Heïlbronn, par l'Électeur 
de Bade; de Heilbronn à Hall, Ellwangen jusqu'au dernier 
relais avant Nérdlingen, par l'Électeur de Wurtemberg ; à 
Nôrdlingen, par l'Électeur de Bavière; depuis y compris le 
premier rolais après Nôürdlingen jusqu'à Donauwôrth, par Ja 
princesse de Wallerstein ; de Donauwôrth à Augsburg, par l'Élec- 





Art. 8, — Intermédinirement aux ehefs-lieux désignés dans 
l'article 49°, il sera établi, autant que les localités pourront le 
permettre, un relnis de trois en trois lieues; et, dans les endroits 
qui seront déterminés de concert avec les régences de MM, les 
Électeurs, leurs baillis au magistrats d'après les ordres que leurs 
Altesses Électorales et Madame la princesse de Wallerstein leur 
ont sans doute fait donner, MM. les Préfets sont invités à faire 
connaitre à l'inspecteur Lambert, posle restante à Spire, le lieu 
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où ils auront fait élablir et organiser chaque relais afin qu'il 
puisse en faire l'inspection. 

Ces relais marchéront jour et nuit, et ils devront être formés 
dans les vingt-quatre heures qui suivront la remise des pré 
es dispositions aux autorités lucales. 








sen 

Art. 4. — Chaque relais sera composé de soixante voitures 
attelées chacune de quatre chevaux fournis de leur harnais 
à l'allemande et conduits par un charretier: il y aura dans 
chaque relais un chef d'équipage sachant lire et écrire et parlant 
le françai 





Art. 5. Les voitures, les chevaux, les charretiers et le chef 
d'équipage seront fournis par le pays. 

Il sera désigné un emplacement à portée de la route où les 
soixante voitures, dont vingt pour l'artillerie, seront réunies, et 
en évidence, ainsi que des éeuries pour les chevaux et des loge- 
ments attenants pour les charretiers et le ehef d'équipage. 

1 sera formé dans ledit emplacement un local séparé pour la 
réunion des vingt voilures deslinées exclusivement au transport 
des objets d'artille 

Art. 6, — Chaque relais sera sous la garde d'un poste de 
troupe qu par les autorités locales, soil en France, 
soit sur Le territoire étranger. 














Four 








Art. 7.— Le loyer des équipages sera payé à raison de six 
franes par voiture et par jour. Les hommes ct les chevaux 
n'auront droit à aucune distribution de vivres ni de fourrages 
Le chef d'équipage recevra cinquante franes par mois. 


Art. 8. — Chaque chef d'équipage tiendra un contrôle exact 
des hommes et des chevaux du relais, conforme au modèle n° 4, 
ét chaque lois il formera un état nominatif, certifié par lui et 
attesté par les autorités locales, du nombre de journées employées 
par claque voiture et de la somme qui reviendra à chaque char- 
relier, Cet état conforme au n° 2, dressé en langue française, 
sera envoyé en double expédition à M. l'inspecteur aux revues 
Lambert, à son domicile à Augsburg, lettre D, n° 27, qui le 
remettra à M. l'intendant général de l'armée pour être revêtu 
de son ordonnance de payement. 

Le chef d'équipage se portera sur cet état pour les cinquante 
franes qui lui sont accordés. 
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Art. 9. — Ces relais seront destinés à transporter de Strasburg 
à Augsburg les munitions d'artillerie, les effets nécessaires pour 
les troupes et les autres approvisionnements. 


Art. 10. Vingt voitures de chaque relais seront alleciées au 
transpart des munitions d'artillerie et seront en conséquence 
à la disposition du général commandant celle arme. Les 
arante autres voitures de chaque relais seront à La disposition 
de l'intendant général de l'armée, qui en emploiera la moitié 
à transporter les capotes, souliers et autres ellets d'habillement 
que les corps auront fait confectionner en France. Les voitures 
restantes seront affectées au transport des autres objets néces- 
saires à l'administration. 

Art. 11, — Le directeur d'artillerie de Slrasburg et le com- 
missaire ordonnateur de la 5° division militaire recevront à cet 
effet des ordres; le premier, du général commandant l'artillerie 
de l'armée ; el Le second, de l'intendant général pour le charge- 
ment des vingt voitures deslinées à l'artillerie, et des quarante 
réservées pour l'administration. Ils rendront compte de chaque 
envoi au commandant de l'artillerie vu à l'intendant général et 
au major général de l'armée. 

Art. 42, — Un officier d'artillerie el un commissaire des 
guerres seront placés à Spire pour faire filer les objels venant 
de Strasburg, ou charger ceux qui arriveraient à Spire par une 
autre route. Ils en dunnervat avis au commandant d'artillerie, 
à l'intendant général el au major général de l'année. 

















Aït. 13. — Le commandant de la place d'Augsburg recevra 
aussi, soit du directeur de l'artillerie de Strasburg, soit du 
commissaire ordonnateur de la 5° division, soil du commissaire 
des guerres ou de l'oflicier d'artillerie placés à Spire, l'avis de 
toutes les expéditions aïn de pouvoir vérifier l'état des envois 
à leur arrivée. 





Art. 44. — Les voitures de relais ne devront point être 
chargées d'effets pour retourner à leur station ; mais elles pour- 
ront transporter des prisonniers de guerre ou des malades ; la 
préférence, en cas d'insuflisance, sera toujours donnée aux 
malades; et parmi les prisonniers, aux officiers, ensuite aux 
sous-officiers ou caporaux, et enfin aux soldats les plus anciens. 


Art. 45. — Il est défendu à tous militaires de l'armée de 
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requérir ni d'employer les voitures et chevaux des relais pour 
aucun autre usage que celui auquel ils sont alfectés par le 
présent reglement. 

Art. 16. — Quand il arrivera de France des caissons d'artil- 
lerie, ou des voitures d'administration, ces caissons ou ces 
voitures ne seront point déchargés et on y attélera suecessive- 
ment les chevaux de chaque relais. 

Art. 17. — Chaque convoi partira sous la conduite de deux 
individus au moins qui seront commandés par les autorités 
locales: ils seront remplacés à chaque station et dans aucun 
cas, on ne pourra la leur faire passer; mais ils ne pourront s'en 
retourner qu'après que les effets déchargés auront été mis sur 
d'autres voitures et que celles-ci se seront mises en route. 
Jusqne-là, ils seront responsables des effets arrivés sous leur 
eonduite et ils devront en rapporter un certifient de décharge 
ment, énonçant la nature des objets transportés. 





Art. 18. — Le commissaire des guerres dans ehaque lien de 
station concourra avee los autorités locales à ln formation et 
conservation du relais, et à ee que les déchargements ot départs 
s'opérent avec ordre et célérité. 

Art. 49. — Le commissaire ordonnateur à Strasbnrg et le 
commissaire des guerres à Spire informeront l'inspecteur aux 
revues Lamberl du départ de chaque convoi, des ohjets qui le 
eomposeront et des corps pour lesquels ils seront destinés. 

Ari. 20. — 11 sera facullatif aux autorités locales dé faire 
échanger tel nombre de voitures qu'elles jugerout convenable, 
mais elles devront préalablement être remplacées par un égal 
nombre, de manière que les soixante existent constamment. 

Art. 1. — Pour pouvoir tenir au complet les relais, Son 
Excellence le Ministre de la guerre sera invité à donner ses 
ordres, pour que les voitures et chevaux, fournis par les pays 
depuis Strasburg jusqu'à Augsburg et qui se trouvent maintenant 
aux différents corps de la Grande Armée, soient renvoyés au fur 
et à mesure qu'il sera possible de pourvoir à leur remplacement, 

Art. 22. — A mesure que la masse des abjets à transporter 
diminuera, ehaque relais sera réduit en proportion : mais il 
faudra que le nombre des voitures ait été déterminé, et que 
l'autorisation de les renvoyer ait été donnée. 
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Art. 23, — Les relais seront fréquemment inspectés, soit par 
M. le sous-inspecteur Lebarbier, soil par nous, quoique l'objet 
essentiel auquel ils sont destinés nous permelle de croire que 
chacune des autorités appelées à concourir à leur formation 
s'acquittera de sa tâche, pour avoir part à la satisfaction de 
Sa Majesté l'Empereur et Roi. 

Les présentes dispositions seront imprimées dans les deux 
langnes et des exemplaires en seront transmis aux différentes 
autorités chargées d'en assurer l'exécution, 


Au quartier général impérial à Angsburg, le 49 bramaire 
an x (23 oetobre 1 805). 








L'Inspecteur aux revues du 4% corps d'armée, 


Lansent. 


GRANDE ARMÉB. 
Relais sur la route de Strasburg à Augsburg, par Spire. 


Contrôle des hommes, chevaur et voitures employés au relais de... 


am 
ee | soi. 


charratiors Ja comme. 
eaux. |ueros, 
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GRANDE ARMÉE. 
Relais établis sur Ia route de Strasburg à Augsburg, par Spire. 


État nominatif des hommes et désignatif des chevaux et voitures em- 
ployts au relais de... pendant le mais de... an... , pour 
servir au décompte dei svuones dues à ltre de salaire, à roism de 
6 frames par jour, à chaque charretier conduisant una voiture attelée de 
quatre chevaux, et de 80 francs par mois uu chef d'équipage; confor- 
ménent aux dispositions de l'arréié de Son Ereellence le Ministre de la 
guerre, major général de la Grande Armée, du 28 vendémiaire an XIV, 
et à celles du réglement jait par M. l'inmecteur aux revues Lambert, 
de 4% brumnaire an XIV, 











so sovane pe | common | ércout pe arm 
où prénoms |) qui es 


des eee | soi. | ont 





etarratiars. | save, [tures, | fournie. [au retais, |âu retis 








Lo Consoil aulique de l'Électeur de Bads à M. Œhl, commissaire 
général de l'Électorat de Bade, au quartier général de Sa 
Majesté l'Empereur et Roi. 


Le conseil aulique de l'Électeur de Bade annonce à M. OEhl 
que le gouvernement français a ordonné l'organisation d'un 
régiment, nommé La Tour d'Auvergne, et que ce régiment doit 
être recruté à Philippsburg même, qui forme la frontière de la 
France 

Comme le pays de Bade est déjà plus que ruiné par le 
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passage des armées françaises, et depuis pur les fréquentes 
étapes qu'il a à fournir, M. OEhl est chargé de présenter une 
pétition à Sa Majesté l'Empereur et Roi, alin d'oblenir que le 
recrulement et l'organisation dudit régiment n'ait pas lieu à 
Philippsburg, ce que le conseil aulique espérait, avec d'autant 
plus de certitude qu'il est intimement persuadé que c'est à 
l'insu de Sa Majesté l'Empereur et Roi que cet ordre d'organi- 
sation à Philippsburg a été donné. 





Ruxé. 


M. Winizingerode à M. Didelot. 


Stullgard, lo 2 brumaire an x1v (24 vetobre 1505), au soir. 


Monsieur, 


J'ignore absolument le prix que Votre Excellence attache 
à des notices pareilles à celle que je me propose de lui donner 
très confdentiellement. Je suis informé de très bonne part qu'à 
Spire on se permet de manifester les dispositions les moins 
favorables aux armées françaises. Les prisonniers autrichiens 
y deviennent l'objet des soins en attendant que leurs vain 
queurs ct conducteurs éprouvent des dispositions très opposées. 
Des possessions électorales y avoisinent, et l'Électeur veut que 
ses sujets voient sinon des ennemis dans des Autrichiens p 
sonniers, du moins des amis dans les Français qui les escortent. 
D'après ceci, on se seut révollé ici en apprenant ce que j'ai 
l'honneur de vous mander plus baut et permeltez-mui de 
fonder sur nos sentiments, occasionnellement encore la préteu- 
tion que Les Francais chez nous procèdent en amis. 

Distinguez dans cette lettre l'accessoire du principal et n'y 
faites point de réponse, mais agréez.….. 














WINTZINGERODE. 





Le général Andréossy au Chargé d'affaires de Sa Majesté, 
près l'Élocteur de Bade. 


Angsburg, le 19° bramaire an x1v (23 vetobre 1805). 
Son Excellence le Ministre de la guerre, major général, a 


reeu la lettre que vous lui avez éerite le 22 vendémiaire pour 
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demander, au nom de Son Altesse Sérénissime l'Électeur, 
l'exemption de prssage et de logement militaire paur les villes 
de Carksruhe et de Mannheim, Son Excellence n mis cette 
demande sous les yeux de Sa Majesté qui l'a necueillie. 

M. le général Berthier me charge de vous en donner avis, on 
vous invitant à le faire savoir à Son Allesse Sérénissime. 

Son Excellence le maréchal Berthier vous pris de dire à Son 
Altesse Sérénissime qu'il est charmé d'avoir pu faire, dans 
celle circonstance, quelque chose qui lui soit agréable, et qu'il 
s'empressera loujours de lui offrir les Lémoiguages de la haute 
considération qu'il a pour Son Aktesse Sérénissime. 





ANvRossy, 


Bulletin des divers rapports arrivés le 1° brumaire an XIV 
(23 octobre 1805). 


Rapport d'un agent envoyé à Amberg. 


Le régiment de Gemmingen, près de Waldmünehen, vient 
d'être renforet par un autre bataillon et par 500 chevaux 
arrivés de Bohême et quelques pièces d'artillerie. 

La route de Waldmänchen en Bohême est rompue et défendue 
par une batterie. 

Il a été fait, dans tous les bailliages avoisinant Waldmünchen, 
de fortes réquisitions de vivres et fourrnges, que l'on prétend 
être destinées à un corps russe qui traverse nebnellement la 
Bohême, se dirigeant sur Waldmünehen. 


Rapport de l'avant-garde bavaroise, le 1er brumaire 
à 4 heures après-midi. 


L'ennemi se retire du eôté de Vilsbiburg et semble marcher 
vers Straubing et Passau. On présume que ce mouvement a 
pour but de se lier à la colonne russe qui arrive par la Bohême, 
él au prince Ferdinand. 
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Lettre adressée au maréchal Lefebvre. 


Hambourg, le 19° bramaire an xiv (25 oe1obre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Nous avons reçu ici, avec la plus vive joie, la nouvelle de la 
grande victoire du Danube, et nous espérons en apprendre 
bientât une semblable sur les Russes. Ce grand événement est 
d'autant plus important que l'horizon politique s'obsenreissait 
fort dans le Nord ; voici quelle est en ce moment notre position : 





Les chevaux et équipages du roi do Suède sont arrivés à 
Sralsund, où le roi Imi-même était attendu à chaque instant. 
Les lroupes russes et suédoises se sont mises en mouvument ct 
sont entrées dans le Mecklemburg où elles vnt fait un pas rétro- 
grade, mais seulement, à cu que l'on croit, pour changer de 
route. Elles seront sous deux jours dans le comlé hanovrien de 
Lauenburg. 

Le roi de Suède doit emmener avee lui des renforts en infan- 
terie, cavalerie et artillerie, ce qui pourra porter eette armée 
a 20,000 hommes. 

D'autres troupes prussiennes doivent aussi entrer dans le 
Mecklemburg : et l'on porte déjà leur nombre à 20,000, ce que 
je erois exagéré, et l'on suppose que leur destination est 
d'ocenper Lübeek et Hamburg, mais il n'y à rien de certain 
à cet égard, et il est fort possible que les nouvelles du Danube 
changent la politique du cabinet de Bol 

Le ministre prussien ici n notifié officiellement que son 
souverain cessait tous rapports amicaux avec la France, mais 
l'on ajoute que la Prusse veut cependant n'eutrer daus aucune 
coalition. 

A Hildesheim, qui se rapproche du quartier général de Votre 
Excellence, la Prusse rassemble une armée qui ÿ sera réunie Le 
1e novembre, el dont le due de Brunswick prendra le comman- 
demeut, L'on supposait celle armée deslinée à agir contre 
la Hollande, mais ce est qu'une conjecture que nos victoires 
rendent plus qu'invraisemblable. 

Comme l'entrée de nos ennemis dans le pays de Hanovre aura 
lieu probablement sous peu de jours, je prie Votre Excellence, 
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dans le cas où elle me ferait l'honneur de m'écrire, de me faire 
passer ses lettres à l'adresse... ete. 
(Sans signature.) 


Note. 


Nuremberg, le 1e! brumaire an x1v (23 oetobre 1805), 
À 9 kerres du matin. 


La jonction aux Husses des Prussiens, Hessois et Saxons 
n'es plus douteuse ; il parait seulement que le passage sur le 
territoire en à accéléré le moment. 

Le courrier qui a apporté la décision du roi de Prusse est 
arrivé le 13 octobre à Vienne. 

Ce que j'ai recueilli depuis deux jours à Anspach et Erlangen 
vient parfaitement à l'appui. 

Une proclamation du roi de Prusse est affichée à Erlangen, 
Bayreuth et dans toute la Franconie, par laquelle il assure qu'il 
saura maintenir la dignité de son empire, et tirer satisfaetian 
de la violation de territaire. 

Toutes les traupes de la Franconie se rendent à double 
marehe an camp près de Bayreuth 

Dans ce même camp seront arrivés les Ilessois sans quatre 
jours. 

Im corps de Hssois et Prussiens sera commandé par le 
landgrave de Hesse en personne. 

Un corps de Prussiens el Saxons sera commandé par le 
général prussien prince de Hohenlohe. 

Un troisième corps de Prussiens sera commandé par le 
général Kalkreuth. 

Un de ces corps prussiens doit se porter eu Hollande avee un 
débarquement d'Anglais. 

3,000 Anglais et 12,000 Russes doivent débarquer à Naples. 

Un corps de Russes et de Suédois arrive sur le Hanovre, el le 
roi de Prusse a ordonné aux habitants de les bien recevoir à 
leur passage, à cause de l'amitié respective qui règne entre les 
souverains. 

Le Danemark fournit aussi des troupes dans la coalition. 

D'après la certitude des intentions de la Prusse, l'empereur 
de Russie ne va plus à Vilna et doit être à présent à Vienne. 
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L'Électeur de Bavière avait prié le roi de Prusse de le faire 
comprendre dans la neutralité; mais le roi lui à répondu que 
puisqu'il avait déjà fait des arrangements avec ln France, il ne 
pouvait plus se mêler de ses affaires. 

Une grande partie de la caisse du corps autrichien sous les 
ordres de l'archidue Ferdinand a élé sauvée, dimanche au soir, 
20 oetobre, par le major prussien commandant à Erlangen, et 
tous les Autrichiens éparpillés qui se sauvaient par celle ville 
recevaient de quoi se rendre en Bohème. 

En envoyant ce matin à Neumarck au général prince Murat 
des renseignements que je viens de recevoir sur les troupes 
autrichiennes existantes à Amberg, à Waldmünchen, et faisant 
peut-être partie d'une avant-garde attendant les Russes en 
Bohème, j'ai profité de l'occasion pour le prier de vous faire 
passer celle-ci le plus tôt possible 





Nouvel état des foroos prussiennes sur pied, d'après les chan- 
gements qui ont eu lieu depuis celui qui est joint au 
bulletin n° 8. 
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Commandée par le due ve Bnusswick, désignée pour l'occupation 
du pags de Ianovre 





vigne F 





Grenadiers 
Haustein 1 
Hülsen.… He À 
Grabowsky. 4 
1 
1 


bataillon... Magdeburg 





Osten… 
Gandi. 








Anfanterie de ligne : 
Kunheim... 
Arni 
Winning 
Gôtre 
Vieux-Lariseh 
Prince-Lonis- =. Magdeburg. 
L:1e 72 








Berlin. 
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Désiguation des corps. 


Duc-de-Brunswick. 
Kleist, 
Priuce-Ferdinand 
Guillaume-Brunswiek 

Bork 
Osritien., 
Techammer. à 
Pirch 








Infanterie légère : 








Baisses 
Wedel. 
Carlowitr 
Chnsseurs.. .,......... 
Tora. 
Cavalerie de ligne : 





dr, cuirassiers.… 


Cavalerie légère : 
Brüsewite, dragons. 
Anspach, dragons... 
Bavière, dragons , 
Katte, dragons .… 
lewing, dragons... 
Gockingk, hussants.…… 














Torai 





Toras. 





“ToraL. cénmau. 
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Hors, 


Cantomnemente d'oû ré. 


Halberstadt, 
Magdcburg. 


: ] Marche. 





} Poméranie. 


Marche. 
Poméranie. 





} Hasse-Saxe, 


Marche. 





27472 bataillons. 





5 escadrons .…..  Poméranie. 


5 escadrons Prusse méridivuale. 





8 id. = Poméranie 
40 & 

G 

5 id... 

10 id... 








5 batteries de 19. 


1 id 6 
1 ide  d'obusiers. 
4 id àcheal 


13 batteries d'artillerie. 


87 4/2 bataillons, 
45 esendrons. 
18 batteries d'artillerie, 


Ghef de l'état-major : le colonel Scuaxmonsr 


Quurtier général 


Hors, 


AN. B.— Les dragons de Brisewitz viennent ad interim à Berlin 


-Google 
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2 ARMÉE DE FRANGONIE 


Gommandée par le prince ue HouesLour, 


Désignation des ar. Foe Cantonuenont doi 
Grenadiers : 
Horde rsisiiie Magdeburg. 
Erfurt. 
| Silésie. 





Prusse méridionale. 


Infanterie de ligne : 


Bataillon 
id... 


Zweifel, 3e bataillon. . 
Tauenrien, 3* bataillon. 
Wartensleben 
Schiminsky . 
Strachwitz . 
Grevenitr… 
Hobenlohe.. 
La Prineo-Henri. 
Zouge 
Treuenfels.. 
Bas ss ssuurrecuenssees 


Àanspach. 








Silésie. 











: Marche. 


+4 Silésie. 
Prusse méridionale. 





1 
1 
% 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 





Infanterie légère : 


Pelet… sand e 
Boguslaski … 
Habenau . 
Rühle 
Erichsen 
Rosen. 
Chasseurs... 4 enmpagnies 


bataillon . à. 





Silésie. 






1 
1 
1 
ss À 
1 
1 





Marche. 
Torat… A1 bataillons. 
4 compagnies du chnsseurs. 
Cavaierie de ligne : 


Royal, euirassiers. 
Quitzow, euirassiers 
Henkel. ë 
Heiszing, cuirassiers 














Cavalerie légère : 
Vosz, dragons . 
Prittwitr, dragons. 
Gettkandt, hussards. 
Pletr, hussards.… 
Anspach, hussards… 

Touran 


Artillerie.… 











Tora… 


TOTAL GÉNÉRAL, 
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e Cactonnemeat do irés. 
10 escudrons . 1 

D Ole 

W 

5 dd. Anspach. 





60 uscadrons. 

5 batteries de 12. 

4 ïd des. 

4 id à cheml, 
4 id d'obusiers. 
1 btteries d'artillerie. 


34 bataillons. 
4 compagnies de chasseurs. 

60 escadrons. 

11 batteries d'artillerie, 


Chef d'état-major : le colonel Mass#xnacn. 


Quartier général : Horr. 


Cette armée se rassemble le long du Buber et sera renforcée de 


44,000 Sarons. 
NB. — Les 


jusqu'à nouvel ordrv. 





ments de Zeuge et Prinee-Henri viennent à Berlin 


3 ARMÉE DE WESTPHALLE 
Commandée par PÉlectenr de Cassel. 


Greudiers : 
Jechner 
Borstell. 


Infanterie de ligne : 





Hagkon. 
Wedel . 
Lettow. 
Cassel. 
Infanterie légère : 
Ernest 
Irernois. 












1 Google 


Westphalie. 








Westphalie 


Westphalie. 


was 


Marche. 
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sos M (ie 
Cavalerie de ligne 

ES 
Cuvalerie légère: 

ar ne LE 


Lee. # batteries de 12. 
4 id de6. 
1 id. à cheval 


Artillerie.… 





ToraL céximaz..... 15 bataillons. 
2 compagnies de chasseurs. 
2 escadrons. 
4 batteries d'artillerie. 


Chef d'état-major : le eapitaine Seuviwzuet, des ingénieurs. 
Quartier général : Lippe 


Cette armée se rassemble lé long de la Lippe. 


4e ARMÉE DE La HAUTE-SILÉSIR 
Commandée par le général Graiwear, 
Grenadiers : 
4 bataillon. 
1 id 
Loi. 








Loëtlin ee cer. 





Infanterie de ligne : 


Sanitz 
Malschitaky 
Gravert 
Alvensleben . 
Müffing.….. 
Polcbrzi 
Cavalerie de ligne : 
Bünting, euirassiers.. 5 escadrans. . 


Cavalerie légère : | 
Schimmelfennig.…......., 10 


hataillons . . 















Silésio. 





2 
2 
2 
2 
2 
2 
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Désigoation des corps. Force Gantongements d'où ticés. 
Arlillerie 2 batteries de 12. 
1 id de6. 
Toraz céninar.…. 15 bataillons. 
15 escadrons. 


3 batteries d'artillerie. 


NN. B. — Le régiment de Pelchrsim reste provisoirement à Neisso. 
Le lieutenant général pe Houæxnonrr occupe, avec son régiment da 
euirassiers, le comté de Glotes 

























Be RÉSERVE 
Commandée par le général Rucrez. 

Grenadiers : 
Below.…. 4 bataillon 
Lee No î — orientale. 

4 ; 

Fartenbach. 4 
Lossow . 1 +: | Prusse méridionale, 
Norrmann . . : 4 ; 
Vierogne > & ÿ 
Schmeling… 4 Prusse oceidentale. 
Crebgenrensss dues 

Anfunterie de ligne : 
Courbiere . bataillons . 
Rüchel id. 





Leinhart, 





id. 
id. 
issu 
idees 





1e orientale, 
Diercke... 
Manstein . 
Kalkreuth . 
Jeune-Lariach. 
Nutemer.… 
Kaufberg. 
Treskow 





Prusse méridionale. 


Kropf. 
Ghlebowsky. 
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Dériguation des corps. 


Infonturin légère : 
Rembow . : 

Wakenitz… 
Bergen 
Stutterheim. . 
Bülow 
Schachtmeïer … 
Hinrich 
Kloch..… ; 

Dell ci rsuatireuremes 
Vernay.… 
Eicke , 
Greiffenberg . 























Uuvalerie légère 
Wagenfeld, eutrassiers. 
Kôhler, hussards 
Towarezys, hussards 
Prittwitr, hussards 
Usedom, hussards.. 
Veraberg, dragons 
Rhein, dragons... ; 
Manstein, dragons 
Esebock, dragons, 
Auer, dragons... 
Würtemberg, hussards , 











Artillerie 


Torar gésémas de ln réserve. 





4438 





OCTOBRE. 
For, Casisanement d'en tr. 
4 bataillon … 
1 
F * à Prusse orientale. 
1 
4 
4 : 
; | 
: © Prusse occidentale. 
1 
1 : 
5 csradrons. 


Jr méridionale. 


Nouv. Prusse orient. 
Prusse méridionale. 





Prusse orientale, 


À régiment d'artillerie, 

2 compagnies d'artillerie À cheval (non 
organisées encore), 

2 batteries d'artillerie à cheval 

4 compagnie de pontonniers. 








88 bataillons. 


HO escadrons. 


4 régiment d'artillerie, 
2 compagnies d'artillerie non organisées. 
4 enmpagnie de pontonniers. 





Celle réserve se former en deux corps, d'après les dispo 
silions du général Rüchel, et se rassemblera le long de l'Oder 
et de la Wartha. La plus grande partie de celte réserve reste 


ON UNIVERS 
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provisoirement dans ses quartiers de cantonnements, et comme 
l'entretien en retombe à la charge des chambres provinciales, 
la plus grande partie des employés au commissariat ont élé 
licenciés avec un à deux mois d'appointements en forme de 
gratification. 


État des troupes qui n’ont point été mises sur pied de guerre et 
qui occupent ou occuperont les forteresses et villes prussiennes 
après le départ de leurs garnisons habituelles. 














Forme 4. ville dat ur aerao 
Lima. 
{4 compagnie d'invalides de Courbiure. 
RoarETIRee À Le de Reinhart 
PRCSSE ORIENTALE 
{ Le 3 bataillon de Rürhel. 
La compagnie d'invalides de Rüchel. 
Pillau.…. F sk àe Shot 
4 compagnie d'artlleurs, 
Tapiau.… À compagnie d'invalides de la province», 
PRUSSE OGGIUENTALR. 
{ Le 3e butillon de Schôning. 
— de Courbiere. 
— dé Reinhart 
— de Besser. 
= de Dicreke. 
— de Kaherg. 
= de Treskow. 
— de Kalkreuth. 
es ve — de Nazmer. 
st \ La compagnie d'incides de Bar. 
de Diercke. 
= de Treskow, 
= de Kauffberg. 


4 compagnic d'insalides de la provinen, 
4 compagnie d'artilleurs. 
| Le dépôt de fwilies de Rembos. 
= de Bergen. 
_ de Wakeni 
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eat de leur gurmison. 





Le dépot de fusiliers de Stutterheim. 
_ de Bülow. 
Pantig _ de Schachtmeier, 
Les dépôts de cavalerie des régiments de la 
Prusse orientale. 
{Le 3° bataillon de Manstein. 
— de Jeune-Larisch. 
La compagnie d'invalides de Jeune-Laris:h. 
Graudentz.… À 1 compagnie d'invalides de ln provinre. 
—  d'artilleurs. 
Les dépôts de cavalerie des régiments de la Prnsar 
\ méridionale. 
; Le 8° bataillon de T 











Dépôt de fu 





iers de Hinriehs. 











| 1 compagnie d'invalides de 1x province. 
— de Éicke 
LL de Vernay. 
Dépôt de cavalerie de Wagenfeld. 
de Kühler. 
4 _ de Usedom. 

: La compagnie d'invalides de Natzmer. 
acinserier. | nes 
Ein. 4 compagnie d'invalides de la province. 
Bromberg…..... La compagnie d'invalides de Manstein. 


PRESSE MÉRIDIONALE. 


; Le 3° bataillon de Kropfr. 


= de Ruïts. 
|. _ de Chlebowsky. 
basse À Lu compagnie d'invalides de Ruits. 
" PE _ de Thile. 
| - de Pletz, 
_ de Krop#f. 
‘ de Zastrow. 


fe 2 3° bataillon de Tschepe. 
Dépôt des fusiliers d'Oswald. 








FAR 7] _ de Greiffenberg. 
_. de Kloch 

Katisch . L. Le 8 bataillon de Zastrow. 

RE. { Le 3 bataillon de PIGtz. 





24 compagnie d'invalides de Ia pros 
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Fartareun a vil, État ar gamin, 


SRE. 


| Le 3° bataillon de Hohentuhe, 
— de Treuenfels. 
La compagnie d'invalides de Hohentohe. 
de de Strachwitz. 
_ de Treuenfèls. 
1 compagnie d'invalides de In province. 
4 compagnie d'artilleurs de la province. 
Dépôt de envalerie de Henekel. 
Breslau pas Ris 
_ du Voss. 
= de Hoisring. 
- de Gettkandt. 
= de Pletz. 
Dépôt de fusiliers de Erichsen. 
= de Rosen. 
= de Boguslawsky. 


Le 3° lataillon de Malschiteky. 

| 4 compagnie d'artillenrs de Malschitrky 
Dépôt de Wäürlemberg, ussurde, 
8e bataillon de Grevenitz, 
La compagnie d'invalides de Grevenitz, 
Le 8 bataillon de Tschepe. 

Glagan… 2... / À compagnie d'artilleurs de Téchupe. 

—  d'invalides de la prosinee, 

La compagnie d'invelides de Tschepe. 

À Le dépôt de exraleris de Brüsewitz. 








+ Le 8° bataillon de Pelehrzim. 














| — de Schimonsky. 
de Sinite 
Gosel… À La compagnie d'invalides de Sanite. 
| do Malschitzky. 
4 compagnie d'artilleurs de Mulschitzky. 
Dépat de cavalerie de Sehimmelfennig 
LA compagnie d'invalides de la province. 
À La comprznie d'invlides de Mating, 
Neisae À À compagnie d'artilleurs de Müffing. 
} Dépôt da cavalorio de Holzendor, 
À = de Rünting. 
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Éut 








Le 3° bataillon de Ming. 

La compagnié d'invalides de Alvensleben. 
_ de Grawert, 

4 compagnie d'artillenrs de Grawert, 








Fort de Glatz, 4 compagnie d'invaliles de ln province. 
Le 8° bataillon de Alvenslehen. 
Gta... 4) _— de Grawurt. 
1 compagnie d'artilleurs de Grawert. 


{ Le 3% butaillon de Strachwitz. 
La rompagnie d'invalides de Schimousky. 
schyddnite… à 1 Compagnie d'artilleurs de Sehimonsky 
©] Dépat de fusiliers de Pelet 
| _ de Rühle. 
= de Re 





benau. 


POMÉRANE. 
Le 39 bataillon de Owstien. 
de Rorke. 

4 compagnie d'artilleurs de Burke. 

Dépôt de cavalerie de Bailliodz. 
4 Le 3 bataillon de Pirch. 

= de G.-de-Branswiek, 

4 compagnie d'artilleurs da G.-de-Brunsyick. 
La compagnie d'invalides de Pireh. 


Colberg.….. 











= de Owstien. 
= de Borke 


fé 
Stittin.…. | 
_ de Prineu-Ferdinand. 
Le de Pos. 
_- de Gotze. 
Dépôt de casalerie de Anspreh. 
_ de Blûcher. 


Sehwrinemünde… La compagr 





d'invalides de la province. 





ROLVEILE MARCHE, 


Le 3° bataillon de Prince-flenry. 
La compagnie d'invalides de Künheim. 
_ de Vieux-Larisch. 
1 compagnie d'artilleurs de Vieux Larisch 
Le 8° hataillon de Zenge. 
Le 3e bataillon de Vieux-Lariseh. 
{ La compagnie d'invalides de Zeuge. 





Custrin . 


Crossen. , 








Franefortr. 
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Fortererser où villes État dueur garnie 





MARCHE ÉLECTORALE, 


{ Le 4 bataillon de Künheim. 

















de Armim. 
— de Winning. 
— de Güue. 
> de Méllendortt. 
Pr de Prince-Ferdinand. 
“es Dépôt de euvalerie des gendarmes, 
de Beer. 
de de Bavière. 
de Katte. 
= de Irving. 
= de Gückingk. 
Ë Le 39 Hatalon di régiment de Hoi, 
Spandan La compagnie d'invelides du régiment du Roi. 
= de Arni 
Ratherau.… . La compagnie d'invalide de Winning. 
EF NOUVELLES PROVINCES ACQUISES, 
his j Le 3° bataillon de Renouard. 
ax À La compagnie d'invalides de Renouard, 








Halberstadt. ….... 1 compagnie d'invalides de la province, 
Hildesheim e de la province. 
Eturt.…......... Le 3 bataillon de Wartensieben. 
Heiligenstadt.…... Le compagnie d'invalides de Wartensleben. 
4 Dépôt de fusiliers de Ernest. 

= de Irernoïs, 








Munster. 





— de Sobbe. 
Le 3e bataillon de Duc-de-Brunswick. 


f de Prince-Louis. 
de Kiss 
de Tschammer. 
\ 





_ de Pattkammer. 
La Fpgie d'invalides de Duc-de-Brunswiek . 
de Prince-Louis. 
de Kleist. 
de Tschammer, 
de Puttkammer. 
Re en 


Magleburz 
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Forteresse sil État de ane garaoo, 


Dépôt de fusiliers de Wedel. 
_ de Carlowite, 
= de Rila. 
Dépôt de cavalerie de Royal, cuirusiers. 
— de Royal, esrabiniers. 
= de Reïtzenstein. 
_ de Quitrow. 
Æ de Wobeser. 
Le 39 bataillon de Hesse-Cnssel. 
— de Schenk. 
Æ de Wedel. 
de Hagken, 
La compagnie d'invalides de Iesse-Cassel. 
_ de Sehenek. ù 
a" de Hagken. 
4 compagnie d'artilleurs de Hagken. 
La compagnie d'invalides de WedeL. 
Le 4° bataillon de Lettow est À 
4 compagnie, et 2... 
4 détachement de eelle-ei. 
{ Le 3* bataillon de T'auenzien (sur pied de guerre). 
* Ü Le dépôt des hussards de Anspach, 
Les. La compagnie d'invalides de Tauenzien. 
Le 3 ataillon de Zweïfel (sur pied de guerre). 
Plassenburg . La compagnie d'invalides de Zweifel. 
Langertinn .… .... 1 compagnie d'invalides de la province. 


Magdeburg . 





Harm 
Minden 








A ES, 


Embden.… 








OnERvATIONS. 


Les compagnies d'invalides appartenant aux régiments sont de 
60 hommes, 

Les compagnies d'insalides do la province sont de 186 hommes 

Le dépôt d'un bataillon de lusiliers est de 85 hommes. 

Le dépôt des régiments de cavalerie est de 480 hommes. 

Les compagnies d'artilleurs sont de 160 honunes. 

Les dépôts de cavalerie, ainsi que veux des fusiliers, ne se forment 
qu'en temps de guerre 
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Le maréchal Noy au général Dupont. 


Um, le 16: Urumalro an x1v (29 oetobre 1808). 


Mon cher Général, 


de vous prie de m'adresser un rapport cireonstancié sur les 
marches et actions de votre division, depnis le 20 vendémiaire. 


J'ai l'honneur, ete. 
Nes. 


Le maréchal Noy au général Dupont. 


(Um, le 190 brumaire an xrv (23 vetobre 1805). 


. Mon cher Général, 


Veuillez vous oceuper sur-e-champ de l'organisation des 
compagnies de volligeurs dans les régiments de ligne, confor- 
mément au décret impérial du 

Vous ferez compléter, le plus {ôt possible. les compagnies de 
grenadiers. 

Vous donnerez des ordres pour que les régiments tirent de 
leurs dépôts et bataillons de garnison les hommes nécessaires 
pour compléter ces compagnies. 

Vous ferez procéder sur-le-champ au retplacement des sous- 
officiers morts, et de eeux qui seraient restés en arrière sans 
une autorisation légale. 

Vous m'adresserez, par régiment, l'état des officiers tués ou 
blessés de manière à ne pouvoir plus faire la guerre : ces der- 
niers seront proposés pour la retraite, et les premiers seront 


remplacés conformément aux décrets impériaux. 
Nar. 





Le général Snlligny à M. Dalou, chef de bataillon, 
employé à la suite de l'état-major général. 


Landshers, le 19° brumaire an re (23 octobre 180) 
Monsieur, 


M. le Maréchal commandant en chef vous confie le comman- 
dement de la place de Landsberg. Vous aurez soin de veiller au 
maintien de l'ordre et de faire respecter les propriétés. Vous 
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disposerez à eo sujet des troupes qui seront établies dans la 
ville pour faire faire de fréquentes patrouilles. 

Après le départ du corps d'armée, vous réunires lous 184 
hommes isolés par délachements dé 20 à 25 hommes et vous 
les dirigerez sur la route que le Maréchal commandant en chef 
aura suivie, Ces détachements seront toujours commandés par 
un sous-officier qui en répondra. 

Vous veillerez partieulièrement à ce que rien ne manqué aux 
malades et blessés à l'hôpital de Landsberg, et vous leur ferer 
fourir tout ce dont ils auront besoin pour leur prompt rétablis- 
sement. Les hommes sortant de cet hôpital seront réunis à ceux 
isolés pour rejoindre le corps d'armée. 

Vous aurez soin de veiller À la rentrée dans les magasins 
de Landsberg des denrées qui pourraient être requises par 
M. l'Ordonnatenr en chef pour In subsistance de l'armée, ot vous 
empéeherez, surtout, que l'on n'en dispose de quelque mnièro 
que ce soit sans autorisation légale. L'ordonnateur en chef vous 
fera connaître les intentions de M, le Maréchal à ce sujet. 

Si un convoi de vivres el fourrages devait être dirigé sur le 
corps d'armée, vous le feriez escorter jusqu'à sa destination par 
les hommes isolés que vous auriez réunis ; le sous-oficier qui 
commanderait Le détacemeut serait responsable du eonvoi. 

Lorsqu'il vous arrivera des prisonniers el déserteurs, vous 
leur ferez fournir les vivres comme à la troupe et vous les lerez 
mettre en lieu de sûreté : je vous ferai connaitre par la suite 
sur quel point ils devront être dirigé 

Vous me rendrez compte, toutes les fois que les cireonstances 
le nécessiteront, de tout ce qui se passera d'intéressant dans la 
place dont le commandement vons est confié, afih que M. le 
Maréchal en soit informé. 

















Sauuienr (1). 





Du même au même. 
Landsbarg, 1 1e brumairo an x (24 ostobre 1505). 
Monsieur le Commandant. 
de vous préviens que M. l'Ordonnateur en chef recoit ordre 





{1} Le même jour, ordre au colonel commandant le génie de rétablir 
tous les fours existants à Landsberg, 
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de faire former dans le jour un établissement propre à recevoir 
400 fiévreux, blessés ou écloppés, et que les généraux comman- 
dant les divisions et armes dirigeront demain de grand matin 
sur cet établissement les militaires sous leurs ordres qui sont 
dans le cas d'y être reçus 

L'ordonnateur en chef recoit également ordre de faire former 
une infirmerie pour traiter les chevaux blessés de la division de 
cavalerie légère et de l'artillerie. Ces ehevaux y seront dirigés 
demain de grand matin: un sous-offieier de cavalerie aura la 
surveillanee de ect établissement et un artiste vétérinaire sera 
chargé de diriger le traitement des chevaux. M. le général 
Margaron donnera ses ordres à ce sujet. 

L'intention de M. le Maréchal est que, dans dix jours, tous 
les hommes qui seront rélablis soient dirigés sur le corps 
d'armée et que vous fassiez partir ensuite, lous les quatre jours, 
ceux qui seront eu élal de reprendre leur service, jusqu'à ce 
que l'établissement soit entièrement évacué. Le sous-uflicier 
qui aura la surveillance de l'infirmerie vous fera connaitre 
quand il y aura des chevaux en état de rejoindre, pour que vous 
les fassiez partir en même temps que les détachements d'infan- 
terie. Vous pourrez employer quelques hommes d'infanterie 
pour conduire ces chevaux, lorsque les circonstances le nécessi- 
teront. 

J'ai écrit à M. l'Ordonnateur de vous autoriser à requérir tout 
ce qui sera nécessaire pour la subsistance des hommes et des 
chevaux qui rosterant à Landsherg, ainsi que pour pourvoir au 
transport des malades qui devront être évacués. 

M. le Maréchal vous charge de surveiller particulièrement les 
établissements ordonnés pour les hommes et les chevaux dans 
la place que vous commandez, et de veiller avec soin à ce que 
rien ue leur manque ; sous me ferez de fréquents rapports à ce 
sujet (1 

















Sarnia. 





(1) Les généraux commandant les divisions, la cavalerie et l'artil- 
lerie doivent fournir au commissaire ordonnateur un état des hommes 
à envoyer à l'hôpital. 
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Le général Salligny à l'Ondonnateur en chef. 


Landeborg, le 1er brumaire an xwv {23 omtobro 1305) 


Mon cher Ordonnateur, 


Veuillez bien, conformément aux urdres de M. le Maréchal 
commandant en chef, prendre les mesures nécessaires pour 
qu'il soit formé dans le jour un hôpital propre à recevoir 
400 malades dans la ville de Landsberg ; vous êles autorisé à 
faire toutes les demandes convenables aux magistrats du lieu, 
pour que le service de cet établissement puisse commencer de 
suite. 

Le directeur de l'hôpital de Landsberg aura ordre d'y recevoir 
tous les malades du corps d'armée, tels que : fiévreux. blessés 
et écloppés, qui sont dans l'impossibilité de suivre la marche des 
régiments auxquels ils appartiennent. Vous lui prescrirez de 
s'occuper avec le plus grand soin de leur rétablissement et de 
leur faire donner tous les jours des subsistances de bonne 
qualité, pour qu'ils puissent rejoindre aussitôt qu'ils seront 
remis en état. 

M. le Maréchal désire que vous fassiez former à Landsberg 
une infirmerie pour le traitement des chevaux blessés qui sont 
à la suite des corps de cavalerie et d'artillerie. Les généraux 
commandant ces armes ont ordre d'y faire diriger demain 
matin tous ceux qui se trouvent dans ce cas. 

Les fiévreux, blessés et écloppés, seront également dirigés 
demain de grand matin sur l'établissement où ils doivent être 
traités. 

M. le maréchal désire que vous autorisiez M. le cheî de 
bataillon Dalou, chargé provisoirement du commandement de la 
place de Landsberg, de faire toutes les réquisitions nécessaires 
pour assurer la subsistance des hommes et des chevaux qui 
resteront au dépôt et à l'infirmerie, ainsi que pour le transport 
des malades qui devraient être évacués. Ce commandant di 
gera sur l'armée, par détachement, les militaires au fur et à 
mesure qu'ils seront rétablis. 

Le commissaire des guerres que vous chargerez du service 
de la place devra vous rendre compte de l'entrée dans l'établis- 
sement de Landsberg, des fiévreux, blessés et écloppés. 





ur. 74 
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Un sous-officier de la division de cavalerie légère sera chargé 
de la surveillance de l'infirmerie et de diriger sur l'armée les 
chevaux qui seront en état de servir. Le général Margaran est 
chargé de désigner un artiste vétérinaire pour diriger leur 


traitement 
SaLLIGNY. 


Le général Sallignÿ aux Généraux commandant l'artillerie 
et la cavalerie. 


{Suite 1 le circuliire da 19° brumatre.) 


M. l'Ordonnateur a reçu l'ordre de faire former une infirmerie 
à Lanäsherg pour le traitement des chevaux blessés qui sont 
à la suite des corps de cavalerie et de l'artillerie, Veuillez bien 
y faire diriger demain de grand matin luus ceux de votre arme 
qui se trouvent dans le cas d'y être reçus; un homme sera 
désigné pour avoir soin de quatre de ces chevaux. 

Les chevaux qui se trouveront rétablis seront dirigés sur les 
corps auxquels ils appartiennent, par les soins du commandant 
d'armes à Landsberg, qui emploiera au besoin des soldats 
d'infanterie pour les condi ; ce commandant recoit des 
instructions en conséquence. 

Le sous-officier qui aura la surveillance de l'établissement 
devra avoit soin de lui faire éonnaitre quand il ÿ aura des 
chevaux en état de rejoindre. 

M.le Maréchal désire que vous désigniez un sous-offcier, 
ainsi qu'un artiste vétérinaire, pour diriger le traitement des 
chevaux. 








SABLIGNY, 


Le général Salliäny au général Saint-Hilaire. 


Landsberg, le 19° beumaire an x1v (13 oetabre 1805) 


Mon cher Général, 


M. le Maréchal me charge de vous dire qu'il n appris avec 
beaucoup de peine que des eorps de votre division, qu'an ne lui 
a pas désignés, ont vendu publiquement leur pain, hier, aussitôt 
lt distribué, Je vous invile à faire rechercher les auteurs 
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d'une faute aussi grave et à les lui faire connaître, afin qu'ils 


soient punis d'une manière exemplaire (1). 
Sazuient. 


Le général Salligny à l'Ordonnateur en chef 


Landsber, le 19 brumaire an x1v (23 0stobre 1805). 


Mon cher Ordonnateur, 


M. le Maréchel désire que vous lassiez transporter de suite 
les vivres et fourrages nécessaires à la subsistance de Ja d 
sion de cavalerie légère; dounez, je vous prie, des vrdres précis 
à ce sujet, 

La division de cavalerie légère dans les villages de Reis 
Schwifting et Penzing en avant de la ville. 











SaLuGNT. 


Le général Salligny à l'Ordonnateur en chef. 


Landeberg, 1e 1° bramaire an ze (23 oesobre 1805). 


Mon eher Ordonnateur, 


Veuillez bien, conformément aux intentions de M. le Maré- 
<hal commandant en chef, requérir dans les bataillons à portée 
de Landsberg la quantité de 80 chevaux de trait, tout garnis 
de leur collier, pour le service de l'artillerie. Il devra y avoir un 
homme par deux chevaux. 

Ces chevaux devront être rendus demain sur la place, vis-à- 
vis de Ja municipalité, pour 6 heures du matin, Charger un de 
vos agents de les recevoir. Le général Lariboisière y enverra 
un officier pour les diriger sur les divers pares pour lesquels ils 
sont destinés. Vous préviendrez les bourgimestres que ces 
chevaux leur seront rendus aussitôt que eeux d'artillerie blessés 
se trouveront en état de reprendre leur service. 








SALLIGNY. 





(1) Une autre lettre du même jour autorise le général Saint-Hilaire 
à faire organiser, à Landsberg, un atelier e cordonnier pour le 
43 de ligne. 
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24 octobre 


Lehmann, lieutenant au 3* rég. de hussards, à M. le colonel Colbert, 
commandant le 10 rég. da chasseurs à cheval. 


Günaburg, Je ? hramaire an xiv (24 octobre 1803) 


Mon Colonel 


J'ai l'honneur de vous prévenir que j'ai couché hier près de 
Günzburg ; aujourd'hui j'ai poussé mes recannaissances jusqu'à 
Kauffbeuren, sans avoir rencontré l'ennemi ; arrivé à ce village, 
je pris des renseignements près du bailli, qui m'a assuré qu'un 
détachement de vingteing euirassiers, commandé par un off 
cier, a poussé sa reconnaissance jusqu'à Thingau, et par les 
es renseignements, j'apprends que l'ennemi, peu nom- 
breux, tant cavalerie qu'infanterie, occupe le village de Nessel- 
wrang, à quatre lieues en avant de Kempten (sur la route du 
Tyrol.) 

A l'instant où j'ai l'honneur de fous écrire, un hussard de 
mon détachement vient de conduire près de moi un espion 
muni d'un passeport signé du général de division Savary (aide 
de camp de Sa Majesté). Ce dit espion, venant d'Augsburg et 
allant à Kempten, m'apprend que l'armée autrichienne se dirige 
vers Munich. Je ne puis en ce moment vons faire nn détail plus 
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exact. J'espère vous donner demain une instruction plus juste 
des événements qui pourront nous arriver 
honneur de vous saluer respectueusement. 





AM) Lamas (1). 


Le général Seroux au maréchal Ney. 


Ulm, le ? bramaire an zrv (24 octobre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de vous adresser l'état des voitures autri- 
chiennes chargées de munitions ou vid existent au pare 
du corps d'armée sous vos ordres. Quoique ces voitures (nne 
seule exceptée) n'aient pas la forme ordinaire des caissons, 
l'artillerie autrichienne n'en ayant pas amené d'autres à la suite 
de ses bouches à feu, nous devons les considérer comme telles. 

Si votre intention est de les répartir entre les divers régiments 
comme fourgons d'équipage, j'aurai l'hanneur de vous faire 
abserver que leur pou de capacité ne les rend guère propres 
à ce genro de service, et qu'ayant, d'ailleurs, encore des muni- 
tions portées sur des charrettes de paysans, il serait essentiel 
de les charger sur les voitures autrichiennes qui sont couvertes 
et, par conséquent, beaucoup plus convenables, 

Peut-être, Monsieur le Maréchal, avez-vous compté sur les 
fourgons que M. le général Dumas devait remettre au général 
Du Taillis, pour être ensuite mises à Ia disposition de l'artillerie; 
mais je n'en ai encore reçu aucune. 

A moins d'ordre contraire de votre part, je disposerai des 
caissons autrichiens pour le transport des munitions. 

Jai l'honneur d'être, Monseigneur, avec respect et attache- 
ment, votre {rès humble serviteur. 














Le Général commandant l'artillerie, 
(AM) Sexaux. 





(4) Nue du maréchal Ney : Extrait de ce rapport ser envoyé au 
Ministre de la guerre, 
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GRANDE ARMÉE. 


Etat des oaissons et autres voitures d'artillerie autrichienne 
existant dans la place d'Ulm. 











Caisson... SR 4 
Chariats à munitions, couverts en toile (forme de caissons). Ê 
Chariots d'une plus grande eupacité en chavonnage (couverts)... 2 
Chariots de paysan (sans étre couverts). 8 

Turas des voitures... 49 


Nora. Parmi les voitures abandonnées par les Autrichiens, 
il n'existe qu'un seul caisson proprement dit : tout le reste est 
de l'espèce énoncée ci-dessus, el de la classe des chariots à 
munilions couverts. 

M. le premier inspecteur d'artillerie a fait employer dix des 
chariots dont le coffre est en clayonnage pour transporter 
à Augsburg 1370 fusils provenant du désarmement. Ces dix 
voitures ne sont pas comprises dans l'état ei-dessus, vu qu'elles 
ne doivent pas rentrer. 








Um, le 2 brumaire an x1v. 
Certifié la présent état véritabla. 

Le Capitaine d'artillerie, 
G. Man. 





Va par moi, Général commandant l'artillerie du 6° corps, 


Seroux, 


6° CORPS D'ARMÉE, 
Journée du 2 brumaire (24 octobre 1805). 
Quartier général : Un, 
8° division : Dellmonsingen. 








8 compagnies, dant les grenadiers….  Lanpheim. 
8 compagnies d'état-müjur . Achstetten, 
69e... là de 
8 compagnies à Brunn, 
4 cumpagnies , ; Sttten, 





18 compagnies 
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2 companies de grenadiers d'élit-mujur, 
2 compagnies de fusiliers d'état-major. 
5 compagnies . 


| Dellmensingen. 


Donaustetten. 








Li 3 compagnies... 2 Weiler. 
4 compagnies # Gôgglingen. 
2 romprgnies Wullenstetten. 





718 compagnies, 


3° division : Gasalerie légère, dragons à pied. (Mémes positions que 
celles du 30.) 


5e conps D'ARMÉE. 


Journée du 2 brumaire (24 octobre 1805) 





jun de cayal 











.… . l Séjour 
Division de euimssiers. ur 
Division de grenadiers. * . V'ingolstadt. 


La division aux urdres du général Gazau traversa Augsburg 
et, après s'être dirigée par Friedberg et Burasburg, elle alla 
cantonner à Schwabhausen, Puchschlagen et Ober-Roth. 

La division aux ordres du général Suchet se rendit à Munich. 


Quartier général : Munich. 


Le général Salligny au général Vandamme 


Landsborg, le? Hrarsaire an xiv (24 nctobre 180 





Mon cher Général, 





Je vous préviens que le 4° corps d'armée se mettra en marche 
demaiu 3 brumaire et se dirigera sur Munich en passant par 
luning et Pfaffenhofen, 

La division de cavalerie légère, marchant en tête de la 
colonne, partira à 5 heures du matin pour eette destination. 
Elle sétablira à Germering et Urôffling, en avant et près de 
Ptaffenhofen.. 

La 3 division partira à 6 heures du matin, et suivant la 
mème direction, elle s'arrêtera à Plaffenhofen, qu'elle occupera, 
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ainsi que les hameaux de Guisenbruun, Glesheim et Wandl- 
heim. 

Votre division partira aussi à 6 heures très précises du malin 
de Landsberg, et suivant la même direction, s'arrêtera à Saiut- 
Gilgen, qu'elle occupera, ainsi que les villages de Gilehing et 
Argelsried. 

La 47 division partant également à 6 heures du matin de 
Pürgen, se dirigera sur Schoftiding, où elle joindra la grande 
route de Munich, et continuera dans cette direction son mouv 
ment. Elle s'établira en avant du village de Etterschlag, qu'elle 
occupera ainsi que les hameaux de Schluifeld et Wessling, ces 
deux derniers par son infanterie légère 

Le pare d'artillerie du corps d'armée se meltra en mouvement 
aussitôt que la %e division sera sortie de Landsberg, et suivra 
sa marche jusqu'à Schôftlding, où il Inissera passer ln 1° divi- 
sion, et ln suivra ensuite jusqu'à Inning, où il s'arrêtera ct 
s'établira. 

Le général Saint-Hilaire laissera un bataillon du 53 régi- 
ment à Schôftlding pour couvrir le pare d'artillerie dans sa 
marche, Il Jui donnera orûre de suivre son mouvement et de 
s'établir avec lui à Inning. 

Le général Margaron donnera ordre à la grand'garde de 
cavalerie qu'il a fournie sur la route de Sehôngau d'en partir 
à 9 heures du matin pour suivre la marche du corps d'armée et 
rentrer à son régiment en pussant par Landsberg. 

Le quartier général du corps d'armée sera demain à Inning, 
où les distributions en pain pour les divisions seront faites 
à leur passage. L'ordonnateur donnera à ce sujet tous les ordres 
nécessaires el fera réunir sur ce point tout le pain qu'il a requis 
dans les arrondissements de Wuilheim et d'Inning. IL pourra 
cependant, pour que la marche des troupes ne soit pas arrêtée, 
faire suivre les divisions par les voitures de pain qui leur seront 
accordées, d'après la réparlitivn faite, afin que la distribution 
aux compaguies m'ait lieu que lorsqu'elles seront rendues à 
leurs deslinations. La viande sur pied sera remise à la troupe, 
à son passage à luniug. 

Tons les établissements qui, en vertu des dispositions anté- 
rieures, devaient être formés à Landsberg, seront évacués 
demain matin en même temps que la troupe en partira, et il ne 
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sora laissé dans celte ville aucun militaire, ni effet appartenant 
à l'armée. 


ORDRE DE MOUVEMENT POUR LE 4. 





Les divisions du corps d'armée partiront le 4 au matin des 
bivounes qu'elles acenperont, et se dirigeront sur Munich. Elles 
réglerant leurs mouvements do manière à arriver aux portes de 
la ville, savoir 

La division de cavalerie légère el la 3 division d'infanterie 
à 9 heures du matin très précises ; 

Votre division à 10 heures ; 

La 1e division à 10 h. 30; 

Et le pare d'artillerie avant midi. 

Le bataillon du 55° précédera, dans cette marche, le parc 
d'artillerie, et joindra à Etterschlag la division pour suivre son 
mouvement, 

Après que les divisions auront été entièrement réunies aux 
portes de Munich, et que MM. les généraux auront fait appro- 
prier autant que possible Ia troupe, ils lui feront traverser la 
ville dans le plus grand ordre, et sans souirir qu'aucun mili- 
tairo sorte du rang. Île porteront lors divisions eur la rive 
droite de l'Isar, sur ln route de Braunau. La tête de ln colonne 
s'arrêtera à Riom, et les divisions serreront en masse pour 
donner à la queue de la colonne la facilité de sortir de la ville. 

En cette position, il sera donné de nouveaux ordres au corps 
d'armée. 

MM. les généraux sont prévenus qu'il est vraisemblable que 
l'Empereur féra l'honneur aux troupes du corps d'armée de les 
voir à Jeur passage à Munich, Ils donneront en conséquence des 
ordres pour que les régiments paraissent dignes de lui être 
présentés. Ils feront surtout leur possible pour éviter que des 
frainards restent en arrière. 

Le quartier général du corps d'armée pour le 4 sera indiqué 
par un nouvel ordr 


J'ai l'honneur. 

















ete. 
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Le général Vandamme au maréchal Soult. 


Landsborg, lo 3 bramairo an ue (24 cetobre 1805). 


Mousieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous soumettre une demande de M. Sonnier, 
lieutenant au 4° régiment de ligne. Je dois vous mformer, mon 
Général, de deux abus extrêmement préjudiciahles au repos et au 
bien-être de la troupe, é'est que tonjours on annonce dos distri- 
butions à tel endroit et à telle heure, et qu'ensuite, après avoir 
fait marcher des hommes de corvée et attendre plusieurs euros, 
on les renvoie au lendemain ; d'une autre part, le pain eantinue 
à être très mauvais et la viande est affreuse. Enfin hier, les 
troupes de la 2 division ont été obligées de rester jusqu'a 
minuit pour dépecer de mauvaises vaches dont le puids ne 
s'élevait pas au-dessus de 100 kilogr., ce qui peut faire juger 
de leur qualité, 

Je pense, Monsieur le Maréchal, que ces abus doivent être 
réprimés le plus tôt possible, et je vous prie de donner vos ordres 
pour les faire cesser. Monsieur le Maréchal, deux régiments de 
ma division ont reçu des souliers, deux autres en ont hesain. 
Mais le 24° est absolument pieds nus. Je vous prie, en grâce, de 
m'en accorder 400 paires pour ce corps, s'il n'est pas possible 
d'en avoir davantage. 














VANDANME. 


Le maréchal Soult au général Vandamme, 


Landsberg, le 2 brumaire an xrv (24 octobre 1805). 


Monsieur Le Général, 


Le pays où nous sommes ne produisant que de très petits 
besliaux, vous saisirez qu'il est impossible pour le moment de 
donner de la viande plus faite. Cependant, je me suis apercu 
que depuis quelques jours cette fourniture laissait beaucoup 
à désirer, et j'ai prescrit à l'ordonnateur dé faire refuser les 
animaux qui seraient trop faibles. 

Quant au pain, il m'en a été présenté de détestable, mais le 
besoin nous a obligés à le recevoir. La consommation que nous 
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en faisons et le peu de temps que In rapidité de nos marches 
permet de donner à la fabrication, ne nous permet même pas 
de rcjeter, ni souvent d'employer des mesures de rigueur pour 
abtenir nne meilleure qualité, fel est l'empire du besoin. 

Le ministre de la guerre m'a annoncé cette nuit que l'Empe- 
accordé au corps d'armée un secours de 3,000 paires 
de souliers, mais que je ne pourrai loucher qu'à la deuxième 
marche. Aussitôt qu'ils me serout parvenus, j'en ferai la répar- 
itiou en faveur des eorps qui n'ont pas reçu ceux qu'ils ont eu 
ordre de faire fabriquer sur la rive gauche du Rhin. En attendant, 
vous pourriez engager les régiments qui sont eu avance sous ce 
rapport d'en prêter quelques paires à ceux qui ont le plus 
d'hommes pieds nus. Dans trois jours, je mettrai ces derniers 
à même de les rendre 

Je vous remets ci-joint l'autorisation que vous m'avez 
demandée pour le lieutenant Sonnier du 4° régiment. 

J'ai l'honneur... ete. 














Souur. 


3° conbs D'ARMÉE. 


Journés du 2 brumaire (24 ootobre 1805) 
et emplacements du 3 brumaire (25 octobre 1805). 





Quartier général : Froisiug. 

Avant-garde : Erding. 

Anfanterie. — Passe Vsar à Munich et s'établit sur la rive 
gauche de la Sempt. Le centre à Erding, la droite à Bretzen, ln 
réserve sur le front. 

On pansse des avant-postes sur les routes de Hohenlinden, 
de Dorfen ct de Moosburg. 

Cavalerie. — Sur la rive droite de la Dorfen. depuis E 
jusqu'à la ronte de Freising à Erding. 

1% division (Freising). —- Sur les hauteurs de Burghausen, 
en arrière de Freising. Un régiment à Freising ; un bataillon 
du 51e à Atlaching, route de Freising à Erding. 

42 division (Freising}. — Appuie sa droite à Freising, la 
gauche vers angenham, une partie de la division eantonne, 
un bataillon du 1112 occupe Moosburg. 





L 








2% OCTOBRE. 1161 


3% division (Giggenhausen). — A genhausen, ayant sur 
son front la petite rivière qui tomba dans l'Isar à Freising. 





Parc de réserve. — Un convoi d'artillerie, parti le 17 vendé- 
miaire de Mannheim, escorté par des détachements de la 
449 compagnie du 7e régiment d'artillerie à pied et de Ja 17° du 
5° régiment, a rallié l'armée. 

1 avait été attaqué le 26 vendéminire aux environs d'Ellwan- 
gen par l'armée de l'archidue Ferdinand, mais la bonne conte- 
nance de l'escorte, les bonnes dispositions du capitaine eam- 
mandant les détachements ont contenu l'ennemi. On est parvenu 
non seulement à le repousser, mais encore à s'emparer d'un 
eanvoi autrichien très considérable. 














Le 3° corps séjourne le 3 brumaire (26 vetabre 1805) dans 
les emplacements qu'il acenpe le 2 brumaire 





Notes topographiques et militaires. — Les positions de l'Isar 
et de la Sempt sont de bonnes positions de bivouac. 

Le 2 et le 3 brumaire, les corps des maréchaux Soult et 
Lannes défilérent par Fri 





3° corps D'ARMER. 


Ordre de marche du 2 brumaire an XIV. 


L'avant-garde, aux ordres du général Ileudelet, partira 
aujourd'hui à la pointe du jour et se portera à Erding, prenant 





Le général Heudelet établira ses communications par ln 
droite avec les troupes de M. le maréchal Bernadotte, et par la 
gauche avec les Bavarois qui oecupent Moosburg. 11 s'établir 
Sur la rive gauche de la Sempt el aura des avant postes sur les 
routes d'Hohenlinden et sur les débouchés de Dorfen et Moos 
burg el généralement sur tout son front, l'ennemi étant en sa 
présence, 

La brigade de cavalerie légère, aux ordres du général 
Heudelet, sera contunnée à cheval sur la roule de Freising el 
Brding et sur la rive droile de la Durfen, 

La division du général Bisson prendra posilion en arrière dé 
Freising sur les hauteurs de Pellhausen, et aura un régiment 
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à Frelsing et un bataillon à Attaching sur Ja route de Freising 
à Erdini 

Le régiment établi à Freising fournira un fort poste pour la 
garde du pont. 

La deuxieme division, du général Friant, prendra position, La 
droite près de Freising et la gauche se prolongeant du côté 
d'Hangenham, sur la route de Freising à Moosburg. 

La division du général Gudin prendra position à Giggen- 
hausen, Le pare de réserve d'artillerie ainsi que l'ambulance 
prendront position sous Freising, où ils se rendront en passant 
par Sehleissheim. 

Il est nécessaire que les troupes qui auront à traverser La 
route de Dachau à Munich fassent ce mouvement sur plusieurs 
colonnes, afin de ne pas arrûter la marche des troupes qui se 
portent sur Munich 

Les divisions qui auront reçu l'ordre d'envoyer chercher à 
Munieh le pain et l'enu-de-vie y enverront égalément et lais- 
seront une escorte pour faire rendre des snbsistances aux posi- 
tions qu'elles doivent aeeuper. 

Le quartier général du 3 corps d'armée sera établi à Freising, 

Le quartier général de la 3e division à Massenhausen. 

Le général Gudin est prié de donner les ordres au pare 
d'artillerie, qui est à Dachau. : 











Le Général chef de l'état-major, 


ia, 6.) Dauuranne, 


Le général Gautier au général Gudin. 


Uutecbruek, le 2 brumaire an a1v (24 cetobre 1808). 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous remeltre les rappurts des deux régi 
ments de In brigade. 
€ 33° régiment occupe Gessellshausen et Eisenbach. 

Le 8 régiment occupe Weng, Nübach et Unlerbruck, où 
J'ai mon quartier, On ne compte que trois lieues d'ici Freising 
par Nébach, Eiseubach, Giggenhausen, Pallhausen et Vôlling, 
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mais le chemin est tellement mauvais qu'il n'esl pas prudent 
d'y passer à cheval. 

Par Jollhaus, route dé Munich, Hollern, Eching, Neufahrn el 
Müutraching, on compte cinq lieues dont deux sur la grande 
route de Munich à Freising el une el demie sur celle d'ici à 
Muniéh} les chevaux el les équipages poutraient lenir celle 
direction. Les habitants du pays la suivent ordinairement pour 
aller à Freising à cheval ou eh voiture. 

L'oflicier que j'envoie pres de vous, mon Général, est chargé 
de me transméttre vos ordres. 

J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement. 


(4.6.) Gaurien. 








2 brumaire (le 24). — Le lieutenant général Deroy étant 
revenu sur Sehleissheim, s'établit le 23 à Sehwabing et marcha 
le %6 à Obersdarf. 





(aurnal du corps bavarois.) 


Le général Ébl& au colonel Navelet. 
Munich, le 2 bramaire an xuv (21 ostobre 1905}. 


Monsieur, 


Je vous adresse, ci-joint, un billet de M. Molinier, capitaine 
commandant la 20° compagnie du 8e régiment d'artillerie à pied, 
par lequel il reconnait avoir recu 2,069 fr. 30; cette somme lui 
a été remise par M. Humbert à Hannover et provient d'un résidu 
de compte de la vente des fers coulés achetés par M. Hinder 
d'Ilamety. 

Pareille somme doit être due aux compagnies du 8e régiment 
restées à Ilannover et doit être versée dans la caisse de l'artil- 
lerie par le conseil éventuel du susdit régiment employé au 
parc. Vous voudrez done bien, Monsieur, la faire verser aujour- 
d'hui et terminer entièrement cette affaire. 

L'intention de M. le maréchal Bernadotte est qu'elle soit 
ajoutée aux 6,000 frane: destine à l'entretien des chevaux 
de la compagnie auxiliaire, 





Éouë. 
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Le général Éblé au colonel Navelet. 


Munich, le ? brumaire an x1v (24 octobre 1805). 


Monsieur, 


IL y a trois jours que je vous ai douné ordre d'être prêt à 
marcher, je vous l'ai répélé el vous m'avez Loujours dit que 
vous élies prêt; je vieus de voir des chevaux qu'on a conduits à 
l'arsenal, à ce qu'on croit pour les faire harnacher ; on ignore 
qui les & envoyés: ils allendent, et si c'est pour les garnir de 
haruais, j'igaore comment ils s'eu trouvent dépourvus, ear, 
excepté les neuf derniers chevaux reçus du la régence de Munich, 
tous doivent être harnachés. Mellez, je vous prie, plus d'ordre 
dans votre service, el surtout plus de vélérité. 

Ces chevaux sont mal tenus et mel nourris, je vous ai chargé 
de faire acheter des élrilles ; c'est à vous de veiller à ce qu'ils 
svient soignés ; exigez du la surveillance de M. Pinondelle et 
des autres individus que j'ai mis à votre disposition, 








Ésué, 





Le général Eblé au colonel Navelet. 


au 





lo 2 brumairo an xuv (24 octobre 1805). 


Monsieur 


J'ai reçu les deux états que vous m'avez adressés hier el 
portant les objets déposés à l'arsenal de Munich. En vous pres- 
erivant de vous débarrasser, je n'ai pas entendu que ce serai 
de choses utiles ; il faut done que vous fassiez reprendre el 
conduire aujourd'hui au pare : 

La poudre, les sachets, les cartouches, tant À canon que 
d'infanterie, les essieux en fer, les fleches, les timons, quelques 
seaux d'affüt, tous les outils que vous présumerez être nécessaires. 

En fait de bourrellerie 

20 colliers après avoir été raccourcis, il faut qu'ils le soient 
sous le plus court délai, 50 avaloirs. #1 platelonges avec leurs 
anneaux, 41 brides, 20 panneaux neufs, les croupières, les 
fourneaux, les licous, les traits, les troussières, les sacs à avoine, 
les houchoirs, les fers à cheval 








-Google FN 





24 ocToBRE. 1165 
Dès que votre pare sera en état, faites réparer les caissons 


que vous laissez à Munich. 
Enté. 


Le général Songis au maréchal Berthier. 


Augsbure, le ? bramaire an x1v (24 oetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





page de ponts est à Munich, ainsi que l'ordre en avai 
été donné. Je preseris au commandant de s'y munir de pou- 
trelles el de madriers, 

Quant aux compagnies du 12° bataillon de poutonniers qui, 
d'après Les intentions de Sa Majesté, devraient être toutes à 
l'armée, divers ordres successifs donnés de Paris ont empêché 
leur départ ou contrerié leur marche, en sorte qu'une partie de 
la 4° était encore le 22 au pont de Lauterburg (1), et le colonel 
Dedon avait été obligé de réunir la 8° pour l'équipage de pont 
qu'il à eu ordre d'établir à Huningue, mais je lui mande de 
nouveau de faire partir le tout pour l'armée. 

La Gr doit être en route de Lautorburg depuis le 24 pour le 
parc. 

La Lest avec le corps d'armée de M. le maréchal Bernadotte. 

La 3 est avec le corps d'armée de M. lo maréchal Sont. 

Les 2%, 8e et 7e sant nvee l'équipage de ponts. 

J'ai l'honneur. ete. 








Sons. 


Ordres à donner aux compagnies de sapeurs oi-dessous désignécs. 


Angsburg, le Ÿ bramaire an xrv (24 octobre 1805). 


49 A Ja 8e compagaie du % bataillon, dans ce moment au 
3e corps commandé par le maréchal Davout, l'ordre de se 





{1) M. Gérard expédiera des ordres pour que l'un ne retienne pas ces 
compagnies et qu'elles rejoignent de suite ln Grande Armée. 
Bexruus, 
pr 4 
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rendre sans délai au 44 corps commandé par le maréchal 
Bernadotte ; 

A la-4"* compagnie du 2 bataillon, dans ce moment au 
3 corps commandé par le maréchal Lannes, l'ordre de se 
rendre sans délai au % corps commandé par le général 
Marmont ; 

3 À Ja 4° compagnie du % bataillon, dans ce moment au 
5e corps commandé par le maréchal Lannes, l'ordre de se 
rendre sans délai au 6° corps commandé par le maréchal Ney: 

4 A la Te compagnie du ° bataillon: dans ce moment au 
3% corps commandé par le maréchal Davout, l'ordre de se 
rendre à la réserve de eavalerie commandée par le prince 
Murat ; 

ä A la 3e compagnie du 2% bataillon, dans ce moment au 
3e corps commandé par lo maréchal Lannes, l'ordre de se 
rendre sans délai au quartier général pour recevoir de nou- 


veaux ordres. 
Lenr. 


{approuvé : M. Gérard me fera signer les ordres néressaires. 9 heures 
du soir. 
Benrusn. 





Le 5 brumaire aan x.) 


L'Empereur au général Songis. 


Monsieur le général Songis, 


Je vous ai fait donner l'ordre d'armer la place d'Augsburg. 
A Ulm, il ÿ a quelques grosses pièces, car l'ennemi nous a tiré 
quelques eoups de canon qui sont au moins des pièces de 16. 
Faites faire des recherches, soit à Ulm, soit à Donauwürth ou 
dans quelque place de la Bavière, car il serait utile d'avoir du 
canon d’un calibre supérieur à 16 pour l'armement de la place 
d'Augsburg. Établissez-y un petit arsenal, une salle d'artifices, 
un magasin de cartouches et de poudres, des ateliers de bourre- 
liers pour vos attelages. Laissez-y le nombre d'officiers d'arti 
lerie nécessaires pour bien organiser le service de la place. 
Établissez-y une salle d'armes, un atelier d'armuriers et 
réunissez dans cette place les fusils et canons qui ont été pris 
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aux Autrichiens. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte 


garde. 
De mon camp impérial d'Augsburg, le 2 brumaire an uv. 
(4.4) Narouéon (4). 


Ordre du jour. 


Au quarder général impérial, à auxeburg, ls 2 bramairo an x1v 
{24 oetobre 1805), 


La ville d'Augsburg sera le dépôt général de l'armée. Les 
généraux, les officiers, les corps, enverront dans cette ville tous 
leurs gros bagages et tout ce qui les embarrasserait à la suite 
de l'armée active. Les quartiers-maîtres y tiendront leurs 
registres ; les corps y nuront leurs dépôts et leurs magasins. 

11 y sera désigné autant de couvents ou de grandes maisons 
de la ville qu'il y aura de corps d'armée, dans lesquels seront 
réunis les dépôts des corps qui composent un corps d'armée. 

MM. les généraux, officiers el commandants des corps de 
l'armée sont prévenus que ce point sera toujours gardé eu 
force, que tout autre ne serait point sûr; qu'ils doivent done 
tenir leurs bagages el dépôts dans la ville d'Augeburg, ou 
immédiatement à leurs colonnes, Le présent ordre sera lu à 
tous les corps pendant huit jours de suite. Chaque général 
commandant un corps d'armée désignera, pour commander son 
dépôt, un officier supérieur ou adjoint, pour correspondre avec 
le dépôt de son corps renfermé dans Augsburg. 

Les consommations de vivres et de fourrages devenant de 
jour en jour plus considérables, il est urgent de régulariser cos 
services, afin de prévenir les abus auxquels les distributions 
arbitraires peuvent donner lieu. En conséquence, M. l'inspec- 
tour en chef aux revues donnera des ordres aux inspecteurs 
attachés aux différents corps d'armée, de passer régulièrement 
des revues exactes d'effeetifs, afin qu'en remettant le 4x de 
chaque mois le résultat de ees revues, on puisse régler les dis- 
tributions à faire et eonnaltro d'avance les eonsommations. 








(4) Quelques différences de détail avec In pièce n° 424 de la Corre: 
pondance. 
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Les parties prenantes qui se feraient délivrer un plus grand 
nombre de rations qu'il ne leur en est alloué par le règlement, 
en deviendront personnellement responsables, et seront pour- 
suivies conformément à la loi. 

Le payeur de l'armée fera verser la solde dans les mains des 
quartiers-maitres jusqu'au 45 brumaire. Les quartiers-maitres 
ne la payeront que tous les einq jours et pour les seuls hommes 
présents. 





Maréchal Berrier. 


L'adjudant-commandant Petiet au général Andréossy. 


Spire, le 2 bramaire an x1v (24 octobre 1805). 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous adresser l'état de situation des diffé 
renls délachements qui doivent composer la première culonne 
que je dois, d'après vos instructions, diriger le 49 brumaire sur 
la Grande Armée, Beaucoup de ces détachements, qui devaient 
être arrivés du 20 au 26 veudémiaire, ne le sont pas encore, et 
ne sachant pas où les bataillons de dépôt sont stalionnés, je 
n'ai pu leur écrire ; quant à ceux déjà arrivés, vous verrez que 
leur force est peu considérable ; ils doivent, d'après les ordres 
qu'ils ont dà recevoir, être munis de deux paires de souliers 
dans les hayresacs; beaucoup d'entre eux, non seulement ne 
les ont pas, mais n'en ont pas même une paire de rechange ; 
ai écrit aux bataillons de dépôt dont ils font partie, de leur en 
faire avoir, Plusieurs officiers ont été dépèchés à cet effet. 

Je erains bien que tous les détachements qui doivent com 
poser la première colonne ne soient pas tous arrivés le 18 bru- 
maire; dans tous les ens, je ferai partir ceux déjà arrivés et 
pourrai même remplacer par ceux de la deuxième colonne qui 
seraient déjà rendus, ceux de In première qui seraient en retard. 
J'ai ordonné aux chefs de ces divers détachemments, presque 
entièrement composés de conserits, de les exercer au manic- 
ment d'armes, co qui s'exéente deux fois par jour. 

IL est parti, le 30 du mois dernier de Spire, un eonvoi assez 
considérable d'argent très faiblement escorté; d'après les bruits 
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qui s'étaient répandus que les partisans ennemis avaient parus 
sur différents points sur ln route de communii cru 
devoir, d'après ln demande que m'en a faite l'adjudant-com- 
mandant Chevalier, donner un détachement pour escorter 
el assurer ce convui, J'ai choisi le détachement du 42 régi- 
ment d'infanterie de ligne, lort de 93 hommes et composé 
en partie d'anciens soldats. Je pense, mon Général, que 
vous ne désapprouvere: pas ma conduite. 

A l'époque du départ de la première colonne, j'aurai l'honneur 
de vous en adresser la situation. 

Agréer.….. ete 





Per. 
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La général Andréossy au maréchal Ney. 


Aueburg, le 2 brumaire an uv (24 cetobre 1805). 


Monsieur le Général, 


Le Ministre de la guerre m'a renvoyé la lettre que vous lui 
avez écrite le 30 vendémiaire, concernant les troupes comman- 
dées par le général Villatte. 

En vous donnant avis, par ma lettre du 43 vendémiaire 
dernier, que la seule communication établie entre l'armée et la 
France était par Spire, Bruchsal, Eppingen, Heilbronn, CEhrin- 
gen, Hall, Ellwangen, Nôrdlingen et Donauwôrth, j'ai eu l'hon- 
neur de vous instraire que l'intention de Sa Majesté était que, 
sous ancun prétexte, aucun soldat dé la Grande Armée ne put 
passor lo Hhin. 

Les détachements conduisant les prisonniers de guerre 
doivent, à quatre lieues de Spire, envoyer prévenir l'adjudant- 
commandant Chevalier, qui y commande et qui envoie de suite 
un détachement pour accompagner les prisonniers jusqu'à 
Spire. 

Les lroupes qui les ont escortés doivent rétrograder sur-le- 
champ, sur Augsburg, eu prenant la route indiquée el de ce 
dernier point elles rejoindront leurs corps respectifs. 

Je vous prie, Monsieur le Maréchal. de vouloir bien faire 
connaître ces dispositions à M. le général Villatte, et à tous 
ceux qui, par la suite, seraient dans le cas de commander des 
escortes de prisonniers de guerre. 





Axpnéossr. 


Le général Andréossy à l'Intendant général. 


Ausbur, Je # brumairo an x15 (24 cetobro 1806). 


Monsieur l'Intendant général, 


Je vous préviens que Son Excellence le Ministre de la guerre, 
major général, a approuvé la disposition que vous lui avez 
proposée relativement aux chirurgiens, aides et sous-nides- 





=», Google 
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majors. Elle sera insérée dans le plus prochain ordre du 


jour (1). 
Anonéoser. 





Le général Andréossy aux Chefs d'état-major 
des 1x, 2e, 3e, 4e, 5e, 6* et 7° corps et celui de réserve. 


Augsburz, le 2 bramaîro an z1v (24 aesobre 1808). 


Monsieur le Général, 


L'intention de Son Excellence le Ministre de la guerre est 
que vous m'adressiez régulièrement, les 3, 6, 9, 12, 45, 18, 21, 
24 et 27 de chaque mois. l'état exact de la situation du corps 
d'armée, en vous conformant au modèle que je joins ici sous le 
n° 1, el dont je vous envoie G0 exemplaires. 

Sa Majesté attache la plus grande importance à ce que le 
major général lui présente, tous les trois jours, le tableau 
général de la situation de l'armée, et elle compte sur le zèle des 
chets d'état-major des différents corps d'armée. 

Son Excellence le major général me charge de vous recom- 
mander d'apporter à Ja rédaction de ces états Le plus grand soin 
et à les envoyer exactement aux époques fixées. Il fera counaître 
à Sa Majesté les chefs d'état-major qui seraient en retard et les 
rend personnellement responsables de la moindre négligence 
dans l'inexécution de cet ordre ; il n'aura égard, pour cet objet, 
à aucune excuse quelconque. 

Pour faciliter ce travail et prévenir toute espèce d'observa- 
tions, je vous envoie deux autres modeles d'états, l'un sous le 
n° 2 pour les chefs d'état-major des subdivisions (il y eu aura 
360), l'autre, n° 3, pour être distribué à chaque régiment (il y 
en aura 720). 

Je vous prie, Monsieur le Général, de vouloir bien donner les 
ordres les plus précis, pour que les chefs d'état-major des div 
sions exigent des régiments la plus grande exactitude et la plus 
grande eélérité afin que vous puissiez me faire passer sans 

















(1) CT. Ordre du jour du 3 brumaire : jonction à tous les chefs de 
corps de mettre leurs ehirurgiens à la disposition des ordonnateurs 
pour les Hôpitaux, quand la demande en sera faite. 
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aueun. relard le tableau général des corps d'armée, conformé- 
ment à la volonté de l'Empereur et aux orûres du major général. 

Je vous fais observer que ces états de trois jours sont indé- 
pendants des états de situation détaillée que vous devez 
m'adresser tous les quinze jours. 


Veuillez bien m'aceuser réception de la présente. 


Axpafossx, 


Lo général Andréossy à M. Petiet. 
Augsburg, le ? brumaire an xiv (24 oelobre 1805). 


Je vous ai prévenu hier, que le quartier général partant pour 
Munich, les grandes administrations restaient à Augsburg. 
Mais je pense qu'il est indispensable qu'un préposé de la 
poste vienne à Munich avec quelques courriers et suive cons- 
tamment le grand quartier général afin que la correspondance 
avec l'armée et la France ne soit pas relardée ni inlerrompue. 
Je vous prie de vouloir bien duuner des vrdres en consé- 


quence, : 
Anonéossy. 


Le général Andréassy à M. Tabarié. 


Augsburg, le ? bruraire an x1v (24 0etobre 1805). 


Monsieur, 


L'intention du Ministre de la guerre est que l'adjudant- 
commandant Beurmana, actuellement sous les ordres du 
général Suchet, se rende de suite, ainsi que deux adjoints, 
à Augsburg, pour rester employés près du général René. 

J'expédie, en conséquence, l'ordre à M. Beurmann et j'en 
préviens le général Suchet, qui doit désigner un autre adjudant- 
commandant pris bors de l'armée. Veuillez bien, je vous prie, 
désigner les deux adjoints qu'on pourrait donner au général 
René et leur adresser directement leurs commissions, 


ANDRÉOSSY. 








1174 CHAPITRE XIX. 


Lo général Andréosay au général Baraguoy-d'Hilliers. 


Augsburg, le 2 bromaire an re (24 oetcbre 1805). 


Monsieur le Général, 


Je vous préviens que d'après l'intention de Son Excellence le 
Ministre de la guerre, major général, je d'autoriser M. le 
général Walther, commandant de li 2 division de dragons 
à cheval, à faire prendre 30 hommes du 40° régiment dans le 
2 régiment de dragons à pied, qui se lrouve eu ce moment à 
Augsburg. Il est également autorisé à faire prendre 30 hommes 
par chacun des autres régiments de sa division. Veuillez bien, 
eu conséquence, dunner des vrdres pour que ces hommes soient 
remis à l'oMeier qui se présentera avec l'autorisation de M, le 
général Walther. 








Axbaéossr. 


Le général Songis au maréchal Berthier. 


Augsburg, le & bramaire un xuv (24 a8tabre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que je donne 
vrdre au chef de bataillon Bernard, de prendre le commande- 
ment de l'artillerie de la °° division du eorps d'armée de M. le 
maréchal Ney en remplacement du chef de bataillon Villeneuve 
malade (1). 

J'ai l'honneur. ete. 

Sant 





Le général Andréossy À M. Bacher, ahargé d'affaires 
de Sa Majesté l'Empereur des Franoala, près la Diète de Ratisbonne. 





Angsbarg, le 2 bramaire an zuv (24 octobre IA 
. 
Je m'empresso de vous danner avis que Sa Majesté n pris en 


considération les observations que vons avez ndrossées sur la 





(A) M. Gérard le portera sur les états. 
Bernier. 
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situation des postes d'Allemagne et qu'Elle a ordonné l'insertion 
d'un article à cet égard, dans l'ordre de l'armée du 3 courant 

de vous adresse ei-joint 90 exemplaires de l'ordre de l'armée 
du 1° brumaire et du 2 du même mois. 

D'après l'intention de Son Excellence le Ministre de In guerre, 
je vous ferai parvenir toutes les fois que l'occasion s’en pré- 
sentera, lo même nombre d'exemplaires de chaque ordre de 
l'armée. 











Axnréossy. 


La général Salllgny nu Commissaire ordonnateur. 


Laadslerg, Le 3 rumuire an xuv (34 vétobre 1805), 


Mon cher Ordonnateur, 


L'Empereur ayant affecté un couvent de la ville d'Augeburg, 
pour servir de dépôt de convalescents au 49 corps d'armée, 
M. le maréchal commandant en chef vous charge de prendre 
les mesures nécessaires pour y faire transporter demain, de très 
bonns heure, tous les militaires qui, pour cause de blessures ou 
de légères incommodités ne peuvent suivre la marche des régi 
ments, lesquels en vertu de son urdre du 4e" de ce mois devaient 
être réunis à Landsberg. Au moyen de cette disposition, celle 
ordonnée par M. le maréchal pour un établissement propre à 
recevoir 400 malades à Landsberg, doit être considérée comme 
non avenue. 

Je charge M. le chef de bataillon Dalou de suivre l'évacuation 
sur Augaburg des malades réunis à Landsberg et de suivre à 
leur égard toutes les dispositions que je lui ai prescrites et que 
je vous ai fait connaître par ma lettre d'hier. 

Les dispositions relatives à l'établissement d’une infirmerie 
à Landsberg pour traiter les ehevaux de cavalerie et d'artillerie 
hors de service sont également rapportées ; ces chevaux suivront 
les corps auxquels ils appartiennent jusqu'à es qu'il soit pris des 
mesures pour les réunir en dépôt dans le lieu qui sera désigné. 

J'ai fail connaitre à MM. les généraux commandant les divi- 
sions d'armes que M. le maréchal les autorisait à avoir avec 
leur voiture d'équipage une voiture suspendue; vous êtes 
compris dans cette mesure. Les généraux de brigade, adjudant- 
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commandant, inspecteur aux revues, commissaires des guerres 
et principaux chefs de service, ne pourront avoir que leur 
caisson ou une voiture suspendue; je vous recommande, pour 
ce qui vous concerne, l'exéculion de celle disposition. 

M.le maréchal qui, par son ordre, n'avait accordé qu'une 
voiture par régiment pour servir d'ambulance, vient d'autoriser 
les chefs de corps à avoir une seconde voilure pour le transport 
des bagages des ofliciers ; il a dunné ses urdres pour que celles 
qui se trouveront excéder le nombre soient sur-le-champ 
envoyées au pare d'artillerie à Landsberg et il rend les chefs de 
corps personnellement responsables de l'exécution de cette 
disposition ; son intention est que vous vous concertiez avec le 
général d'artillerie afin qu'il vous fasse remetre celles qui 
seront envoyées au parc en vertu de cette disposition et qui ne 
lui seront pas nécessaires, pour que vous les employiez au 
teansport des subsistances ; s'il s'en trouve dans ce nombre qui 
ne soient d'aucune utilité, elles devront ètre renvoyées à leurs 
propriétaires. 

Les gros équipages des régiments et ceux dont le transport 
peut gêner la marche des colonnes et qu'on ne pourrait faire 
suivre avee les moyens accordés à chaque régiment ont ordre 
de partir demain matin pour Augsburg où ils resteront en dépôt 
jusqu'à ce qu'il soit donné des ordres pour les faire avancer. 

M. le chef de bataillon Dalou est chargé par M. le maréchal 
de faire fournir les vivres et fourrages aux hommes el aux 
chevaux qui conduiront ces équipages; je vous invite à le faire 
seconder dans cette circonstance ; il a ordre de s'adresser au 
commandant d'armes à Augsburg pour savoir quel est le cou- 
vent et autres établissements destinés pour le corps d'armée 
pour y faire établir les hommes et les objets qui y seront dirigés, 





Sazuienr. 


Le général Salligny au chef de bataillon Dalou, 
commandant à Lansberg. 


Landsherg, le ? bramaire an xrv (24 octobre 1805). 


Monsieur le Commandant, 


Je vous préviens que l'établissement pour 400 hommes, formé 
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d'après l'ordre de M. le maréchal, el dont je vous ai donné 
connaissance par ma lettre d'hier, est supprimé. 

Un établissement sera formé demain dans un couvent de la 
ville d'Augsburg, d'après les vrdres de Sa Majesté, pour servir 
de dépôt de convalescence aux militaires du corps d'armée qui, 
pour cause de blessures vu de légères incommodilés ne peuvent 
suivre la marche des régiments auxquels ils appartiennent ; 
l'ordonnaleur en chef a ordre d'y faire transporter de très bonne 
heure, tous les militaires qui auraient élé reçus jusqu'à ce jour 
dans l'établissement de Landsberg. 

M. le maréchal vous charge de suivre et diriger toutes les 
évacuations de l'élablissement de Landsberg et de vous rendre 
à l'avance pres le commandant d'armes à Augsburg pour savoir 
de lui quel est le local destiné pour le dépôt de convalescence 
du corps d'armée, alin que vous y fassiez établir, dès leur 
arrivée, tous les militaires qui y seront évacués ; vous aurez Ja 
même surveillance sur les militaires qui seront reçus dans cet 
établissement, que celle que vous donne ma lettre d'hier, sur 
ceux qui devaient ètre reçus dans celui de Landsberg, el vous 
veillerez particulièrement à ce que rien ne leur manque, afin 
qu'ils puissent rejoindre par délachement, comme il est dit, les 
corps auxquels ils appartiennent. Au moyen de cette disposition 
vous ne commanderez plus la place de Landsberg à compter de 
demain, et vous vous disposerez à partir d'Augsburg avec les 
derniers convalescents pour rejoindre le quartier général 
partout où il sera. 

M. le maréchal a donné ses ordres pour que les gros équi- 

pages du corps soient dirigés sur Augsburg ; il désire que vous 
fassiez fournir les vivres et fourrages aux hommes et chevaux 
qui les conduisent. Ces équipages devront être placés près de 
l'établissement des convalescents et ils seront sous votre surveil- 
lance particuliere. : 
Vous voudrez bien me rendre compte chaque jour si les mili- 
taires convalescents reçoivent régulièrement les subsistances 
qui leur sont accordées par les règlements, et me faire connaitre 
Jeuc situation. 





SaLLIGNY. 
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Circulaire aux Généraux commandant les divisions et armées. 


Landsberg, le 2 brameirs an av (24 octobre 1408). 


Mon cher Général, 


Je vous préviens que les dispositions dont je vous ai donné 
connaissance par ma cireulaire d'hier, au sujet de l'établisse- 
ment qui devait être formé à Landsberg pour 400 malades, sont 
rapporlées et que cet établissement sera transféré demain 
d'après les ordres de Sa Majesté en un dépôt qui sera formé 
dans un couvent de la ville d'Augsburg où seront traités les mili- 
taires du corps d'armée qui, pour cause de blessures, de légères 
incommodités ne pourraient suivre là marche des régiments 
auxquels ils appartiennent. 

M. le chef de bataillon Dalou sera chargé près cet établisse- 
ment du même serviee que celui qu'il ÿ aurait fait s'il fût resté 
à Landsberg; il sera chargé de faire fournir les vivres et four- 
rages aux hommes et chevaux qui conduiront à Augsburg les 
gros équipages dont il sera parlé ci-après. 

M. l'ordonnateur en éhef est chargé de faire transporter 
demain matin à Augsburg tous les militaires qui ont été reçus 
dans l'établissement formé 

M. le inaréehal vous recommande, mon cher Général, la 
siriete exéeution des dispositions preserites par son ordre du 
27 de ce mois, relatif à ln réduetion des équipages à la suite des 
corps des vivandiers ct eoneernant le service des ambulances. 
11 accarde une seconde voiture par régiment pour le transport 
des bagages des officiers; ainsi, il y aura dans chaque corps 
deux voitures, une d'ambulance et nne pour les bagages des 
officiers; toutes les autres, quels que soient leur objet ou leur 
nature, seront sur-le-champ envoyées sous la responsabilité 
personnelle des ehefs de corps au pare d'artillerie de Landsherg. 

Les gros équipages des régiments et eeux dont le transpart 
peut gêner la marche des colonnes et qu'on ne pourrait faire 
suivre avee les moyens accordés à ehaque régiment partiront 
demain matin pour Augsburg où ils resteront en dépôt jusqu'à 
ce qu'il soit donné des orures pour les faire évacuer ; recom- 
mandez, je vous prie, que l'on se conforme ponctuellement à 
cette disposition. 
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M. le inaréhal accorde aux généraux commandant les divi- 
sions et armées, ainsi qu'à l'ordonnatenr en chef, la (nenlté 
d'avoir une voiture suspendue avee la voiture pour les équi- 
pages alloués à chacun d'eux ; les généraux de brigado, adju- 
dants-commandants, inspecteurs aux revues, commissaires des 
guerres el principaux chefs de servico ne pourront avair que 


leur caisson et une voilure suspendue. 
Sarxsenr (1). 





Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 
Munich, Le 3 bremairo an xuv (21 cetcbre 1805). 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que l'Élee- 
leur de Hesse-Cassel a loujours refusé de laisser passer Les 
divers détachements qui devaient venir rejoindre l'armée, Après 
bien des instances de la part du général Barbou et de M. Bignon, 
ministre de Votre Majesté à Cassel, Son Allesse a consenti à 
permettre le passage, mais Elle exigeait que les armes fussent 
portées sur des chariots; cette condition inconvenante a été 
rejetée par le général commandant en Hanovre el depuis l'Élee- 
teur a persisté dans son refus positif et opiniätre. 

D'après les ordres que j'avais transmis au général Barbou, 

adjudant-commandant Requin a été chargé de conduire un 
détachement de 500 hommes et de beaucoup de chevaux des- 
tinés pour cette armée. Arrivé à Münden, cet oflicier s'est rendu 
de sa personne à Cassel; il a vu M. de Wait, premier ministre 
de l'Électeur, et lui a demandé positivement le passage pour ses 
troupes ; il Jui a dit que les 500 soldats qu'il avait amenés, 
n'étaient point venus là pour rétrograder; enfin, dans la 








(1) Des ordres du même jour preserivent d'envoyer eneore 60 auxi 
liaires par division au pare d'artillerie du eorps d'armée; chaeunc 
des 47 et 2 divisions peut encore recevoir 400 paires de souliers à 
Landsberg: le général eommandant la exvalerie mettra six envaliers pare 
ant allemand à la disposition, du bailli de Landsberg pour lu eouduite 
des voitures requises. L'artillerie, qui a pris induement six cheranx du 
8° hussards, attelés à une voiture de bagages, Les rendra suréle-chump, 
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demande très pressante qu'il faisait d'une permission, il laissait 
entrevoir qu'il était homme à la prendre si on ne la lui accor- 
dait pas, Cette manière de s'exprimer à ail changer toutes les 
dispositions ; le même jour, l'adjudanl-commandant Requin a 
été invilé à se rendre auprès de Son Allesse. 11 lui a répété tout 
ce qu'il avait dit à M, de Waïts et l'Électeur à alors consenti au 
passage; il a même promis d'envoyer des le lendemain à Münden 
un major de ses troupes, pour diriger la marche du détache- 
ment dans ses États et régler les lieux de passage. 

C'est du lendemain, à ® heures après-midi, que l'adjudant- 
commandant Requin m'écrit; il m'annonce que malgré la pro- 
messe de l'Électeur, son major n'est pas encore arrivé. Je ne 
serais point étonné que Son Altesse eût encore changé d'avis. 
Depuis que notre armée s'est éloignée de sa eapitale, Elle a jeté 
le masque ; Elle affiche les principes les plus antifranenis ; Elle 
a reen et reconnu M. Taylor; Elle s'est entaurée des gens du 
parti anglais et russe, et ne voit plus qu'eux. 

J'envoie aujourd'hui un courrier au général Barbou. Je lui 
donne l'ordre de prescrire à l'adjudant-commandant Requin, de 
passer avec son détachement, s'il ne l'a déjà 











Benxanorre. 


Bulletin de Ratisbonne du 2 brumaire en XIV (24 octobre 1805). 


On euntinue de parler de la murehe d'une colonne russe dans 
la direction de Waldmäünehen et d'Egra; mais, jusqu'avaut- 
hier, iL n'y avait rien de nouveau sur ces deux points de la fron- 
lière, où il paraît que les Français ne tarderont point d'arriver. 
L'avantgarde du prince Murat ayant depuis quelques jours 
dépassé Nuremberg. 

IL est arrivé hier au soir un détachement de troupes autri- 
chiennes à Vilshofen, détaché par le corps russe posté à Schär- 
ding sur l'inn à quatre lieues de Passau. Il paraît que les 
Austro-Itusses voudraient tenir encore l'embouchure de l'Isar, 
dans le Danube, pour se rendre maitres de la navigation de ce 
fleuve dans eette eontrée. 





Ratisboune, le ? brumaîre an x1v (24 oetobrs 1605), 


Il s'agit de prendre poste le plus tôt possible à Straubing, 
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Vilshofen et Passau pour se rendre maître de la navigation du 
Danube. Les bateliers qui passent par Ratisbonne conduisent 
des effets militaires et un grand nombre de fuyards de la 
ci-devant armée autrichienne en Souabe. 

On assure que les ministres impériaux qui sont à Ratisbonne 
ent fait charger bier dans un bateau trois grands portefeuilles 
qui renferment leur correspondance secrète. Quant aux archives 
et correspondances courantes, elles ne valent pas la peine d'être 
transportées 

Dacnen. 


Rapport d'un homme parti d'Augsburg le 2 brumaire, 
pour se rendre à Bregenz par Ravensburg, Lindau, etc. 


Arrivé le 3 brumaire au soir à Isny, il a trouvé un escadron 
de hussards de Blankenstein et une compagnie de chasseurs 
iyroliens. 

Arrivé le À bruntaire au matiu à Wangen, il ÿ a vu un déta- 
chement d'environ ciuquante hommes de Stein-infanterie. 

Arrivé le même jour à Lindau, il y a trouvé quatre compa- 
gnies du régiment de Steiu-infantérie, deux canons étaient 
braqués en avant de la porte, 

Arrivé le même jour à Neuravensburg, il y a trouvé un déta- 
chement de vingt hommes de Stein. 

Arrivé le 5 brumaire à Bregenr, il y a trouvé quatre compa- 
gnies de grenadiers de Beaulieu et une partie du régiment de 
Stein, un détachement des chevau-légers de Rosenberg et un 
autre des hussards de Blankenstein ; à une lieue en avant de 
Bregenz se trouve une batterie de deux pièces de enmpagne 
dont les avennes sont parnies de chevaux de frise. Los géné- 
raux Stein et Jellnehich se trouvent à Bregenz, le général 
Wolfskehl y était arrivé de Lindau le 5 brumaire. 

Arrivé le & brumaire à Hoehenembs, il y a trouvé un esen- 
dron de réserve des chevan-légers de Rosenberg, qui venait 
d'arriver du Tyrol, une compagnie de chasseurs tyroliens et 
deux pièces de eanon. 

Arrivé le 7 brumaire à Feldkireh, il y a trouvé quatre com- 
pagnies du régiment de Wolfskehl-infanterie, une compagnie 
de chasseurs Lyroliens et six pièces de 3. 

Le 7 
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Arrivé le même jour à Bludenz, il y a trouvé un bataillon de 
Jellachich-infanterie et huit pièces de 3. 

Arrivé le même jour sur la montagne de l'Aigle, il y a trouvé 
les bataillons de réserve de Stein et Walfskehl et environ quatre 
compagnies de chasseurs tyraliens, qui sont cantonnées dans les 
quatre villages situés au pied de ln montagne sur laquelle se 
trouvent dix canans d'un assez gros calibre ; n'ayant pu péné- 
rer dans le Tyrol, il est retourné à Bregena et de là à Wangen 
où il a trouvé le poste autrichien renforeé par deux compagnies 
de Jellachich et six pièces de 3. 

À son retour à Kempten il y a trouvé un escadron de chevan- 
légers de Rosenberg et quarante hussards de Blankenstein qui 
mparaient des caisses publiques. 

Les evrps de Wolfskebl et de dellnchieh se sont retirés dans 
le plus grand désordre dans le Tyrol, vn assure qu'une partie 
s'est rendue en Ialie, mais qu'elle duit revenir à Bregeuz. 

Un n'avait dans cette ville, à l'époque du 8 brumaire, aueune 
nouvelle de l'armée d'Halie, et les généraux autrichiens com- 
mençaient à avoir des inquiétudes sur le sort de cette armée. 

















La général Victor au Ministre des relations extérieures. 


Copenhague, le ? brumairs an auv (4 octobre 184 





Monseigneur, 


J'ai reeu votre dépêche du 17 vendémiaire par laquelle vous 
m'engagez à donner à M. lo muréchal Brune tous les renscigne- 
ments que je poux me proeurer sur les mouvements maritimes, 
et les projets, soient séparés, soit combinés, des Russes, des 
Anglais et des Suédois. 

daloux de concourir, autant qu'il est en moi, au bien du ser- 
vice de Sa Majesté l'Empereur et Roi, j'agirai de tout mon réle 
pour remplir l'objet que vous m'indiquez. 

Je viens d'ouvrir ma correspondante avec M. le Maréchal 
par les avis suivants. 

Une armée composée de 40,000 à 40,000 Russes et de 10,000 
Suédois a été rassemblée nux environs de Stralsund, lo roi de 
Suëde doit prendre le commandement de cette nrmée, ayant 
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pour le seconder les généraux comte de Wachtmeister et baron 
d'Armfelt. On assure qu'elle est npprovisionnée de tout ce qu'il 
est nécessnire pour entrer en campagne, et qu'elle doit se 
mettre incessamment en marche par le duehé de Meklembourg, 
pour se parter sur l'Électornt de Hanovre. On y ajoute qu'ar- 
rivée dans eette provinee, elle sera augmentée d'un corps de 
40,000 Allemands à la solde de l'Angleterre. 

Déjà, le camte de Tolstoi, commandant en chef les troupes 
russes de cette armée, a dépêché un officier an due de Meklem- 
bourg-Strelitz, pour lui demander le passage sur son territoire, 
eette demande a été acenci 

En considérant ln foree 
qu'elle prend, il semble que ses projets ne 
l'attaque du pays de Hanovre et que son objet principal est une 
invasion en Hollande, qui pourrait être soutenue par une partie 
des forces que les Anglais destinent à agir sur le continent. 

Sous peu de jours je recevrai une situation détaillée des 
forees qui omposent l'armée dont il s'agit, je m'empressorai 
de vous la transmettre ainsi que tout ce que j'apprendrai de 
relatif à ce mouvement. 

Depuis In dernière lettre que 










eu l'honneur de vous 
adresser, Monseigneur, je n'ai rien appris que ce que vous 
venez de lire, si ve n'est que le Danemark se propose d'aug 
imuter ses forces de terre des Landwieru (anciens soldats 
retirés mais obligés de servir dans l'intérieur du pays lorsque 
L'État Jes appelle). 

Ce gouvernement parail user de tous les moyeus dont il peut 
disposer pour faire respecter sa neutralité; celui-ci en est un 
mais n'a-Lil point d'aulre objel? c'est de quoi il est permis de 
douter, lorsqu'on sait combien la politique du Danemark est 
subordonnée à celle de la Prusse et que cetle dernière puissance 
fail maitre quelques inquiétudes par ses mouvements militaires, 
surtout depuis la scène qui a eu lieu dernièrement au théâtre de 
Berlin et dont vous avez sans doute déjà eu connaissance. 
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Ordre général de l'armée. 


{Sans date.) 


Tous les soldats restés en arrière ou sortant des hôpitaux qui 
rejoindraient l'armée, seront dirigés sur Augsbure. 

IL y aura dans cette ville un adjudant-commandant de l'état: 
major ct deux adjoints, Tous les individus des différentes armées 
qui arriveront à Augsburg, se rendront chez cel adjudant-com- 
mandant qui les fera loger dans la maison qui aura été désignée 
pour recevoir les dépôls du evrps d'armée auquel ils apparlien- 
dront. Ils n'en parliront pour rejoindre leurs corps que lorsqu'il 
y aura 50 hommes du corps d'armée, et sous la conduite d'un 
wficier. Le major général instruira chaque jour cet adjudant- 
commandant du lieu où se trouvera chaque corps d'armée. 

Les maisons qui seront désignées pour servir de dépôts aux 
différents corps d'armée, seront assez considérables pour que 
400 hommes au moins puissent y loger, la volonté de l'Empereur 
étant qu'elles servent en mème temps d'hôpitaux de convales= 
cence de manière que les hommes trop fatigués de la route ou 
eonvaleseents, puissent s'y repasèr quinze jours ct reprendre des 
forces. 

11 y aura un médeein attaché à chaeun de ces dépôts 

Comme l'artillerie a des armes et des eartonches à Augsburg, 
les commandants des dépôts veillerant à ce que les hommes par- 
tant pour l'armée, soient armés et aient les 45 eartouches que 
chaque homme doit avoir. 

Tousles délachements venant de France pour rejoindre l'armée 
auront un jour de repos à Augsburg, el l'officier chargé de la 
surveillance des dépôts, les passera en revue pour s'assurer 
qu'avant de quitter Augsburg leur armement est en règle et 
qu'ils ont le nombre de cartouches nécessaire. 








Narouéon (1). 





4) Cürrespondanee de Napoléon, n° 9414. 
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L'Empereur à M. Petiet, intendant général de l'armée. 


Nous avons marché sans magasins ; nous ÿ avons élé cou 
traints par les circonstances. Nous avons eu une saison extrême- 
ment favorable pour cela ; mais, quoique nous ayons été 
constamment victorieux et que nous ayons trouvé des légumes 
dans les ehamps, nous avons cependant beaucoup souffert, Dans 
une saison où il n'y aurait point de pommes de terre dans les 
champs, où si Parmée épronvait quelques revers, le défaut de 
magasins nous conduirait aux plus grands malheurs. 
dinze jours, les moyens de transport de 
sidt serant arrivés à Angsburg. Je désire que 
d'ici à ee temps-là vous ayez à Augsburg, 4,000,000 de rations 
de biscuit, des fours pour pouvoir cuire 80,000 rations par jour, 
et des farines en magasin pour pouvoir cuire 2,000,000 de 
rations ; 300,000 boisseuux d'avoine et 100,000 pintes d'eau- 
de-vie. 

La place d'Augsburg est forte; je la fais armer, Elle sera Lou- 
jours munie de troupes pour se défendre en cas d'attaque. J'ai 
déterminé quel serait le derier terme d'évacuation pour les 
malades et les blessés, C'est ici qu'il faut centraliser tous les 
magasins. Je ne saurais trop vous recommander ces objets impor- 
tnts ; la moindre négligence, le moindre retard peuvent avoir 
les elets les plus funestes pour l'armée et pour l'Empire. 


Narouëon (1), 









L'Empereur à M. Petiet. 


Mettez 5,000 paires de souliers à la disposition du général 
Marmont, pour être distribuées à son corps d'armée, Faites-en 
passer 5,000 à Munich pour être partagées entre les corps qui 
composent le corps d'armée du maréchal Sont. Envnyez-en 
3,000 à Landshut, et faites-les partir demain à la pointe du jour; 
ces souliers sont destinés à la division Oudinot, corps du maré- 
chal Lannes. Ils pourront être escortés par les détachements de 
grenadiers qui escortaient le biseuit que je vous ai donné l'ordre 











() Correspondance de Napoléon, n° 9425. 
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de faire rentrer en magasin; faites aussi distribuer demain, 
4000 paires de souliers à ma Garde; et, puisque Augsburg ne 
fournit pas les moyens d'avoir des souliers, vayez si Donau- 
wôrth, Ulm où tant antre ville vous offriraient plus de ressources 
et faites en sorte de vous procurer, indépendamment des sou- 
Jiers que doivent recevoir les corps, une cinquantaine de mille 
paires. Rien n'est aussi important que cela. Je ne sais point si 
Nuremberg ne pourrait pas en fournir, c'est une ville qui a l'avan- 
tage d'être un centre de commerce el d'être peu éloignée 
d'ici. Voyez à y envoyer quelqu'un pour y faire faire uue cen- 
laine de milliers de paires de souliers. 





Naroukox (4). 


Ordre au colonel Lebrun. 





ide de camp Lebrun se rendra à Donauwürth, ct de là à 
Nôrdlingen, jusqu'à co qu'il tronve le grand pare. 

IL verra pourquoi le grand pare ne vient pas à Augsburg. Il 
prendra note du nombre de voitures, canons, chevaux, infon- 
lerie d'escorle ; combien de pièces, ehariols, munitions, on a 
pris à l'ennemi. 

IL prendra à Donauwürth une patrouille d'une cinquantaine de 
chasseurs, el se rendra avec sur la route de Nürdlingen à Aulen, 
par la montagne, 11 ramassera les chariots, etes, restes, el 
requerra les baillis pour faire conduire Le tout à Donauwürth. 





NaroLéon (2). 





(4) Correspondanes de Napoléon, n° 9426. 

(2) Correspondance de Napoléon, n° 0498. Le 80 aetobre, un ordre 
analogue avait été donné au wénéral Lemarois (n° B402 de la Corres- 
pordance de Napolton) : « La géaéral Lemarois se rendra an poste À 
Stnttgard, de Là à Heilbronn; il verra si les rulais dont j'avais ordonné 
l'étublissement pour aire passer en poste les capotes, souliers et autres 
objets d'approvisionnement sont en activité, IL prendra l'état du bisbuit, 
des souliers et enpotes, caissons d'ambulanee ét transports militaires 
qui se trouvent à Heilbronn, ur il fera lous se éforts pour que ces 
objets soient transportés par les relais, avee ln plus grande diligence, À 
Augsburg, De IR, il se rendra à Strasbourg pur Spire; il vurra l'impé- 
ratrice el lui fera connaître tant çe qui s'est passé. IL écrira longuement 
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L'Empereur ru général Duroc. 


Monsieur le général Duroc. j'ai besoin de vos serviees près de 
moi, Demandez au roi une audience de congé et venez me join- 
dre à Munich. IL vous sera faeile de faire comprendre que, dans 
les circonstances actuelles, j'ai besoin de vous. Le but, d'ail 
leurs, pour lequel vous restiez à Berlin est manqué, puisqu'il 
n'est plus question d'alliance. Je ne suis pas au fait de ce qui se 
fait à Berlin, étant depais quinze jours sans nouvelles de M. T'al- 
leyrand et des vôtres ; mais j'entends dire partout que le Prusse 
est fort mal pour moi, qu'elle veut arracher mes aigles des bords 
de l'Elbe. Laissez entrevoir, avec ménagement, que mes aigles 
n'ont jamais souffert d'affront et que nous sommes encore la 
même nation qui a résisté à la Prusse, à l'Autriche, à le Russie 
et à l'Angleterre réunies ; ne dites cela que lorsqu'il le faudra. 
Prenez votre audience de congé et partez immédiatement pour 
venir me joindre. Dites an roi en prenant eongé : « Sir, l'Em- 
pereur me mande prés de lui. 11 voulait écrire à Votre Majesté 
pour l'informer de ses succès, mais il n'ose plus, étant vague 
ment instruit par les bruils de l'Allemagne, que ses ennemis 
lévent la tête à Berlin, et triomphent auprès d'Elle. Sire, vous 
avez dans l'Empereur un ami capable de venir des extrémités du 
monde à votre secours. L'Empereur est peu connu en Europe : 
c'est plus un houme de eœur qu'un homme de politique. Serail-il 
possible que Votre Majesté voulit, par une conduite douteuse, 
aliéner un homme d'un si grand caractère et quilui est attaché? 
L'affaire d’Anspach n'est qu'un vain prétexte; le territoire de 
cette province n'est pas compris dans le traité ; c& motif à suffi 
au prince Ferdinand, qui s'est échappé par là. L'Empereur. 
d'ailleurs, comme commandant en chef ses armées, aurait dû 
être informé de cette nouvelle disposition. Sire, je conjure Votre 






































nu maréchal Augereau, qu doit êue à Fribourg, el il vivndr 
rejoindre en toute diligence à Augsbarg où à Munich, où il se 
retour au plus tard dans six jours N prendre à Strasbourg l'état dos 
conserits qui y sont arrivés depuis le commencement de eo mois, rt 
Pétat de situation de tous les troisièmes bataillons qui forment lt réserve 
du maréchal Kellermann 











« Naroukos, » 
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Majesté, je le dois aux sentiments que m'ont inspirés ses bontés 
pour moi dans les différentes missions que j'ai remplies près 
d'Elle, de ne point perdre, par uue conduite douteuse, un ami 
que la nature a formé incapable de plier aux menaces el que j'ai 
toujours connu disposé à tout faire pour plaire à Votre Majesté. » 
Dites-lui ces mots d'une parole claire, et envoyez-en l'extrait à 
M. Laforest pour qu'il le communique à MM. de Hardenberg et 
Lombard. Vous y ajouterez que l'Empereur ne tient pas au 
Hanovre, mais qu'il faut qu'on y mette des formes ; qu'il est 
incalculable ce que peut faire l'Empereur ; que l'Empereur est 
l'homme du monde sur Jequel les menaces ont le moins d'ellet et 
a résisté à l'Europe entière : qu'il vaut mieux que Frédérie, et la 
France que la Prusse ; que le Comité de Salut public a résisté 
aussi à l'Europe entière, et que tout le monde sait que l'Empe- 
reur a des armées différentes de celles du Comité de Salut public. 
Dites à M. Lombard qu'il y a eu de la gloire à se mettre le pre- 
mier contre moi, mais qu'il y a de la lâcheté à s'y mettre le der- 
nier après que j'ai fait tout ec qu'a voulu la Prusse ; que si les 
Russes sont des ennemis harbares et à redanter, je ne suis pas 
un ennemi à dédaigner. C'est surtout à M. Lombard qu'il fant 
dire : » L'Empereur m'écrit qu'on veut arracher ses aigles des 
hords du Weser : on doit savoir qu'elles n'ont jamais souffert 
d'affront. » D'ailleurs faites comprendre que j'ignarais l'état de 
; que je ne suis instrnit que par les bruits de l'Alle- 




















magne. 

Du reste, écrivez au général Barhon, qui commande en Hano- 
vre, qu'il doit se retirer dans les places, les défendre eontre tout 
Je monde, et ne les rendre que sur un ordre de moi qui lui serait 


ides 





porté par un de mes à 





Narouon (1). 


L'Empereur au général Barbou. 


Monsieur Je général de division Barbou, j'ignore ce qui se pré 
pare ; mais, quelle que suit Ia puissance dont les armées veuil- 
lent entrer eu Hanovre, serait-ce même une puissance qui ne 





Correspondance de Napoléon, n° 9420. 
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m'eût pas déclaré la guerre, vous devez vous ÿ opposer. N'ayant 
2 de forces pour résister à une armée, enfermez-vous 
ssez approcher personne sous le 
eanon de ces forteresses. Je saurai venir au secours des Lroupes 
reufermées dans Hameln. Mes aigles n'ont jamais souffert d'af- 
front, J'espére que les troupes que vous commandez seront 
dignes de leurs camarades et sauront conserver l'honneur, la 
plus belle et la plus précieuse propriété des nations. Vous ne 
devez rendre la place que sur un ordre de moi, qui vous serait 
porté par un de mes aides de amp 








Narouéox (1). 





{1) Correspondance de Napoléon, n° 9482. 
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CHAPITRE XX 


Murat poursuit l’archiduc Ferdinand. 


I. — Journée du 16 octobre. 





Le maréchal Berthier au général Rivaud. 


Ohne-Paihaie, La #7 vandémiaire an aiv (LE cetobre 1905) 
à SE. 30 du matin. 


Nous cernons l'ennemi de tous côtés, nous avons enlevé hier 
le pont d'Elehingen défendu par 16,000 hommes, fait 5,000 à 
6,000 prisonniers parmi lesquels un général-major, pris quel- 
ques drapeaux, quelques pièces d'artillerie, ete. 

Aujourd'hui, nous ferons vraisemblablement une attaque pour 
prendre le reste. 

Le maréchal Soult, à Memmingen, a bloqué 6,000 hommes 
ail aura probablement dans la journée d'aujourd'hui 

Cependant il serait possible que quelques partis ennemis 
échappés cherchassent à se sauver par Heidenheim, Ellwangen 
ou Nôrdlingen, lesquels, en passant, inquiéteraient nos derrières ; 
le plus important de tout cela, c'est notre grand pare; 1 
reur vous ordonne done de partir avee une petite partie des 
forens que vous avez à Rain, et de vous rendre avee rlles à 
Donauwürth, pour servir d'escorle au grand pare et faire Lont 
filer sur la rivo droite du Danube. 

Aÿer soin de me tenir instruit si un parti ou une colonne 
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ennemie se serait échappée par Heidenheim ; dans ce cas, vous 
feriez aussi passer sur la rive droite du Danube les dragons que 
nous avons laissés à Nérdlingen et à Harburg:; mais tout ceci 
n'est que de pure précaution et il n'est pas probable que l'ennemi 
se soit enfoncé dans cette direction. 

Vous me rendrez compte de votre arrivée à Donauwärth. 


Maréchal Benrmter. 


Le maréchal Berthier au général Dumonceau. 


Hichingen, le 24 vendémiaire an x1s (16 oetobre 19 
A0 h. 30 du matin, 





ILest ordonné au général Dumonceau de partir sur-le-champ 
avec toute la division batave, de manière à être arrivé demain 
à Donauvürth. 

Je le préviens que nous sommes sur Ulm, où 43,000 Autri- 
chiens sont enfermés et eapitulent; qu'une eolonne du corps 
d'armée que nous avons battu hier s'est échappée par Neren- 
stotten, qu'il est possible qu'elle se porte sur Nôrdlingen ; qu'ar- 
rivé à Donauwôrth, le général Dumonecau doit se concerter 
avec le général Rivaud, qui y est arrivé avec un régiment fran- 
çais, pour faire ee qui sera convenable à l'effet d'attaquer eette 
colonne, si elle se dirigeait sur la Bohème ou vers Passau 











Le général Dumoneeau est également prévenu que la division 
du général Dupont est à sa poursuite. 

Il communiquera cette letlre au général Rivaud, et dans le 
cas où il ne le trouverait pas à Donauvôrth, il lui en enverrait 


copie à Rain, sur le Lech. 





Maréchal Benrmien. 


Le général Clarke à l'Empereur, 


Ælehingon, le 24 vendémiaire an ærv (18 octobre 1805), 
à 9 heures du soir, 


Sire, 





Les nouvelles qui arrivent ici sont assez importantes pour 
essayer de vous les faire parvenir, si toutefois Votre Majesté 
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reste auprès d'Ulm ce soir. M. de Conchy, aide de camp dn 
général Dupont, vient d'arriver pour annoncer, de la part dut 
prince Murat, que l'ennemi a été attaqué dans ln position de 
Langenau et de Nerenstetien, et qu'on lui a fait environ 
3,000 prisonniers, dont 200 sont déjà ici ; voilà où en était Le 
suceës à la chute du jour, et Son Altesse Sérénissime étaiL à la 
hauteur de Bissingen au moment où M. de Couchy est parti, 
L'ennemi est en déroute et se rend facilement. Ces 3,000 pri- 
sonniers font partie d'une colonne d'environ 8.000 hommes, 
commandée par M. de Werneck, et qui est l'arrière-garde d'un 
corps d'environ 15,000 à 20,000 hommes qu'on dit commandé 
par M. de Hohenluhe, ce qui parait contraire à la déposi 
jointe n° 1 ; mais M. de Conchy insiste sur ce que je le mande à 
Votre Majesté. Demain, à la pointe du jour, le prince Murat se 
propose de les joindre, c'est-à-dire le reste du corps de Werneck. 
U faut aussi remarquer qu'une partie de l'infanterie ennemie 
s'est éparpillée dans les bois sur la gauche de la route de Stutt- 
gard. La principale colonne conduit, ainsi que la 2, beaucoup 
d'artillerie et les équipages de l'archidue Ferdinand ; eeux-ei ont 
passé à Albeck avant-hier. M. de Conchy a nn cheval fatigué, et 
dans l'incertitude où an est iei de l'endroit où se trouve Vatre 
Majesté, il eroit devoir rester ici. Les dépositions des courriers 
n° 2 coïncident avee ce que j'ai l'honneur de lui mander. 

La crue du Danube a rendu presque impossible le rétablisse- 
ment du pont d'Elehingen. Le général Dumas, qui a été recon- 
naître celui de Leipheim, l'a trouvé en assez bon étal, l'a fait 
perfectionner par le colonel Prédy. de l'artillerie et l'a fail 
dégager des débris du pont d'Elchingen qui menaçaient de le 
faire entraîner: malgré les inondations qui rendent les accès 
pénibles, il a jugé celte communication bonne et y a fait passer 
un convoi de pain et d'eau-de-vie destiné aux troupes du prinee 
Murat. Le convoi était arrêté à Leipheim. 

Veuillez agréer, ete 






































CLanke, 





P.8.— Le gros corps de 15,000 à 20,000 hommes a pris ln 
route de Donauwôrth par Heidenheim et Aalen. L'autre eorps se 
dirige sur Herbrechlingen. 
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Le général Mouton à l'Emporour. 


Alhock, le 24 vendémiire an x1v {18 ceiobré 1805) 


Le général Dupont assure qu'il a devant lui un earps consi- 
dérahls sorti d'Uln les 21 et 22 courant (1 3 et {4 octobre) ; ilva 
l'allaguer, aiusi que le lui prescrit le Ministre de la guerre. Le 
général Klein appuiera sou mouvement et probablement que le 
général Oudinot le secondera également de tous ses moyens. 

Je resterai près le général Dupont jusqu'à ce que Votre Majesté 
m'ordenue de rentrer, où jusqu'au moment où je pourrais lui 
donner des nouvelles. 

Cette lettre sera remise à Votre Majesté par un officier attaché 
au maréchal Berthier. 





Movron. 


6° conps D'anmin, 
Journée du 24 vendémiaire (16 octobre 1805). 


Quartier général : Jungingen. 

118 division. — Quartier général : le matin, à Albeck ; Le soir, 
à Herbrechtingen. 

Le général Dupont reçut l'ordre du Maréchal ministre de la 
guerre d'attaquer le corps autrichieu qui s'était retiré sur Nereu- 
stetten. et dont le eamp se prolongeait vers Langenau, ce qui 
fut exéenté. Le général reçut ensuite l'ordre du maréchal Ney de 
sommer l'ennemi de se rendre. I fit aussitôt cesser le feu et 
envoya son aide de camp Morin au général Werneck, qui com- 
mandait les Autrichiens. Ce général dit d'abord qu'il allait 
répondre à coups de canon, ensuite il rappela l'aide de eamp et 








lui dit qu'il ne croyait pas à la reddition d'Ulm, que si on lui 
envoyait un officier autrichien venant d'Ulm pour certifier cotte 
reddition, il verrait alors, 





Le prince Murat, qui arrivait dans ce moment avee sa eava- 
lerie, ordonna de poursuivre l'attaque et l'on entendit alars le 
feu de l'artillerie recommencer sur Ulm 

Les 3% et 90e étaient en bataille faisant face à Nerenstetten, 
près de l'embranchement de la route de Langenau. Le & d'in- 
fanterie légère élail sur Ja hauteur à gauche, les chasseurs de 
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la Garde couvraient sou llane gauche, deux escadrous de dra- 
gons appuyaient son flan droit. Les autres régiments de dragons 
s'étendaient dans la plaine à la droite du 96°, et Le 1er régiment 
de hussarde élait également sur celle droile en première ligne. 

La division du général Oudinot était en colonne sur la hau- 
teur qui se prolonge de Güllingen vers Langenau, en réserve. 

Cette disposition étant faite, la ligne entière s'est mise en 
mouvement; l'ennemi avait rapproché des bois que traverse la 
route de Nerenslellen les corps qui élaient vers Langenau, et 
semblait vouloir défendre cette position, mais sa fermeté n'a 
pas répondu à sa jactance : il a précipité sa retraite. 

L'infanterie française s'est formée eu eulonnes par bataillon 
pour marcher plus rapidement à la poursuite de l'ennemi, et la 
cavalerie s'est portée en avant. 

La retraite des Autrichiens s'est bientôt changée en déroute ; 
le 18r régiment de hussards a fait des charges multipliées où des 
prisonniers ont été faits en foule ; il n'a eu que quatre hommes 
blessés. 

Les dragons ont chargé à leur tour avee impétuosité. L'infan- 
terie suivait avec autant de célérité que le terrain pouvait le 
permettre. 

Étant à hauteur de Iausen, on comptait déja plus de 2,000 
prisonniers. La route était jonchée de casques, de fusils. 
Plusieurs caissons de munitions de guerre y avaient été aban- 
donnés, 

L'ennemi, pour favoriser son passage à Hérbrechtingen, avait 
placé quelques pièces sur les hauteurs qui dominent ce village, 
mais il les a retirées de suite. L'ennemi avait aussi laissé deux 
bataillons dans ce village pour ouvrir sa fuite sur Ileidenheim. 

Le prince Murat a fait avancer le 9° léger qui s'est emparé 
d'Herbrechtingen, a poursuivi l'ennemi jusqu'à la hauteur de 
Bolheim et lui a fait 300 à 400 prisonniers. 

La 3° brigade fut eantonnée à Bissingen, 

Le Le hussards et le 9 léger ont aceupé Herbrechtingen. 

Les dragons ont été cantonnés à Hürben, Bissingren et Hansen. 

Le prince Murat a pris son quartier général dans ce dernier 
village. 
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Journal de marche de la division Dupont. 
Le 24 vendémiaire an xrv (16 cetobre 1805) 


Le %4, l'Empereur ordonne au général Dupont d'attaquer 
l'archidue Ferdinand, et le prince Mural arrive avec sa cava- 
lerie pour décider plus promplement sa défaile. L'attaque était 
déjà commencée quand le Prince arrive. Ou lui rend compte 
que, d'après les ordres du maréchal Ney, il a été envoyé un 
oficier parlementaire au général ennemi pour le prévenir de la 
capitulation d’Ulm et le sommer de se rendre : le feu avait êté 
suspendu pour que le parlementaire pût remplir sa mission. 
L'aide de camp Morin revient et rapporte que c'est le général 
Werneck qui commande les Autrichiens sous les ordres dé 
l'Archiduc: que ee général refuse de eroire à la capitulation 
d'Ulm; qu'il Ini à dit d'abord qu'il allait répondre à eonps de 
canon, et ensuite, en le rappelant, que si on lui envoyait un 
officier autrichien, sortant d'Ulm, pour Ini en certifier la reddi 
Lion, il verrait ce qu'il aurait à faire. 

L'ennemi avait profité du moment où l'an parlementait pour 
commencer sun mouvement de retraite ; d'après la réponse du 
général Werneck, l'infanterie marche en avant, le 1°* de hus 
sards charge et fait beaucoup de prisonniers. La cavalerie du 
prince Murat se met à la poursuite. Un bataillon autrichien, 
laissé pour défendre Le pont d'Anhausen, met bas les armes. 
L'ennemi laisse sur la route beaucoup d'hommes épuisés de 
faligue. Cependant quelques pièces de canon qu'il avait placées 
sur les hauteurs d'Herbrechtingen, avec plusieurs balaillons 
d'infanterie de son arriere-garde, arrèlent un moment la eava- 
lerie. Mais à la nuit, un bataillon du % arrive; il pénètre dans 
Ierbrechtingen, fait 600 prisonniers et prend 40 caissons de 
munitions de guerre. 

Les Autrichiens ont perdu dans cette journée 2,500 prison- 
niers et une centaine de morts, dont un général. Nous n'avons 
eu que quelques hommes blessés 

Le reste de la division bivouaque à Hissingen. 

La route depuis Albeck jusqu'à Herbrechtingen était jonchée 
d'hommes, de chevaux, de casques, de cuirasses, d'armes, de 
chariots, de bagages et d'effets de toute espèce. 
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Le maréchal Berthier à M. le chevalier d'Aubert. 


Abbaye d'Elehieger, le 25 vondémiaire an xv (17 octobre 1803]. 


Monsieur le chevalier d'Aubert se rendra à Heidenheim ; de là 
il prendra des renseignements pour savoir oi marehe le prince 
Ferdinand, qui s'est évadé d'Im avoe une colonne. 

L'Empereur pense, d'après les derniers renseignements qu'il 
a reçus, que l'arehidue Ferdinand a à peu près 6,000 hommes 
de envalerie, 10,000 hommes d'infanterie et 40 pièces de canon ; 
qu'il était hier à Anlon. 

M. le prince Murat lui a déjà fait 4,000 prisonniers, mais tout 
porte à penser que le eorps de ce prince débouchera pour se 
rendre en Bohème. 

Si son projet est de se porter sur le Danube, il sera sürement 
pris par de fortes colonnes parlies de Donauwürth pour l'atta- 
quer ; mais si ce corps débouche par Mergentheim pour se porter 
sur la Rednitz et par là déboucher dans la Bohème, alors l'armée 
française ne se trouvera plus en élat de le couper. Dans cet état 
de choses, il est très important que l'Électeur de Bavière soit 
instruit afin que, sans prendre l'alarme, il puisse se tenir sur 
ses gardes. En mème temps, Monsieur le chevalier d'Aubert 
portera la nouvelle que la garnison d'Ulm a capitulé ; que 
cette garnison, forte de 24,000 hommes, a été faite prisonnière 
de guerre, ce qui, réuni à ceux précédemment faits, forme un 
total de 45,000 

Il préviendra Son Altesse Électrice que l'Empereur va se 
rendre à Munich, et qu'il aurait écrit à l'Électeur de s'y rendre, 
s'il ne voulait pas préalablement savoir ee qu'est devenu le 
eorps du prince Ferdinand, qui est paursuivi, attaqué et hareelé 
par le corps d'armée du prince Murat. 

Monsieur le chevalier d'Aubert portera la plus grande exac- 
titude à informer l'Empereur de toutes les nouvelles qu'il 
apprendrait chaque jour : savoir où est l'ennemi, pénétrer ses 
projels el savoir ee qu'il fait. 

Il préviendra aussi l'Électeur que le maréchal Bernadolle est 
près de l'Inu, que l'armée bavaroise vient de prendre 2 pièces 
aux Autrichiens, el qu'en verlu de la eapitulation d'Ulm qui a 
été signée ce soir, demain on preudra possession de la place, et 

ur. 76 
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qu'enfin il est présumable que l'Empereur sera le 27 (49 actoëre) 
à Augsburg. 

Monsieur le chevalier d'Aubert connaît le but de sa mission ; 
et je l'invite à la remplir le plus promptement possible. 


Maréchal Berre. 


Le prince Murat à l'Empereur. 
Hansen, Je 25 vandéminire an xrv {17 oetabre 1805). 
Sire, 


J'ai encore à annoncer à Votre Majesté un brillant succes 
obtenu par sa cavalerie. Arrivé suus Albeck, j'ai rencontré le 
général Dupont, qui était sur le point d'attaquer l'ennemi; j'ai 
profité de pourparlers entamés par le général Dupont pour 
reconnaitre sa position ; son infanterie occupait, par sa droite, 
les bois qui se trouvent sur la gauche de la grande route 
d'Albeck à Heidenheim : il appuyaît sa gauche par sa cavalerie 
à Langenau. 

Le général Qudinot, qui, aux premiers coups de fusil, s'était 
dirigé sur la division Dupont, a reçu l'ordre de rejoindre le 
maréchal Lannes aux premiers coups de canon qui se sont fait 
entendre sur Ulm ; alors le général Dupont a reeu colui d'atta- 
quer avee son infanterie le bois et d'en débusquer l'ennemi. Un 
régiment de dragons, soutenu par le régiment de chasseurs de 
la Garde impériale, éclairait sa droite et devait, au besoin, la 
protéger sur ce point contre la eavalerie ennemie; le général 
Klein murchail en bataille dans la grande pluine de Langeneau, 
coute la cavalerie eunemie ; le général Fauconnet, avec les 
1er régiment de hussarus, 13° el 21° de chasseurs, formait sa 
première ligne, L'infanterie ennemie n'a pas tenu dans le bois, 
et, lorsque j'ai vu que la cavalerie faisait un mouvement rétro- 
grade sur Nerenstetten, j'ai donné l'ordre au général Klein de 
la charger, mouvement qu'il a exéeuté avec autant de vigueur 
que de bravoure. Sa première ligne a eulbuté tout ce qu'elle a 
rencontré devant elle: la déroute de la cavalerie a entrainé celle 
de l'infanterie, et c'en était fait de ee corps d'armée sans la nuit 
qui est survenue et les bois qui lui ont prêté asile ; le général 











MURAT POURSUIT L'ARCHIDUC FERDINAND. 1199 


Klein, qui a commencé son attaque en arrière de Nerenstetten, 
a poursuivi l'ennemi jusque sur les hauteurs d'Herbrechlingen, 
où il a dû s'arrèter, Le général Klein se lrouvail alors à deux 
grandes lieues de l'infanterie, el l'ennemi avail pris posilion à 
Herbrechtingen avec le reste de son infanterie el beaucoup d’ar- 
tillerie, Cependant le général Dupont suivail aussi vite qu'il 
pouvait la cavalerie et devait aller lui-même prendre position à 
ce village, qui était le seul qui offrit quelques ressources pour 
le corps d'armée que j'ai l'honneur de commander, Ce village se 
trouvant ainsi oceupe par l'ennemi, le général Dupont alla 
bivouaquer au village de Bissingen, avec les deux régiments de 
carabiniers et les 32° et 96° d'infanterie ; les généraux Fauconnet 
et Lasalle restèrent avec leurs brigades au village d'Hausen, Le 
général Klein envoya sa cavalerie dans les villages situés à droite 
et à gauche de la route, Cependant l'avant-garde du 20° régi- 
ment de dragons était aux portes d'Herbrechtingen ; je suivis ce 
régiment avee les chasseurs de la Garde de Votre Majesté et le 
9e d'infanterie légère. Je résolus de chasser l'ennemi d'Ilerbrech- 
tingen. Je me déterminai à celle atlaque par la persuasion où 
d'étais que l'ennemi ne tenait là que pour protéger la retraite de 
ses équipages et de son artillerie, et parce que étais « 
que l'ennemi, épouvanté de sa déroute, n'y tiendrait pas. I était 
44 heures du soir; les éclaireurs du 9 d'infanterie légère atta- 
quérent le village et s'en emparèrent. Tout ce qui l'occupait fut 
fait prisonnier : on y a trouvé plusieurs voitures d'équipages et 
de caissons de munitions. J'ignore encore le nombre de prison- 
niers. Le 9 entier a pris position en avant de ce village, avee le 
20° dragons et les chasseurs de la Garde impériale 

Ce matin, je marche sur Heidenheim, où l'ennemi a pris posi- 
ion. Le général Fauconnet, avec sa brigade légère, se porte 
d'Hausen sur Sübnstelten ; il est chargé de faire fouiller tous les 
bois, où je présume que l'ennemi s'est refugié. Il doit faire recon- 
maitre par sa droite ous Les débouchés sur Geislingen et flan- 
quer, par sa gauche, ma marche sur Ileidenheim. Un régiment 
de dragons sera dirigé sur Givugen el devra reconnaitre Guudel- 
fingeu et Dillingen. 

Sire, environ 3,000 prisonniers, parmi lesquels un officier 
général et plusieurs officiers de marque, beaucoup de caissons 
et quelques prisonniers français repris, sont les résnliats de ln 
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journée d'hier. On a pris, dans les différentes charges, 400 hom- 
mes de cavalerie avec leurs chevaux, La cavalerie a fail vérila- 
blemeut des prodiges. Je dois des éloges à la conduite du général 
Klein. Mon aide de amp Brunet s'est distingué en chargeant à 
la tête des hussards et des chasseurs. Je demande pour lui à 
Votre Majesté le grade de eapitaine. Je sollicite la même faveur 
pour M. Piéton, qui se fit remarquer dans le combat de Wer- 
tingen. Tous mes aides de camp en général méritent des éloges, 
et j'espère qu'ils me mettront bientôt à même de solliciter pour 
eux les faveurs de Votre Majesté. 

Je vais ordonner au général qui commande à Donauvôrlh de 
se lier avec celui qui commande à Nôrdlingeu et de fermer la 
relrailé aux cinq régiments de cavalerie ennemie qui fuient 
devant moi. 








J'ai l'honneur. … MURAT. 


Marches et rapports historiques de la 1° division 
de dragons montés. 


Le 24 vendémiaire an xt (16 aetobre 1805). 


Dans la matinée, le général Dupont recut ordre d'attaquer ; il 
en prévint le général Klein qui s'offrit à le seconder. 

À midi, on marcha à l'ennemi, postés dans les bois située en 
avant et près d'Albeek, à gauehe de la route d'Heidenheim et 
sur Ja hauteur au Sud du village de Langenau, la gauche appuyée 
au village, ayant un ruisseau devant son front ; la division du 
général Dupout et la 4° de dragons se sont déployées à gauche 
de Ja route, en avant d'Albeck ; les avant-posles ne tardèrent pas 
à se fusiller ; le prince Murat, à qui le général Klein avait rendu 
compte de ce qui s'était passé la veille, de la position et des 
forces de l'ennemi, arriva immédiatement après et fit suspendre 
le combat pour faire des propositions qui furent rejetées. Alors 
en se dirigea vers l'ennemi, la division du général Dupont par la 
route d'Heidenheim, et la 1re division de dragons (à laquelle le 
prince Murat avait joint les 13 et 21° régiments de chasseurs, 
détachés de la division du général Oudinot) à travers la plaine qui 
sépare Alheek de Langenau : l'ennemi se retirait lentement sur 
la route d'Heidenheim ; néanmoins on l'atteignit sur les hau- 
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teurs et près le village de Nerenstelten. Le général Klein ordonna 
au Le régiment de hussards et au 43 régiment de chasseurs, 
soutenus par la 4*° division de dragons, de le charger, ce qu’ils 
firent avec vigueur, et le culbutérent dans la vallée d'Hürben. 
Les chasseurs et les hussards se plaignant qu'ils étaient fatigués, 
le général Klein, pour profiter de son avantage, leur ordonna de 
se former à droite et à gauche de la route, pour laisser passer les 
dragons et servir de réserve au besoin, et poursuivit la cavalerie 
ennemie, compasée de euirassirrs, dragons et hussards, avec 
tant d'impétnosité jusqu'à la hauteur dn vieux ehâtean d'Esels- 
burg (distant de plus de deux lieues) qu'il lui fut impossible de 
rallier, malgré qu'elle essaya plusieurs fois de le faire, sous ln 
protection de son infanterie et artillérie placées avantageuse 
ment à la tête des buis et des défilés ; mais ce fut en vain, elle 
fut constamment défaile, avec grande perte, el l'infanterie prise 
en totalité. 

Arrivé près d'Eselsburg, l'ennemi y trouva un renfort de eava- 
lerie avec de l'artillerie, qui s'étaient mises en bataille pour 
proléger la retraite, et derrière laquelle elle se rallia. 

Cette disposition des ennemis obligea le général Klein à mettre 
également se division en bataille, à la sortie du bois, avant d'ar- 
river à Eselsburg, où elle cssuya le feu de l'artillerie ennemie, 
qui lui blessa deux hommes et tua quelques chevaux. 

Un a peu d'exemples d'une charge aussi longne, aussi continue 
et aussi meurtrière que celle qui a eu lieu dans cette journée ; 
la terre jonchée de cadavres et la lassitnde des dragons annon- 
gaient les coups vigoureux qu'ils avaient portés à l'ennemi. 

Notre artillerie n'ayant pu suivre les mouvements rapides de 
la cavalerie, et la nuit approchant, on suspendit momentané- 
ment l'action : sitôt que In nuit fut close, l'es en profita 
pour se retirer sur Herbrechtingen. À 9heures du soir, le 9 régi- 
ment d'infanterie légère étant arrivé, on marcha de nouveau en 














mem 


avant. 
Terbrechtingen, petite ville entourée d'un mur erénelé, fut 





attaquée et enlevée de suite ; l'ennemi ÿ laissa pour gage de sa 
déroute une vingtaine de caissons ou chariols chargés de muni- 
tions et 400 hommes, qui furent faits prisonniers. 

Le résultat de cette journée fut d'environ 3,000 hommes faits 
prisonniers, 300 tués et 200 blessés, du nombre desquels fut le 
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général O'Donnel, commandant l'arrière-garde, qu'un maréchal 
dos logis chef du Ar*régiment de dragons atteignit, blessa et prit. 

La division a pris position dans les villages d'Hausen, Bis- 
singen et Herbrechtingen. 


RÉSERVE DE CAVALERIE. 


Rapport du 24 au 80 vendémlaire an XIV inolus 
(16 au 22 octobre 1806). 


Le 24 vendémiaire an xiv (14 octobre 1BOE). 


Dans In nuil, lo Prince partit de son quartier général pour se 
rendre près de l'Empereur. 

Une division ennemie, sortie d'Ulm, inquiétait les derrières 
de l'armée du côté d'Albeck. Sa Majesté l'Empereur ordonna à 
Son Altesse Sérénissime le prince Murat de s'y rendre, de prendre 
la 4r° division de dragons, les chasseurs à cheval de la Garde, 
les deux régiments de carabiniers (1) avec la division du général 
Dupont. de poursuivre ee corps, de le combattre et de le détruire. 
Le Prince part sur-le-champ ; il arriva à Albeck ; l'ennemi était 
en présence, son infanterie ocenpant par sa droite les bois qui 
se trouvent à gauche de la grande route d'Albeck à Ieidenheim 
Sa envalerie était en bataille se prolongeant par sa gauche sur 
Langenau. 

La division du général Dupont aceupait une partie du bois. 

La division des grenadicrs du général Ondinot, arrivée pour 
soutenir la division Dupont, ainsi que la division Gazan que l'en- 
némi avait attaquée le matin, était en position sur les hauteurs 
en arrière de Langenau. 

La cavalerie française fut mise en bataille dans la plaine en 
avaut d'Albeck, 

Le Prince ordonna au général Dupont de débusquer l'ennemi 
du bois. Un régiment de dragons, soutenu par les chasseurs de 
la Garde, éclairait sa droite et devait au besoin la protéger. 

La 4 division de dragons marchait en bataille dans la plaine 
de Langenau contre la cavalerie ennemie 




















(1) 11 ne prit que 300 chevaux de chaque régiment de carabini 
reste de la division Nusouty Livouaqu les 24 et 25 à Unten Thalfingen. 
Gournal de marche de la 45° division de grosse cavalerio.) 
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Le 46° régiment de hussards, les 139 et 21° de chasseurs for- 
maient la prowière ligne. L'iufauterie autrichienne fut bientôt 
chassée du bois ; alurs l'ennemi, voyant sa droite en l'air, fit un 
mouvement rétrograde par toute sa cavalerie sur le village de 
Nerenstetten. Son Altesse Sérénissime, profitant du même 
moment, ordonna au général Klein de charger. Ce mouvement 
fut exéeuté avec vigueur. Notre premiére ligne enfonca et cul- 
buta tout ce qu'elle rencontra devant elle. La déroute de la 
cavalerie entraine celle de l'infanterie, et des bataillons entiers 
déposent les armes. Le Prince poursuit l'ennemi et le chasse 
jusqu'au village d'Herbrechtingen en le ehargoant à plusieurs 
reprises. Horbrechtingen était occupé par de l'infanterie ayant 
avee ello du ennan qui arrèta notre cavalerie dont les chovaux 
étaient exténués. 

Le Prince, pensant que l'ennemi voulait uous arrêler pour 
donner le temps à son convoi de filer et voulant occuper le vil- 
lage d'Herbrechtingen,le seul qui offrit des ressources, il avancer 
le 9° régiment d'infanterie légère qui, soutenu par le 20 règi- 
ment de dragons et les chasseurs de la Garde, attaque le village, 
l'enleva et prit position en avant. On fit 2,000 où 3,000 prison- 
niers ; on prit plusieurs caissons ; l'ennemi s'enfuit dans le plus 
grand désordre. Il était minuit, la troupe était très fatiguée et 
on ne put pas pousser plus loin le succès. 

Le reste de l'infanterie et les enrabiniers bivounquèrent au 
village de Bissingen. La 4° brigade de dragons et les hussards 
bivounquérent à Hürben, les chasseurs de la 2° brigade do dra- 
gons ainsi que le quartier du Prince furent à Hausen. 

3.000 prisvaniers, parmi lesquels un officier général qui a été 
blessé grièvement, plusieurs olliciers de marque, plusieurs cais- 
sons, beaucoup de chevaux : voilà le résultat de la belle journée 
de Nerenstetten, Dans les différentes charges, on à pris où tué 
près de 400 hommes de cavalerie. 

Notre cavalerie a fait des prodiges de valeur; l'infanterie s'est 
conduite à merveille etregrettait de ne pouvoir suivre etpartager 
les suecès de la eavalerie. Dans la nuit, 30 cavaliers ayant en 
eroupe de l'infanterie se sont présentés au pont oceupé par les 
chasseurs de la Garde, on les n ehassés, l'infanterie a été prise et 
les cavaliers se sont sauvés. … 



























sites Google 





1204 CHAPITRE X: 





IL — Journée du 17 vetobre. 





Le prince Murat à l'Empereur. 





Herbrechtingen, la 2% rendémiaire an av (17 octobre 1805). 


Sire, 
L'ennemi avait évneué ce matin, à 6 heures, Heidenheim, 
lorsque mes reconnaissances ÿ sont entrées, D'après Lous les 
renseignements que j'ai pris, il parait que les divisions Hohen- 
zollern et Werneck sont passées sur celle roule ; quoique les 
27 habitants du pays affirment que ces deux eorps doivent se réunir 
à Aalen, on pourrait peut-être présumer avec quelque fonde- 
ment qu'ils chercheront à remonter la Fils pour gagner ensuite 
le lae de Constance, puisque, d'Heidenheim et de Nerenstetten, 
ils ont dirigé la plus grande partie de leur infanterie sur Geis- 
lingen. Au reste, j'espère avoir ce soir des renseignements 
plus positifs et je m'empresserai de les communiquer à Vatre 
Majesé. 














‘honneur, ete. Mur. 





PS, — Je joins à ma leltre la demande que lait le général 
Dupont du grade de chef d’escadron pour le capitaine Junial. 
C'esl un excellent officier, le plus ancien capitaine de son corps. 

Volre Majesté trouvera, dans la note que j'ai l'honneur de lui 
envoyer, les noms des officiers généraux autrichiens qui ont 
quitté hier Herbrechtingen à 10 heures du soir, avec l'état des 
roupes qu'ils ont sous leurs ordres. 

On a fait ce matin environ 400 prisonniers dans Ileidenheim. 


Ordre de mouvement. 


Le corps d'armée se metlra en mouvement à midi précis pour 
se porter sur Heidenheim dans l'ordre de marche suivant : 

Le 1° régiment de hussards férmera l'avant-garde ; il sera 
suivi par la 1°* division de dragons, qui marchera avee son artil- 
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lerie. Marcheront ensuite les ehasseurs de la Garde impériale. 
Ensuite, la division Dupont suivra immédiatement ce mouve- 
ment dans son ordre de bataille. Les deux régiments de cuiras- 
siers lermeront la marche. L'artillerie de chasseurs marchera 
avec celle de réserve de la division du général Dupont, Les 
troupes seront formées et marcheront dans le plus grand ordre 
et réunies, pour être tonjours prêtes à enmbattre. Les généraux 
se feront éclairer sur leur droite et sur leur gauche. Le 1er hi 
sards jettera en avant de lui nne avant-garde pour que, dès 
qu'elle aura reconnu l'ennemi, elle en fera prévenir. 





Munar 


Le général Belliard au général Klein. 
Herbreehtingen, lo 25 vendéminire an xiv (17 octobre 1805) 


Monsieur le général Klein se dirigera sur Heidenheim, où il 
prendra des renseignements sur la direction que peut avoir prise 
le corps ennemi qui fuit devant lui. 11 continuera sa marche sur 
Aalen ou Neresheim, suivant l'avis qu'il aura de la marche de 
l'ennemi. Sur l'une ou l'autre de ces routes, il détachera une 
reconnaissance sur Sôhnstetten, où doit arriver le général Fau- 
connet avee les chasseurs à cheval. Il importe surtout que les 
hussards ne perdent pas l'ennemi de vue. 





BecuianD. 


Le général Belliard au général Fauconnet, 


Heidenhein, la 2 zendéminire an x1v (17 octobre 1405). 


Vous vous dirigerez sans perdre de temps sur Aalen, par Bnr- 
tholoma et Essingen, ayant soin de communiquer par votre 
droite avec Le 1 régiment de hussards, qui passe sous vos ordres 
et qui suit la grande route d'Heideuheim à Aulen. Le Prince 
marche Jui-même sur Neresheim el Nürdlingen, afin de couper la 
retraite au corps d'armée autrichien qui se relire par Ellwangen. 

Le but de votre marche, Général, est de hareeler le corps de 
troupes que nous avons poursuivi hier, qui est fatigué el harassé ; 
de lui faire beaucoup de prisonniers en l'obligeant à prendre 
position. Par ce moyen, le Prince aura le temps de les gagner de 
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vitesse et de leur couper la retraite. Tächez de donner souvent 
de vos nouvelles au Prince, ce soir à Neresheim, demain à 
Nôrdlingen. Si vous ne trouviez pas l'ennemi à Aalen, vous le 
suivrez sur la route qu'il aura pu prendre et vous en instrairez 
le Prince, 


Le généraf Belliard au Général commandant à Donauwërth. 


Heidenheim, le 25 vendétaiaire an x1v {17 vetubre 1805). 





D'après les ordres de Son Altesse Sérinissime, vous partirez 
sur-le-champ avec le plus de Lroupes que vous pourrez réunir, 
pour vous porter le plus promptement possible à Nôrdlingen, où 
vous vous réunirez aux troupes qui s'y trouvent, Le Prince lui- 
mème marche sur ee point avee son corps d'armée et il y arrivera 
demain. Ayez soin, comme le Prince vous l'a mandé ce matin, 
de laisser à Donau- wôrth des forces suffisantes pour défendre 
la place et conserver le pont. 


Le général de division Balliard au Général commandant à Nërdlingen 
(général Milet). 


Le #5 vendémiaire an xiv (17 octobre 1805). 





on Allesse Sérénissime ordonne que vous lassiez sur-le-champ 
éclairer la route de Fremdingen. Le prince Murat me charge de 
vous prévenir qu'un corps d'armée autrichien se retire par Aalen 
et Ellvangen. Le Prince, avec son corps d'armée, marche sur 
Nôrdlingen où doit se réunir, avec les troupes que vous avez, un 
corps venant de Donauwôrth. Le Prince couchera ce soir à 
Neresheim et demain il sera à Nôrdlingen. Un corps de troupes 
poursuit l'ennemi sur la route d'Heidenhoim à Anlen, Prenez 
connaissanee de l'ordre que je donne au commandant de Donau- 
würthet faites-le In parvenir de suite par un officier qui s'en ira 
en courrier extraordinairement pressé. Si vous avez quelques 
nouvelles de l'ennemi, donnez-les ce soir au Prince par le retour 
de l'officier que je vous envoie, Ce soir les troupes de cavalerie 
doivent communiquer avec Les vôtres. 
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Le général Belliard au Colonel commandant 
le 1° régiment de hussards. 


Li 26 vendémiafro an xtv (17 octobre 1805). 


D'après les nouvelles dispositions ordonnées par le Prince, 
vous faites partie de la brigade du général Faueonnet, qui se 
dirige par votre gauche sur Sôhnstetten. Vous continuerez 
cependant à poursuivre l'enngmi sur la route d'Aalen; mais 
lorsque vous serez arrivé à la hauteur et sur la route qui 
conduit à Sühnstetten, vous communiquerez avec le général 
Faueonnet par un parti que vous jetterez sur votre gauche. Il 
vous transmettra ses ordres paur exécuter les dispositions qui 
lui ont été prescrites. Vous communiquerez au Prince, qui sera 
ce sir à Nerenstetten, demain à Nôrdlingen, les nouvelles que 
vous pourriez avoir de l'ennemi, Ayez bien soin de vous éclairer 
sur votre droile el sur votre gauche. 








Le général Belliard au général Beaumont (1). 


Le 25 vondémiuire an xuv (17 ostobre 1805). 





Diriger-vous sur Giengen, en vous éclairant bien de droite et 
de gauche. Arrivé à Giengen, vons cammuniquerez de suite avec 
Hcidenheim sur lequel vous marcherez. 

L'ennemi est éparpillé et a pris différentes routes. L'infan- 
terie, dit-un, a gagné sur la droite; il ÿ a apparence que vous 
rencontrérez quelques corps dont vous vous empareruz. La div 
sion que nous poursuivons élait sortie d'Ulm, forte d'environ 
10,000 hommes. La journée d'hier les a diminués de 3,000 où 
4,000. La cavalerie française s'est encore inmortalisée. 














(4) Beaumont était, le 23, sous les ordres du général Marmont. Dans 
l'état des emplacements de la Grande Armée, de la muin du général 
M. Dumas, on lit : « 3° division de dragons : avec le prince Murit, n'a 
pas encore passé le Danube de la rive droite à la rive gauche ». 
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L'Empereur au prince Murat. 


Abbaye d'Hieningen, 1 25 vendémiaire an xrv (17 octobre 1808), 
À? ares après id 

Je recois votre lettre du 25 vendéminire, de Hansen. Je vous 
félicite des suecès que vous avez obtenus. Mais point de repos; 
poursivez l'ennemi l'épée dans les reins, et coupez-lui toutes 
les communications. 

Le 92% de chasseurs doit être arrivé aujourd'hui à Nôrdlingen; 
Rivaud doit être arrivé à Donauvôrth. La division batave, qui 
était à Augsburg, arrivera ce soir à Donauwürth. Ramasses 
Lou cela et suivez l'ennemi partout où il se serait porté. 

1 ya dans Ulm 20,000 hommes qui capitulent; ils seront 
tous prisonniers de guerre. J'ai une grande impatience d'avoir 
de vos nouvelles, de savoir positivement où en est la tête de la 
colonne ennemie, si elle m'a intercepté quelque chose à Nôrd- 
lingen. Toutes ces nouvelles me sont de la plus grande impor- 
tance, et j'envoie exprès le général Mouton pour savoir, avant 
minuit, à quoi m'en tenir, parce que cela doit régler mes mou- 
vements. 

Faites-vous joindre par les 22 et Ge (1) de chassenrs; ce 
dernier doit se trouver aujourd'hui sur la route d'Ileilbronn à 
Ellvangen. Votre mission est de nettoyer de partis ennemis 
toutes les communications. De Nôrdlingen, si les mouvements 
de l'ennemi vous obligent à vous porter par là, ou d'Ellwangen, 
expédiez un courrier à Strasburg pour instruire de nos brillants 
succès et de notre position. 

I me semble que vous auriez dà coucher au lien où est le 
aeléger, afin de pouvoir, à la pointe du jour, marcher à la suite 
de l'ennemi et le gagner du vitesse. 





Narouton (2). 





L'Empereur au princs Murat. 


Abbaye d'Elehingen, le 25 vendémiaire an x:v (17 octobre 1803), 
À 4 heures après midi 


Tous les hommes qui 





sont distingués seront récompensés. 





(1) Lisez : 46°. 
(2) Correspondance de Napoléon, n° 9386 
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de recois votre lettre de la route de Heidenheim. J'attends avec 
impatience de vos nouvelles de Heidenheim, pour savoir la 
position qu'a prise l'ennemi. Je suis impalient d'apprendre que 
mes communications sont libres et rélablies, et que mun pare, 
mes dépôts de cavalerie, le ‘Trésor que j'ai à Heilbronn et mes 
courriers sont en toute sûreté, Marche done de l'avant. 





Navouon (1). 


Le prince Murat à l'Empereur, 
Hoidenhor, le 25 vondéminire an sav (17 octobre 1905), 
À 4 8 30 du air, 
Sire, 


Il est coustant que l'archidue Ferdinand se retire avec envi- 
rou 20,000 hommes par Aaleu et Ellwangen sur Sulzbach et 
Amberg ; 50U voitures d'artillerie ont passé toute la journée de 
lundi matin (2; par Heidenheim. Ce pare a été réuni le lundi soir 
à Aalen, y a séjourné tout le mardi et a dû en partir, le mer- 
credi matin, pour Ellwangen. La division Werneck, après l'avoir 
escorté jusqu'à Heidenheim, s'était reportée sur Albeck. Il parait 
que ce corps a été presque entièrement disséminé par Le combat 
d'hier. Les troupes ont filé dans le plus grand désordre toute la 
nuit par Heidenheim. Les hussards du 19° régiment les harcèle- 
ront sur leurs derrières avee la brigade du général Fauconnet, 
tandis que je me porterai avee la plus grande rapi sur Nord 
lingen, pour tâcher par cette marche de flanc de les gagner de 
vitesse sur Anspaeh et Nüremherg, pour empêcher leur jonction 
avec les Russes ou Jeur eouper leur retraite sur la Bohème ; 
landis que je dirige la division de dragons du général Beaumont 
tout entière par la route d'Aulen, à l'eUel de soutenir les troupes 
légères du géuéral Faucounet et lâcher d'eulever à l'ennemi ses 
bagages et son arrière-garde. 

Le but de ma manœuvre par Nôrdlingen est de ralliur les 
troupes que j'espère tirer de cette place et de Donauwürlh, de 
gagner l'ennemi de vitesse ou de saisir le moment favorable 














(1) Correspondance de Napoléon, n° NAT. 
(2) 22 vendémiaire (44 ostodre). 
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pour Lomber sur ses flancs afin de Ii enlever tous ses convois êt 
sou artillerie, engagés dans les montagnes d'Ellwangen. 

Votre Majesté jugera peut-être à propos de faire ler quelques 
tronpes pour me soutenir. Quand je serai arrivé à Nôrdlingen, 
j'aurai l'honneur de vous informer d'une manière plus positive de 
la route que je me serai déterminé à prendre, soit par OEttingen, 
Gunrenhausen, Shwahach, soit par Dinkelsbühl, pour me porter 
sur Anspach. 

L'archidue Ferdinand était encore à Aalen hier. 

M. Didelot a été fait prisonnier à Aalen. Il à été conduit chez 
le général Rumsay et a couché ebez le bailli d'Heidenheim la 
auil du mardi au mercredi. 

Je donne au commandant des troupes à Donauwürth l'ordre 
de marcher avee toutes ses forces disponibles et avec la plus 
grande rapidité possible sur Nôrdlingen, en Jui recommandent 
toutefois de laisser assez de troupes pour garder la ville et le 
pont. Le général qui commande à Nordlingen reçoit l'ordre de 
jetes ses troupes sur Fremdlingen et Willburgstetten. Ce soir, 
mes dragons communiquéront, j'espère, avec les troupes de 
rdlingen, J'oserais presque assurer à Votre Majesté que l'en- 
nemi n6 sauvera pas les 300 voitures de son artillerie. 

Votre Majesté doit compter également et sur mon activité 
infatigable pour son servies et sur l'amour et l'intrépidité de ses 
soldats. 

Je fais partir à l'instant nn officier pour Stuttgard et Spire, 
afin de donner aux courriers do Votre Majesté une direction pour 
Stuttgard et Güttingen. Get officier fera sentir que e’est le chemin 
le plus court depuis la prise d'Ulm ; il sera sans doute néces- 
saire que les cvurriers reçoivent les ordres de Votre Majesté, 
pour leur direlion ullérioure à Gütlingen. 

J'ai l'honneur, ete, .... 





Muuar, 


Le général Belliard au général Dupont. 
La 25 vondérmiaire an xrv (17 0etobre 1806). 


Mon cher Général, 
D'après les ordres du Prince, vous vous établirez avec votre 
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division et toute l'artillerie à Nereshoim, où sera le quartier 
général du Prince. Donnez, je vous prie, des ordres pour que 
L'un se garde avec la plus grande surveillance. 


J'ai l'honneur, ete. 





BéLuanD. 


Le prince Murat au général Dupont. 
Neresbeim, le 2 vendéminire an xrv (17 oetobre 1805). 


Le général Dupont prendra position en arrière de Neresheim, 
oceupant les hauteurs et étant maitre des routes de Dischingen, 
Sletten, Gross-Kuchen, et gardant le pont près de Neresheim, 
sur la route de Ileidenheïm 

IL parait que l'ennemi oceupe Stetten, Gross-Kuchen et 
Elehingen; c'est le reste des troupes de la division Werneck; 
j'espère qu'elle ne nous fchappera pas. Notre exvalerie, en arri- 
vant, a chassé l'ennemi de Neresheim ; elle le poursuit encore 
vivement sur la route de Nürdlingen ; un bataillon de gronad 
a mis bas les armes ; un général-major à été fait prisonnier. 

Nommez de suile un commandant d'armes qui élablisse l'ordre 
dans lu ville; qu'on n'y laisse que la garde que vous y mettrez 
et que surtout on soit prêt à prendre les armes au premier coup 
de baguelle. Aussitôt l'élablissement de vos troupes, passez 
chez moi à l'abbaye ; on vous enverra trois compagnies du gre- 
nadiers ou earabiniers. 








Munar. 





Le 25 vondémiairo an iv (17 ostobre 1805) 


Ordre aux carabiniers d'oceuper les villages indiqués, de 
garder les routes de Gross-Kuchen, Klein-Kuchen, Stetten et 
même Natiheim. L'ennemi ocenpe Gross-Kuchen, Stetten et 
Elchingen 

Ordre d'être à cheval à # heures et de venir à Neresheim se 
mettre en bataille en arrière de la ville, après avoir passé le 
pont. 

Bean. 


sites Google 
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Rapport de la réserve de cavalerie. 
Le 25 vondémiaire an xrv (17 octobre 1805). 


Le Prince ordonna au général Fauconnet de se porter d'Hau- 
sen sur Sôhnstetten avee sa brigade de chasseurs, ayant soin de 
fouiller les bois et de ramasser lous les hommes éparpillés qui 
s'étaient relirés de ee côlé. Le Prince avec le reste de sa troupe 
marche sur Heidenheim, tandis qu'un régiment de dragons se 
dirigeait sur Giengen et devait reconnaitre Gundelfingen et 
Dillingen. 

A Ileidenheim, Son Altesse, d'après les renseignements qu'elle 
eut sur la marche de l'ennemi, changea ses dispositions 

Le général Fauconnet fut dirigé sans perdre de temps de 
Sühnstetten sur Aglen par Bartholoma et Essingen, avee ordre 
de suivre l'ennemi, de Ini faire des prisonniers et de le harceler 
le plus possible. 
© L'aide de eamp Lanusse partit d'Heidenheim avec le 1 régi- 
ment de hussards pour se diriger sur Aalen. Tons ces mouve- 
ments étaient ordonnés pour inquiéter l'ennemi, ralentir sa 
inarche en le forçant de prendre position, et donner au Prince le 
lemps d'arriver à Nérdlingen avant Ini pour lui couper loute 
retraite et empêcher on même temps qu'il s'emparat de celle 
ville, où nous avions beaucoup d'artillerie et des dépôts. 

Son Allesse Sérénissine Gerivil en même Lemps au comuman- 
dant de Donauworth de réunir Loutes les forces dont il pourrait 
disposer sans exposer le pont et d'aller prendre position sur la 
Würni, en se liant à l'officier commandant à Nürdlingen pour 
barrer le passage aux ennemis 

Le Prince, avec le reste de ses troupes, marcha sur Neres- 
beim; la dre division de dragons tenait la tête de la colonne. 
A 5 heures, l'avant-garde à rencontré l'ennemi à Neresheim : il 
venait de prendre position avee de l'infanterie, de la cavalerie et 
du canon, L'attaquer, le charger et le eulhuter à été l'affaire 
d'un moment. Rien ne peut résister à notre envalerie. Des 
bataillons entiers mettent has les arm tôt leurs canons ct 
leurs drapeaux sont en notre pouvoir. La envalerie ennemie, 
chargée vigoureusement, prend la fuite, se retire dans le plus 
grand désordre, laissant beaucoup d'hommes et de chevaux. 

Environ cent prisonniers, dont un oMicier général et plusieurs 
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officiers de marque, deux drapeaux et une pièce d'artillerie, 
voilà le résultat du brillant combat de Neresheim. 

Le corps d'armée prit position à Neresheim, savoir : ln 
Ar division de dragons à Ohmenheim et Dossingen, les chns- 
seurs de ln Garde à Neresheim, les earabiniers à Anernheim et 
Steinweiler. L'infanterie bivouaqua en arrière de la ville, oceu- 
pant les hauteurs et tenant les routes de Dossingen à Stetten et 
Gross-Kuchen, 

Le chef d'eseadron Lanusse, qui poursuivail l'ennemi sur la 
route d'Aalen, (tune charge au village d'Ober-Kochen qui 
délivra 450 prisonniers français. Le 19 régiment de hussards a 
fait dans la journée environ 400 prisonniers, s'est emparé d'une 
pièce d'artillerie et de 26 caissons. 

Le général Fauconnet, en poursuivant sa marche, a fait mettre 
bas les armes à un corps de 80 hommes commandé par un 0! 
cier, et il a ramassé environ 900 prisonniers isolés. Ce général 
rend compte qu'aucun corps de troupes ennemies n'est passé par 
la ronte qu'il tient. Il sc dirige toujours sur Aalen. 








Journal des marches de la 1° division de dragons. 


Le #5 vondémiaire an au (LT vetobre 1805). 


A4 heures du matin, le général Fénérols, dont le quartier 
général élait établi à Herbrechlingen. poussa une reconnais 
sance sur le village d'Anbausen, oceupé par l'ennemi; il y lit 
300 prisonniers. 

A9 heures, la division, étant réunie en avant d’Herbrech- 
tingen. se mit à la poursuite de l'ennemi, qui s'était retiré par 
Heïdenheim ; elle arriva à Heidenheim sans le rencontrer et 
continua de le poursuivre. en suivant la route de Nôrdlingen. 

Après une marehe de dix lieues, on atteignit l'ennemi, à 
4 heures du soir, auprès de la petite ville de Neresheim : un régi 
ment de cavalerie farmait son arrière-garde : tout le reste avait 
passé À la rive gauche du ruisseau de l'Egan. La division de dra- 
gons était à peine formée sur deux lignes, à droite de la route, 
que l'arrière-garde ennemie se replia en grande hâte sur Nercs- 
heim el prit son rang daus la ligne, qui appuyail sa gauche an 

ur. 7 
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bois de l'abbaye de Neresheim et prolongeait sa droite jusqu'à 
un ravin qui aboutit à l'Egau au-dessus du pont. Cinq bataillons 
d'infanterie aceupaient la gauche et s'étendaient jusqu'à la ville ; 
la cavalerie était à droite, en échelons, à la hauteur de la ville, 
sur une pente douce ; une batterie de canons, plavée sur la hau- 
teur de l'abbaye, battait au loin la rive opposée de l'Egau. 

L'éloignement de notre infanterie et l'approche de la nuit, à 
la faveur de laquelle l'ennemi aurait pu se retirer, déterminèront 
le général Klein à l'attaque avee sa seule division, forte de 
1800 chevaux ot elnq pièces de canon. 

Il opposa une batterie de trois pièces à celle des ennemis ; les 
deux autres furent placées à droite de la route, sur une pente 
dérobée au feu de l'artillerie ennemie et d'où la nôtre pouvait 
inquiéter leur cavalerie. 

Les 4° et 149 régiments se portèrent à la droite de la batterie 
de trois pièces pour la soutenir, et le général, s'apereevant que le 
feu de l'autre batterie forcait la envalerie ennemie à s'éloigner 
du bord de l'Egau, ordonna aux tirailleurs et à un peloton du 
26% régiment de passer le pont ; le 1e escadron du même régi- 
ment Je passa immédiatement après, et fat suivi du reste de ce 
régiment qui se forma en échelons nu revers de Ia montagne 

Pendant que ce mouvement s'exécutait, le général Klein fai- 
sait reconnaitre un passage au-dessus du pont ; dès qu'on l'eut 
reconnu, il traversa les bords marécageux de l'Egau à In tête de 
la re brigade en colonne par pelotons, longea la erête de la hau- 
teur opposée à celle où s'appuyait la droite de l'ennemi, puis 
s'enfonça dans le ravin à droite pour aller gagner Le plateau 
d'Ohmenheim ; dès que la ête de la colonne en eut atteint ln 
crête, elle se forma en échelons par régiment, la gauche en Lête. 

Le général ennemi, qui songeait sérieusement à effectuer sa 
retraite, avait, pendant la durée de notre mouvement, fait filer 
sur Ohmenheim, par deux chemins qui y conduisent, l'un de 
Neresheim et l'autre de l'abbaye, la meilleure partie de son infan- 
terie ; voyant par nos dispositions qne la retraite lui serait cou- 
pée s'il n'étendait sa droite, il ne Iaissa en faeo du 9%6e régiment 
que la eavalerie qu'il erut nécessaire pour le contenir, et donna 
l'ordre au resto de se porter rapidement sur Ohmanheim, et en 
mêmo temps, il mit en bataille, à In lisière d'un bois à gauche 
de la route, entre Ohmenheim et l'abbaye, trois de ces hatail 

















MURAT POURSUIT L'ARCHIDUC FERDINAND. 198 


Jons ot forma un carré des deux autres, parallélement à la même 
route, à une Lrès petite distance du bois. 

Aussitôt que le général Kloin apercut la envalerie ennemio en 
ealonne sur la ronte, il ft sonner la charge, donnant an 9e régi- 
ment, pour point de direction, le clocher d'Ohmenheim, afin de 
eouper la colonne le plus avant possible; mais il arriva que la 
cavalerie ennemie, intimidée à notre approche, se jeta en désor- 
dre sur la droite de la route ; le 20* régiment, pour l'alteinure 
par le plus court chemin, fit un mouvement à droite qui changea 
Ja disposition de la brigade ; elle se trouva par ve mouvement 
former deux lignes, et continua de charger, en passant à 30 pas 
sous le feu de la ligne d'infanterie adossee au bois ; la fusillade 
fut très vive, cependant on perdit peu de monde et la cavalerie 
ennemie fut entièrement défaite. Un escadron de hussards du 
Palatinat, ayant voulu se sauver dans Ohmenheim, fut poursuivi 
par le & régiment, dont une partie prit en dehors, et l'autre en 
dedans du village ; après avoir pris on dispersé ces hussards, il 
se rallia à ln sortie et vint se plaeer à la ganeho du 4er régiment, 
qui immédiatement après la charge s'était formé en bataille près 
d'Ohmenheim : le 2° régiment s'était placé en seconde ligne. 

Un peu avant la charge de In 4 brigade, le 269 régiment, qui 
snivait tous les mouvements de l'ennemi, ayant vu qw'il port 
une partie de ses forces de l’autre côté, avait chargé avec suecè: 
la cavalerie, qu'on avait laissée pour le contenir, et, après l'avoir 
totalement dispersée, s'était mis en Dalaille près la pointe du 
bois à gauche de la route, attendaut là de nouveaux orüres, 

Les 4e ct 44e régiments voyant que l'infanterie et l'artillerie 
qui leur étaient opposées se retiraient, vinrent passer le pont, 
pour aller se mettre en batuille derrière le 26°, qui était déjà sou- 
Lenu par un escadron des chasseurs de lu Garde impériale, arrivé 
pendant Le combal. 

Après la défaite de sa cavalerie, l'infanterie ennemie se voyant 
sans retraite, ne sachant même où se diriger, n'attondait pros- 
que, pour se rendre, que d'en être sommée : quelques oficiers et 
dragons entrèrent dans le bataillon carré avec intrépidité et 
achevèrent de l'y déterminer, de sorte que l'on fit peu de résis 
tance, lorsque le parlementaire envoyé par le général Klein se 
présenta. Le général de Zinændorf fut pris avec plusieurs uffi- 
ciers, et plus de 2,000 hommes ; mais ce n'était qu'une partie du 
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corps d'armée de M. le feld-maréehal baron de Werneck, et le 
général Klein, voulant profiter de la consternation des ennemi 





envoya de suite auprès de ce général le chef d'escadron Gobreeht. 


commandant le 2 régiment de dragons. pour le sommer de faire 
mettre bas les armes à ses troupes, parce qu'elles étaient enve- 
loppées. L'oflicier autrichien chargé de conduire le parlemeu- 
laire français, le mena du côté de Nôrdlingen, où il croyait que 
s'était retiré le général Werneck (1). Mais quel fut son étonne- 
ment de rencontrer, à une demie-lieue de cette ville, des 
patrouilles françaises ; il ne douta plus que les Autrichiens fas- 
sent enveloppés, et le rapport qu'il en ft à son général, qu'il 
trouva à Trochtelfingen, le détermina à écouter la proposition et 
à remettre la conclusion au lendemain ; il retint l'officier français 
et donna en otage le major du régiment de Kaunitz. 

Néanmoins, le général Werneek fit faire pendant la nuit un 
mouvement à ses troupes, sur ln gauche de Nérdlingen, pour 
rejoindre à ORttingen le eorps de l'archidue Ferdinand ; mais 
ayant de nouveau rencontré des troupes françaises, elles n'osèrent 
passer autre, ct revinrent prendre positian à Trochtelfingen et 
environs, d'où le général Werneck écrivit au général Klein, en 
lui renvoyant son parlementaire, pour lui faire connaître qu'il 
était disposé à eapitnler. 

On serait presque aussi étonné que l'officier autrichien, de 
trouver les Franenis à Nürdlingen, si on ne se rappelnit pas que 
ce fut aux environs de cette ville que l'Empereur, avant de pas- 
ser le Danube, avait ordonné d'envoyer les petits dépôts de tous 
les régiments de dragons (2j. Le canon de Neresheim avait donné 
l'éveil au général Milel, qui commandait ces dépôls. Il les avait 
Lous fait rentrer daus Noôrdlingen, et avait poussé des recounais- 
sauces du côté où il souponnait l'ennemi (3) 

“out concourait à reudre la journée de Neresheim une des 




















(1) Le parlementaire, en éherchant ML le feld-maréchal baron de 
Werneck, rencontra M. le lieutenant général de Hohenzollern, à qui il 
fit part de sû mission, M. de Hohenzollern lai dit qu'il allait l'accome 
pagner ol qu'il ne doutait pas que M. de Werneck n'accepiAt les propo- 
sitions du général Klein 

(2) Ordre du juur du 46 sendéiniaire, n° 93. 

G) Lettre du général Milet À Murat (30 vendéminire). 
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plus brillantes de la campagne par ses grands résultals ; ear la 
capitulation du général Werneck en fut une suite immédiate, et 
indépendamment de 2,000 hommes, d'un étendard, de drapeaux 
et de 150 chevaux pris sur le champ de bataille, elle sauva le 
trésor, le grand parc de l'armée et tous les petits dépôts de dra- 
gons qui s'étaient enfermés dans la ville de Nürdlingen, et qui 
seraient indubitablement tombés au pouvoir des ennemis, s'ils 
n'avaient été aussi vigoureusement poursuivis; en plus la 2 bri- 
gade, aux ordres du général Lasalle, prit 800 hommes et 2ennons 
dans le village de Weilermerkingen qu'en lui avait nssigné pour 
eantonnement (4). 

Nous avons eu à regretter les braves capitaines Limbourg ct 
Watrin, le premier, aide de camp du général Fénérols, et le 
deuxième, capitaine au 1% régiment de dragons, qui, blessés 
dans le combat, sont morts quelques instants après. 

La 1® brigade bivouaqua cette nuit autour d'Ohmenbeim ; quel- 
ques hommes cachés dans le bois, en voulant se sauver, lui don- 
nèrent une alerte vers les 2 heures du matin; elle monta à 
cheval et envoya des patrouilles. Celles-ci n'ayant rien rencontré, 
la brigade rentra à son bivouac 








Le général Milet au prince Murat. 


Nürdlingen, le 20 vandémisire an x (2% octobre 1805), 


Mou Prince, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse que le 25 de 
ce mois à 9 heures du malin, un détachement d'environ 250 hom- 
mes de dragons de la Tour vint allaquer à Kireheim les dépôts 
des 4er el 10° régiments de cuirassiers ; aussitôt que j'en lus 








() Quelques cavaliers qui s'étaient sauvés de Wailermerkin, 
lorsque le général Lasalle prit les 800 hommes d'infanterie qui Sy 
trouvaient, arrivèrent chez le général Werneck en mème Lemnys que le 
parlementaire et lui firent le rapport de la prise de re bataillon pur tn 
corps de cavalerie; eë rapport, joint à celui de lullicier qui conduis 
le parlementaire, acheva de persuader Le général Wernrek qu'il ét 


anveloppé. 
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instruit, je fs monter à cheval les dépôts de dragons, et avec nn 
détachement du 54e d'infantorie et deux pièes de canon, jo fus 
à sa rencontre et le repoussai au delà de Kirchoim ; la nuit avan- 
çant, je repris mes positions sur Nôrdlingen, où le général de 
division Rivaud venait d'arriver ave le 2 balaillon du 34erégi- 
ment. 








Journal des opérations militaires de Ia division Dupont. 


Le 25 vendéminire an xrv (1 octobre 1696). 





Le 95, l'ennemi fuit jusqu'à Neresheim ; il était én pleine 
déroute, la cavalerie le suit l'épée dans les reins et lui fait 1500 
prisonniers, parmi lesquels se trouvent plusieurs généraux 

Le {+ de hnssards, dans une reconnaissance qu'il fait sur 
Aalen, prend 900 hommes, une pièce de canon et 93 caissons. 
sion bivounque en avant de Nercsheim. 








Le prince Murat à l'Empereur. 


Nerestoim, le 26 vendérlalre an x1v (18 octobre 1805), à minuit, 





Sire, 
Ainsi que j'ai eu l'honneur de l'annoncer à Votre Majesté, je 
me suis déterminé à marcher sur Neresheim au lieu de me por- 


ter sur Anlen. Ce parti m'a parfaitement réussi, Le général 
Klein, arrivé à 5 heures en face de Neresheim, y a trouvé l'en- 
nemi, qui venait d'y prendre position. I n'a pas balancé à le 
faire attaquer ; se former, le charger, le culbuter, a été l'affaire 
d'un instant. Sire, plus d'obstacle qui arrèle votre cavalerio ; les 
balaillons mettent bas les armes devant elle ; ella brave le eanon. 
La cavalerie autrichienne, qui était en avant de Neresheim, 
vigoureusement chargée, a été forcée de prendre la fuite, quoi- 
que défendue par des canons et des bataillons de grenadiers, qui 
couronnaient les hauteurs. Les grenadiers eux-mêmes ont dû 
céder à la valeur. 4000 prisonniers, dont 400 hommes de cava- 
lerie avec leurs chevaux, deux drapeaux, un général et plusieurs 
officiers de marqne, tels sont les traphées du brillant combat de 
Neresheim. J'aurai l'honneur de vous faire eonnaitre les braves 











MURAT POURSUIT L'ARCHIDUC FERDINAND. 1219 


qui se sont le plus distingués. Voilà 4,000 prisonniers depuis 
hier ; demain, je me mets en route pour Nôrlingen à 5 heures 
du matin. Si la division batave peut partir à la même heure de 
Donauwärth, pour se diriger sur le même point, ainsi que j'en ai 
dunné l'ordre, e'en est fait de tout ce qui reste encare du corps 
d'armée que je poursuis. Ma cavalerie reconnaitra Elchingen, 
Rissingeu, Trochtellingen et Goldburghausen, où l'on m'assure 
que l'eunemi fait liler sou artillérie, Les mêmes sepl géuéraux 
qui sont partis hier, à 7 heures du soir, d'Herbrechtingen, ont 
abandonné Neresheim ce soir, à 5 heures, saus avoir eu le temps 
de prendre leur café. Ils avaient marché toute la nuit et tout le 
jour. Je crains que l'archidue Ferdinand ne se soit échappé. 

Je viens d'apprendre que 300 prisonniers français se sont 
délivrés à la faveur du désordre que nos pièces ont jeté parmi 
les Autrichiens, et ont amené prisonniers les soldats chargés de 
les garder. 

Jai l'honneur. 








Munar. 





Le général Godinot au maréchal Berthier. 


Danauwertt, le 24 venéémiaire an x1V (18 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que l'ennemi s'est 
porté hior sur Nürdlingen, à 2 heures de l'après-midi. Le général 
Rivaud m'écrit que le général Milet esl sorli, les a repoussés et 
s'est battu jusqu'à la nuit; un des prisonniers fails dans celle 
affaire a déclaré que c'était la colonne d'avant-garde, qu'elle 
étail composée des régiments de cavalerie Klenau, Kinsky, La 
Tour et Blankenstein, et d'un corps d'infanterie ; que le gros de 
la division, qui la suit, est très considérable et qu'elle est com- 
mandée par l'archidue Ferdinand. Un des émissaires que j'em- 
ploie et qui est revenu cette nuit me dit la même chose et ajoute 
que cette colonne se retire par ln route d'OEttingen. Il serait 
nécessaire que Votre Excellence donnât des ordres de ne plus 
diriger sur ee point les pi de guerre et les évneuations, 
jusqu'à ce que eette partie soit libre. 


















ann 


Goninon 
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L'Empereur au prince Murat. 


Abbaye d'Elehingen, le 26 vendémiciro aa xxv (18 oetobre 1805), 
2 heures après=rridi. 


Je viens de recevoir la nouvelle de votre marche. La division 
Oudinot est partie avant le jour et sera, avant ce soir, à Heiden- 
heim, ainsi que le reste de ln division Nansonty. 

Le maréchal Lannes commandera l'une et l'autre ; faites-lni 
passer des ordres. Ila avec lui quatre régiments de cavalerie ; 
ainsi il a 3,000 chevaux. La division Beaumont est en marehe : 
vous avez done la cavalerie nécessaire pour faire beaucoup de 
mal à l'ennemi. 

La division Boureier est sur Geislingen, Gôppingen el Slull- 
gard, afin de couper les communications. J'attendrai encore 
ici, toute la journée de demain, de vos nouvelles. Poursuivez 
sans relâche l'ennemi, prenez ses 300 chariots, et que mes com- 
munications se tranvent entièrement rétablies. 

Ulm est rendu : 4,000 hommes en occupent la moitié ; Jes 
troupes sont prisonnières de guerre, les officiers iront chez eux 
sur parole jusqu'à l'échange. Je me trouve prendre là 16,000 hom- 
mes et une grande quantité d'artilleri 














Naporon (1). 


JL. — Journée du 18 octobre. 


Marches et rapports historiques de la 1' division 
de dragons montés. 


La division s'est réunie en avant d'Obmenheim, sur la route 
de Nürdlingen, vù elle a été jointe par la division du général 
Dupont, les deux euts de carabiniers et les chasseurs de la 
Garde impériale, 








(1) Uorrespondunce de Napoléon, n° 9388. 
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La * brigade, en se rendant au point de réunion, a pris un 
détachement de 300 hommes avec un drapeau; le général Klein 





n'a reeu qu'au moment où la eolonne allait se mettre en route 


la réponse du général Werneck; il a de suile fait passer celle 
Iettre à Sun Allesse Sérénissime le prince Murat, qui à envoyé 
le général Belliard, chef de son élat-major, pour régler les 
articles de la capitulation; pendant ce temps, la colonne a 
continué à marcher vers Nôrdlingen, et à un quart de lieue de 
cette ville, elle fit une halte d'une heure, pendant laquelle 
on apprit que l'ennemi avait trois bataillons avec leurs canons 
près de Wallerstein; on y marcha et ils mirent bas les armes 

Le général Klein marcha ensuite sur les hauteurs à l'Ouest 
4'Oftingen, afn d'en imposer à l'ennemi et d'empêcher qu'il ne 
rompit son traité ; malgré cette précaution, la cavalerie et n 
de l'infanterie, n'ayant pas voulu se soumettre à ln capitulation 
souscrite par son général, a profité de l'obseurité pour s'échapper 
avee les généraux Hohenzollern et Mecsery et rejoindre le corps 
de l'archidue Ferdinand. 

Le soir, la division prit position à Wallerstein el dans les 
environs. 











Rapport de la réserve de cavalerie. 
Le 25 vendémiaire an x1v (LA octobre 1805). 


Le corps d'armée s'est mis en mouvement à & heures du 
matin pour poursuivre l'ennemi et se porter sur Nürilingen, 
En sortant de l'abbaye, Son Altesse Sérénissime reçut un parle- 
mentaire qui venait lui offrir de rendre à discrétion trois batail- 
lons avec leur artillerie. 

Cette troupe, égarée la nuit dans les bois, était enveloppée de 
taus côtés sans ressourees et sans vivres. Le Prince envoya un 
officier leur faire mettre bas les armes. On prit leurs canons el 
leurs fusils et ils furent conduils à l'abbaye de Neresheïm. À 
8 heures, on entendit le canon sur la gauche, Son Altesse, 
craignant pour Nôrdlingen, poussa en avant avec sa cavalerie, 
En roule, elle reçut de M. le lieutenant général Werneck une 
réponse à la sommation qui lui avait été faite. Le général 
demandait à capituler. Le Prince envoya son chef d'état-major 
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auprès du lieutenant général Werneck et continua sa route sur 
Nürdlingen, 

Les arrangements se lerminèrent, et d'après la capitulation, 
toutes les troupes du corps d'armée de M, le lieutenant général 
Werneek sont prisonnières de guerre et renvoyées en France. 
Les officiers généraux et autres peuvent rentrer chez eux, sur 
leur parole de ne plus servir qu'après avoir été échangés. 

Pendant ce temps, le grand pare de l'armée ennemie marchait 
par la route d'Ellwangen sous l'escorte d'un corps d'armée 
commandé par le lieutenant général prince de Liechtenstein, où 
se trouvait l'archidue Ferdinand, et so dirigeait sur ORttingen 
par Wallerstein. Le corps du lieutenant général Werneek eou- 
vrait sa marcho. 

Le général de division Rivaud, qui se trouvait à Noôrdlingen 
ét auquel le Prince, en le prévenant de 40n mouvement, avait 
ordonné de faire une sortie sur l'ennemi dans le cas où il passe- 
rait près de Nôrdlingen, marcha à lui avec une partie de ses 
troupes sur Wallerstein, qui était attaqué et où nous nvions de 
l'artillerio. Le général Rivaud eulhute l'ennemi, pousse sur ln 
route d'Ellwangen, rencontre le convoi, l'attaque et le coupe. 
Le général Faueonnet, ave ses deux régiments de chasseurs, 
qui d'Aalen suivait l'ennemi pas à pas, attaque en même temps 
la queue du convoi jusqu'au village de Trochtelfingen, où l'en- 
nemi prit position sur un plateau el arrêla nos lirailleurs. Le 
général Fauconnel, qui suivail le mouvement avec le reste de 
ses Lroupes, se disposail à charger, lorsqu'un officier autrichien 
viut prévenir ce général qu'on parlementait, Nous avions déjà 
pris environ 200 caissons chargés de cartouches et de bagages, 
des chevaux d'officiers, environ 400 chevaux de dragons et de 
charroi et 100 prisonniers. 

Gos attaques combinées et la marche do Son Altesse Sérénis- 
sime sur Nôrdliagen out fait tomber en notre pouvoir la majeure 
partie du grand pare de l'armée ennemie el fait mellre Las les 
armes au corps de M. le lieutenant général Werneck. 

4,000 où 5,000 prisonniers, dont 3 lieutenants généraux, 
MM. Werneck, Daillet-Latour et Hohenxollern; 4 généraux- 
majors, MM. de Rohan, Mecsery, Ilohenfeld, Weber; et environ 
200 officiers de tous grades, avec 3 drapeaux, 80 pièces de canon 
avec leurs caissons, 300 ou 400 voitures ou chariots, 200 à 
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300 chevaux de troupe ou de trait, voilà le résultat de la belle 
journée de Nürdlingen qui sauva lous les dépôts de l'armée 
française, le grand pare de l'armée française eb son trésor. Toul 
fut infailliblemeut Lombé au pouvoir des ennemis sans la marche 
savante et les bonnes dispositions que fit Son Altesse Sérénissime 
le prince Murat. 

Pendant qu'on négociait avee M. le lieutenant général Wer- 
neck, MM. Iohenrollern et Meesery continuaient leur marche et 
tächaient de se réunir au corps du prince de Schwartsenberg, 
qui suivait l'archidue Ferdinand ct eouvrait la partie du convoi 
qui avait échappé. 

MM. Hohenzollern et Mecsery faisaient partie du corps d'armée 
de M. le lieutenant général Werneck, ainsi que M. le prince de 
Rohan; on leur fit part de la capitulation, mais contre la foi 
des traités, ces Messieurs, qui, pendant qu'on négociait, avaient 
trompé la bonne foi du Prince en ne restant pas à leur posi- 
fion, s'évadèrent et joignirent dans la nuit l'archidne Fordi- 
nand. 

Il restait encore à combattre le eorps du prince de Lieeh- 
tenstein avec l'archidue Ferdinand, auquel s'étaient joints 
MM. Mecsery et Hohenzollern, et à s'emparer du reste du 
convoi, Le Prince ayant su à 14 heures du soir, par les rapports 
des recennaissances et des espions, quelle roue l'ennemi avait 
prise, vrdonna aux divisions Klein et Dupont de parlir à 1 heure 
du malin et de se porter sur OEllingen, où s'élail reliré 
l'Archiduc, 

Le général Milhaud ent ordre d'aller à Ellwangen prendre le 
commandement des 48° et 22% régiments de chasseurs à cheval, 
de se diriger sur Dinkeksbühl et Anspach et, dans le eus où il 
ne trouverait pas l'ennemi, de revenir par sa droite à Nurem- 
berg, où le Prince devait se rendre, 

Le général Fauconnet, avec ses deux régiments de chasseurs, 
dut battre la campagne entre le général Milhaud et le corps 
d'armée, suivant les routes de Weæssingen, Marktoifingen, 
Belzheïm ot Erlhach. 

Le 4tt régiment de hussards se réunit à ln division Klein. 

Le général Boureier, qui venait de Nürdlingen, n eu ordre de 
€hanger su marche el de se diriger par Heidenheim et Giengen 
sur Gundellingen, où il allendra les ordres de Sa Majesté, Le 
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général Beaumont qni marchait aussi, a eu de même ordre de 
s'arrèter et de demander des instructions au Ministre de la 





on batave, aux ordres du général de division Dumon- 
cean, a dà aller occuper Pappenheim el le pout de Dielfürt, en 
s'étendant jusqu'à la frontière des États prussiens. Le général 
Rivaud eut, de même, l'ordre de se porter sur Pappenhein (1). 





Journal des opérations militaires de la division Dupont. 


La 28 vendémiaire an av (18 octobre 1805) 


Le %, un poste de 13 hommes du 32, en prenant la traverse 
pour rejuindre son régiment, fail mellre bas les armes à 300 
hommes el prend un drapeau. 

Les Autrichieus sont poursuivis jusqu'à Nôrdlingen. C'est 
dans cette journée que s'est montée notre compagnie d'artillerie 
légère, qui était à pied. En passant dans un bois, elle prend un 
détachement de cavalerie ennemie et revient sur ses chevaux. 

Le général Werneck capitule avec son corps d'armée, fort de 
6,000 hommes d'infanterie, 800 hommes de cavalerie, 25 pièces 
de canon et 3 généraux. Ce corps tarde à arriver sur Le point où 
il devait mettre bas les armes. Le prince Murat envoie succes- 
sivement au général Werneck les aides de camp Deconchy et 
Morin 


Le général Milet au prince Murat. 
Nürdlinsen, ls 20 vondémiaire an x (#2 cetobre 1865). 
Mon Prince, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse que, le 25 de 





(1) Tous eus urdres sont donnés pour le 26. Le dernier n'a pas été 
retrouvé, mais on lit dans la lettre du général Milet, datée du 40 vendé- 
minire kt se rapportant nn 2% vendéminire : « Nordlingen où le général 
de division Hivaud venait d'arriver avee le 9 bataillon du 54 régie 
went. » Rivaud était done À Nordlingen les 25 et 26, et il à pu recevoir, 
le 96 au soir, l'ordre de se porter sur Pappenheim, 
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ce mois, à 9 heures du matin, un détachement d'environ 250 
hommes de dragons de la Tour vint attaquer, à Kirchheim, les 
dépôts des 4er et 10° régiments de cuirassiers. Aussitôt que j'en 
fus instruit, je fs monter à cheval les dépôts de dragons et, 
avec un détachement du 54° d'infanterie ct deux pièces de 
canon, je fus à sa rencontre et le repoussai au delà de Kireh- 
heim ; la nuit avançant, je repris mes positions sur Nürdlingen, 
où le général de division Rivaud venail d'urriver avec le 
2 Lalaillon du 54 régiment. 

Le 96, à la pointe du jour, le général Rivaud partit de Nürd- 
lingen avee ee que je pus réunir des dépôts sous mes ordres, tn 
détachement du Ge régiment de dragans arrivé In veille, le 
4e bataillon du 54° régiment et deux pièces d'artillerie. 

Le général fit prendre position en avant de Wallerstein ; nos 
avant-postes repoussaient l'arrière-garde de l'ennemi au delà de 
Marktoffingen lorsque je reçus l'ordre de me porter en avaut. 

Je pris posilion entre Benseuzimmern et Munzingen et 
aperçus le pare d'artillerie de l'ennemi qui lilait, entre Zipplin- 
gen et Ramsteinerhof, sur Nordhausen, escorté par de l'infan- 
trie du régiment de Würtemberg et un détachement des 
dragons de Rosenberg. J'ordonnai à M. Combe, lieutenant, mon 
aide de camp, membre de la Légion d'honneur, d'attaquer avec 
un peloton du 6° régiment de dragons. Mes ordres furent exé- 
eutés ; cet officier eoupa le parc, fit prisonniers l'eseorte et un 
licutenant-colonel. tandis que M. Derivaux, capitaine au 
6° régiment de dragons, que j'avais envoyé sur ma droite, atta- 
quait une autre division de ee pare, de laquelle il s'emparait. 

Ces détachements éprouvèrent de la résistance : les dragons 
de Rosenberg se rassemblèrent et voulurent reprendre le pare, 
mais nos dragons, nyant mis pied à terre ct s'étant retranchés, 
les repaussèrent vigoureusement. 























Votre Altesse n'apprendra pas sans intérèt que quelques 
officiers et dragons manœuvrérent deux pièces de canon qu'ils 
venaient de prendre et tirèrent plusieurs coups sur l'ennemi, 
qui fut de suite dispersé 

Une compagnie du 54 régiment fit, sur ma gauche, 300 pri- 
sonniers, dont un lieutenant-colonel, et s'empara d'un drapeau. 

36 pièces de canon, 8 obusiers, 230 caissons et 900 prison- 
niers furent le fruit de cette expédition, tandis que, de son côté, 
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le général de di 
1500 hommes. 

Les officiers qui se sont le plus particulièrement dislingués 
dans celle affaire sont M, Derivaux, capitaine au Ue régiment de 
dragons, et M. Combe, lieutenant, mon aide de camp, membre 
de la Légion d'honneur, pour lequel je prends la liberté de 
demander à Votre Altesse l'emploi de capitaine; cet officier a 
fait toutes les campagnes de la dernière guerre en Italie et au 
Kbin, a neuf ans de grade et n'a cessé, dans toutes les circons- 
tances, de montrer de l'activité, de l'intelligence et de la bra- 
voure, notamment dans l'affaire dont j'ai l'honneur de faire le 
rapprt à Votre Altesse. 

J'ai l'honneur Mur. 


Le 26 vondémiaire an av (LS ueiobre 1605). 





Le courrier Victor a passé le Rhin à Spire le 29 vendémiaire, 
a été à Cannstatt, par Vaihingen, où il à vu un ordre aux cour- 
riers français se rendant à l'armée, de prandre la route d'Reil- 
bronn. Le maître de poste de Cannstait a dit nn courrier qu'il ÿ 
avait 700 à BOO Antrichiens à Stnttgard. Sur cet avis, il a pris 
Ia route de Ludwigshurg, sur Inquelle il a rencontré, dans la 
nuit du 22 au 23, en sortant de Cannstatt, trois officiers autri- 
chiens; il s'est alors jeté dans les terres, a regagné la route 
d'Heïbronn, de Hall et Ellwangen. Près d'Ellwangen, le 24 ven- 
démiaire (6 vctobre), sur l'avis que colle ville élait oceupée 
par l'eunemii, il a pris la route de Nürdlingen, en passant par 
Dinkelsbühl. À une lieue et demie de Donauwôrth, le déborde- 
ment des eaux d'une rivière, que le courrier eroit être la Wôrniz, 
l'a forcé de s'arréter ; des carabiniers lui ont dit que l'ennemi 
était près d'eux, qu'ils l'avaient vu, et que le général comman- 
dant Donsuwôrth se portait sur ce point. 

Le 95, l'inondation empêchait de passer le Danube sur le 
pont: la plaine sur la rive droite était submergée, le pont exis- 
tait encore, 














{iate sans signature.) 
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Güppiogen, lo 26 vendémimre an xrv (18 cetobro 1806), 
À 2 hours après 


A une grande démi-lieue d'ici, il y avait un poste autrichien 
et j'ai jugé convenable de faire retraite, Il ÿ avait bien six où 
huit hommes réunis en avant d'un assez fort village. 

J'ai vu sur la routo, en revenant, un hussard et un fantassin 

Les habitants de Güppingen m'avaient annancé qu'il n'y avai 
rien sur la route, 








£ronsour. 


P.-5. — Je vais me remettre en route à cheval par les mon- 
tagnes, et je mettrai pied à terre s'il le faut pour arriver ce 
soir à Stuttgard. 

I serait bon, il me semble, d'envoyer quelques patrouilles de 
ces côtés. On prendrait beaucoup de traneurs. 


À Monsieur le Général commandant un corps de troupes à... 
(Sans autre indication de destination). 


Güppingon, le 26 vondémiaire an xav (18 oetcbre 1805), 
AL he 15 après-midi 


Mon Général, 


Le gros des Autrichiens est passé au deuxième village en 
parlant d'ici pour aller à Ulm ; Süssen est le nom de ce village. 

La première patrouille autrichienne, forte de dix ou douze 
hommes, est arrivée ici le dimanche (1), et la dernière qu'on 
ait vue, avant-hier (2). 

Les Autrichiens qui ont passé au deuxième village (Süssen) 
étaient en grand nombre, dit-on (on n'a pu préciser leur force), 
et se sont rendus à Gmünd, où ils sont arrivés le lundi (3) et le 
mardi. 

On les dit partis d'aujourd'hui de cette place, qui est à quatre 











(1) 24 vendémiaire (43 octobre) 
(2) Mercredi, 24 vendémiaire (18 vctvbre). 
(3) 22 vendémirire (14 octobre). 
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lieues d'ici sur la droite en venant d'Ulm, et à cinq lieues de 
Süssen. 

On assure qu'ils se dirigent sur Ellwangen, à onze lieues d'ici. 

J'ai demandé si on savait si l'Archidue les commandait et on 
m'a répondu qu'on eroyait que oui et que le général Mack était 
avee lui. 

A Wiesensteig (quatre lieues d'ici, mauvais chemin), à gauche 
de la route en venant d'Ulm, il y a eu, pendant le mouvement 
des ennemis, un poste de trente hommes ; on le erit retiré. 

On dit iei que notre corps d'armée est à Grislingen ct qu'il est 
fort de 3,000 hommes. 

J'ai vu, à un gros quart de lieue d'ici, un hussard portant à 
pou près l'uniforme du 4** régiment de hussards et ayant man- 
teau blane, que j'ai supposé étre Autrichien. Il était monté et 
avait près de lui un deuxième cheval sur lequel il n'y avait 
qu'une couverte. 

Quoique mes chevaux aient bien marché, je n'ai pu arriver 
ici qu'à À heure, 

Je désire que ces renseignements puissent remplir vos désirs. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec respect. 











SroncoEr. 


À Monsieur le Général commandant un corps de troupes à. 
{Sans autre indication). 





Le général Mouton à l'Empareur. 
Hansen, a 29 vendémiaise an auv (18 octobre 1805). 
Sire, 
11 parait que Le corps d'armée sorti d'Ulm depuis cinq ou six 
jours est considérable ; il se compose des régiments dont je vais 
douner la note à Votre Majesté ; sûrement que le général en chef 


Mack regardait culte armée comme une de celles qui devaient le 
secourir. 


Kaunitr, iufanterie ; 

Reuss-Plauen, infanterie ; 
Stuart, infanteri, 
‘Waurtemberg, infanterie; 
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Reuss-Greite, infanterie ; 
Sporck, iufantorie ; 
Archidue-Charles, infanterie ; 
Archiduc-Maximilien, infauterie ; 
Riese, infanterie, 


Total : Neuf régiments d'infanterie, lous bohémiens ; Volre 
Majesté connaît leur composition el pourra fixer, par approxi- 
mation, leur force. 


Latour, chevau-légers; 
Palatinat, hussards ; 
Rosenberg, chevan-lé 
Hohenlohe, dragons ; 
Blankenstein, hussards ; 
Hohenzollern, œuirassiers ; 
Albert, cuirassiers ; 
Klenau, chevau-légers : 
Archidue-François. 








Tolal : Neuf régiments de cavalerie; les trois autres sont 
restés à Ulm, suivant toutes les apparences, car on assure qu'il 
Yen avail douze aux environs de eette place. Votre Majesté 
sait également comment on établit la force des régiments dans 
une armée que l'on peut considérer dans l'état de désurgani- 
sation. 

Les forces dont l'état est d'autre part ont été divisées en plu- 
sieurs colonnes et dirigées sur différents points; mais il semble 
que le tout doit se réunir aux environs de Aalen, sans que je 
puisse pénétrer à quel effet. 

11 ÿ a, en généraux : Werneck, Hohenzollern, Ulm, Gyulay, 
Weeber, Vogel et enfin O'Donnel, qui est blessé et pris; j'ignore 
le nom des autres. 

I sera diffcile que je rentre à minuit, comme me l'a preserit 
Votre Majesté. Je ferai tout l'usage possible de la force de mes 
chevaux. 

L'armée autrichienne se bat, an dire même des soldats braves 
qui s'y trouvent, d'une manière honteuse. 








J'ai l'honneur, ete... 
Mouron. 


mr. 7 
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Sameël, Je 27 vendéiairs an art (19 oëtobre 1805). 


IL à passé à Lutzhausen, lundi dernier (1), à 40 heures du 
soir, une avanl-garde de 200 cuirassiers, el, deux heures après, 
à peu près 2,000 chevaux. 

La nuit du 23 au 24 vendémiaire, l'archiduc Ferdinand, 
accompagné du prince de Schwarzenberg ét d'une vingtaine 
d'officiers généraux et d'état-major, s'est arrêté à Altenstatt à 
4 heure du matin et il en est reparti à 2 heures, escorté de 
2,000 euirassiers et dragons d'élite. Ce Prince voyageait à 
cheval et n'avait aucun équipage à sa suite. Il n'a voulu se 
reposer qu'une heure et demie, malgré que ses officiers l'enga- 
genssent à ÿ passer In nuit. D'Altenstatt, il a pris la route de 
Gross-Siüssen et de 1h à Gmünd. 

11 à passé, dans les journécs de mardi ct mereredi, plusieurs 
détachements d'infanterie et de eavalerie se dirigeant sur la 
même route. 

Il n'est passé, par celle roule, aucun bagage ni artillerie. 

Les habitants prétendent qu'il ÿ a beaucoup de fuyards dans 
les environs de Geislingen. 

Mardi, il est arrivé à 40 heures du matin, à Lutrhausen, 
50 hommes d'infanterie ; ils en sont repartis le soir, se dirigeant 
toujours sur Gmünd. 

ILestarrivé de Waldsée à Weiler, village situé sur les hauteurs 
de Geislingen, 38 hommes d'infanterie ou sous-officiers et un 
lieutenant, le 25 au soir: ils sont repartis le 26, à 4 heures du 
matin, et ils ont pris la route de Waldhausen, Weissenstein et 
Gmünd. 

IL est passé également le 23, à Weïdenstetten et Statersten, 
plusieurs petits détachements d'infanterie qui prenaient égale- 
ment l route de Gmünd. 

Des déserleurs ont assuré qu'il n'y avait pas de vivres à Ulm 

IL est parti celte nuit, de Geislingen, plusieurs détachements, 
et, partout où ils iront, ils exigeront du bourgmestre de leur 
remettre la note exacte de tout ce qui est passé par leur village 
et la route que l'ennemi a prise. 

Lundi dernier, un courrier du prince Murat, partant de Den- 














{{) 22 vendémiaire (14 octobre). 
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kenthal, a été arrêté par une patrouille de einq Autrichiens ; ils 
ont renvoyé de Gross-Süssen Le postillon. 

Hier, 26, dans l'après-midi, l'ennemi était à une demie-lieue 
de Güppingen, sur la route de Stuttgard, etles habitants savaient 
déjà qu'il y avait 3,000 Français à Geislingen. 

J'ai écrit au général Theinwald, à Stuttgard, et, à défaut d'un 
officier intelligent, le colonel du 19° dragons m'a donné un maré- 
chal des logis chef qui parle très bien l'allemand, que j'ai fait 
partir en poste de Stuttgard ; il ira à Heïlbronn pour faire rêtro- 
grader sur Spire, s'il est nécessaire, le trésor qui doit ÿ être 

À Westeritetten, on a fait, hier 26, 3,000 rations de pain pour 
le maréchal Ney. 

{Sans lieu ni date ; de l'écriture de Lemarois) (1). 





Le chef d'essadron Thiard à l'Empereur. 


Stattgart, le 27 vondémiaire an xuy (1U octobre 1605), à minuit. 


Sire, 


La diffieulté de trouver des chevaux aux posles ne m'a pas 
permis d'arriver ici avant 11 heures. L'Électeur était couché, il 
est malade ; je n'ai pas eru devoir le faire réveiller pour lui 
remettre la lettre de Votre Majesté, d'autant plus que j'ai appris 
eu arrivant, d'un de ses adjudants, que l'ordre était donné à 
3,000 hommes de partir mardi pour Geislingen, et qu'il n'a paru 
que c'était l'objet auquel Votre Majesté tenait particulièrement. 

L'archidne Ferdinand a eauché, le lundi 22 (14 cercbre), à 
slingen ; il en ost parti le lendemain pour Gmünd : il n'a pas 
passé par Güppingen. À Gross-Süssen, il a quitté In route et a 
pris par Staufeneck ; il avait avee lui les généraux Kolowrath et 
Schwarzenberg, avec treize eseadrons d'escorle, particulicrement 
de ublans et des cuirassiers de Mack. IL n'y a pas cuuché, el, dans 











(1) Cette Gexiture, Lrès caractéristique, ne permet pas du doutes sur 
la personne de l'auteur; d'ailleurs, une lettre postérieure de quelques 
jours (#7 octobre) el signée Lemardis, revient sur la mission qui fait 


l'objet de celle-ci. 
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la nuit du 23 au 24, il est parti pour Aalen. Le 22, 300 hommes 
de La Tour ct 1000 hommes d'infanterie étaient déjà arrivés dans 
cette ville et y avaient pris une trentaine de chariots à l'armée 
française. Le 93, le grand parc d'artillerie, que l'on porte à 
4000 attelages, soit cnnons, caissons, chariots, ete... avec 
une escarte cansidérable, sous les ordres des généraux Rouvroy 
et Wogl, y était arrivé, de manière que le 24 il pouvait s'y trou- 
ver environ 6,000 hommes, indépendamment du corps de 
M. de Werneck. Le jeudi 25, on appril de bonne heure que ce 
corps avait lé ballu la veille à Herbrechtingen, ce qui engagea 
à un départ précipité. 

Le pare se dirigea sur Wasseralfingen; les troupes sur Hausen, 
Oberalngen, Westhausen ; et l'archidue Ferdinand, par Hum- 
lingen, sur Herzweld. On est convaincu généralement à Aalen 
qu'il aura cherché à gagner le pays d'Eichstidl, où déjà quel- 
ques corps de troupes ont dù filer. 

Les Autrichiens, non seulement n'onf fait ancun mouvement 
sur Heïlbronn, mais ils m'ont point paru ni à Bahnang, ni à 
Murchardt, ni dans la vallée du Kocher : aussi, le trésor de Votre 
Majesté, que ce malin on m'avait dit, à Elchingen, avoir élé pris 
el repris, est nou seulement à Heilbronn, mais même rélrograde 
dans ce moment sur Spire, pat ordre du général qui commande 
ici; e*est du moins ce dont vient de m'assurer M. Didelot, que 
l'Archidue a renvoyé. 

Dans la vallée de Rems, l'ennemi n'a point dépassé Gmünd : 
il a seulement envoyé le 24 un parti à Lorch, mais il n'a point 
paru à Schôrndorf, où sont 1200 Wurlembergevis ; ee corps a 
poussé ce malin une recunnaissance à Gmünd, qui a pris 8 dra- 
gons de La Tour. Il y a à Aalen des troupes de Votre Majesté. 

Dans la vallée du Fils, il n'est entré que l’escorte de l'Are 
due; il ny à paru ni infanterie ni artillerie. À Gôppingen, il 
n’est venu que des partis ; il n'en a point paru à Plôchingen ni à 
Esslingen. Aujourd'hui, le général Boureier est à Gcislingen, le 
général Sahue à Güppingen: il y a un régiment de dragons à 
Plüchingen et 300 Wurtembergeois à Esslingen. Malgré cela, 
cette partie est encore remplie de corps égarés; il en erre plu- 
siours du côté de Wiosensteig. Pendant que j'étais a Geislingen, 
on a eu connaissance de 130 hommes de Sporck qui, venant de 
Hohenstauffen, gagnaient Schlath; ce qui prouve qu'ils n'ont 
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pas connaissance de la reddition d'Ulm et qu'ils cherchent à 
gagner Bregenz. 

Un courrier du prince Murat a été pris il y a quatre jours à 
Geislingen. On ne croit pas iei qu'aucun de ceux de Votre Majesté 
ait été enlevé. 

A chaque instant, les patrouilles wurtembergeoises ramènent 
des Autrichiens déguisés en paysans qui se donnent pour déser- 
teurs. 

J'aurai demain un détail jour par jour des mouvements de 
l'armée ennemie, que j'aurai l'honnenr de présenter à Vtre 
Majest 

de suis, ete... Tao. 





P. 





J'ai trouvé à Gäppingen les deux courriers expédiés 
hier soir d'Elchingen pour Strasbourg et pour Wurtzburg : ils y. 
avaient été retenus par le général Sahue, J'en ai profilé pour 
écrire à Sa Majesté l'Impératrice el pour donner à M. Uito la 
nouvelle de Ia prise du eorps de Werneck. 





Le colonel Rouvillois, du 1 hussards, au général Dupont. 


Pfamiloch, le 27 vendémiaira an x1v (16 octobre 180) (1). 


Mon Général, 


Son Altesse Sérénissime AM. le prince Murat m'a donné l'ordre 
de cantonner mon régiment à Pflanmloch ; ce village ne présen- 
tant aneune ressource pour faire vivre les hommes et les che- 
vaux, j'ai l'hanneur de vous prier de demander au Prince à 
que mon eantonnement soit changé, si toutolois je ne fais pas 
de mouvements demain. 

IL est présumable qu'on répartira les chevaux de prise à l'en- 
nemi aussitôt sa reddition, vous reudrez un très grand service à 
mon régiment de plaider ses intérêts : vous savez que j'ai perdu 
depuis que les hostilités sont commencées 100 chevaux tant 
tués que pris et morts de fatigue. 











(4) Nuit du 28 au 27. 
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d'ai été obligé d'en ahandanner trois à Ober-Kachen, qui n'ont 


pu suivre. 
J'ai ramassé hier 230 prisonniers, repris 150 des nôtres, une 


pièce de 8 el 25 caissons chargés. 


Daignez, ete... 
RouviLuois. 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Nérdlingen, le 28 rendéiairo an x1v (20 octobre 1605) (1). 


Sire, 


Le général Werneck a capitulé : toutes ses troupes restent 
prisonnières de guerre. Les soldats seront envoyés en France. 
Les officiers pourront rentrer chez eux sur leur parole de ne 
plus servir qu'après avoir été échangés. Le grand pare d'artil- 
lerio, attaqué en même temps par le général Rivaud sur la 
route d'Ellwangen à Nôrdlingen ct par le général Fauconnet 
sur celle d'Anlen, est presque entièrement en notre pouvoir 
Les combats livrés à Nerenstetten le 95, à Neresheim le 26 et 
à Wallerstein le 27, ont donné à Votre Majesté, outre les troupes 
qui ont capitulé, environ 8,000 prisonniers, 40 pièces de eanon 
avec leurs caissons et 8 drapeaux. Je ne evnnais pas encore 
d'une manière posilive la force des {roupes qui doivent mettre 
bas les armes ce matiu à 8 heures; je présume qu'il y a au 
moins 3,000 hommes de cavalerie ; huit généraux, dont deux 
lieutenants généraux; Hohenzollern et Baillet-Latour se trouvent 
compris dans la capitulation, ainsi que tout ce qui était sous 
leurs ordres. Ce ne fut qu'hier, à S heures du soir, que je parvins 
à être instruit de In route qu'avait prise l'avant-garde de ce corps 
d'armée. 

A minuit, les divisions Klein et Dupont se sont mises en mou- 
vement sur OFttingen, par où se retire le prince Ferdinand 
Cependant, j'ai donné au général Milhand l'ordre d'aller prendre 
à Ellwangen le commandement des Aûe ot 22e régiments de 
chasseurs à cheval el de se diriger par la route de Dinkelsbühl 























{1} Date inexacto. C'est 26 sendémiaire qu'il faut lire, ainsi que pour 
tous les ordres datés de Nérdlingen et reproduits ci-après, 
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à Anspach, où il est possible que le prince Ferdinand se soit 
reliré, Si, en arrivant à Dinkelsbühl, ce général apprend que 
l'ennemi n'est pas parti de ce côté, il se ralliera à mou corps 
d'armée, Le général Fauconnet, avec ses chasseurs, battra la 
campagne entre le général Milhaud et moi. J'ordonne au général 
Bourcier de changer sa marehe et de se diriger par Heidenheim, 
Giengen et Gundelñngen, où Votre Majesté pourra lui faire 
passer des ordres. Je n'ai pas besoin non plus du général Beau- 
mont et, comme j'ignore où je pourrai lui faire parvenir mes 
instructions, je prie Votre Majesté de lui envoyer des ardros. 
Comme je présume que le maréehal Lannes serait en mouve- 
ment sur Neresheim, au moment où il pourrait recevoir les ins- 
truclions que je lui adresserais, je le laisse arriver jusqu'à 
Nôrdlingeu. Ce soir, mieux instruit de la force el de Ja direction 
des troupes qui fuient devant moi, je me dirigerai ou sur 
Donauwürth ou sur (Ettingen. Le général Rivaud reçoit l'ordre 
de réunir à Ingolstadt toute sa division, qui marchait en éche- 
lons depuis cette place jusqu'a Nôrdlingen. Je-renvoie sur 
Donauwérth la division du général Dumonceau, qui s'était 
portée jusqu'à Harburg; elle y attendra les dispositions de 
Votre Majesté. (D'après de nouveaux renseignements (1), la 
division du général Dumoncean a reçu l'ordre d'oceuper Pap- 
penhelm et le pont de Dielfürt ot de s'étendre jusqu'à la fron- 
tière des Etats prussiens. Le général Rivand doit se porter 
d'Eiehstädt sur lo même point. Le maréchal Lannes se portera 
aussi sur Pappenheim.) Comme il est presque certain que tout 
ee qui s'est retiré d'Ulm était sous les ordres du général Wer- 
neck, je vais faire summer tout ce qui u dépassé OEttingen de 
mettre bas Les armes, eu leur envoyaut copie de la capitulation 
el en les menaçant de faire l'usiller les oficiers qui refuseraient 
de s'y soumettre. Je suivrai moi-même les races de l'ennemi, 
qui sûrement à le projet de se retirer sur Amberg et Sulsbach, 
points très importants à occuper comme clef des débouchés de 
la Bohème, 

J'aurai l'honneur d'adresser à Votre Majesté cupie de la çapi- 














(4) Mis en ordro dans la marge, ces ranseignements étant arrisés 
pendant que le Prince éerisait cette lettre. 
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tulation avec l'état des prisonniers, aussitôt que le général 
Werneck aura déposé les armes. 

La journée d'hier a sauvé Nürdlingen, votre grand parc d’ar- 
tillerie el votre trésor. Elle à rétabli vos communications avec 
l'intérieur el achevé de détruire ou de disperser une armée de 
40,000 hommes. 

Je dois beaucoup aux talents et à l'infatigable activité du 
général Klein et je serais très flatté que Votre Majesté daignät 
récompenser les services que ce brave général n'a cessé de 
rendre. J'ai demandé les noms des militaires de tous grades 
qui se sont distingués. Je demanderai à Votre Majesté des récom- 
penses pour eux. J'ai promis l'aigle de la Légion d'honneur à 
Blondel, brigadier au 20° régiment de dragons, qui, dans une 
charge, alla arracher un étendard au milieu des rangs des hus 
sards palatins. J'ai beaucoup d'éloges à donner aux chasseurs 
de la Garde impériale. 

Sire, Votre Majesté m'avait promis, avant l'ouverture de la 
campagne, de donner un régiment au chef d'escadron Lanusse. 
Je sollicite aujourd'hui cette faveur comme une récompense 
pour sa conduite dans les différentes affaires qui ont eu lieu, et 
surtout pour l'intelligence et la valeur qu'il a montrées hier en 
chargeant un des premiers le convoi d'artillerie. MM. Lagrange 
et Flahaut, officiers pleins de bravoure et d'intelligence, lieute- 
nants depuis quatre ans, méritent aussi le grade de capitaine 
Le premier, chargé de communiquer avee le général Marmont, 
après l'affaire d'Ulm, ayant trouvé le pont sur le Danuhe rompu, 
n'hésita pas à passer ee fleuve dans une nacelle, malgré qu'on 
lui représentät qu'il s'exposait à une perte presque infaillible ; 
en efft, la faible barque fut engloutie, et il ne se sauva 
qu'après la lutte la plus Jongue el la plus pénible contre les 
flots. Le second s'est conduit avec le plus grand courage tous 
ces jours derniers et a moutré constamment le zèle le plus actif. 

J'ai l'honneur de demander aussi le grade de chef d'escadron 
en faveur de M. Devy, capitaine depuis huit ans, et qui a fait 
avec distinction toutes les campagnes de la dernière guerre. 
Cest un officier d'un grand mérite, plein d'ardeur et d'audace : 
il n'a pas manqué une occasion de se signaler. 

Le général Faultrier a reçu l'ordre de réunie au grand parc 
de Votre Majesté l'artillerie prise sur l'ennemi. 
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Le général Milet doit rassembler 600 hommes de réquisition 
pour soigner les chevaux qui nous seront venus aujourd'hui. Je 
pense que Votre Majesté enverra ici les dragons à pied pour les 
monter. 


J'ai l'honneur, etc. 





MünaT. 


PIS. Je prie Votre Majesté de permettre que je la prie 
d'accorder le brevet de colonel à M. Lanusse, que j'ai l'honneur 
de vous envoyer, au moins le même jour que celui de M. Exel- 
mans, afin qu'il ne perde pas son rang d'ancienneté. L'attache- 
ment que je porte à M. Lanusse et celui que je lui connais pour 
moi, et ses services distingués me font attacher beaucoup de 
prix à cette demande. 

J'apprends à l'instant que le général Hohenzollern s'est sauvé 
de sa personne cette nuit avec le général Mayer. 

Le prince Ferdinand sc retire avec un corps de 40,000 hommes 
par OEttingen. J'espère que Dumonccau arrivera à temps à 
Pappenheim. 





Lo général Belliard au général Milet. 
Le 28 vondémiairo an xrv (lire 26) (18 cetobre 1805). 


D'après la capitulation signée hier entre moi et le général 
Werneck, le corps autrichien à ses ordres est prisonnier de 
guerre; tous les chariots, munitions, caissons, canons, dra- 
peaux, restent au pouvoir de l'armée française. Les sous-uliciers 
et suldats prisonniers de guerre devront êlre euvoyés eu France 
par la route indiquée. Les officiers généraux, supérieurs et 
particuliers conserveront leurs chevaux et leurs bagages ; ils 
seront prisonniers de guerre sur leur parole et renvoyés en 
Autriche. 

L'intention du Prince est, Général, que vous fassiez dresser 
un état général nominatif, par grade et par régiment, de tous 
les officiers généraux et officiers particuliers : qu'avant de les 
faire partir, vous leur fassiez dresser une déclaration par écrit 
qu'ils promettent sur leur honneur qu'ils ne serviront contre 
l'Empereur de France ct ses alliés qu'après leur échange. Vo 
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les adresserez toutes à Son Altesse, en y joignant l'état eilé et 
celui de tous les prisonniers, sous-officiers et soldats, que vous 
dirigerez sur la France, 


Le général Bolliard au général d'artillerie Mossel. 
Le 28 vendémiaire an xuv (26 oetabre 1805). 


Dannez des ordres pour qu'on réunisse toute l'artillerie qui a 
été prise À l'ennemi depnis trois jours, ainsi que les caissons et 
munitions. Vous en ferez dresser un état que je vous prie de 
m'envoyer le plus tôt possible. 

Nous avons quelques pièces allachées aux divisions Klein et 
Dupont, qui out, dit-on, besuin de réparations et de chevaux de 
trait. Le Prince désire que vous vous en assuries par vous-même, 
que vous fassiez réparer et remplacer lou ce qui peut manquer. 

Le général Dupont m'écrit qu'il n'a à sa division que trois 
obusiers ; il demande deux pièces de 8. Veuillez ordonner qu'on 
attache provisoirement à cette division les pièces qui étaient 
attachées aux régiments de chasseurs à cheval. Il sera néces- 
saire de prendre à Nürdlingen des eartouches à fnsil et à pistolet, 
ainsi que des munitions, pour remplacer celles qui ont été 
employées, et mème pour en avoir en réserve. 











Le général Belliard au Commissaire ordonnateur. 
Nürdlingen, le 28 vendémiaire an xiv (26 octobre 1805). 


Je reçois, Monsieur l'Ordonualeur, votre leltre. Vous êtes 
autorisé à requérir des communes de Heidenheim, Neresheim et 
celles environnantes, le linge à pansement et la charpie dont 
vous pouvez avoir besoin pour le service de l'hôpital ; mais il 
sera nécessaire que vous m'adressies le double des réquisitions 
que vous ferez aux communes et que vous me disiez ce qu'elles 
auront fourni. Vous aurez soin de leur faira donner très exacte- 
ment reeu do ce qu'elles auront fourni et de m'en donner avis 
Cette mesure est sssentielle et vous en demeurerez responsable. 
Quant aux infirmiers, adressez-vous au général Mile, qui pourra 
mellre quelques hommes à votre disposition. 
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Le général Belliard au général Fauhrier. 


Le 3 vendômiaire an ww (26 octobre 1808). 


Le Prince ordonne que l'artillerie qui se tronve à Nürdlingen, 
soit à pied, soit à cheval, fasse le servica de la place jusqu'à eo 
que les prisonniers soient évacués sur la France ot que les offi- 
éiers généranx an partieuliers aient quitté Nôrdlingen pour être 
eandnits en Autriche. 





Etat des bouches à feu et voitures autrichiennes prises à l'ennemi 
près de Nœrdlingen, le 28 vendémiaire an XIV 
Mmieh, le 5 brmaire an x (27 octobre 1406) 
Savoir : 

Honehes à feu de 13... 
= de Tire 
— de 6. 
— de 
Obusiers.. = 
Affôts de rechange... 
Petits enissons À munitions. 
sous à 0bus, 
Grands caissons... 
Chariots de parc... De 

Forges roulantes, non outillées.… . 














Toras..... 238 


Sosois. 


IV. — Journée du 19 octobre. 


Le général Belliard au général Milet, commandant la place 
de Nœrdlingen. 


La 27 vondémiaire en xrv (23 ostobre 1805). 


L'intention de Sun Altesse le prince Murat est que vous 
ordonniez au détachement du 13° régiment de chasseurs à 
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cheval, actuellement à Nôrdlingen, d'en partir demain à 4 heures 
du metin pour se rendre à Neresheim, où 
garde de tous les prisonniers qui s'y trouvent. 

L'officier eemmandant ee détachement, aussitôt son arrivée. 
donnera un état des offieiers et soldats qui sont à l'abbaye de 
Neresheim, [1 s'y établira avec son détachement. Cet officier 
fera fouiller les bois voisins de la ville où l'ennemi, dit-on, a 
laissé des canons el des drapeaux. Vous préviendrez l'officier 
commandant, qui trouvera à Neresheim un détachement de 
vingt-eing hommes dont il prendra le commandement. Il fera 
fabriquer à Neresheim le pain nécessaire pour la nourriture de 
ee détachement et des prisonniers 

Il enverra à Nordlingen, avee un sous-officier, l'officier géné- 
ral autrichien qui est à Neresheim : il m'enverra en même temps 
l'état des prisonniers. 





sera chargé de la 





Le général Belliard au général Dumonceau. 
Le 87 vondéminire an xrv (26 octouro 1505). 


D'après les intentions de Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat, vous voudrez bien réuair votre division à Harburg, où le 
Prince vous lera passer de nouveaux ordres, 


Le général Belliard au général Bourcier, commandant la 4° division. 
Le 28 vendémiairo an x (25 oelobrs 1808). 


Les ennemis ont été tellement battus pendant trois jours qu'il 
n'est pas besoin de toutes les forces que l'Empereur faisait mar- 
cher sur Nôrdlingen. En conséquence, l'intention du prince 
Murat est que vous vous portiez sur Augsburg par Heidenheim 
et Giengen. 








Le général Belliard au général Beaumont. 
Le ?8 vendéminire aa xuv (26 velobre 1805). 


Arrètez votre marche sur Nôrdlingen ou sur tout autre point 
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qu'on vous aurait indiqué et demandez au Ministre de la guerre 
des ordres pour prendre une nouvelle direction. 

Pendant trois jours, nous avons constamment battu l'ennemi; 
le corps du général Werneck est entièrement détruit. On lui a 
pris 8,000 ou 10,000 hommes. Dans le nombre sont 10 officiers 
généraux ; hier on lui a enlevé 40 ou 50 pièces d'artillerie et 200 
où 300 voitures, faisant partie du grand pare qui avait filé 
d'Ulm. Aujourd'hni, j'espère que nous aurons le reste. 


Le général Belliard au général Dupont. 
Nürdlingen, le 26 rondémiaire an xrv (26 octobre 1806), 
à 1h, 30 du matin (1). 
Mon cher Général, 

L'intention du Prince est que vous partiez sur-le-champ avec 
votre division pour vous porter sur OEttingen, où il parait que 
se trouve l'ennemi. Vous suivrez le mouvement de la division 
Klein, à laquelle sont réunis les deux régiments de carabiniers 

J'ai l'honneur, ele. 








Beuuiann. 


Le général Belliard au général Milhaud. 
Le 28 vendémiaire an xuv (2 octobre 1406). 


Vous partirez sur-le-champ pour vous rendre à Ellvangen 
prendre le commandement des 16° et 22° régiments de chasseurs 
à cheval qui doivent s'y trouver ou qui sont en route de Nôrd- 
lingen. Vous vous dirigerez avec ces deux régiments sur 
Dinkelsbübl, Anspach. Si vous ne trouviez pas l'ennemi, vous 
vous rabattrez par votre droite et vous viendrez sur Nüremberg 
où doit se rendre le Prince par la route d'OEttingen. Ayez soin, 
autant que possible, de donner de vos nouvelles an Prinee et de 
lui faire part de tout ce que vous pourrez apprendre sur la 
marche et sur la route de l'ennemi. 











(1) Nuit du 26 au 27 (18-19 oglobre). 


-1, Google 
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Le général Belliard au général commandant les deux régiments 
de ohasseurs. 


Ti 23 vendémiairs an ærv (96 octobre 1805). 





Vous parlirez demain à 5 heures du matin, avec les deux règ 
ments de chasseurs pour vous rendre à Schoblach par Wessin- 
gen, Marktoflingen, Belzheïm et Erlbach. Vous communiquerez 
par votre droite avec les troupes qui seront à OEttingen; le 
Prince y établira demain son quartier général. Si vous rencon- 
rez l'ennemi, vous le barcèlerez le plus possible et vous tàcherez 
d'enlever le ronvai d'amilleris qui, diton, s'est dirigé sur 
Lochemberg. 

Je donne l'ordre au 4+° régiment de hussards de suivre la 
route d'OEltingen, où il passera la Würniz pour se porter sur la 
rante de Günzenhausen le plus avant qu'il paurra. Je vous prie, 
mon Général, aussitôt votre arrivée, de m'envoyer le rapport de 
ce que vous aurez fait dans la journée el de lu position que vous 
vccuperez. 











Le général Belliard au général Klein. 


Le 22 vendémiaire an x (86 celebre 1806), 


Vous partirez demain à 5 heures du matin, avec votre division 
et votre artillerie pour vous porter sur OEttingen où vous pren- 
drez position. La brigade des carabiniers suivra votre mouve- 
ment el sera sous vos ordres. La division du général Dupont ira 
aussi à OEttingen, où sera le quartier général du Prince. 

Aussitôt votre établissement, vaus pousserez des reconnais 
saners sur la route de Fremdingen, Hansen, Wassértrüdingen, 
Gnotzheim et Wemding. Prenez des renseignements sur la mar 
che de l'ennemi, sur celle du reste de sun paré, 

Tâches aussi de savoir si l'archidue Ferdinand est passé par 
ŒEllingen el s'il avait avee lui beaucoup de troupes, soit de 
cavalerie, soit d'infanterie, Le Prince désire avoir des renscigne- 
ments certains lorsqu'il arrivera à CEttingen. 











-1, Google 
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Le général Belliard au Colonel du 1* régiment de hussards (| 


Le 21 vondémiaire an xrr (29 ostobre 1805), 
à 19 heures da soir, 


Vans partirez demain à 8 heures du matin, Monsieur le Colonel, 
avec votre régiment, pour vous rendre à OEttingen (2), aù 
vous passerez la Wôrniz pour vous porter sur la route de Gin- 
zeuhausen le plus avant qu'il vous sera possible. Prenez des ren- 
seignements sur la marche de l'ennemi, sur sa force ct sur ses 
desseins. Si vous le rencontrez, harcelez-le le plus possible, 
faites-lui des prisonniers et tâchez de lui enlever la partie de sun 
convoi qu'on n'a pas pu lui prendre aujourd hui. 

Vous éclairerez et vous ferez reconnaître la route de Feucht- 
sang et de Dinkelsbuhl ; vous ferez reconnaitre de même toutes 
les routes sur votre front et sur votre droite, celles de Pappen- 
heim et de Weissenburg. Vous donnerez de vos nouvelles au 
Prince qui sora demain à OEttingen. 

Le général Fauconnot est prévenu de votre mouvement, 











Le général Belliard au général Piston, commandant les carabiniers. 
Le #7 rondémiaire aa x (26 oetobre 1805). 


Vous partirez demain à 5 heures du matin avec votre brigade 
pour vous porter sur OEHingen ; vous suivrez le mouvement de 
Ja dre disision et vous prendrez les ordres de M. le général de 
division Klein. 





Le général Belliard au général Dumonoeau, commandant 
la corps d'arméo batavo. 


Le 28 rendémiaire an x1v (27 pelebre 1805), 22 matin. 





on Altesse Sérénissime le prince 
ump avec votre division 


D'après les intentions de 
Murat, vous voudrez bien parlir sur-e-c 















U)1L était bivonaqué à Pflaumloch, (Voir sa lettre mt général Dupont.) 
(2) Le 97, en effet, le 19 régiment de hussards charge eur le pont 
d'OŒttingen. (Journal des opérations militnires de In division Dupont.) 











bites Google 





1244 CHAPITRE XX 


pour vous porter sur Pappenheïm où l'on dit que l'ennemi se 
retire, Vous ferez occuper le pont de Dietfürt sur l'Altmühl et 
vous vous rendrez sur cette rivière jusqu'aux frontières de la 
Prusse, 

Le Prince marche lui-même sur Pappenheim avec son corps 
d'armée par la route d'OEttingen. Trois bataillons de la division 
du général Rivaud partent d'Eichstädt et se dirigent aussi sur 
Pappenheim. 

Veuillez, mon Général, donner de vos nouvelles au Prince le 
plus sonvent qu'il vous sera possible. 


M. Pléton Prémalé à l'Empereur. 
Ekbiagen, le 27 vendémiaies an ste (19 octobre 1805). 
Sire, 

J'ai l'honneur d'informer Votre Majesté que la cavalerie, sous 
les ordres du prines Murat, rencontre le 23 (17 actabre), à 
& heures du soir, une colonne de l'armée ennemie près de 
Neresheim. Après une charge vigoureuse, un bataillan mit bas 
les armes et un général-major fut fait prisonnier. Le lendemain, 
un régiment d'infanterie envoya demander à eapituler et se ren- 
dit à discrétion, il avait un drapeau ot quelques pièecs de canon ; 
le Prineo envoya quelques hommes pour en prendre possession 
et se porta avec son armée sur Nürdlingen ; à deux lieues de 
cette ville, il reçut une lettre du général Klein, qui lui annon- 
çait que l'ennemi demandait à capiluler. Son Allesse Sérénissime 
envoya près de M. le lieutenant général Werneck son cher d'état- 
major pour terminer sur-le-champ avec le général autrichien. 
Les principaux articles de la enpitulation, qui a été signée, sont 
que tous les soldats seront prisonniers de guerre et conduits en 
France, les officiers généraux et particuliers sont prisonniers sur 
parole, leurs bagages leur sont conservés. L'artillerie, les che- 
vaux et la caisse de l'armée seront réunis aux troupes de Votre 
Majesté. Le prince Murat ne connaissait pas précisément la eom- 
position de l'armée ennemie ; l'infanterie est disséminée dans 
les bois et se rend de tons côtés aux colonnes françaises, il 
m'a dit que je pouvais annoncer à Votre Majesté 2,000 chevaux, 
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42 pièces de canon el 8 généraux. Son Allesse Sérénissime va 
aller à la poursuite du prince Ferdinand et des débris de sun 
armée. Elle espère lui couper la retraite et s'emparer de tout son 
grand pare dont les deux tiers sont déjà en notre pouvoir. Le 
Prince me charge de dire à Votre Majesté que son trésor sera 
sauvé et que déjà 800,000 francs étaient retrouvés, une partie 
du grand pare était à Nôrdlingen, l'autre aura été reprise sur Ja 
route d'Ellwangen. Le 1% régiment de hussards avait délivré à 
Ober-Kochen 300 prisonniers francais. Le général Fauconnet, 
avee deux régiments de chasseurs, occupait Anlen et devait har- 
celer l'ennemi dans sa retraite. 

Ce sont, Sire, les seuls renseignements précis que je puisse 
donner à Votre Majesté ; je puis luiassurer, cependant, qu'ayant 
été en parlementaire auprès du général Werneck, je n'ai trouvé 
que des officiers et soldats dispersés d'un grand nombre de régi- 
ments ; fous paraissaient dans le plus grand découragement et 
harassés de fatigue. 

Je suis, ete. 











Piëron Puëwaué. 


Le maréchal Berthier à Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 
Abbaye d'Elehinges, le 27 vendémiaire an xiv (19 octobre 1808). 


Votre aide de camp (1), Monsieur le Maréchal, vient d'instruire 

pereur de la prise que vous avez faite de tout le corps de 
Werneck. M. le maréchal Lannes est aujourd'hni à Aalen. Point 
de repos, point de relèche, Monsieur lo Maréchal, que vous 
n'aÿes joint el pris le prince Ferdinand : tels sont les propres 
mots de Sa Majesté. 

Les dragons à pied arriveront ee suir à Donauwrlh ; ainsi 
vous pourrez les appeler, pour leur confier les chevaux que vous 
avez pris. Il faut garder les chevaux, les selles el les brides, 
ainsi que les chevaux qui sont équipés ; par ce moyen, nous 
augmenterons considérablement, et sur-le-champ, notre cava- 
lerie. 

Vatre aide de camp. mon Prince, n'a pu me donner des ren- 














G) Piéton, lientenant 
an. 72 
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seignements précis ; si vous avez pris lout le pare de l'ennemi, 
quel numbre el quelle espèce de voitures, ete... 11 ne peut me 
dire si une partie de notre grand pare a été prise, ce que sont 
devenus Les 22 et 16% chasseurs, qui ont dà eroiser l'ennemi, 
venant de Spire ; ce qu'il ÿ a eu de pris de nos dépôts ; enfin 
l'Empereur attend avec impatience une explication sur tous ees 
objets. Je sens bien que vous avez peu de temps dont vous puis+ 
siez disposer ; mais l'impatience de l'Empereur est justifiée par 
ses opérations ultérieures : la moindre nouvelle de ce genre pour- 
rait avoir une grande influence sur les projets de Sa Majosté. 

Vous pouvez avoir, mon Prinee, ses détails des prison- 
niers que vous nver faits. 











Maréchal Berrimn. 


Le général de division Belliard, chef d'état-major 
de la réserve de cavalerie el de dragons, au général Klein. 


Nardiingen, le 28 vendémiaire an auv (20 octobre LBUS). 


D'après les ordres du Prinee, je vous envaie une copie de In 
enpitulation de M. le lieutenant général Werneck. Son Altesse 
désire que vous la fassiez connaître aux ennemis que vous pour- 
rez avoir devant vous, ct que vous les sommier de l'exéenter 
enmme faisant partie du corps d'armée da M. le lieutenant géné- 
ral Werneck. C'est lui qui commandait toutes les traupos enne- 
mies qui étaient sorties d'Ulm ; du moins cela parait ecrtain aux 
rapports des différents officiers qu'un a interrogés. Faites préve- 
nir doutes les troupes qui pouvaient être aux ordres de M, le lieu- 
tenant général Werneck que, si elles n'exécutent pas la eapitu- 
lation, le Prince en rend responsables les ofliciers, et qu'il sera 
forcé d'agir selon les lois de la guerre. 

Ayez la bonté, mon cher Général, de dire à votre chef d'état: 
major de m'envoyer de suite le rapport de vos brillantes journées 
des 25, 9% et 97. Envoyez nussi le vôtre au Prince avec l'état 
des officiers que vous eroyez devoir mériter de l'avancement ou 
dos récompenses, ainsi que celui des sous-afflciers et des soldats. 
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Le prince de Schwarzenberg au lieutenant général Kioin. 


Gunrenhauses, Je 27 vendémiaire an xrv (1 octobre 1805). 


J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer 
par M. l'adjudant général Bertrand j'aurai soin de commu 
niquer aux autres corps d'armée le contenu qu'elle renferme. 
Soyez eonvaineu, Monsieur le Lieutenant (iénéral, que fidèles 
aux articles de la eapitulalion, les officiers qui s'y sont soumis 
ne manqueront pas de les remplir 

J'ai l'honneur, ete, . 





Le prince de ScawanzenanG 


Rapport de la réserve de cavalerie. 
Le 27 vendémiaire us x2% (19 veobre 1805) 


La division mareha sur OEttingen : l'ennemi en était parti: 
d'aprés les rapports que reeut le Prince, l'Archidue y avait 
couché In nuit, et son eorps de 3,000 ou 4.000 hommes, ainsi 
que 40 piéces d'artillerie suivaient la route de Gunzenhausen, 
ville de Pmsse. La colonne francaise se dirigen sur ee point; le 
Prince envoya de nouvenu copie de la capitulation à MM. les 
généraux faisant partie du corps d'armée de M. le lieutenant 
général Werneck, mais tout fut inutile. Le général Klein entra 
en pourparlers avec ves messieurs qui, voulant gagner du temps, 
promirent beaucoup au général Klein et ne lui linrent pas parole 
On cheminail toujours et la Lète de otre eolonne joignit à 
mzenbausen, ville prussienne, la queue de la colonne autri 
chienne. L'Archidue avait voulu faire couper le pont ; les Prus- 
siens s'y opposèrent : alors, voulant gagner du temps, le prince 
de Schwarzenberg ainsi que M. de tohan entrèrent en pour- 
parers. Le Prince ordonna de cesser tout parlementage et de 
marcher; alors l'arrière-garde ennemie prit le galop et nous 
céda ln place. Il était nnit, les dragons traversèrent la ville et 
poursuisirent jusqu'à une lieue et demie sans pouvoir atteindre 
l'ennemi, L'infanterie prit position en avant de la ville; les 
carabiniers et les chasseurs de la Garde s'établirent dans les 
villages en arrière. 
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Un bataillon de greuadiers de 300 hommes du corps de M. de 
Rohan déposa les armes à Gunzenhausen. 

Le Prince eut avis que quelques équipages et de l'artillerie, 
suivant une autre route, étaient au village de... 1l envoya 
un escadron du 1° régiment de hussards qui rencontra et prit 
300 hommes d'infanterie, 3 pièces de canon avec leurs caissons 
et quelques voitures d'équipages. 

Le commandant prussien fit quelques difficultés pour le pas- 
sage sur son territoire, mais le Prinee observa que les Autri- 
chiens marchaient devant lui et qu'il les suivait; nous primes 
à Gurzenhausen les vivres et les fourrages destinés pour les 
Autrichiens, 








Marches et rapports historiques de la 1° division 
de dragons montés. 


Lo 23 vondémiaire an xs (LU octobre 1405) 


Les mêmes troupes de la veille se réunirent de grand matin 
en avant de Wallerstein sur la route d'OEttingen, pour suivre 
l'archidue Ferdinand, qui se retirait avec son corps d'armée 
vers la Bohème par la route de Nuremberg ; les hussards du 
1 régiment, qui formaient notre avant-garde, atteignirent 
à OBtiingen l'arrière-garde ennemie composée de dragons, hus- 
sards, hlans et infanterie: ils les attaquèrent, les forcèrent 
d'évacuer la ville et les suivirent jusqu'au pont, au delà duquel 
l'infanterie, formée en bataille, les arrita par un feu très vif. 

Le général Klein, en même temps qu'il faisait attaquer OEttin- 
gen, faisait reconnaitre ln ville de Wassertrüdingen à gauche 
d'OEttingen, sur la Wéärnitz; ayant eu qu'il n'y avait personne 
dans cette ville, il entra avee les dragons dons CEtlingen et 
marcba à l'ennemi, qui se retira sur la route de Gunzenhausen : 
il mil à leur poursuite, le long de lu chaussée, les hussards et 
le À régiment de dragons el se dirigea avec les ciug autres 
régiments de la division suc la bauteur en face de la ville; 
arrivé près le village de Wurmbach, le 4° régiment de dragons 
se disposait à charger, lorsque le général Klein reçut ordre de 
faire connaître aux ennemis la capitulation arrêtée par le géné- 
ral Werneck, tant pour lui que pour les troupes qu'il comman- 
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dait, et dont quelques régiments avaient rejoint le corps de 
l'Archidue. 
Le général Klein fit cesser le feu et proposer uu feld-maréchal 





prince de Schwarzenberg de rester chaeun dans sa position et 
de donuer de suile connaissance aux troupes sous ses ordres 
des conditions acceptées par M. le général Werneck, afin que 
les troupes qui y étaient comprises pussent les remplir; ces 
propositions ayant été acceptées, le général Klein dépècha 
auprès du général de Schwarzenberg son chef d'état-major (1), 
avec copie de la capitulatien. Celui-ci ne rencontra le général 
qu'à Gunzenhausen, où il trouva une partie de la cavalerie 
ennemie déja en position derrière l'Almühl et le reste en route 
pour s'y rendre. 

11 se plignit de ectte infraction aux conventions faites avec 
son général: mais le prince de Schwarzenberg Ini répondit qu'il 
avait reeu des ordres depuis et qu'il allait lui remettre une 
lettre pour le général Klein. Celle lettre fut attendue pendant 
plus de trois quarts d'heure, el au moment où le chef de l'état- 
major se remeltait en route pour rejoindre le général Klein, il 
apprit qu'il élait à la porte de la ville de Gunzenhausen. En 
ellet. le général Klein, informé que l'ennemi avait violé les 
conventions el se retirait, s'était mis à sa poursuite au trot et 
était à la porte de la ville, où il avait désarmé un bataillon qui 
faisait partie du corps du général Werneck ; il Jui remit Ja leltre 
dont il était porteur, et dans le même instant arriva le prince 
de Sehwarzenberg qui, fort embarrassé de notre présence, pro- 
posa de respecter le lerritoire prussien, sur lequel nous nous 
trouvions, et qu'aucun des deux partis n'oceuperait la ville (2). 











(4) Adjudant commandant Bertrand. 

€) MM. les généraux prussiens. commandants à Gunzenhausrn, 
étaient venus trouver le général Klein, lorsqu'il se présenta à la porte de 
la ville, pour l'engager à ne pas attaquer les Autrichiens dans La ville 
mème, et de leur donner quelques moments pour l'évacuer. 

Nors. — L'ennemi, à qui les moments étaient précieux, cherchait 
tous les moyens pour gagner du temps; pour y parvenir, il envoya à ln 
rencontre de la division un particulier (sccompagné de deux officiers 
autrichiens}, qui prenait le titre de conseiller de Sn Majesté le n 
Prusse, et qui, d'un ton très arrogant, somma le général Klein, au nom 
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La réponse du général Klein fut que, s’il voulait sortir des États 
prussiens par le plus court chemin, il acceptait la proposition, 
mais que, si au contraire il persistait à se retirer par ce terri- 
toire, il l'y suivrait et le combattrait partout où il le rencontre- 
rait, Pendant In diseussion, le général, à ln tête de sa division, 
marcha et arriva de l'autre côté de la ville sans qu'il n'y ait rien 
eu de conclu; il dit alors au prinee de Schwarzenberg qu'il lui 
aceordait une demi-heure pour mettre sa troupe en bataille, au 
bout duquel lemps les hostilités recommenceraient. La nuit 
approchait, les eunemis étaient formés à un quart de lieue de la 
ville; le Prinee, les ayant rejoints, les vil en marche pour se 
retirer sur la route de Nuremberg ; le général Klein les suivit 
jusqu'à Etibach, où la 1% brigade a pris position et la 2° à 
Brand 














Journal des opérations de Ia division Dupont. 


Le 27 vendimiaire an xuv (19 oétabre 1808). 


Le 27, le général Werneok se rend enfin dé sa personne avec 
une partie de sa troupe ; l'autre partie élude la eupitulation et se 
sauve, 

On se remet à sa poursuile jusqu'à Gunzenhausen; on fhit 
iers. 
on marchait avec une telle ardeur, qu'elle ne s'est 
pas aperçue qu'elle manquait de vivres. 

Gurzenhausen est une ville prussienne où il y a en garnison 
ün régiment de hussards d'une très bonne tente. Les officiers 
français y ont été ranconnés par les habitants. 

Dans cette journée, le 1er régiment de hussards a fait plu- 
sieurs charges très brillantes sur le pont d'ŒEttingen. Le colonel 
a eu son cheval blessé d'un conp de sabre: 

Un détachement de er régiment, que le général Dupont avait 
envoyt sur la gauche de Gunzenhausen, a pris quatre plèers de 
canon, leurs eaissons, des bagages et 300 hommes. 









du roi son maitre, du respecter le tervitoire prussieu ; sou arrogance ul 
les deux officiers autrichiens qui l'aecompagnaient le rendirent suspect. 
pour touts réponse, Le général Klein le il aerèter et conduire au prince 
Murat, et continua.sa marche. 
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V.— Journée du 20 ootobre. 


Le général Belllard au général Fauoonnet. 


Gunsenhansen, le 28 vendéminire an xrv (20 cetabre 105). 





Il faut faire sonduire à Nürdlingen, de suite, Loules les prises 
due vous pourrez avoir failes, el vous vous dirigerer sur-le- 
champ, ave lout ce que vous avez de disponible dans Les deux 
régiments que vous commandez, sur Gunzenhausen, où vous 
devez coucher ee soir. Demain, à 3 heures du matin, vous en 
partirez pour rejoindre le corps d'armée du Prince, qui va sut 
Nuremberg. Cependant, comme il serait possible que les mouve- 
ments de l'ennemi fissent changer de direction, vous aurex soin, 
après avoir passé Gunzenhansen, de prendro des renseignements 
sur la route que suivra le Prince, 

BRcuraRD. 


Orare, 
Gursenhansen, le 28 rendémiaire an 21v (20 cetobré 180), matin. 


Les régiments des eurabiniers partiront à 3 heures du malin. 
ainsi que les régiments des chasseurs de Ja Garde, de leur posi 
lion pour se porter en avant de Gunzenhausen, où ils prendront 


le rang qu'ils doivent. 
BeLtiand. 


Rapport sur les marches do la réserve de cavalerie. 
Le #8 vendéminirs an uv (20 celabre 1805) 


Le corps d'armée se mit en mouvement à 4 heures dn matin 
pour suivre l'ennemi dans l'ordre suivant : le 4° régiment de 
hussards, les chasseurs de la Garde, un bataillon d'infanterie 
légère, les carabiniers, les dragons el l'infanterie, suivantla route 
de Nuremberg, passant par Schwabach. Ce ne fu qu'à Nurem- 
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berg que l'avant-garde des chasseurs de la Garde rencontra la 
queue des équipages du pare ennemi. Un bataillon la protégeait. 
Notre avant-garde, quoique faible, n'hésite pas : elle charge et 
fait déposer les armes à ce bataillon. Le régiment arrive pour la 
soutenir; alors l'avant-garde continne sa marche ; elle s'engage 
dans un ehemin haisé ct couvert pendant près de deux lieues, à 
travers les équipages et l'artillerie ennemie, poussant devant elle 
un corps de 300 dragons qui, souvent, chercha à se rallier, mais 
qui fut Loujours culbuté avec perle ; le pare elles bagages furent 
abandonnés el pris. L'ennemi essaya de nous arrêter au sortir du 
village de, …. (1) ; il mit en balterie une pièce sur une hauteur 
qui dominait la route ; sa cavalerie se rallia dans un champ ; la 
pièce ne tira que trois coups : on était trop près, personne ne fu 
blessé; les chasseurs courent dessus, sabrent les canonniers sur 
la pièce, chargent la cavalerie, qui est renversée et poursuivie 
jusqu'au village de... où l'ennemi était en force et dans une 
position avantageuse. Il poussa sur les chasseurs un corps nome 
breux qui les obligeait à se retirer, lorsque le 4e régiment de 
carabiniers et un détachement du 4° régiment de hussards, con- 
duits par le colonel Rouvillois, arrivèrent pour soutenir les chas- 
seurs : ils chargèrent l'ennemi, qui fut enfoncé et poussé jusqu'en 
avant du village d'Esehenau. Là, elle fut ralliée et soutenue par 
un nouveau corps de cavalerie, qui engagea avec le 4+r de eara- 
biniers ln charge la plus vigoureuse : il était trop faible pour 
eulbuter l'ennemi, mais trop brave pour lui eéder : il attendit 
dans sa position, sous le feu d'une pièce d'artillerie et de lirail- 
leurs, jusqu'à l'arrivée du % régiment, Les deux régiments, dans 
le plus bel ordre et au son des fanfares, se précipitent sur l'eu- 
nemi qui, malgré sa résistance opiniâtre, ne put soutenir le choc 
de cette belle et brave cavalerie; il fut obligé de céder avec une 
perte considérable ; il fut sabré et poursuivi jusqu'en avant du 
village de. …. (2). L'archidue Ferdinand n’eût que le temps de 
monter le cheval d'un de ses officiers pour se sauver : il était 
nuit. Après cette dernière charge, l'ennemi s'enfuit précipitam- 


























(1) Diteroldsberg. {Voir Marches et rapports historiques de la 
4% division de dragons montés.) 

€) Forth. (Voir Marches et rapports historiques de la 17° division de 
dragons muulés.) 
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ment ; la cavalerie avait fait quinze lieues, dont quatre en char- 
geant ; on la rallin, elle prit position à... . (1). 

L'infanterie vint bivouaquer en arrière de Nuremberg, où fut 
établi le quartier du Prinee. Le 20° régiment de drngons fat 
envoyé sur la route d'Amberg. au village de Behringersdorf, 
pour éclairer cette route. 

Cette journée porta le dernier coup au reste du corps ennemi 
qui élait sorti d'Ulm. 35 pièces d'artillerie, les seules qui lui res- 
taient, plus de 100 voitures ou caissons, 5 forges de campagne, 
400 chevaux, autant de cavaliers, 500 où 600 prisonniers, dont 
un général, le général Mecsery, qui est blessé dangereusement, 
plusieurs officiers de marque et deux drapeaux. sont les trophées 
du combat de Nuremberg. 

L'ennemi a eu beaucoup de monde blessé ou tué; de notre 
côté, nous avons eu 44 blessés, au nombre desquels est le eolo- 
nel du 9° régiment de enrahiniers 

Le régiment des ehasseurs de la Garde, les deux régiments de 
enrabiniers se sont couverts de gloire. 

L'adjudant-commandant Girard, qui fut constamment à 
l'avant-garde, ainsi que MM. Flahaut el Lagrange, aides de camp 
du prince Mural, se sont Lrouvés à Loutes les charges et ont cons- 
tamment donné l'exemple du courage et de la bravoure. Son 
Altesse Sérénissime le prince Murat demande de l'avancement 
pour ces Lrois ofliciers, ainsi que pour M. Wattier, capitaine 
adjoint, dout le générel Faucounet fait le plus grand éloge. 

Jamais expédition ne fut plus brillante et u'eut des résultats 
plus heureux ; jamais marche ne fut plus rapide et mieux 
ordonnée. 

Dans cinq jours, un corps d'armée de 7.000 hommes a, dans 
une marche de 45 lieues, détruit un corps de 25,000 hommes, 
fait 12,000 ou 13,000 prisonniers. dont 9 officiers généraux, pris 
138 pièces de canon, 1 drapeaux. 509) on 600 chariots, le trésor 
de l'armée autrichienne, qui a été pillé, et une grande quantité 
de bagages. Tout ce qui n'a pas été fait prisonnier, à l'exception 
de 3,000 à 4,000 hommes de cavalerie qui suivent l'arehidue Fer- 
dinand. a été éparpillé dans les bois, sans armes et suns vivres. 







































{I} A Eschemau, Forth, Eckenhail, (Voir 
riques de la 4°" division de dragons montés.) 
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Marohes et rapports historiques de Ia 1% division 
de dragons montés. 


Le ?8 vondémiaire an xv (20 ostobre 1808), 


La réunion a eu lieu à 8 heures du matin en avant d'Erlbach : 
l'ordre de marche qui avait été suivi jusque-là fut interverti et 
établi ainsi qu'il suit : 

1er régiment de hussards ; 

Le bataillon du 8e régiment d'infanterie légère ; 
Les chasseurs de la Garde ; 

Lér et 2 régiment du carabiniers ; 

18 division de dragons : 

Et la division du général Dupont. 





Le général Klein, informé que l'ennemi ne nous précédait que 
de quelques heures, désirait l'atteindre promptement et ne pas 
lui donner le temps de couper le pont situé sur la Rednitz, près 
le village de Rüttonbach ; mais, s'apercevant que l'infanterie, 
fatiguée, retardait la marche, il ordonna à ln cavalorie d'angmen- 
ter l'allure et de la laisser derrière ; il prévint de cette dispos 
tion le prince Murat. Les trainards ennemis, quo nous atteignions 
à chaque inslant, nous instruisirent que nous ne tarderiuns pas 
à joindre le corps. Ce ne fut cependant qu'après avoir fait doure 
lieues el lorsque nous fûmes à Nuremborg que nous découvrimes 
son infauterie daus la plaine et la queue de ses bagages qui 
entrait dans la forêt de Reichswald, en suivant la route de Grälen- 
berg ; malgré une halte de trois quarts d'heure qu'on avait faite 
après avoir passé Sehwabach, la colonne s'était un peu allongée 
par la marche ; le général de division fit dire à la queue de ser- 
rer, et de suite il mit les hussards, les chasseurs de la Garde et 
les énrabinfars au trot ot se porta sur l'ennemi ; un peloton de 
chassours de la Garde chargea sur l'infanterie at fit mettre bas 
les armes à environ 500 hommes placés derrière des hains ; eos 
prisonniers furent dirigés sur Nuremberg (1). Cette expédition 

















(t) Le général Klein dirigea tous les prisonniers, au fur ét À mesum 
qu'on les faisait, par Nuremberg, en ayant soin de faire prévenir les 
magisirats do eotte ville de les recevoir et de leur donner des vivres, 
dont ils annonçarent tous avoir grand besoin. Le 26* régiment de dra- 
gons fut chargé de les rassembler; mais lus magistrats de Nuremberg, 





MURAT POURSUIT L'AROHIDUC FERDINAND. 1255 


terminée, on mareha de suite aux bagages ; les hussards et les 
ehasseurs de la Garde ranpérent ln eolonne, en attendant qu'ils 
pussent en atteindre la tête, qui avait déjà dépassé le hais; ils 
battirent, chemin faisant, les divers détachements qu'ils rencon- 
trérent et, au sortir du bois, ils eurent ‘à combattre la cavalerie 
ennemie, qui élait en bataille en avant du village d'Heroldsberg. 
Les hussards et les chasseurs, sans ealeuler le nombre des enne- 





mis, marchèrent à lui et, après trois charges réitérées, le for- 


cèrent à prendre la fuite ; ils le poursuivirent sans relche, male 
gré le feu de quelques pièces de canon que l'ennemi mit succes- 
sivement en batterie et qui furent prise 

L'ennemi s'étant rallié près du village d'Eschenau et étant en 
force, le général Klein ardonna aux chasseurs d'attendre l'arri- 
vée de nouvelles troupes pour l'attaquer : les deux régiments de 
carabiniers, suivis par les dragons, ne tardbrent pas À arriver 
et firent trois charges avec le plus grand auecès ; ln troisième, 
qui fut décisive, eut lieu près le village de Forth ; l'ennemi était 
protégé par six pièces de canon; néanmoins, il fut culbuté et 
mis dans La déroute lu plus complète, avec perte de loute son 
arlillerie, du général Mecsery, de beaucoup d'oficiers de tous 
grades et d'environ 200 chevaux ; le reste ne dut son salut qu'à 
la nuit et à la lassitude dans laquelle nous nous trouvions, ayant 
fait dix-sept lieues, dont quatre au trot et au galop. 

Cette brillante journée coûta à l'ennemi le reste de son infan- 
Lerie, consistant en 1500 hommes, 600 chevaux de différents régi- 
ments, 93 bouches à feu, ses caissons et ses bagages. 

Notre perte se réduit à une vingtaine d'hommes blessés, du 
nombre desquels fut M, Cochois, colonel du 4°" régiment de enra- 
biniers, 10 chevaux tués et 30 blessés. 

Le prince Ferdinand, pour s'échapper, monta lo cheval d'un 
officier de sn armée, lequel officier fnt pris dans la deuxième 
charge de carabiniers. 

Le svir, la cavalerie a pris pos 
Eckenhaid. 




















ion à Eschenau, Forth et 





pour garder la neutralité, ne vuulurent pas lus rucvoir. Ces mal- 
tique et de besoin, se népandirent la nuit dans 
ée 





heureux, exténués de 
les fuubourgs el communes voisines, vù une grande parlio fui r 
par les Prussiens, 
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Journal des opérations de la division Dupont. 
Le 28 vondémaire an ar (20 oetobre 1808). 


Le 28, on poursuit la poursuite (sic) jusqu'au delà de Nurem- 
berg ; on fait 2,000 prisonniers, on prend 2 drapeaux, 32 canons 
leurs caissons et 50 chariots de bagages. 

L'état-major s'établit à Nuremberg : les troupes bivouaquent 
en dehors de la ville 

Les troupes prussiennes, qui se reerutent d'étrangers, n'ont 
eu garde d'échapper (sie) une si bonne aceasion de garnir leurs 
rangs ; ils ont su mettre rapidement à profit la sfeurité avec 
Inquelle on envoyait les prisonniers sur les derrières, presque sur 
leur parole. Le régiment prussien de Tauentzien &, en 24 heures, 
transformé en Prussiens 1500 ou 1800 Autrichiens pris la veille: 
ils ou esvamolé, à peu près de la même manière, environ 
30 pièces de eanvn, sans chicaner sur leur calibre, 





Son Altesse Royale le prinos Ferdinand au lieutenant général 
comte de Hohenzollern. 


Schwabach, 10 26 vondémini 





an x1v (20 oetobre 1805). 


Vous m'avez soumis la lettre du lieutenant général de Wer- 
neck, je vous répondrai que selon les lois de la guerre et les 
droits des nations, je trouve très illégales les prétentions du 
général français. 

En conséquence, je déclare que vous et les troupes avec les- 
quelles vous êtes rentré, ne peuvent être compris dans la capi- 
tulation. Je vous ordonne done, ainsi qu'à elles, de continuer à 
servir comme auparavant 





FRRDISAND. 


Le prince de Schwarrenberg au lieutenant général Klein. 
Schwnbech, Le 28 vendériaire an xiv (20 octobre 1605). 


Je suis chargé de la part de Son Altesse Royale Monseigneur 
l'archidue Ferdinand, eommandant général de l'armée, de vous 
dire qu'il ne peut approuver ln convention faite par le lieutenant 
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général baron de Werneck, relativement aux troupes et géné 
raux que vous réclamez comme prisonniers de guerre, et avec 
d'autant plus de raison que ces généraux et tronpes avaient déjà 
recu l'ordre de se joindre, par Marktoffngen, à un autre corps de 
l'armée ; d'après les lois militaires de notre service, les officiers 
mêmes sont punis lorsqu'ils sont reconnus avoir accepté une 
capilulation qui n'élail pas nécessaire et plusieurs exemples 
pourraient vous en être cités ; une preuve, d'ailleurs, que ces 
généraux n'ont pas été cernés avec leurs troupes, c'est qu'ils se 
sont rendus à leur destination sans rencontrer de troupes fran- 
caises. et, pour sureroit de preuve encore, Son Altesse Royale 
me charge de vons ajouter que, le lieutenant général de Werneck 
l'ayant préalablement informé du projet qu'il avait de capituler, 
il lui avait été répondu que semblable projet ne pouvait être pro- 
posé, ni, à plus forte maison, approuvé, qu'il l'exhortait, au con- 
traire, ainsi que tous les généraux ct troupes à ses ordres, de 
suivre celui qui leur était donné de rejoindre le corps placé der- 
rière Marktoffingen. 

Sun Altesse Royale déclare done positivement que les géné- 
raux el corps qui n'élaient ni à même, ni présents pour donner 
leur consentement à la convention du lieutenant général barou 
de Werneck, ne peuvent ut ne doivent êlre compris dans le nom- 
bre des prisonniers de guerre que vous exigez. 

En conséquence, Son Altesse Royale réclame le baron de 
Reuss-Plauen, fait prisonnier de guerre, hier, sur le lerritoire 
neutre contre tous les droits de la guerre, et il attend de votre 
justice et de votre loyauté que vous voudrez bien avoir égard à 
sa réclamation. 


























J'ai l'honneur, ete... 
Le Prince de Son AnzexReRa. 





P.$. — J'ajoute, en même temps, la copie de l'ordre que Son 
Altesse Toyale donne aux généraux Ilohenzollern et autres au 
sujet de la sommation qui leur a été envoyée par le lieutenant 
général baron de Werneck. (Voir Ferdinand, octobre 20.) 
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L'Empereur au prinoe Murat. 


Flehingen, le 28 vendéminire an 





(20 oetobre 1808) 


Ayez soin de respecter le territoire prussien, surtout si l'en- 
uen n'y passe pas. J'ai déjà des querelles assez sérieuses avec 
celle puissance pour Le premier passage. J'ai de grands inlérèts 
à la ménager, Diriges mon Lrésor sur Augsburg, el le pare sur 
Donauvôrth. De Nordlingen, expédiez un courrier à M, Utiu pour 
lui faire connaître ce que l'armée a fait. Je monte à cheval à 
l'instant pour passer en revue les corps de la garnison d'Ul ; 
demain ils partent pour la France. 





Narouéox (4). 


Le général Belliard au général Fauvonnet, 
Nuremberg, le #8 rendémiaire an xry (20 octobre 1805). 


D'après de nouveaux ordres du Prinec, au lieu de venir à 
Nuremberg, vous partirez demain de Gunzenhausen, où je pense 
que vous êtes arrêté ce soir, pour vous porter sur Ingolstadt en 
passant por Weisseuburg el Eiehslädt ; à Ingulstadt vous rece- 
vrez de nouveaux ordres, et, si le Prince n’en envoyait pas de 
nouveaux, vous prendrez ceux du général de division Rivaud, 
on allondant l'arrivée de M. le maréchal Lannes, sous les ordres 
duquel vous rentrerez. 








P.-S.— En passant sur le territoire prussien, ayez soin de 
donner exactement des reeus de tout ce qui vous sera fourni. 


Bruno. 


Le général Belliard aux généraux Rivaud et Dumonceau. 
Nuremberg, le 8 vondémfaire an iv (20 cetobre 1803). 


Aujourd'hui nous sommes arrivés an envoi de l'ennemi. Il y 
a eu plusieurs charges do cavalerie bien poussées, bien sauto- 
‘est mis en fuite et nous sommes restés maitres 
sons, beaucoup de 





nues. L'ennemi 
de 40 ou 50 pieces d'artillerie avee leurs cai: 








(1) Correspondance de Napoléon, n° S4US. 
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voitures d'équipages. L'expédition du Prince est finie, san but 
est rempli ; l'ennemi prend la route de Bohème et nous change 
rons de direction. En cunséquence, le Prince ordonne que vous 
vous portiez de suite sur Ingolstadt, avee les Lroupes que vous 
commandez, où vous serez plus à même de recevoir les ordres de 
Sa Majesté l'Empereur et Roi. 





BacuianD, 





Le général Seroux au général Dupont. 
Büfingen, le 24 rendémiaire an x1v (20 octobre 1405) 


J'ai l'honneur de vous prévenir, mon Général, que je donne 
l'ordre au chef de bataillon Villeneuve, des services duquel vaus 
n'avez pas êté satisfait, de remettre le commandement de l'artil- 
lerie de votre division à l'officier d'artillerie le plus aneïen et de 
partir de suite pour prendre le commandement de l'artillerie à 
Um. 

Le premier inspecteur désignera un autre officier supérieur 
pour commander l'artillerie de la 4 division ; s'il n'élait pas 
venu lorsque l'armée se remeltra en marche, je Vous donnerais 
un commandant d'artillerie provisoire. 

i l'houneur, 

















Le général d'artillerie, 


Seroux 


VI. — Journée du 31 ootobre. 


Marches et rapports de la 1:° division de dragons. 
Le 29 vendémiairs an au (21 octours 1805). 


On envoya le 1*' régiment de hussards et le 14° régiment de 
dragons à la poursuite de l'ennerni qui se relirait sur la route de 
Bayreuth ; ils se sont portés jusqu'à une livue eu avant d'Hil- 
polstein sans la rencontrer. 

En passant à Gréfenberg, ils ont trouvé une pièce de canon 
abandonnée qu'ils ont rumenée. 





ON UNIVER 
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A Hilpolstein, ils ont appris que l'ennemi y avait passé toute 
la nuit par groupes de 39, 40 et 30 hommes et dans le plus grand 
désordre. 

Les autres corps de la division n'ont pas fait de mouvements : 
les deux régiments de carabiniers ont été cantonnés à Heralds- 
berg, et les chasseurs de la Garde sont retournés au quartier 
général du prince Murat, près Nuremberg (1). 

Le général Klein persistant toujours à ce que la cavalerie, qui 
faisait partie du corps du général Werneck à l'époque de la capi- 
tulation, et qui s'étaient réunie depuis au corps de l'archidue 
Ferdinand, vint se constituer prisonnière de guerre, dépécha un 
parlementaire à Son Altesse Royale, ou en son absence au géné- 
ral commandant l'armée autrichienne, pour la réclamer ; l'off- 
cier parlementaire a dà aller jusqu'à Bernheck, à dix lienes 
d'Eger, en Bohème, avant que de rencontrer un officier à qui il 
ait pu confier ses dépèches : jusque-là il n'avait trouvé que des 
troupes de 25, 30 el 40 hommes el sans chefs, qui, à son appro- 
che, se sauvaieut dans les bois, en abandonnant leurs chevaux 
exténués, ou venaient pour se constituer prisonniers ; en allen- 
dant la réponse à sa mission, l'officier parlementaire viut se 
reposer à Nuremberg. et au bout de trois jours il reçut, par la 
correspondance prussienne, une lettre à l'adresse du général de 
division Klein, que lui écrivait d'Eger le général comte de Kollo- 
wrath, pour l'informer que l'arehidue Ferdinand ne pouvait sous- 
crire à sa demande. 











Le 40 vondéminire an xiv (22 0etobre 1805). 


La division est partie de ses cantonnements pour se rendre 
dans les faubourgs de Nuremberg. 


Le général Belllard à... (?) 
Nuremberg, le 29 venééminire an xre (21 etabre 1605). 


L'intention de Son Allesse Sérénissime le prince Murat est que 
vous envoyiez à l'ennemi un parlementaire qui sommera, au 





(4) Un ordre de Bellinrd fixe nu 30 vendémiaire le retour des chas- 
seurs de la Garde au quartier général. (Belliard, n° 267.) 
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num de la capitulation signée à Trochtelfingen, les afciers géné- 
raux et les troupes qui faisaient partie du corps du général Wer- 
neck et qui, au mépris d'un acte solennel, se sont retirés, de 
déposer sur-le-champ les armes, de se rendre prisonniers, et de 
les prévenir que s'ils n'exécutent pas cette disposition, qui aurait 
dù être garantie par l'honneur, et que les hasards de la guerre 
les fassent tomber en notre pouvoir, ils seront traités, d'après 
les lois de In guerre, comme des hommes qui ont violé les lois 


de In loyauté et de l'honneur. 
Beutiaun. 


Le général Belliard au général Klein. 
Nuremberg, lo 20 vendémiaire an xuy (21 octobre 1805). 


D'après les ordres du Prince, vous ferez entrer demain à 
Nuremberg les chasseurs de la Garde. Ils cantonneront dans les 
faubourgs. L'adjoint et le quartier-maitre viendront prendre les 
ordres de l'état-major général. Vons établirez en réserve les deux 
régiments de enrabiniers. Vous ferez faire des patrouilles pour 
ramasser tous les hommes égarés ou éparpillés dans les bois. 
Vous ferez poursuivre l'ennemi par les hussards el un régiment 
de dragons. Ils devront le harceler et lui faire eroire que la 
colonne marche encore sur lui. Les régiments, cependant, ne 
devront pas se porter à plus de quatre ou cinq lieues, afin de les 
ramener le soir ou le lendemain. Si on n'en a besoin, le Prince 
ordonne que lous les chevaux de prise et propres pour la eava- 
lerie et l'artillerie seront conduits au quartier général avec leurs 
harnais ; le Prince fera donner aux soldats qui les auront pris 
deux louis par cheval. Les régiments resteront demain en posi 
tion : vous ordonnerez qu'on emploie ee soir de repos à faire fer- 
rer les chevaux, à rallier tout le monde et à remettre autant que 
possible les armes en état. 

On prépare des vivros qui seront distribués demain, Envoyez 
votre ehef d'état-major avee les quartiers-maitres à 8 heures du 
matin pour prendre ce qui revient à votre division. 











BeuLtanb. 


ui #0 
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Le général Belllard au général Mossel. 
Nurembarg, le 29 vendémiaire an xrv (21 octobre 1805) 


L'intention du Prince est, mon cher Général, que vous vous 
transportiez demain sur Ja route qui a servi dé champ de bataille, 
pour faire ramasser et transporter à Nuremberg les pièces d'ar- 
Uillerie et Jes caissons pris À l'ennemi. Vous êtes autorisé à 
requérir 100 ou 130 chevaux de la ville de Nuremberg ou pays 
environnants. Pour plus de célérité, vous ferez prendre dans les 
divisions de dragons et carabiniers tous les chevaux de trait qui 
ont été pris et qui appartiennent à l'artillerie, ainsi que les har- 
nais. Vous hâterez eette opération, pour qu'elle ne puisse pas 
retarder nos mouvements. 








BeLctann. 


Journal des opérations de la division Dupont. 


La 29 verdéminire an zrv (21 cetabre 1808). 


Le 29, on renonce à poursuivre l'ennemi qui, ayant perdu 
toute son artillerie el ses bagages, fuil avee une vilesse sans 
exemple. On reste à Nuremberg. Notre infauterie s'est distinguée 
dans cette poursuite par In rapidité de sa marche (qui a été telle 
que Le prince Murat, dans le compte qu'il a rendu à l'Empereur, 
dit qu'elle a tué les chevaux de sa cavalerie) et par sa conslance 
à supporter les plus grandes privations. Le dernier jour, après 
une marche ou plutôt une course de 12 lieues, le soldat tombait 
à Schwabach de lassitude et de besoin. Le général lui fait dis- 
tribuer à la hâte un morceau de pain et un verre de vin ; il se 
ranime et poursuit sa course en chantant jusqu'au delà de 
Nuremberg. 

Le 30, In division part de Nuremberg. 


Le prince Murat à l'Empereur. 
Nuremberg, le 24 vendénmieiro an x1v (21 oetobre 1806) 
Sire, 


Après la capitulation du général Werneck, je me remis à la 
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poursuite de l'ennemi, bien décidé à ne l'abandonner qu'après 
l'avoir entièrement détruit on dispersé. Ce dossein ost necompli. 
Ce soir, les débris du corps d'armée conduit par le prince 
Ferdinand a été complètement battu, sur la route de Nurem- 
berg à Forth; tout ce qui s'élait sauve de sou grand pare d'ar- 
tillerie a élé pris : 40 pièces de canon, 300 ou 400 voitures 
d'équipages et de munitions sont tombées en notre pouvoir; 
deux drapeaux ont été enlevés; environ 500 chevaux ont été 
pris dans les diverses charges qui ont eu lieu; je ne connais 
pas encore le nombre des prisonniers, qui est considérable. Le 
prince Ferdinand s'est échappé du champ de bataille pour aller 
prendre le poste à quelques lienes de là, quelques faibles esca- 
drons de envalerio se sant sauvés en désordre. 

Je dois les plus grands éloges à toute la cavalerie. J'en dois 
principalement aux chasseurs à cheval de votre Garde qui ont 
commencé l'attaque et ont eulbuté entièrement la cavalerie 
nils fssent très inférieurs en nombre. Les cara- 











puis me dispenser de signaler à Votre Majesté le zèle de l'infnn- 
terie qui a montré la plus vive ardeur et qui, guidée par l'impa- 
a ngl lieues en deux jours 

En attendant que je présente à Votre Majesté un rapport 
détaillé de l'uxpédition qu'elle m'a confiée, j'ai l'honneur de 
recommander à votre bienveillance el à votre justice l'adjudant- 
commandant Girard qui s'est fait remarquer à la télé de loutes 
les charges et qui n'a pas montré moins d'intelligence que dé 
bravoure. Il cite eomme s'étant particulièrement distingues le 
colonel Cochoïs, qui a été blessé dans une charge : les colonels 
Morland et ltouvillois et MM, Flahaut et Lagrange, mes aides 
de eamp, que l'on a vus, durant toute l'action, rivaliser d'audace 
et d'impétuosité. 

Je passerai ici la journée de demain, pour laisser reposer mes 
troupes et pour faire rassembler l'artillerie que je dirigerai sur 
Nérdlingen 

Les divisions Oudinot, Dumonceau et Rivaud, que j'avais 
d'abord dirigées sur Pappeuheim, iruuL se porter sur Ingolsladt; 
je prie Votre Majesté de leur adresser ses ordres. Je comple me 
porter moi-même, après-demain, sur le même point, en passant 
par Neumarkt, à moins que Votre Majesté ne jugeät plus ulile 




















sites Google 





126% CHAPITRE XX. 


d'envoyer un corps d'armée sur la rive gauche du Danube, 
appuyant sa droite À... et sa gauche aux montagnes de la 
Bohème. IL est à présumer qu'il produirait une diversion très 
puissante et très heureuse 

N'ayant plus rien à faire, je me déciderai peut-être, après 
avoir mis mes troupes en mouvement, à me rendre en poste au 
quartier général de Votre Majesté. En attendant, je vous prie 
de m'adresser des ordres sur la roule de Nuremberg à Ingolstadt 
par NeumarkL. 


J'ai l'honneur, ete... Munar. 


Le général Mecsery a été fait prisonnier ; il est blessé mortel- 
lement. 


VIL — Journée du 22 octobre. 


Le général Belliard au lieutenant général Werneok. 
Feueht, le 30 vondémiairo an xv (22 octobre 1895). 


La non-exécution de la capitulation de Trochtelngen par 
plusieurs corps de l'armée que vous commandiez avait forcé le 
prinee Murat à prendre des mesures rigoureuses envers les off- 
ciers prisonniers qui se truveraient à Nürdlingen. Son Altesse 
Sérénissime espérait que ce moyen ramènerait peut-être aux 
principes de loyauté les officiers généraux que vous aviez sous 
vos ordres el qui, d'après Ia eapitulation, devaient être prisou- 
niers de guerre. Mais loul a élé inutile, et, oubliant la foi des 
traités, au lieu de déposer les armes, ils ont voulu combattre et 
ils auront à se reprocher le sang qu'ils ont fait répandre. M. le 
général de Mecsery a été dangereusement blessé et est r-sté 
entre nos mains. 

J'écris à M. le commandant de Nôrdlingen d'exécuter à votre 
égard tous les articles de la eapitulation de Trochtelfngen. Je 
lui dis en même temps de faire fournir les vivres aux prisonniers 
non combattants que vous avez et les fanrrages paur MM. les 
officiers 
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Son Altesse Sérénissime désirerait avoir à sa 
fonds que vous demander; mais, éloigné de ses équipages, 1 
Prince a été obligé d'emprunter de l'argent à Nuremberg et il 
lui est impossihle de vous en envoyer. Son Altesse Sérénissime 
écrit à l'Empereur et lui fait part de votre posi 
Sa Majesté de vous necarder les 30,000 flarins que vous avez 
demandés pour vous et tous vos officiers. 

Le prince Murat demande de nouveau à Sa Majesté l'Empereur 
el Roi de vouloir bien Jui faire connaitre les intentions à votre 
égard pour le jour de votre départ et Le lieu sur lequel vous 
devrez être dirigé. Aussilôt qu'elles lui seront parvenues, il 
s'empressera de les faire exécuter. 








Becuiaup. 


Le général Belliard au général Milet. 
Fouekr, le 30 vendériaire an av (22 oetobre 1805). 


L'intention du Prince est que la capitulation de Trochtelfngen 
soit entièrement exécutée, que vous fassiez ôter des postes des 
officiers généraux ct autres afticiers les sentinelles que vous ÿ 
avez fait placer, que vous donniez des ordres qu'on fournisse les 
fourrages nécessaires pour les chevaux des officiers et le pain 
aux prisonniers de guerre non combattants qui sont à leur 
service. Je vous prie, Monsieur le Général, de continuer d'avoir 
pour ces Messieurs les égards qu'ils ont droit d'attendre de 
notre loyauté. 








Beuranv. 


Ordre du jour. 





Au quartier génêral, à Nuremberg, le 30 vendémiaire an si 
(22 oetobre 1808). 


Le corps d'armée vieut de lerminer de la manière la plus 
brillante l'expédition militaire la plus hardie. Son Altesse Séré- 
nissime le prince Murat, lieutenant de Sa Majesté, témoigne 
aux troupes sa satisfction, non seulement pour la bravoure 
qu'elles montrèrent dans les combats, mais encore pour leur 
patience à supporter les privations et les fatigues des marehes 
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forces. Mais aussi le corps d'armée porta les derniers coups à 
l'armée autrichienne ; dans quatre jours. il lui a détruit et 
dispersé une armée de 30,000 homies, qui allait se réunir aux 
Russes, où était l'élite de son infanterie et de sa cavalerie, 
commandée en personne par le prince Ferdinand ; il lui a fait 
de 10,000 à 42,000 prisonniers dont 7 officiers généranx, pris 
12 drapeaux, 110 pièces d'artillerie, plus de #00 voitures et cais 
sons. Le prinee Ferdinand n'a dû son salut qu'à la fuite; les 
faibles débris des eorps épars el en déroute portent en Autriche 
la Lerreur et la consternation, 

Tous ces succès sont dus à l'intrépidité el à la constance des 
Lroupes. Toutes les armes ont rivalisé de gloire. Tous les corps 
méritent les plus grands éloges. Son Altesse Sérénissime s'est 
empressée de leur rendre, auprès de Sa Majesté, ces témoignages 
mérités 

Le Général de division, chef de l'état-major général, 


Beuiann. 


Le prinos Murat à l'Empereur. 


Fencht, le 3) vendémiaire an xrv (22 octobre 1805), à min ait. 


Sire, 


J'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté de tous 
les avantages remportés sur l'ennemi par vos {roupes, depuis 
mon départ d'Élehingen; mais je l'ai fait Lrop à la hâte et trop 
imparfaitement pour ne pas sentir le besoiu de mettre sous vos 
yeux l'ensemble et le résultat de l'expédition que vous m'avez 
confiée. 

Je revenais de Sôflingen, sous Ulm, le 24 vendémiaire, 
lorsque je reçus de Votre Majesté l'ordre de marcher avec ma 
cavalerie et la division du général Dupont contre les troupes 
ennemies qui se présentaient sur Albeck. À 2 heures, je me 
trouvais en présence des Autrichiens ; À 9 h. 30 mes dispositions 
étaient faites ot l'attnque commeneait ; à 3 heures ils élaiont on 
pleine déroute. En avant du défilé de Nerenstetten, leur eava- 
lerie it face pour protéger le passage de leur infanterie. Elle fut 
chargée, culhulée, taillée en piéces. Le général Klein la pour- 
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suivit dans le défilé et tomba sur l'infanterie qui fut forcée de 
de mettre bas les armes, À 41 heures du soir, mon infanterie 
me joignit en avant d'Herbrechlingen : aussitôt, je fs attaquer 
ce village : l'ennemi en fut chassé et j'y pris position, Six offl- 
ciers généraux qui sy trouvaient eureut à peine le lemps de 
prendre la fuite. 

Le lendemain 25, nvant 5 heures du matin, toutes mes troupes 
étaient en marche et s'avançnient vers Heldenhelm. En ÿ nrri- 
vant, j'appris que j'avais devant moi non pas une seule division, 
mais un corps d'armée de 25,000 hommes commandé par le 
prince Ferdinand en personne, et se dirigeant sur Aulen avec 
tout le grand pure el le trésor de l'armée entière, Je ne balançai 
pas Sur le parti que j'avais à prendre ; jé jetai sur les traces de 
l'ennemi le 18° régiment de hussards, et sur ses flancs quatre 
régiments de chasseurs; deux commandés par le général 
Faueonnet suivirent la route de Gmand ; les deux autres, sous 
les ordres du général Milhaud, prirent celles d'Ellvangen. Je 
me portai moi-même avec tontes mes forces sur Nereshoim. 
Mon dessein était de gagner l'ennemi de vitesse par eatte 
marehe de flane, afin d'arriver avant lui soit à Anspaeh, soit à 
Nuremberg. Mon avant-garde fut rendue à Neresheim presque 
au même temps que l'arrière-garde du général Werneek qui 
flanquait le prince Ferdinand et le grand pare. On attaque 
l'ennemi avec ardeur; il se retire en désordre, il est poursuivi 
et la défaite qu'il essuie achève su désorganisation en le forçant 
à marcher dans les bois une grande partie de la muil. Le général 
Ziuzendorf resta notre prisonnier. 

Le 26, je eontinuai ma marehe sur Nürdlingen. Bientôt le 
régiment de Stuart so trouva cerné ct se rendit tout entier à 
discrétion. Le général Werneck, qui se vit aussi eoupé, me ft 
proposer de eapituler, Persuadé qu'il cherchait à gaguer du 
Lemps, je lui lis dieler sur-le-ehamip mes conditions, el il sigua 
l'engagement de faire mettre bas les armes à tout Le eorps qu'il 
commandait. Au même instant, le général Fauconnet et le 
général Millet attaquaient le grand pare, l'un à la tête, l'autre 
à la queue du convoi et s'en rendaient maitres, Cependant, Les 
généraux Hohenzollemn, Mecsery, Rohan, qui étaient sous les 
ordres de M. de Werneek et qui devaient, le lendemain, se 
rendre prisonniers ainsi que lui, prirent honteusement In fuite 
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avec leur cavalerie et parvinrent à faire leur jonction avec le 
prince Perdinand, dont le quartier général était à OEttingen. 
Instruit à 9 heures du soir de cette lâche déloyauté, je résolus 
d'en tirer vengeance, Quoique mes troupes fussent extrêmement 
fatiguées, elles se mirent en marehe à heures du matin. Le 
4er régiment de hussards atteignit l'arrière-garde ennemie à 
OEttingen et la dispersa. Je poursuivis les Autrichiens sans 
relâche; mon avant-garde ne les perdit pas de vue. Le prince 
Ferdinand ayant pris position au delà de Gunzenhausen, un 
aide de camp de M. de Werneck porta la capitulation au prince 
de Schwarzenberg et soma, au nom de son général, les géné 
raux qui avaient fui de se rendre à moi avec leurs troupes, LIs 
n'entendirent ni la voix de l'autorité, ni celle de l'honneur. 

Le général Klcin se présente avee ses dragons à la porte de 
Gunzenhausen. Un officier prussien vient le prier de ne pas 
entrer, en l'invilant à respecter les druits de la neutralité. Il 
invoquait ces droits lorsque l'archidu Ferdinand était dans la 
ville; lorsque les généraux Hohenzollern, Mecsery et Rohan, 
mes prisonniers, s’y trouvaient en armes, à la tête des troupes 
qui avaient capitulé : lorsque un bataillon de grenadiers et les 
dragons de La Tour occupaient en maitres la tête du pont. 
J'ordonnai, pour toute réponse, au général Klein d'entrer dans 
la ville, et d'en chasser l'ennemi de vive force, s'il osait y rester. 
Le prince Ferdinand partit. Mes troupes allèrent s'établir en 
avant de a ville, ct l'ennemi, que je ne laissais pas en repos 
depuis trois jours, se vit encore dans la nécessité de se fatiguer 
taute la nuit. Ses fonrrages ct ses vivres nous furent livrés. 

Le jour décisif arrivait; le 28, je fs mettre mes troupes en 
mouvement, à 3 heures du matin, lorsque, sans doute, celles 
de l'ennemi eommençaient à suspendre le leur. Je suivis les 
Autrichiens jusqu'au delà de Nuremberg ; ils marchaient dans 
le plus grand désordre, Les chevaux ne pouvaient plus trainer 
larillerie. Le moment me parut favorable. J'ordonnai aux 
chasseurs de la Garde de Votre Majesté de se hâter et de charger 
l'arrière-garde ennemie. Ils étaient soutenus par le 1er régiment 
de hussards et par deux régiments de carabiniers. 

Sire, vos chasseurs s'élancèrent au combat avee une impé- 
Luosilé sans exemple. Un bataillon d'infanterie qui marchait 
derrière la cavalerie aulrichienne, fut enfoncé, dispersé, fait 
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prisonnier sans avoir eu le temps de se reconnaitre et de tirer 
un coup de fusil, 25 chasseurs mirent en fuite 300 cavaliers ; 
l'officier qui commandait ces derniers et qui fût fait prisonnier 
m'a raconté lui-même ce fait, les yeux pleins de larmes: « Prince, 
me disait-il, notre cavalerie s'est déshonorée; la vôtre s'est 
couverte de gloire. Les chasseurs se sont conduits avec autant 
de générosité que de valeur; ils n'ont rien pris à leurs prison- 
niers. » 

Sire, après ce brillant début, vos chasseurs renversérent tout 
ge qui se trouva devant eux ; lu mitraille ne les arrèla point ; ils 
enlevèrent les eanons. Toute l'infanterie autrichienne fut dis- 
perse, Cependant l'ennemi rallia sa cavalerie : nos deux régi- 
ments de carabiniers s'avancèrent et la charge recommença, La 
fureur était égale des deux côtés. Depuis Nuremberg jusqu'à 
Eschenau, le combat se renouvela vingt fois et dans toutes les 
occasions on vit fuir l'aigle d'Autriche devant l'aigle de Napoléon. 
Le prince Ferdinand, enveloppé lui-même dans le combat, ne 
dut son salut qu'à la générosité d'un lientenant qui Ini eédn un 
excellent cheval et demeura notre prisonnier. Nous avons obtenu 
la vengeanee la plus complète de la mauvaise foi de nos enne- 
mis qui, en s'alliant aux perfides Anglais, semblent avoir renoncé 
à leur antique loyauté. Les généraux Hohenzollern, Mecsery, 
Rohan ont osé combattre avee des troupes qui devaient être 
mes prisonnières, M. de Meesery a reçu plusieurs blessures : on 
ervit qu'elles sont mortelles. Malgré la violation dont il s'est 
rendu coupable, il reçoit Lous les soins, il est {raité avec lous les 
égards qu'on doit aux malheureux. 

Sire, voici le résultat des combats livrés depuis Nerenstetten 
jusqu'à Nuremberg : 

12,000 soldats ont été faits prisonniers, avee 2 lieutenants 
généraux, 7 généraux-majors et plus de 200 officiers, 190 pièces 
de canon sant restées en notre pouvoir, ainsi que 300 voitures 
de munitions et d'équipages, parmi lesquelles se trouvent ceux 
du prince Ferdinand : 

44 drapeaux ont été enlevés ; 

Un trésor de 400,000 florins a été pris ; 

800 prisonniers français unt élé délivrés. 

Malgré tous ces avantages, je n'aurais pas atteint mon but, 
si je n'avais ôté nu prince Ferdinand tant espoir de reparaitre 
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en campagne, en le jetant dans In Rahôme par Egra : afin d'y 
parvenir, je le fis poursnivre, hier, par deux régiments de den 
gons qui atteignirent son arrière-garde et lui enlevèrent encore 
une pitee de canon à Hilposteir 

Pendant que tout cela se passail, le général Milhaud arrivait 
par la route d'Anspach sur Nuremberg. Le général Fauconnet 
s'avançait sur Weissemburg el le général Rivaud marchait par 
Pappenheim el Neumarkt sur Amberg où son avant-garde & 
pris position ee soir, tandis que le général Dumonceau était allé 
s'emparer du pont de Dietfurt sur l'Altmühl 

Le maréchal Lannés qui s'était porté jusqu'a Nürdlingen y 
recut l'ordre.de se diriger sur Ingolstaat. 

Aujourd'hui la division Klein a quitté Hilpostein, Eschenau, 
Nückersdorf pour venir coucher sur Nuremberg. Demain, l'infan- 
terie et.ln cavalerie seront réunies à Neumarkt où elles ntten- 
dront vos ordres pour mareher contre les Russes qu'elles brûlent 
de combattre. 

Le général Rivaud conservera ses positions d'Atnberg, Kastl 
et Neumarkt, où j'élablirai, demain, mon quartier général, 

Sire, dans lout le cours de Pexpédition chaeun a fait son devoir; 
permellez que j'aie l'honneur de vous recommander de nouvoau 
les braves qui se sont le plus distingués, que j'ai signalés à 
Votre Majesté dans mes rapports particuliers, et pour qui j'ai 
demandé des récompenses. 

J'ai l'honneur, ete. 








Münar 


Le prince Murat au général Duroo, grand maréchal-du palais. 
Le 20 vendémiaire an x1v (22 octobre 1805) 


Monsieur le Maréchal, je me fais un plaisir de vous annoncer 
les suceès des armes de l'Emperenr. Partout elles ont été viclo- 
rieuses. Le général Mack a rapitulé dans Um. Il est notre pri- 
sonnier, ainsi que les généraux Laudan et Klenau, avec 27,000 
hommes de troupe. 5,000 Autrichiens avaient mis bas les armes 
précédemment dans Memmingen. Les combats de Wertingen, de 
Güneburg, d'Mbeck et d'Ulm nous avait déjà donné 12,000 ou 
45,000 prisonniers, lursque Sa Majesté ordonna dé marcher à la 
poursuite d'un corps d'armée de 25,000 hommes qui se retirait sous 
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les ordres de l'archidue Ferdinand. Le 2 vendémiaire, j'attei- 
gnis l'ennemi, et je le ballis à Nerenstetien. Le 23, je le battis 
encore à Neresheim. Le %, je cernai de toutes parts le général 
Werneck entre Neresheim et Nôrdlingen : il fut lorcé de signer 
l'engagement de faire déposer les armes à toutes les troupes 
qu'il commandait. Au même moment, on leur enlevait G0 pièces 
de canon et 300 voitures d'équipages ou de munitions. J'aurais 
peut-être arrêté la le cours de mes succès, si la mauvaise foi des 
Autrichiens ne m'eût forcé à poursuivre, presque malgré moi, 
mes avantages, Au mépris de la enpitulation et à la faveur de ln 
nuit, les généraux Hohenzollern, Mecsery, Rohan, qui servaient 
sous M. de Werneek ct qui devaient se rendre ainsi que lui mes 
prisonniers, prirent indignement la fuite, emmenant avee eux 
toutes les troupes qu'il leur fut possible de faire filer. L'indigna- 
tion me donua des ailes ; je volai à leur poursuite ; à OEllingen 
j'atteignis leur arrière-garde ; elle lut dispersée. Ge fut avec le 
plus vil regret que je me vis forcé de mettre le pied sur Le territoire 
du Sa Majesté prussienne ; mais je ne pouvais me dispenser d'y 
chasser un ennemi sans foi qui venait de le violer en y entrant 
les armes à la main. Cependant, je ne voulais pas l'attaquer dans 
un pays neutre ; je le suivais pas à pas, suspendant ma ven- 
geance, résolu de le pousser jusqu'à Egra et de le combattre au 
moment où il sortirait des États soumis à la Prusse. Mais quel 
fut mon étonnement lorsque j'appris, en arrivant à Nuremberg, 
que le eanon tirait au delà de cette ville sur mon nvant-garde ! 
Sans doute, l'ennemi eroyait le reste de mon armée beaucoup 
plus éloigné de ni. Il fallut repousser la force par la forec. Ma 
cavalerie chargea la eavalerie autrichienne, la eulbuta, la dis- 
persa, la tailla en pièces. Toul ce qui leur restait d'infanterie fut 
fait prisonnier. 40 pièces de canou, 200 voitures, les équipages 
du prince Ferdinand lombérent en notre pouvoir. Le prince Fer- 
dinand lui-même, enveloppé dans le combat, ne se sauva qu'eu 
se jetant sur le cheval d'un lieutenant qui resta notre prisonnier. 
Il n'a pu emmener que 1200 ou 1300 cavaliers, débris des régi- 
ments sortis d'Ulm avec lui et de l'armée de 80,000 hommes 
qu'il commandait. 

Je vous prie, Monsieur le Maréchal, d'exprimer à Sa Majesté 
le roi de Prusse combien m'a été pénible la nécessité d'entrer 
sur ses États ; mais il jugera sans doute que mon devoir me com- 
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mandait de ne pas souffrir qu'ils eussent été impuuément violés 
par les Autrichiens. 

Je me flatte aussi qu'il apprécier les sentiments de respect 
pour lui et pour sa neutralité, qui m'ont empêché d'attaquer et 
qui m'auraient fait continuer ma marche jusque sur Egra si nos 
ennemis ne s'étaient rendus les agresseurs. 

Murar. 


Le maréchal Berthier à Son Ahtesse Sérénissime le prince Murat. 
Augsbnrg, le 40 rendémiaire an x1v (22 octobre 1805). 


L'Empereur reçoit à l'instant, mon Prince, votre lettre du 29, 
à 11 heures du soir. 

Sa Majesté apprend avec plaisir votre combat de Nuremberg ; 
elle désire que vous donniez l'ordre aux troupes bavaroises qui 
sont à Forchheim, de se rendre sur le champ de bataille, d'y 
ramasser les fusils, les canons, les munitions, les chariots, que 
vous n'avez pu enlever, et de les renfermer dans la citadelle de 
Forehheim. 

Sa Majesté ne pout donner aueun ordre À vos troupes, parec 
que vous ne lui dites pas comment elles marchent, €* dire 
où elles canchent, disant seulement que vous les dirigerez sur 
Ingolstadt. 

Faites-moi connaitre, mon Prince, vù elles doivent coucher 
chaque jour. 

Sa Majesté désire que vous dirigiez les chasseurs de sa Garde 
à Munich. 

J'ai lieu de ervire que Sa Majesté passera encore la journée 
de demain ici, et qu'elle se mettra en marche après-demain, 





BanTHIER. 


Lo général Belliard au général Dupont. 


Foueht, le 30 vendémisice an xiv (22 octobre 1805). 


Mon cher Général, 


Le prince désire que vous partiez demain, à 9 heures du 
matin, avee la division que vous commandez, pour vous porter 
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sur Neumarkt, où se rendra d'avance un officier d'état-major 
pour prendre les ordres du Prince et reconnaitre la position que 
devra oceuper votre division 
J'ai l'honneur, ete. 
BeuLiano. 


4'.-S. — Ayez la bonté de me faire envoyer demain l'état de 
situation de votre division. 





Le général Beillard au général Dupont 


Hurembarg, le A0 vendémiaire an x1v (22 octobre 1805) 


Mon cher Général, 


D'après l'ordre du Prince, vous partirez demain, à 9 h. 30 du 
matin, pour vous rendre à Uchenbrück el Münberg, où vous 
recevrez de nouveaux ordres. La troupe bivouaquera. Le quar- 
tier général du Prince sera à Feucht. 





J'ai l'honneur, ete... 
DerLtann. 


Journal des marches de la réserve de cavalerie 
Le 10 vendémisire an xrv (22 oetobre 1805). 


Le corps d'armee a quillé ses positions de Nuremberg pour 
marcher sur Ingolstadt. 

IL est venu prendre position, savoir : les dragons en avant de 
Nuremberg dans les villages ; les carabiniers et les chasseurs de 
la Garde à Feucht où s'est établi le quartier du Prince. L'infan- 
terie n occupé Münberg et les villages en avant. 

Les malades et blessés, qui ne pouvaient pus être transportés, 
ont été Inissés à Nuremberg 

Le général Milhaud, qui venait sur Nuremberg, a eu l'ordre 
de changer de route et de se diriger sur Ingolstadt pur Weissen- 
burg et Eichstädt. 

Tous les prisonniers, au nombre de 300, ont été dirigés sur 
Nôrdlingen. L'officier commandant avait l'ordre de ramasser 
tous les hommes isulés et même les détachements venant sur 
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Nuremberg et de les ramener à Nôrdlingen. Le général, com- 
mandant cette ville, a été prévenu de ne plus rien diriger sur 
elle, mais bien sur Ingolstadt. 

Le général Rivaud a reçu l'ordre de garder la position de Neu- 
markt, Kastl et Amberg, ayant soin de faire éelairer les routes 
de Subbaeh, Nabburg, Schwandorf et Willneh (?. 

Le eorps d'armée à quitté ses positions pour se porter sur 
Neumarkt. Les earabiniers ont occupé en avant les villages da 
Winnberg et Sengenthal ; la division de dragons en arrière. 
ceux de Postbauer, Pülling. Loderbach. L'infanterie a vecupé, 
savoir : le 96 régiment, Neumarkl ; le 32, Wappersdorf et 
Mühlhausen, et le Je d'infanterie légère, Bereching. Le régiment 
des chasseurs de la Garde s'est établi à Neumarkt avec le quar- 
tier du Prince. 

Le général Rivaud reçut l'ordre d'occuper, avec les Havarois, 
Kastl et Neumarkt et de réunir le 54° régiment à Ingolstadt. 











VIH. — Fin de l'expédition. 


Le lieutenant général d'artillerie, comte de Kollowrath, 
au lieutenant général Klein, 


Egra, Je 191 brurraire an xuv (#3 celobre 1805). 


Sou Allesss Royale m'ayant laissé copie de la lettre que vous 
a écrite le lieutenant géneral prince de Schwarzenberg en 
réponse à votre dernière, je m'empresse d'avoir l'honneur de vous 
la communiquer. Cette lettre a dû vous être remise au moment 
où vous nous avez fait attaquer à l'improviste, sur un (erritoire 
neutre que nous eroyions devoir traverser sans oser mettre lea 
armes à la main : mais l'officier qui en était porteur n'ayant pas 
répondu depuis, j'ignore si sa commission a été remplie. 

Vons me permettrez aussi, Monsieur le Lieutenant Général, de 
réclamer le premier lieutenant baron de Hundheïm, des uhlans, 
qui a été envoyé avoc un trompelle au commandant de vos 
avant-postes, au moment où nous sommes eutrés sur le lerri- 
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toire prussien, ainsi que le lieutenant Forestier et un caporal 
de uhlans, avee quelques hommes qui ont 6lé rélenus aussi pro- 
bablement à votre insu, pendant le Lemmps des pourparlers de vos 
avant-postes avec notre arrière-garde, pracédé dont nous aurions 
pu user aussi vis-à-vis de plusieurs des vôtres qui élaient venus 
se mêler avec confiance parmi nous, mais dont nous étions inca- 
pables d'abuser, d'après les ordres qui avaient été donnés de 
part et d'autre, de suspendre les hostilités ; j'espère de votre jus- 
tice que vous voudrez bien Jes renvoyer. 

de joins en même temps iei la réponse de M. le lieutenant 
gänéral, comte de Hohenzollern, au licutenant général baron de 
Werneck, au sujot de la capitulation da ce dernier. 





J'ai l'honneur, elc..... 
Comte 6 KuzLowuaTu, 





Le lieutenant gônéral de Hohenzollern au baron de Wereck. 


Mon très cher Camarade, 





de ne puis vous eacher ma surprise sur la proposition de me 
rendre avec la cavalerie qui était de votre corps ; lorsque je ous 
ai quitté, vous aviez refusé toute capitulation, en ma présence, 
et pour moi, je pensais an moyen de ramener, coûte que coûte, 
la cavalerie de l'armée, si vous, avee l'infanterie, ne pouviez 
vous tirer d'affaire : j'ai essayé, j'ai réussi : je ne conçois pas de 
quel droit je pourrais être prisonnier de guerre, n'ayant pas élé 
préseut à vos arrangements auxquels jamais par ma personne je 
n'aurais pu me prêter, Maintenant que depuis hier je suis séparé 
de vous, il ne m'appartient plus de remplir vos ardres; je les 
recois de Son Altesse Hoyale notre général en chef. 
J'ai l'honneur, ete. 











IToHEzOLLERN. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Noumarit, le 1#° bramaire an xuv (23 cetobre 1806). 





tout entière ce si 


rà Ber- 
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ching, sur la route d'Ingolstadt, et la division Klein en avant et 
en arrière de Neumarkt. L'une et l'autre arriveront après-demain 
sur Ingolstadt. Le général Rivaud, qui s'était porté sur Amberg. 
sera demain à Neumarkt et suivra mon mouvement, à moins 
que Votre Majesté m'envoie des ordres contraires. 

C'est avee regret que j'abandonne la route de Ratishonne 
pare que je pense qu'il peut entrer dans vos projets de faire 
porter un corps sur la rive gauche du Danube pour couvrir la 
gauche de l'armée, agir de concert avec elle el observer en 
même lemps les débouchés de la Bohème ; mais je me suis déter- 
miné à rapprocher le général Dupont, parce que j'ai dû présu- 
mer que Votre Majesté allait réunir et réorganiser les divers 
corps d'armée un peu disséminés en ce moment. Au reste, j'at- 
tends des ordres par l'aide de eamp que j'ai eu l'honneur de 
vous envoyer de Nuremberg. 

Il est positif que l'archidue Ferdinand n'a pas amené avee lui 

un seul homme d'infanterie, et qu'il s'est retiré sur Egra, après 
avoir envoyé successivement trois aides de camp à Prague, avec 
ordre de faire marcher à son secours toutes les forces dont on 
pourrait disposer. 
Sire, il m'est impossible de vous exprimer avec quelle rapa- 
cité les paysans prnssiens se sont jetés sur les canons, les voi- 
tures de munitions et d'équipages, et les fusils abandonnés par 
armés autrichienne. J'ai cru encore me trouver parmi les 
Arabes, De 38 pièces de canon, 23 seulement sont entrées à 
Nuremberg. Le resle a disparu, emporté el enterré dans les bois, 
à a faveur dé la nuit el du désordre qui suivit le combat, Tous 
les chevaux de prix, tous ceux de trait furent vendus surle champ 
de bataille à des juifs qui s'étaient mis à la suite de l'armée, en 
la voyant si près des ennemis. Ni les ordres des autorités prus- 
siennes, ni ceux des magistrats de Nuremberg n'ont pu forcer 
les acquéreurs à nous les rendre. Il m'a été impossible de m'en 
procurer pour faire conduire à Nôrdlingen l'artillerie qui nous 
reste. La ville de Nuremberg ne l'ayant reçne qu'à regret dans 
son arsenal, et ne voulant pas en répondre, je prie Votre Majesté 
de donner des ordres pour qu'elle soit enlevée le plus prochai- 
nenient possible : elle pourrait n'être pas en sûreté. 

Je compte arriver demain, de ma personne, à Ingolstadt. 


J'ai l'honneur... Munsr, 
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P. 8. — J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Majesté quelques 
lettres pour l'Angleterre que j'ai eru devoir saisir dans un paquet 
de la poste de Vienne. 


Le général Belliard au général Dupont. 


Neumarkt, le 2 brumaire an x (24 cetobre 1806) 


Mon cher Général, 


L'intention du Prince est que vous partiez demain, à courant, 
des cantonnements que vous oecupez aujourd'hni, pour vous 
diriger sur Ingolstndt; un officier de votre état-major prendra 
le devant de votre division pour aller reconnaitre les positions 
qu'elle devra occuper, 

Le Prince sera ce soir à Ingulstadt, 

J'ai l'honneur. 





BaLuiauD. 


Lettre au prince Murat. 


Neumarkt, le 2 brumairo an sv (24 vetobre 1809). 


Monseigneur, 


Voici le résultat peu intéressant de la tournée faite par ordre 
de Votre Altesse Impériale. Le manque de chevaux dans 
quelques postes ne m'a permis d'arriver ici que quatre heures 
après son départ. 

Parti de Nuremberg le mardi soir (1), arrivé à Erlangen à 
minuit, le prince Ferdinand y était passé, mais avait quitté ln 
grande route de Rayreuth pour prendre celle d'Eschenau, les 
débris de l'armée qui étaient passés par Erlangen avaient aussi 
pris celle route ; je la suivis, À Steinbach (3 lieues d'Erlangen), 
je trouvais une vingtaine de eavaliers autrichiens, la plupart de 
La Tour : demi-lieue plus Juin, à quelque distance à gauche de 
la grande route, passaient sept chariots de leurs bagages 
escortés par deux chevau-légers. 











(1) Mardi, 22 octobre, 
on si 
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Arrivé à Eschenau, j'appris que le prince Ferdinand y avait 
repris la route de Bayreuth et, de là, sur Egra. Rencontré à 
cette poste des officiers de hussards prussiens se rendant à 
Dayreuth: ils estiment que l'armée qui y est rassemblée se 
monte à 60,000 hommes ; l'opinion des officiers de cette armée 
est qu'elle tournora eontre nous. L'an panit se plaindre que la 
neutralité n'ait pas été respectée par nous: à Eschenau, par 
exemple, il ne reste pas d'avoine, ete... 

Suivi ma route jusqu'à Sukbach; rencontré beaucoup de 
soldats autrichiens s’efforçant de gagner isolément la Bohême ; 
des agents répandus sur utle route leur indiquaient la marche 
à suivre, ils ne devaient que loueher barre à Awberg el marcher 
sur Egra; l'occupation d'Amberg par les Bavarois leur aura sans 
doute fait diriger leur route de Harmanthofen sur Auerbach, 

Rencontrant les Bavarois à Sulzbach, apprenant qu'ils oceu- 
paient Amberg, je jugeai que la route entre ces deux villes ne 
me donnerait aucun éclaircissement, je pris done celle qui mène 
de Sulzbach à Egra, supposant que les Autrichiens se seraient 
retirés par Hirschan : je fus-trompé dans mon attente. J'appris 
que le peu de mande qui s'y trouvait s'était retiré sur Wald- 
münehen, où le général Kienmayer se trouvait avec environ 
6,000 hommes, qu'il ne bongerait point de ect endroit jusqu'à 
Parrivée d'un earps rasse qui, déjà, nvait dépassé Pilsen et 
devait être au moment d'entrer à Klentseh. 

J'aurais bien voulu me rendre à Walmünehen, eonnnissant 
depuis longtemps le général Kienmuyer, mais cela m'aurait pris 
deux jours el je ne suvais où retrouver Voire Allesse Impériale, 
dont les ordres, d'ailleurs, ne portaient que de m'assurer de la 
route d'Egra ct Amberg. 

Je pars pour latisbonne d'où je me rendrai près de l'&mpe- 
reur, en passant au milieu des Autrichiens ; je ne sais done si 
je prendrai par Landshut-Passau, ou si le quartier général est 
tellement avancé que ja doive me diriger sur Linz. 

L'on dit qu'un eorps de Rnsses est arrivé à Btraubing. Je 
vérifiorai et me conduirai on conséquence. 


























{Sans signature.) 
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Marches el rapports de la °° division de dragons. 


Le {et brumaire (23 vctvbre), à Neumurkl. 
Le 3 brumuiré (24 octobre), à Uber-Enzersdorf, en avañt de 
Beilngrles. 


Journal de marche de la réserve de oavalerio. 


Le 2 bruwaire an xuv (24 octobre 1805) 


Le corps d'armée est parti à 7 heures du matin pour Beiln- 
gries. Les divisions des dragons et des enrabiniers ont eu ordre 
d'occuper les villages en avant sur la route d'Ingalstadt, la divi 
sion Dupont Beilngries et les villages en arrière. Les chasseurs 
de la Garde ont été établis à Paulushofen avec le quartier du 
Prince qui, de sa persanne, s'est rendu à Ingolstadt, et de là est 
parli pour joindre l'Empereur à Munich. 








Le 3 brumaire an x (25 oetobre 1805). 


Le corps d'armée devait se porter sur Ingolstadt, mais, d'après 
de nouveaux ordres du Prince, on a changé de direction et le 
corps d'armée est venu à Neustadt. 

Une brigade de la division Klein a pris position à Minglisct. 
Le 19 régiment de hussards à Plôring, le 96 régiment à Etling, 
le 32 à Lrusiug, le régiment des chasseurs de la Garde à Neus- 
tadt, où s'établit le quartier enéral. La 1° brigade de dragons 
a occupé Münchsmünster et Grielsheim, les carabiniers Alens- 
berg et le régiment de chasseurs à pied Seligstadt. 

Le général Milhaud, avec ses deux régiments de chasseurs, 
arriva à Ingolstadt. 











Ordrs du jour. 
Neustadt, le 4 brumairo an xiv (28 octobre 1805). 


Son Altesse Sérénissime le prince Murat, lieutenant de Sa 
Majesté, appelé à un nouveau commandement, témoigne aux 





1280 CHAPITRE XX. 


braves corps qui, par leur bravoure, leur constance à supporter 
les fatigues des marches forcées, ont si puissamment concouru 
à terminer en peu de jours l'expédition la plus glorieuse, les 
regrets qu'il éprouve de se séparer d'eux : mais il espère de ne 
s'en éloigner que momentanément et de marcher encore avec 
eux à de nuuveaux combats et à de nouvelles victoires. 


Par ordre de Son Altesse Sérénissime : 
Le Chef de Fétat-major, 


BeLuano. 
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3“ l'état-major 
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